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^     RÉCHERCHES 

HISTORIQUES 
SUR    LES    MAURES/. 


t  IVRE  QUATRIEME» 

BISTOIRE    DE  L'EMPIRE   DE  MAROQ 

iNtKODtrCTÎ  O  K,  . 

A-i'îï  ï  S  T  o  I R  E  dès  Nations  n'eft ,  en  général  i 
ipie  le  tableau  des  ^aflioni  des  hommes;  on  voit 
par-tout  les  mêmes  calamités,  les  mêméâ  misères j 
les  mêmes  horreurs;  quelque  diverfité  dans  les 
événemens,  dans  les  temî  &  les  circônlïahcesî 
quelque  nuance  dans  le  caraûère  dés  peuples, 
dans  les  vertus  morales  9  politiques  àix  militaires  j  • 
Tom.  111.  A   -  * 
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qwi  <ïij(li«giî€Jiit  les  compîérans,  &  ^lû  influent 
îm^  ion  des  nations ,  répandent  feules  furlTûf- 
fcriire  âés^  hommes  plus  w  moins  d'intérêt. 
!  tes-iifimiléveriemei^^uç  fes  Maures  ont  éprou- 
ves 'après  qu'ils  ont  été'  rejpouffés  tf Èipagne  en 
j^icpif.,  ^jprpfi^pt^jHr  auejmê^vaript^  qut-^ui^f 
iiiicr«l&f  ie  leiMir^^iic  d^uii^ril<i^Jba^'ie  de 
leur  efclavagej  &  la  férocité  de  leurs  ufurpateurs  ; 
c'eâ:  lut^iffii  cohtimidl^-it  pèef^u-unifoiiiie  ,  de 
dévaftations  &  de  forfaits ,  qui  ne  permet  pas  de 
{q  ^2b«bré-iua  inAantiiu:  J:e&. malheurs: attac£és 
à  l'humanité»  Si  nous  fommes  conflérnés  dans 
Rome  pair  Tes  fîireufs  âe  Silla ',  par  les  excès  mont- 
.trueujc  ^^  NérpfVv  fax  \f^^^x.Udy^t^^ii^C^l&^ 
gulâ  )  ai:  par  les  crimes  d'Héîiogabale^,  noiis  par- , 
t<i§QQû^:l^  délifes  du.pçMpl^  8ç  fa.féiické,  (biia 
lempire  de  Titus  y  de  Trajan  &  de  Marc-Aurele; 
&  Ton  admire  tonjotirs  Romte^  malgré  cet  efprit 
4e  tyrannie  çjui  la.  prédomipoitiu  Ce  mélange  de 
vertus  &  de  vices,  ce   contrafte  de  grandeur  & 
dc^  mé^Qdj:é,  da  xiqI&:v^M  4e  ma4é|^ipn  ^ 
4*orgu^  j§^  de  générc^fité  ^^^iom  hâté  fon^év*» 
ÛQxx^i  &  gifi  ont  précipi4;€r  (a  çhâiç»  fép^ent 
fpirlç  V^l^^M  f^s  révolutîoijs  le  |)liis  vif  îffl^érêç 
&  la  phis^  gcwdç  divcrfité»  -o 

tio^  s%€^s.  déj^  vu  ce  quétoient  Iqs  Maures 
i^lules  fiècîeç çec^Uf S;^ Ôtlog^ fju^uniç aws^ Anrg&gi 
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ik  ont  [>ori:é^  leurs  armes  triomphante^  dans  uiMf 

partie  <k  l'Europe,  où  ils  ont  laiffé  qu^I^ieA 

v^ges  de  leur  goût  jKHtf  les  «rts»  Predeftinés  46 

tout  reixs  à  Teidavage  &v4'fai  tyriumfe.i  AOus 

^lOAS-  les- mcoiivcr  t dans' Jet rdé/erts  d'dit  îlb 

étofent  foràiy  &  oit  un  cçncotiirs  de  citcon^aiH 

tes  tes  ont  «iimenésy  tels  tpm.SalUêfic  ks  a ^nm 

avant  TEre  Chrétienne ,  inconpmt^iptrfidts  &uA 

foias^  Ctttd  luite  d'éyénesiqns,  auffi  rapides 

qa'étonnant  9  ;ftus!i^€^$  ils  ont  participé  dans  ,]|'j^ 

tervdiey  aùi^âÀt  iur  eux  aucun  changement  ^.J^ 

ent  confervé  ou  repris  le  même  génie,  les.méin^ 

^inœurs^&.la,  t^iême  façon, de  vivre,  comme  fi  le 

fol  &  le  dimat'f  qui  donnent  aux  plantes  des  pro^ 

priétés  particulières  jt  avoient  la  même  inÛuence 

Jiir  le  çaraSàre  des  hommes. 

. ,  J'ai  déjà  dit ,  dans  le  difcours  préliminaireV^ie 

thiftoire  d^,  rempïre  de  Maroc  a  été  rfaborcf  le 

ièui  o,bje.t  de.ïçes  recherchés;  defirant  parler  des 

Âlaures  avee.jplus^de  çonnoîilance ,  &  donner  4 

mon  ouvrage  plus  d'intérêt  &  plus^  de  variété. 

J'ai  crtt  delvoif  teteoÀtfer  à  totlg^né  de  <?es  pei^^s  , 

&  je  me  fuis  ImlTé  entraMet  mét&r  de  les  feivt« 

dans  tû^m  le*  TévoluâoiiS'<jïli'il«  on«  éprouvées, 

A^ès  •  àVoif  vit ,  dafts  ks  tfoisî^écTédent s  livt«?i 

cette  fu€éèflfotfi^évènômeïl9  qiii  ont  tkït  irixki 

Je  poids  de  leucs  chaînes ,  on  les  verra  dans  celui^ 

Tcm.  III.  *     A* 
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^Jçin^-h  dépendance  rabfoliie  des.;^ Chérifs  dq 
fe^^ôc  ,  foiis  le  jp8g<îl'imilefpQtiW  rigoiireux. 
Je,  diviferai  cç  Uyrg  efl  çiiu^  Çhapitresr. 
£  On  arérra  dans  le  pr^emier ,  Tétendaiiei  de  f  empîrç 
Hé  Mateo ,  &$ipfoviaces*,  fesi  villes , fe^  rades., 
fe  ports,  fott  dimat ,  fes  produaigns  rifàd pou« 
^îDÎtaêtte  foH  commerGe  dans  les  ajiçiei^s  tems  , 
fcVfes  h^itans. 

«  -'J5e- parlera  dans  le  (ecohd ,  de  k  téik^lotiSc  du 
^<yiivtrnement  de  <iet  Empire  ^  desioix ,  des  fcien- 
èfevau  langage,  du  caraïèei'êV-tnœiirs  & ùiâges 
.  8eTcs  peuples.  .  '*  *  ^  -  -'  -' 
*  '  ï)ans  le  ttdifi^ftiè,^  jê  dônherar  tcne  idée  des 
îorcfes.  militaires  &  maritimes  de  rèfnpir'e  de  Ma* 
l^ôc  r&  un  apperçu  des  revenus  du  Souverain. 

Le  çiatrième  CKapItre  contiendta  jlliiftoîrë 
âes  Sb.uverains  de  Fez  ,  Maroc ,  Suf ,  '&c.  '  de 
âiflEirentes  dynafUës  ,  depuis  la  fondation  du 
lô^riiime  ^  de  Fez  dans  lé  huitième^  ûèble ,  jufqii'à 
Tavéiiement  des  Chérifs  de  la  màifcn  régnante; 

L'hiftoire  de$  tCliérifs  de  h  maifpnxégnante, 
lait. le  fujet  du  cinquième  Chapitre/  ;  :.    ^^^ 
..  :Qfï  yerrar  enf h  dans  le  fixièijçie  &  Ie;4ernier  î 
1^  relations  de  convenance  &  de^commer$:e  entre; 
10  piriflàncps  dç,J:f;^rppe  &  Fempire  de.Maroç^ 
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CHAPITRE    PREMIER,    : 

'Etendue  de  PEmpirede  Maroc  Jes  provinces^ 

fes  villes  y  rivières^  rades  &  ports  \  Jon 

climat  y  fes  produSioni^  fes  rkhejfes  ^  û? 

Je  s  habitans^        -  > 

I-«*Empire  de  Maroc  s*étend  depuis  le  vingt-i 
huîdème  degré  au  fiid  ,  }ufqu*au  trente- ein- 
qutème  &  demi  de  latitude.  Sa  cote  occidentale 
décline  de  près  de  quatre  degrés  de  Teil  è 
Toueft;  >e  lui  luppofe  dçux  cents  lienes  delong 
de  fon  extréfliité  nord-ed  JnTqirau  fud  ;  fa  lapgeiir  ^ 
de  feil  à  Toueft  ,  petit  avoir  cinq  degrés  d^étendue 
dans  b  partie  feptencrionale,  &  fix  ou  (ept  dans 
le  centre ,  elle  va  en  diminuant  cbmme  une  man- 
che; de  forte  que  fa  pins  grande  fargehr  horizon- 
tale {>eut  avoir  environ  cent  trente  lieues.  Ceè 
Empire  eft  borné  au  nord  par  Je  détroit  de  Gi- 
braltar &  la  Méditerranée ,  à  Feft  par  te  royâiuné 
de  Tremecen  &  le  Vled  d'El'gérid  „  an  fîid  paî  lé 
défert ,  &  a  Foueft  par  Tocéam  \ 

Les  Etats  du  Maroc  font  formés  de  Ta  réunîoit 
de  plufieurs  petits  Royaumes ,  qui  fe  bornoîent  ; 
Tom.Wl.  /L  3 
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autrefois,  à  retendue  d'une  province,  &  qiiî 
vi voient  entr'eux  dans  une  continuelle  divifion; 
fubjngués,&  réunis  enfin  par  les  Cbérifs^ils  ne 
coiîiîoiflent  plus  qu'Un  Souverain.  On  comptoîc 
dans  le  fud  de  cet  Empire  les  Royaumes  de  Snsy 
fie  Tamdatzt  ^  âe  Maroc  y  de  TafJct^Ç^  Sugutmej^e; 
iîans  la  partie  du  nord,  ceux  de  Fa^  ^  de  Miqutncs 
âr  de  Trimtcm.  Ce  dernier ,  qui  faîféit  uiie  partie 
des  dépendances  de  Maroc,  ayant ^é  conquis 
par  les  Turcs  d'Alger,  a  été  réuni  aux  domaines 
cte  €fette  Régence* 

.  I»e  royaiineie  de  Marot  comprend  âujouj^d'huî 
le^  provinces  de  Maroc  ^Efcura^  Rxrnnay  Dia^ 
^ueBa  y  Ahdcty  Ckerma ,  Jha  y  Sus  ,  Dra  &  Gcfida. 
Cel<ii  de  Fee  comprend  celles  de  Tcmjinay  €ha^ 
f(ya^  T^dla y  Btnt^Haffin 9  Ft^,  Ri/y  Garety 
Ckaus  &  A^arh.  Hiifieurs  Auteurs^  qui  fe  font 
copiée  3  ont  donné  .d'autres  noms  à  quelques-unes 
de  ecs  provinces  ;  mais  je  me  âds  conformé  à 
rii£(ge  des  habitiins ,  qui  doivent  mieux  {avoir 
5«e  perfonne  le  nom  de  leur  paysi  C^s  provîrrces 
d-ailleurs  ayant  fouvent  changé  de  limites  %  par  hx 
iiéplacement  des^ Tribus, il  peut  ^nêtre  réftké  de 
fo  variaition  dans  les  noms. 

Outre  les  provinces  q^ii  compofent  fempire  de 
Maroc»  ce  Souveraia s'arroge  la  dùminati<m  fur 
ie  Fkd  de  Nun  ^  jufqucs  &  y  compris  le  dé/èrt 
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Digitized  by 


Google 


SUA    I.E^S    M  A  U  ft  E^  7 

appelle  Z^hara^  qiû^  Ifù-œêfne»  en  Arabe ,  veut 
dire  défert;  mais  fon  autorité  fur  ces  jproTÎiiCfS 
eft  ablbhiment  précaire;  elle  dépend  de  Topinioa 
des  fujets ,  &  des  circonftanccs  momentanées  qui 
la  détenninent.  Les  peuples  qui  habitent  ces  dé^ 
ierts ,  éloignée  du  centre  de  lautorité  deTpotîqae  » 
vivent  eft  tribus  ou  petites  rép«ibli<piqs  ^  &  fe 
cfaoiMent  eux-mêmes  leurs  che6  :  ils  ont  poiir 
rEmpereur  de  Maroc  la  vénération  que  kur  iitf- 
j>ire  ia  puiflance,  &  Tidée  <^'il$  ont  de  ùl  fMpré- 
tnatie  comme  chef  de  la  religion  ;  ils  lui  piiyeiu: 
ou  lui' reiuient  le  tribut  félon  leur  gré^n'étant 
pas  poflibk  de  les  contraindre  par  la  voie  4fis  nr- 
ines^  dans  m  pat)^  aride  &  très-chaud,  eùl^s 
peuples  nont  pomt  d^hâbkation  fite  ,  &  où  une 
tarmée  ai^'oitde  la  peine  à  agir  &  a  fubfiften  Cette 
partie  de  la  c<5te  a  été  appelée  Vlcd  itifun,^  a 
.çaufedu-Cap.deNon»  ^  fia  découvert  par  les 
Portugais  au  cotonencement  du  ^in^îÈmiLfiède.; 
al  ûit  ainfi  nonnbé  ,  parce  que  ceux  qml&dottU^ 
'rent  les  pretniers  ne  revinrent  paf«. 
:  Tout  fempure  deMacoâ  du  cd«é  de.Feft  ^  dit 
nord  &  du  fud ,  eft  fermé  par  une  chaîne  db-v^ 
ji9itf'&  â0iéomàe>n^^4"^'^tdîAn^fiiéc5pé-Ie 
jiômtee  &  Je' nom  da  tnbosqui  tes  hatiùtçnt;  ee 
^'eft  gtiè*e$  i|uc  depuis  TAfï'achèjttfqu'aprèsAi^, 
fqœ  la  pairt^  occidentale  font»  une  forte  ife 
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plaîiie,  qui,  dans  bien  des  endroits,  a  quinze  oti 
vingt  lieues  ^dé  profondeur  de  Fefl:  à  rpuefl^ 

Provinces  de  C  Empire  dt  ^Maroc^ 

Od  '  ne  peat  pas  donner  tine  idée  exaôe  de  i» 
poûtion;  géographique  die  Fempîre  de  Maroc  , 
puifqu'on  né  peut  pas  voyager  dans  les  provinces 
de  l'intérieur ,  oii  les  Maures  ne  font  point  habi- 
tués à  voir  des  Européens  :  d  aifleurs  les  recher- 
chas  qui  occupent  notre  curiofité  pourroient  dé* 
venir  fuipeiiâes  à  ces  peuples  ;  indifférens  fui:  tout ^ 
•îl$  c<>nnd:ffeAf  ^  peine  eux-mêmes  l'étendue  de 
leiHTS^  provinces  ,  qid  varie  félon  4  mtérêt  &  la 
volonté  du  Prince,  I^  faveur  des  Gouverneurs, 
eu  telles  âiutFes  circonâances  *  qui  tiennent  ai| 
moment* 

Pour  donner  une^  idée  de  cet  Empire ,  je  par- 
ierai de  fes?  provinces  maritimes,  que  f ai  par- 
•couruesdàns  prefqite  toute  leur  longueur  j  comme 
elles  bordent  cette  côte,. elles  intérefient  pliisquè 
celles  qiiit  font!  daiis  rinténeur  ^^  dont  je  :f arlerai 
•après^  ^:-.' .'     '  -  •..?;-■•- 

La  province  la  plus  feptentrionaie  eft  celte  de 

Gant^  ùk  les  bords  occidentaux  de  la  Multuvia  '^ 

qui  fépare  l'empire  de  Maroc  de  celui  de  Tréme- 

cen  j"  cette  province  a  environ  vingt  à  vingt-cinq 

TomAlh  * 
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liëties  (le  long ,  ayant  la  Mëditoianée  an  nord^ 
VA ûas  au  fud,  &  la  province  de  Rif  à  PoiKft. 

La  province  de  Rif  y  qtd  eft  une  des  plus  gran* 
des  f  eft  dans  cette  continuité  de  montagnes  qm 
font  partie  du  petit  Atlas  ;  cette  province ,  dont 
le  terreineft  pierreux  «  a  celle  de  Gm€tiVcttylÊi 
Méditerranée  au  nord^  où  font  Tancienne  Go^ 
jnera,  ainfi  cpie  les  villes  de  Mdille  &  Vélès  de 
Tegnon  j  qiii  appartiennent  à  l'Eipagne ,  èBe  a  à 
roueft  la  province  du  Garb,  &  au  fud  celles  de 
Cbaus&deFez.  . 

La  province  du  Garb ,  commence  au  territoire 
de  Tétuan  ;  elle  a  près  d^ln  degré  de  Teft  à  Foueft 
jufqii*au  Cap  Sparte! ,  8r  près  de  trente-fix  fieuei 
du  nord  au  fiid;  die  eft  bornée  au  nord  par  fe 
détroit  de  Gibrsdtar,  au  fud  par  la-  rivière  de  h 
'Mamore ,  à  Toueft  par  locéan,  &  à  Teft  par  le 
royaume  de  Fez.  Cette  province  n'dl  pas  bien 
^conde  du  côté  dn  nord  :  comme  die  eft  coupée 
de  vallons  ,.  la  terre  eft  expofée  à  fouftrir  dans  les 
grandes  pluies ,  &  les  récoltes  y  font  incertaines  ; 
le  refte  de  cette  province  eft  tiès-èeau»  il  eft 
wtrtoCè  de  plufieurs  rivières  y  &  orné  de  quelques 
ibrêts;  Léon  TAfricain^  &  tous  ceux  qui  ont  écrit 
après  lui ,  appefient  cette  pnivince  jffgar ,  ce  qci 
me  feît  fuppofer  que  c'eft  wieerreîir  d'impreffioit> 
&  que  Ton  a  voukt  éaire^^/px/^^  qui  veut  £tQ 
lecouchani*  Tom.lH    - 
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Après  la  province  d'Elgarb  ^  vient  celle  de  Bc/^ir 
Hafi/i ,  que  I^éon  l'Africain ,  &  cçux  qiii  Ignt 
copié  ,. appellent  Ifahat  ;  c'étoit ,  peut-être  5.  Tan- 
cien  nom  de  cette  province,  qui  aura  reçu  celi^ 
-de  la  tribu  qui  «ft  venue  Thabiter.  Cette  province 
.fift  bornée  au  :  nord  par  la  rivière  de  laMamore, 
.&  3'étend ,  aufiid  ,  jufqvi'à  celle  de  Sarrat ,  à  quatre 
4ieue$  4e  Rainât  ^  elle  eft  bornée,  à  Teft  par  les  pro- 
^yinees  de  Fez-Sc  deTëdla ,  &  à  rouéft  par  Focean.. 
-Cette  province  eft  affez  étendue,  elle. eft  riche  & 
commerçante ,  &  produit  des  laines  de  très-bonnp 
qualité.        .  ... 

La  province  de  Temfma  eilçontigue  a  celle  (îp 
Beni-Haflen;  elle  S'étend  dejiuis  la  rivière,  fie 
Narrât  fufqua  celle  de  Mpcbcya^  elle  eft  bordée 
à  Teft  par  celle,  de  Tedla  &  de  Chavoya  ;  celle  dp 
3eniJiaffen  eft  au  nord^  la  mer  Oçéane  à  Torient , 
jSc  la  province  de  Duquella  au  iiid*  Cette  province 
^  abondante,  &  riche  ,  les  vivres  y  font  très^ 
,nourriflans  &  dp  trè^bon  goût ,  &  fon  nom  fem.- 
ble  ,iui-«Aême  ,  déftgner  la  pti^e^  de  fon  climat  & 
fo  f^lubrité  ;  Tjuvh^tna  paroir  .^^riyer  des  mois 
Arabes  Jàmam  Sent  y  feulement  iin  an^  çe.^ 
parôit  ûippofer  qu'il,  ne  faut  :y  refter  qium  an 
pour  fe  bien  porter  9  &.  tel  eft  encore  le  préjugé 
^tt  pays.  Le.  bled  croit  en  ^boadance  dans  cette 
prpvtnce^  la. qualité  ^ea  eft  f^péi^we,  &i€&épi^ 
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font  ordinairement  de  {oixante^dix  ^ains  &  phis« 
D  y  a  dans  cette  province  des  forets -d^un  efpèce 
de  cèdre  appelé  Harar ,  qui  a  une  odeur  réfî- 
neiife  ;  c'efl  un  bois  dur  &  incorruptible ,  qu'on 
emploie  dans  la  conflruâion  des  maifons.  Léon 
TAfricairi  ,  par  erreur  &  par  quelque  conformité 
de  nom,  appelle  cette  province  Tremecen,  qui 
eft  le  nom  d'im  Royaume  qui.  n'appartient  pas  au 
Maroc;  Marmol  a  copié  la  même  faute  en  copiant 
ion  livre. 

Après  la  rivière  de  Morbeya ,  qui  eft  la  limita 
méridionale  de  la  province  de  Temfena,  vient 
pelle  de  Duqutlla ,  qui  s'étçnd  jufqu  aux  murs  ^t 
Saffi.  Cette  province  eu  bornée  au  nord  par  celle 
de  Temfena ,  à  left  par  celles  d'Efcura  ,  Ramna 
&  Maroc,  au  fud  par  la  province  d'Abda,  &  i 
loueft  par  l'Océan;  elle  eô  très-peuplée,  riche 
&  commerçante ,  elle  abonde  en  bleds ,  &  produit 
beaucoup  de  laines ,,  dont  elle  vend  une  partie  , 
&  emploie  je  refte  dans  iès  fabrications,  quellç 
confomme  dans  les  provinciss  du  fud.  Cette  prc^ 
yince  s'ét^ndoit  autrefois  jufqu'à  la  rivière  de 
Tanfîf  ;  mais,  celle  d'Abda  eu  a  :  été  démembrée 
pour  faire  le  partage  de  deux  frères  qui  en  difpur 
toient  le  gouvernement.  Les  habîtaosde  Duquelk 
font,  en  général,  grands  &  robiifles;  ils  font 
commerçans  ,  &r,  comme  Fefprit  d'intérct  m&xnt 
Tom.  \\U 
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infiniment  fur  le  caraôèré  des  hommes,  ils  font 
plus  doux  &  plus  lians  que  ceux  des  autres  pvo^ 
vinces  du  fud,  '  ' 

'  La  province  êiAbda^  qui  faifoît  ime  partie  de 
telle  de  Duquella ,  commence  à  la  ville  de  Saffi , 
&  s'étend  jufqu'à  la  rivière  deTanfif,  ayant  une 
ifbrme  triangulaire.  Les  habitans  de  cette  province 
ont  un  goût  décidé  pour  les  armes ,  &  il  y  en  « 
beaucoup  au  fervîce  de  la  Cour. 

Après  la  province  d'Abda  vient  celle  de  Hea  ^ 
qui  eft  bornée  au  nord  par  la  rivière  de  Tanfif , 
a  Feft  par  la  province  de  Cherma ,  à  Toueft  par 
l'Océan.,  &  au  fud  par  la  province  de  Sus;  la  pro- 
vince de  Hea  eft  affez  commerçante,  mais  fes 
peuples,  inquiets ~&  peu  civilifés,  font,  louvent 
agités  par  des  Avifions.  La  province  de  Cherma  , 
qui  eft  entre  ceDe-^ri  &'  celle  de  Maroc ,  eft  uu 
démembrement  de  celle  de  Hea. 

Après  la  province  de  Hea  vient  celle  de  Sus  y 
qui  a  à  Teft  vpelle  de  Dra,  &  une  partie  de  Ge* 
fula,  rOcéan  au  couchant,  &  le  Veld  deNun  aii 
midi.  Cette  province ,  par  des  relations  plus  fiiî- 
vics  avec  le  fiid ,'  a  été  autrefois  très-commer- 
çante; mais  TEmpereùr  de  Maroc  ,  aâuellement 
régnant  j  ayant  fait  détfuire  la  ville  <ie' Sainte- 
Croix  ,  cette  province  n*a  plus  les  mêmes  réf. 
fources,  die  peut  cependant  s*en  dédommager , 
Tom.llh 
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.  en  îraHqfxmt^  avec  le£t  :  comptoirs .  des  Européens 
dans  te  Sénégalv 

Les .  pçpviiîc€?s  tpe  nous  i  venons  de  parcourir 
Içat  fur  les  bords  tnaritimes  de  l'empiré  de  M^ocî 
comme  celles  de  rmtérîeur  &  de  ie^  ^cirénûtés 
orientales  ne .  peuvent  être  fréquentées  par  les 
Eitt-ppéens,  on  ne  faiuroit  ea  parler  avec  la  même 
précifîon  i  je' vais  les  , remonter  du  fud  au  nord 
d  après  les  notions  que  je  19e  fuis  procurées*  -  ! 
.  A  '  Teft  , d^  la  province  de^  Sas  ,  &  au  nord  du 
yied  de.  Nun,  font  les  provinces  de  Dm  Si  iIq 
Geful^ ,  gUesXont  Fime  &  Tautre  d3ns  le  voi^gg 
du  mont  Atlas*  >  qiii>  dans  cette  pfartie  JBiéridiO" 
nale  »  vient  par  fa  chnte«iè  perdre. prefque  /dans 
rpcéan.  \        ,       ï 

£n  remontant  au  nord^  on  entre  dans  la  province 
Û!^ Maroc ,  qui  eft  affez  étendue.;  entre  cette  pro-: 
vince&  celle  de  Hea.,  fe  trouve  la  province  dq 
Ckzrma ,.  quiefl:  un  démen^rement  de  cette  der- 
nière. Cette  petite  province  &  celles  d'Abda  & 
de  Duquella  font  à  Foueft  de  celle  de  Maroc  y  qui 
eft  bornée  ^u  nord  par  la  province  d'Efcura  pu 
yjîfiora  de  JLéon  TAfricain  ,.&  par  le  mont  Ada^ 
à  l'eft*.       \    .  \'   .  •. 

Après  la  province  de  ^aroc  vient  la  province 
£Efcura^  qui,  avec  cellfi^de  Rtmna^  ne  faifoit 
aiitrefoif  qu^ui.Gouwrn^^  il  aura  été  diyifé 
Tom.  III. 
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pour:  pouvoir  contenir  les  peuples  a^^  pliti  ^t 
facilité  dans  ces  pays  voifins  des. .  montagnes  ; 
Ramna  &s  Efcuraoot  la  province  de  Maroc  au  iud  ^ 
celle  de  Duquella  à  Toueft,  la  rivière- de  Mor* 
beyà  au  nord ,  &  lé  m6nt  Atbs  à  reftv 

De  ;  la  province  d*Eicura ,  en ,  reiïiontant  au 
ttérd>  on  entre  dans  la  province  de  -  Te^Ai ,  qui 
s'étcmd  le  long  de  rAtlas  du  côté  de  Teft,  &  à 
Foiiôft-  la  province  dè^  Ùzayoya  ;  cette  dernière , 
hkb^tée  pât  à^s  îYKmtâ^gnards  ^  valeur^  &  Inquiets^ 
eft  botnéê  à  Tbtieft  pàt  la'î)rovinC€f  de-Témfena  ^ 
&  âtt'  ttcrd  par  célfe  de  Beni^Haffen^  avec  lef- 
quelles  elle  eft.  fewènf  en  divifien.      — 

Après  les  provinces  de  Tedla  &  CHavoya^oii 
trouve  au  nord  la  province  de  Fc[ ,  qui  a  à 
Toueft  les  provinces  deBenî-Haffen  ft^iuliarb, 
le  lâoht  Atlas  à  Teife-,  -&  qui  s  étend  du  côté  dtf 
iîôrd-,  juqfii'awx  provîftcfes  cle  GhaUs^,  Rif  &  Ga^ 
réf.  Les  dépendatlces-de  la  province  de  Eet  font 
très*étendues  &  i-éimiffent  plufîeurs  montagne» 
înfimment  peupléles'  étf  ^ffe2  bien  titlrivées.  ' 
'  Le  mont  Atlas  borde"àl'eft  toutesles province^ 
occidentales  de  T-empirê  de  Maroc,  te  mont  eft 
formée  par  ime  chaîne  de  hautes  montagnes , 
multipliées  à  rinfinr',  -&  divisées  entégîons  très- 
bien  peuplées  ,  par  imennuîtitude  de  tribus,  dont 
îa  férocité  en  interdît  Tacc&s  k  tdtlt  étranger.  Je 
Tom.  I  H. 
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n'aî'pu  acçiérir  &f  ces  montagne^  4iiame  con-» 

«oiflance  afietànc^  pour  afet-en^let  ;  ce  que 

Léon  rAincstîn  en;  dijr  eft  très^vague^  &  je  ne  fais 

ft  Tcai  dpit  s'en,  rj^orter  à«lui^  cfdutant  |rfu* 

^pie  depuis,  environ  trois  fiècles,  qi^il  dit  avoir 

parcôMru  cet  Eàx^ive  ,  ilr  a  éptsouvé  i^nt  de  révo- 

larioiïs  iju'il  a  ^nrièrement  diangé  de  face.  Le* 

indrttagnes  àt  TAths  font,  pem-étre ,  ce  qu'il  y. 

mxtok  de  fhxs  curiaooî  à  parcdVKiï'  |>eiB*  en  con^ 

fioitneiexaâeinem  Hbiâoire  i^amreUei'fe'Climat  de 

ces  montagnes  ^  qisoàque  ttès^^ti  ^  hiv^ ,  dt 

fn. général  tcb4am  &  très-bwu.,'  tes^-nUbns  en 

6^  trèfriiea  cuifâvés ;  ils  Bhùttàerk  en  fi^njts,' 

ils  font  variés  par  des  forêts  de  haute-  fôtàîe ,  &^ 

par  des  foiurces  abondantes  qui  ^  réiuiies  à  quelque 

diftance,  fonatnt'dieigranéss  riet^ères^  qm  vont 

fe  perdre  dans  fOcéan»  Sdon  les  rapports  des 

Maures  ^  il  y  a  dans  ces  montagnes  différentes 

earôières  de  lâathf^y  àt  gin|nifllf  &  autres  f^erres 

préd^tfes  ;  il  y  â  d$»>  mines ,  petk^re^  mais  tt4 

peuples  qui  hâlûteht'^j&s  âioiitagnés^  n'ont  aiicima 

idée  de^T  ces  ricM^^  ils  conâdètait  davantage 

^ril^i  ont  de  pottvoîir  âéfeil^  iMr  liberté ,  conuner 

H  tpé^r  le  (litt-^rteîeuK  et  fèurs^-l^itations.  ' 

A .Feft  du  mont  Atlas,  dans  une  plaine  fabfiM 

i)cûfe ,  qui  feft  partie  dé  Pànciênnt  Numidie,  eft 

Je  royatmie  dé'  f^^^  qui  fe€  conquis  paç  la 


Digitized  by 


Google 


de  Maroc!  Ge  Royaume  s'appeloit  alors  Sugtd^ 
'  )  me/Ji;  U  €&  borâé  «u  noifd  pat  les  montagnes  VrOî« 
4îne«  d^  ir<>yaiun6S  de  Tremecen  &  de  Fezi  êc 
s  étend  au  iifd  .lufqu^à  la  provincede  .Géiùlâ ,  ayant 
le  Vlcd  d'Elgàrid  à  Teft,  &  TAtlas  au  couchant* 
La  ville  dfe.S^gulmibile  »  t^  étoît  autrefois  la  ca-  ' 
pitaie  du  R,0yaumt  de  ce  nom  ^  fait  aujourd'hui 
luie  partie  de  cëkii  ^ ,  Tafîlet»  On  ne  peut  pa&i^ 
de  Maroc  à  Cette  prorincé^quteii  tràvei^fantle  mom 
Atlas  dans;,  i^  fenrémités^  c'eib-à^^dire^iducôtè 
^h  prov#niC€i4e  Sus  ^  ou  àa  coté  de  celle  de  ¥et; 
cedefnkç,<à,Qmk^dlth4^^  &  le  plus 

j&équenté#  -: 

f^dk^^Rmlns  ^  p4>m  ^  HaJei  ik^impirc  dit 

le  né  mé  homwH  pas  ici  à  ime  itùariple  defcnjp^ 
|40n  des  villes  &  des  ports  de  Tempite^eMarocî 
j*ai  cru  devoit  y,  joindre  >  pour  plus  d'utilité  ^  i<Ç& 
obferv^nsjrelatives à  là  navigation  delà  coté^- 
^ià  la  commodité  de  fes  rivières»  de  fes.ptos 
&.dé  fç5S;;i5tée5>  &  au  comiûer  qii'on  peut  yj 
.  ■  iaire.  :  --•:  ..i;  •. 

:  La  nature  ^:m^  une  barrière  prefqu'inftiririon-i 

iri^lj^  à  la  côt^  oçil^dentala  de  remgire  de  Maroc , 

TomAlL  V^ 
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par  les  rochers ,  à  fleur  d*^au ,  dont  elle  e&hénSèci 
une  descente  y  feroit  d'autant  plus  (Ufficile  à  exè^ 
cuter,  qu'on  ne  pourroit  pas  être  afluré  de  la 
retraite ,  à  caiife  des  variations  qui  réfultent  à 
'  tout  inflaqr  de  Fagitation  de  la  mer  ^  &  de  la  mt» 
tation  des  marées. 

Les  villes  dans  cet  Empire  ne  font  ni  grandes  ;; 
ni  nombreufes ,  ni  bien  peuplées  :  les  Deipotes  » 
}aloux  de  leur  autorité,  &  toujours  préocupés 
d'un  pouvoir  fans  bornes ,  regardent  les  villes  8ç 
les  places  fortes  comme  des  moyens  plus  propres 
à  inviter  à  l'indépendance ,  &  à  favorifer  les  ré- 
bellions ,  que  ne  le  font  les  campemens  ;  auffi 
leurs  places  {oiit^eûes  mal  fortifiées  j  &  peu  en 
état  de  défenfe  du  côté  de  la  terre. 

L'Empire  de  Maroc  eft  féparé  du  royaume 
d'Alger ,  du  côté  du  nord ,  par  la  rivière  MuUuvia  ^ 
qui  vient  fe  jçtter  dans  la  Méditerranée.  L'Empe^ 
£eur  n  a  aucune  place  fur  cette  côte  feptentrio- 
nale ,  connue  fous  le  nom  de  Rif;  le  peu  qu'il  en 
avoit  ont  été  prifès  par  les  Efpagnols ,  qui  le» 
ont  confervées  5  telles  qu'Alhufemp ,  Melille  & 
yélès  de  Pegnon  ou  de  Goméra. 

MdiUt  ou  Melela  a  été  une  ancienne  ville  qiiî 

paroit  avoir  été  fondée  par  les  Carthaginois  ; 

fôn  nom  annonce  que  le  miel  abondoit  dans  {^s 

environs.  Elle  ,tQmba  au  pouvoir  des  Goths ,  qui 

^       Tonulli    -  B 
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rkbandoïinèrent  lors  dé  rînvafîon  des  Arabes  ;  - 
elle  a  été  abandonnée  de  même  par  les  Matires 
ap  commencement  du  quinzième  fiecle  ,  &  les 
Efpagnols   3'en  emparèrent.   Cette  place  a  été 
affiégée  inutiWment  par  Sîdy  Mahomet  en  I774»' 
Felis  de  Pignon  ou  de  Goméra  eft  un  château  " 
Bâti  fur  un  rocher,  d'où  â  a  pris  fon  nom;  âtt 
Has  de  cette  fbrterèffe^  il  y  avoir  anciennement 
une  ville  appelée  Bedis ,  qu'on  fuppofe  fondée  par 
lès  Carthaginois;  les  Arabes  l'^oiit  a|)pelée  Belis 
à  Velis ,  d'où  viejnt  le  nom  dé  Velès.  Ces  deux 
pilaceis ,  environnées  de  montagnes ,  couvertes  de 
ibrêts  y  fe  foutenoiènt  par  la  conftrydion  des  na- 
vires,  qu  ils  entrétenoient  a  la  pêche  &  à  1^  pira- 
terie ,  avant  que  les  Efpagnols  s'en  rendiifent 
maîtres;  cette  partie  de  la  côte  du  Rif  neft  d'au- 
cime  utilité  pour  la  navigation.  Eh  la  parcourant 
<fe  Teft ,  à  Toueft ,  on  trouve  la  rivière  de  BouP 
lega ,  auprès  dé  Tétuan ,  où  les  galiotes  de  Maroc  ' 
mouillent  &  hivernent ,  fous  la  proteûion  d\ui  * 
mauvais  tort. 

"  A  une  lieue  &  demie  de  la  rade,  dans  Tinté-*. 
îieur  des  terres,  eft  la  Ville  de  7VV^;2,  dans  la 
province  du*  Gar^  ;  cette  Ville  eft  habitée  par  dés 
Maures  &  des  Juifs,  qui ,  prefque  tous,  parlent 
efpagnol;  ils  font  commerçant ,  doux  &  polis 5* 
les  eiivirons  de  cette  Ville  font  plantas  de  yîgnë*^ 

TOTTU    IlL 
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8t  de  jardim  agr^éaUes  &  bien  entsetttmSr  ;  te 
£niits  y  font  meîilecw  &  mieux  ibîgnés  que  dam$ 
le  t^fte  de  l«£ii]|>irc«  Léon'  FAfiicaiii  doluie  oicort 
k  foniiû^n  decettè  Vifie  aux  AâicaiM  :  TétuaA 
âne  tmbeUke  ,  &  fa  popidatiOn  augmenta  lorfque  Uk 
Maures  furent  chaSés  dTEfpagne  ;ies  Européens  ^ 
dois  ce  fiècle,  y  âifi»ent  qnelcpie  connnerce^ 
&  pliifeots  Canîhls  y  ont  fait  leur  léfideKé  ji^ 
^u^tf  1770  ;1fi9s^r&nperear  régnant  les  à  aie 
f etirér  ^  &  n'a  pas  voulu  pennettré  qpLÛssy  et» 
bMènt  4e  n^u^eau»  Cette  place  a  confervé  des 
iekiâolis  avec  Gibraltar ,  d'oii  les  nawçs  Tién*^ 
jient  prendÉre  des  xafraidâffemens^  quand  fe  mt 
6>vtte  dans  h  partie  del'oueft^  &  qu'il  nepennet 
pas  d'aller  à  Tanger.  La  cade  deTétioui  a*eft  sûie 
que  ^astàd  le  vent  ibufile  àToueft  ;  on  peut  doc» 
s  y  mettre  à  Tdm  ;  nais  quand  le  Tent  eft  ^oiimé 
à  la^artie  de  Teft^  die  n  eft  pas  tenaUe.  ^ 
.  Après  Tétuan  vient  CVioa,. qui  appartient  à 
r&fpfgoe  9  il  y  a  un  port  pour  des  petite  navircs;r 
de-li  }ufi:pi'à  Tanger  ^  la  icote,  habitée  j>ar  les 
JMaures  ^  &  liérifl^  de  rpdier^ ,  n'eft  d*ancune^ 
xetfource  pôiir  la:  navigation  ;  *  il  y  a  qudques: 
aiffi»  où  des  petits  bateaux  9  dans  un  cas  forcé 
pcHVâit  fe  mettre  à  r^ri«  Cettç  place^  qui ,  Mon 
idesapparetsce^it  4  iti  l^pepsù:  les  Cardiaginôis^^ 
««^^pp^rtew  Wi^t$j«»K  ]^txmns^  qui  y  nùrenfc 
Tm.  m  ^  .     :B  ^, , 


Digitized  by 


Google 


.lo     Recherches  Historiq^uês 

VXiQ  colonie  ;  elle  devint  après ,  ta  naiétropole  des 
place$  que  les  Goths  avoientilaios  VJUJpaniétTranJ^ 
frctana  \  elle  fut  abandonnée  aux  Arabes  &  aux 
Matufès  par  le  Comte  Julien  ;  ayant  été  prifepar 
les  Portugais  en  141$  »  elle  eft  reftée  enfin  au 
pouvoir  de  rEfpagne, 

Tanger,  dans  la  province  du  Garh^Ak  environ 
dix  Uenes  de  la  rade  de  Tétuan»à:remboUchiu:e 
Dccidentale  du  détroit.  Cette  jplace ,  qui  a  été 
occupée  par  les  Romains  &  par  .les  Goths,  fot 
«uiâi  abandonnée  aux  IMahoniétuns  par  le  Comte 
Jidîciî  ;  les  Portugais  laprirent  en  1471  i  ^^  ^^ 
donnée  en  1662  à  Charles  deux  9  Roi  d' Angle*' 
terre  9  pour  la  dot  de  la  PrinceiTe  Catherine  de 
PortugaL  Les  Angkds  l'ont  enfuite  abandonnée 
en  16S4  >  sqirès  en  avoir  détruit  le  mole  &  les 
unifications.  Q^Xi^  Ville  ,  préfque  ruinée,  a  en* 
core  quelques  batteries ,  afiez  €$  ordre ,  en  face  de 
la  baie,  maïs  elles  réMeroient  difiicilement  à unç 
attaque  un  peu  obftinée.  Au  fonds  de  la  ba^,  dii 
o&ié  de  Feft ,  vis-à-vis  des  ruines  du  vieux  Taii** 
ger  9  eil  Tembouchure  de  la  rivière  cîi  FEmpereur 
êifoir  faîv«rnçr  fés  galiotes^  mais  Fenfablement 
dfclaPaiïê  rend  aujourd'hui  cette  rivière  inntîte. 
i  Lx  pofition  de  la  baie  de  Tanger  a  été&ft^ 
tPuptir$'favorabIè  à  b  piraterie  des  Mavres^  tfà^ 
dan»  le  ]pius  rétréci f^k  détroit,  peuvent ,  ^^y«« 
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facilité  fiirprendre  les  navîrês  marclWmb  (jia  nd 
feroienr  pas  €n  état  de  fe  défendre. 

La  ville  de  Tanger  in'feft  fiifceptiHe  tfaiicuii 
commerce,  n'y  ayant  que  peii  de- produôions 
duns  les  environs.  Les  Éfpagnolshen  rètirmeiitde^ 
volailes.  &  quèl<|uês  légumes ,  &  le$-AngIoi5  cit 
réûtmt  auffides^rafikîchiflfeflientponr  Ca*àlfcir; 

lia  baie  de  Tanger;  ri^^rit  pai  KeiF  soie  cpiiand 
lés^irents  fouffleitt  dgws  là  f  attie  de  V^mCt  j  ayant 
été  comblée  par  les^  débrîs  du  môftr*  Ai  -fôiti^ 
ficanonsv  oa  eft  expcfé^  à  ragnei^fâ&aable^&â 
être  ^entraîné  îftr  la  pfogo.  Le  moiûllag^  te  fAm 
tii£4>oiir  les  frégates^  &  pour  lê^  gto$  ^i^res  ^ 
à  h  pointe  de  Ve&,  d'où  Vbn  peut  mettre  à^Ut 
vb3e  avec  facilité^  de  qf:^<}ue^oïé  <ptê  fe^^ents 
ibrcênt  ;  cette  baie  du  refte  ii*eft  dam^enîfequ'eil 
hiver»".  ,  ..        :r-  r*":  /  ..  l 

•  A  Voueft  de  Tanger  &'  trouve  leCap  Spàrtei; 
t^û  faut  doubler  pour  aller  S^AfiiiùfCy  tp&tf^ 
qu-À  cinq  lieue&  de  Tan^r^  Cette  place  bâtie  âifi 
rembouchure  dHine  mîUbiey  eft  i^tée  piur^^es 
Maufes  &  des  Juifs  qui  lîe  fenr  aucun  c<»nme0cei 
Arrille  fut  occupée  anciennement  par-  une^colou 
^Rx>inaine\  elle  |>àia&/de^iiV  6^  la  dômi- 
paîion  ios  Goth^,  '&  fot  prife;  enfmte^  par  Iè$ 
Mafaorn^a»^  ;  Alj^onfâ  de  Portugal  v  fiiraominé 
ï Africain  i  s'en»«mpaia[  «0  1471  v  1»  ï^riugaii 
Tom.  III. 
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Vont  ^Ikadonné  là.  la  fin  du  ieizième  û^dej  - 
En  courant  la  côt^  du  côté  du  fîid  on  trouve  ^ 
^. douze  ligues  de  diflance,  la.  vUle  deVArrëcle  ; 
^Q  eft^fwr  la  rivière  ifUçco$ ,  <pi.^  le  £/>aj  des 
Çç?ç;5c;l5e:  oflm  de  cettjç  y?llç>ie«.t  du  mot  arabe 
fi  -  H^hr^ïàf  > .  qui  5  vfiiit  :  dire .  un:  l  lieu  planté  de 
Xarj^ipsf.  peut-être  que  fes  foodat^eurs  :ont  Totibi 
tPfl%Y^Jer/<»v#0ir:)to;  jarcUa  jrfes  Hcfpéridés  , 
fU^n.  a  fiipp^iâ^  â^ms  ^(iemplacemenr;  les  eavî4 
r$yi£;de  cet&9r^ace>.çotipëii.de  boi^^de  qpaelqueè 
I(iarai$»jr9nt;très:*agréakle$,  &  dle.iercât.icèsè 
prope  a»,  (^(«Rmerct ,  f*:  riri^^iayant  aflez  de 
f9rof9i3^i^  t  &  fes  envkons  pouvant  foutnir  hka 
^ij(^urii:PQarrEutQpe;-r  ,;  *  y[  \ 

c.yÀrrtcHfet  fixtifiée  paît  mièy  Najfk^'k^ 

rarpagne  en  i6io,  Mtâcy  Ifmail  la  reprit  eii 
léS^Strelle  Isacore,^  ^  ^té  de-  terice^  irii  fort 
»%i£cr4  gui  a^té:fai>t.par  lef  Ëfp^;nûis  ^  &}qni 
eftl  trés-bicalconferVié.  fce  thèftap  du!  côtié  dé  la 
lade^  aaéié  àffet  bienfétaW  depuis  c|uelqaesian-^ 
iiéa>  &v%  éi^.tjeirfbtc^'de  {)Iu£iews  batteries  â 

-  L«Krïittçcw^>dtoJ*p:4^Ptot^ 
&  enÊrèo6td:;rdans  lai  fi^iàne  porir  y  brûler  dennc 
t^ximmi^t^m  cetee-i^tî^e^ife^; exécutée  aved 
jppiumge  ^  ^{utt  lété:  cfl^tonAe  par  des^  obâacfes 
Tom.  IlL  .  .     .      1. 


\ 


Digiti 


zedby  Google- 


"^    SUA    L  £  S^   M  A  U  R  t  s..    -        rj 

•qu^on  D  avoit  pas  aflez  prévus ,  n  eut  pas  »  â  faeais 
,coup  près  y  le  fuccès  qu'on  s  en  étoit  promis. 

Les  Européeps  ont  £alt  quelqi:e  commerce  1 
r Arrache  fous  le  règne  de  SùU  Mahoma ,  aâuel* 
lement  xégpant  ;  m^is  »  par  une  de  ces  difpoikions 
dont  on  igaoçç  les  caufes,  il  en  a  £dt  tedrer  tous 
les  établlflemens  en  1780^ 

La  pafle  de  la  rivière  de  FArrache  eft  aflês 
profonde;  les  gros  annemens  de  TEmpereur  y  hi- 
vernent ordinairement  ;  il  y  a  des  ^aga£ns  pciu: 
les  agrès  des  navires^  mais  il  n'y  a  aucune  com- 
modité pour  la  conûruâion  ;  on  y  eu  éloigné  des 
bois  qui  y  font  propres  ;  <c  le  fol ,  qui  neÛ  que 
iabie,  n'eft  pas  aflez  folideponr  éiahlirdescbaç- 
tiers.  La  rade  de  rAsracfae  n  eu.  pas  tenable  c» 
hiver ,  quand  les  vents  firaichiflent  dans  la  partie 
de  Toueft-fud-oueft  ;  mais  on  n  a  fien  à  craindre 
depuis  le  commencement  d*Avril  jfjùfii  la  £n  de 
Septembre.  .. 

.  Depuis  FArrache  jufqu^à  la  Klamore ,  fur  envi* 
ron  vingt  lieues  de  chemin ,  par  terre  y  la  campa* 
gne  eft  variée  par  divers  lacs  ,  par  des  ibrêts ,  Kc 
par  plufieurs  vallons  9  qui ,.  autrefois  ,  étoient  aflez 
jpeuplés.  Dans  Iç  dernier^  en  approchant  de  la 
Mamore ,  on  côtoie  des  lacs  d'eau  douce  9  qp 
ont  près  de  huit  lieues  d'étendpe  ;  ils  raflSanbleat 
quantité  dexaicards  &  de  poules  deau^Onpêcbe 
Tcm.  ni.  34^ 
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dans  ces  lacs  beaucoup  d'anguilles;  les  feateaut: 
dont  les  pêcheurs  fe  fervent  font  des  efpèces  de 
nacelles ,  faites  de  rofeaux  &  de  jonc ,  d'enviroii 
iîx  pieds  de  lonç  fur  deux  de  large ,  où  un  horome 
tient  à  peine,  il  fe  fert  d-une  perche  pour  gou* 
Verner  fa  petite  barque ,  &  il  d'arde  les  anguilles 
a  tnefure -qu'il  les  apperçoit.  On  voit  furies  bords 
de  ce  lac  quelques  hofpices  de  Marabouts  qui  font 
en  vénération  de  fainteté,  &  un  nombre  de  çam-' 
pemcns  de  Maures ,  qui  cultivent  les  terres  voi- 
fines,  qui  font  d'un  modique  rapport.  Ce  vallon 
eft  très-agréable  en  hiver  &  au  printems,  maïs 
en  été  il  eft  trifte ,  fec  &  ennuyeux.  A  l'extrémité 
méridionale  de  ce  vallon ,  on  trouve  un  fanâuaire 
élevé,  où  il  y  a  des  habitations  &  des  jardins,; 
on  voit ,  de-là,  ferpenter  la  rivière  de  Sébou  qui 
vient  du  côté  de  Fez ,  &  qui ,  réunie  au  Beth,  fe 
perd  dans  l'Pcéan*  Cette  rivière,  qu'on paffe  fur 
des  bateaux  mal  entretenus ,  eft  au  bas  de  ce 
fanâuaire ,  à  une  lieue  de  diftaftce  ;  c*eft  la  limite 
entre  la  province  du  Garb  &  celle  de  Benî- 
Haflen. 

Le  fort  de  la  Mamùn ,  qui  eft  au  fud  du  iSébpu, 
eft  la  première  habitation  de  la  province  de  Beni^ 
Baffen  ;  il  fut  commencé  par  les  Portugais  en 
15IÇ  ,  &  fut  détruit  en  même -temps  par  les 
Maures;  il  fut  enfuite  rétabli  en  1604 .par  les 
To^Ti.  III. 
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E/pagîiols ,  fur  lefquels  Mxdty  Ifmaïl  le  teprît  eft 
}68i.  Ce  château ,  qui  a  dû  être  à  reml)ouchi^e 
delà  rivière  de  Sébou,  s*en  trouve  éloigné  de 
àQxxK  milles  par  la  quantité  de  /âbte  qtii  s^eft 
amoncelé;  ces  enfabl^ens  ont  rendu  Tentrée  de 
cette  rivière  diiScilfi  &  dangereufe ,  de  forte  qii'elle 
n^eft  d'^iciuie  utilité  pour  le  commerce  &  pour 
la  navigation.  U  y  a  daste  ce  château  treote-qnq 
à  quarante  familles-  <|ui  s'entretiennent  miiërable* 
ment  du  revenu  du  bac  &  de  la  pêche  des  jilofes  , 
qui  eft  très-abondante»  dont  on  fournit  tous  les 
environs  depuis  novembre  jufqu'à  la  fin:  de  Mars. 

.  De  la  Mamore  à  Salé  >  il  y  a  cinq  listes;  cette 
place  eft  dans  la  province  Aq  Btm -^  Hafin  j  fmr 
lembouchiure  de  la  rivière  de  Salé ,  formée pac 
la  réimion  <fe  deux  petites  rivières ,  le  Buregreji 
&  le  Guerou.  La  rivière  de  Salé  formoit  autre- 
fois un  port  afTez  confidérable  où  il  entroit  de 
gros  ilavires  ;  mais  la  Barre  &  la  rivière  fe  font 
fi  fort  enfabléçs  depuis ,  qu'il  ne  peut  y  entrer 
de  navires  de  deux  cents  tonneaux  ,  qu  après  le» 
avoir  allégés  de  leur  artillerie  &  de^  leur  kft» 
Cette  Ville  fut  prife  en  I26r  par  les  armes  ^o 
Don  Alphonfe  dix ,  Roi  de  Caflille ,  qui  ne  la  put 
j[arder  qu'un  inftant ,  fe  Roi  de  Fez  étant  venu  la 

reprendre.  ,     \ 

Cette  place,  oxtourée  de  murs ,  a  une  tatterxe 
Toni.  III»  ,  .^    \ 
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«fe  vingt-^iatre  pièces  de  canons  qiii  commande 
'h  rade  ^  &  une  redoute  qui  défend  l'entrée  de  la 
rivière.  Oa  voit  au  nord  de-la  ville  de  Salé  Ten- 
jêeinte  &  .les  rmnes  d'une  petite  Ville  inhabitée  , 
-que  Mjdiylïimél  a  fait  bâtir  pour  y  loger  lei 
l&mîfiai  des  foldats  noirs.-  • 
:  Au  fud  de  lar  rivière  dé  Salé  eft  la  viBe  de  Rà^ 
J>at;iM  rdeux  Villes  font^iî  voifmes  l'une  de 
•rkurre,  qtl^on  ne  doit  pas  les  féparcr;  réunies 
vpat  ks^niêinês  intérâts^  ^^  ont  fôrttié,  pen^ 
«iant  ïjudijuc  teins,  une  efpèce  de  régence  gou- 
vernée par  icb  Magiftrats;  &  eé  n eft  que  depuis 
îtMte  a»  qoe  rEmperetu*  régnant  a  Aétwàt  cette 
£oi?me  de^Gourernement.  Il  y  à  eu  anciennement  \. 
et  par  intervalle ,  nombre  <Fétablifremens  Euro^ 
^^tn%  à  Rabat  ;  c  étoit  aitlK  le  féjour  de  plufiêur^ 
Confiik;  maïs  les  difficultés  de  la  navigation  fuir 
cette  rivière  &  les  entraves  qui  naiflent  de  Far- 
bitraire^da  Prince,  &  At  càràÔère  des  Maures V 
•ont  ï^elnité  les  Européeiîs.  Rabat  eft  cependant  la 
.place  la  plus  propre  au  commercé  de  la  cote  pair 
ion  voifinage  de  l'Europe  •&  par  Ik  quantité  de 
lainesi  de  ciiirs  &  dé  cifes  qu'on  pourroit  en  e» 
Araire;  cette. place  d'ailleurs,  étant  au  centre  de 
i!Emptrc,  .eft  k  portée  de -^  fournir  avec  plus  de 
facilité  aux  confommations  des  importations 
^'Eur.ope;.inais.un  Gouvernement dèfpotique  ne* 
Tom.  III.  •  - 
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conncit  pour  principes  que  ks  eoDWMÙcc^ài 
inoment  ;  il  ordonne ,  tranche  ^  coiipe^  &  ne  ^i& 

.  Qn  ypic  à  l^absut»  fur  reniho|iriAre  dela.D^ 
ylère  9  ua  château  qui  fut  bâti  pa^  locab  lAkQMf 
for  )  dans  le  douzième  fièçle;  c^  <Mteaii  a'él^ 
entièrement  détrrnt  par  Tl^p^ur  iségmnt ,  qnE 
na  confervé  que  iqpielqucs  xn^g9Jktl^;ttèsç4blilï» 
snent  bâtis.  Ce  château  ,  que  j'ai  yu  avaitt.  qa!it 
fut  démoli ,  ren£braK>it  U  palais  de  Jbcob  Mi 
xnonibr  ^  pu  il  y  avoit  »  en  petite  tott»  les 
commodités  d'agrément  &  de  ))eipmi  on  royoit 
fous  ce  palais  une  quantité  de  (ometimms,  yovÊês 
a  répreuve  des  bombes^  où  Ton  teaoît  les  muiV 
tions.  Il  y  avoit  auifi ,  en  i^ce  de  la  rade  s.u9. petit 
fort  &  une  batterie  qui  défendoient  Tentrée^ 
la  rivière ,  &  qui  ont  été  ruinés  par  le  tems^^  Ces 
tattéries  ont  été  rétablies  "en  1774,  fur  un  ptai^ 
jpliîs  étendu  ;  mais  Touvrier  qui  les  a  conûniite$ 
(cétoit  un.  renégat  Anglois,  très-feon  maçcm) 
en  a  rapproché  les  embrafiu^.>  au  point  qn'S 
icroit  diffiàie  d*en  faire  un  u£ige  utile  ;  <m  a  étabff 
d'autres  batteries  plus  bas  pour  empfêéher  tm  d& 
iarquemen't;  A  peu  dé  dirfance'  du  châtiéau ,  d«^ 
côté  du  fud^  on  voit 3  fur  la  hauteuf  ^.uç  p^tit 
fort  carré  vqui  a  été  bâti  par  Muley  Archidj  09 
château ,  qui  eft  à.préfent  ifolé ,  communiquoit  i 
Tom.  III.  .ÎIÎ  .      : 
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ttçlui  du  nord  par  nn  mur ,  qui  fervoit  de  chemib 
couvert ,  que  l'Empereur  régnant  a  fajt  abattre. 

Jacob  Almonfor^  ayant  defiré  fe  fixer  dans  là 
yîlle  de  Rabat  ^  éc  en  faire  en  même-tems  une 
place  d'armes  pour  pouvoir  avec  plus  dé  facilité 
jpafler  en  Efpagne,  dont  il  avoit  lafbuveraineté, 
fit  faire  cette  enceinte,  de  près  de  deux  milles^ 
qui  exifte  encore,  &  qui  eft  fortifiée  par  des 
tours  carrées  ;  cette  enceinte  renferme  fe  château , 
la  ville  de  Rabat  (i  ),  &  un  vafte  emplacement 
cil  ce  Prince  fit  conftruire  des  beaux  palais  &  des 
jardins  agréables  ,  arrofés  par  des  eaux  abon*> 
dantes,  qu*il  avoit  fait  venir  du  voifinage  (2); 
Cette  enceinte ,  aînfi  que  les  Palais  &  la  Ville  ^ 
furent  bâtis  par  des  efclaves  Efpagnols  que  ce 
»■■■■■        ^  V   I  ■      .■  ^ ■  rt 

(i)  La  ville  étbit  bâtie  alors  fur  la  pente  orientale  du 
cliâteau  de  MuIey^Archid  ;  les  maifons,  fuivant  la  tradition 
des  Maures ,  avoient  été  bâties  par  des  efclaves  Efpagnols 
avec  pen  de  folidité  i  &  avec  intention  de  les  voir  tomber 
fiir  les  Matires  ;  ce  qui  arriva  en  effet.  Ces^  efclaves ,  en  pu- 
n'idon,  furent  mis  à  mort  à  la  quatrième  porte  de  cette 
grande  enceinte  où  Ton  compte  cinq  portes ,  celle  de  ia  mer, 
celle  de  Maroc»  celle  du  mont,  celle  de  i$r»&  celle  dtr 
Cliella, 

*  '  (a)  Ces  eatix  Venoicnt  du  vallort  appelé  Tamara ,  au  fû J 
îéc  Rabat ,  où  il  y  avoit  iine  fource  faillanie  à  peu  dedilr 
^Oce  de  celle  qui  fournit  de  Teau  à  Rabat» 

/ 
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Prince  avoit  amenés  aprè$  Ùl  ptemiëre  csmpsgne^ 
'  Ce  Prince  fit  bâtir  dans  la  même  ddture  une 
très-grande  mofquée»  dont  il  reAe  encoce  des 
ruines  ;  le  comble  en  étoit  foutemi  par  trois  cents 
Soixante  colonnes  de  marbre  bmt;  du  côté  de  U| 
face  orientale  de  cette  mofqoée  9  il  y  avoit  det 
logemens  pour  les  deflervans»  &  des  portiques^ 
9flez  bien  coniervés ,  qui  ont  exifté  jufqu^en  17^. 
Au  côté  oppofé ,  âifant  face  à  Toueil  9.  il  y  a 
une  belle  tour  carrée  y  très-foUdement  bâde  «a 
pierres  de  taille  »  qui  a  près  de  deux  cents  pieds 
de  haut  »  qu  on  appelle  la  tour  dJfafen,  Cette 
tour  a  la  même  forme ,  les  mêmes  omemens,  le 
même  efcalier  ^  &  les  mêmes  proportions  que  cellcf 
de  Séville  &  de  Maroc  ;  &,  félon  toutes  les  tr^ 
âltions,  elles  ont  été  faites  par  le  même  Archl* 
reûe  (i).  On  voit  de  cette  tour  fur  loçéan»  & 
on  y  découvre  les  vaiflëaux  d'auffi  loui  que  la  vqe 
peur  porter;  ce  momunent  eft  parfaitement  con^ 
«  fervé,  malgré  le  penchant  qu'ont  les  Maures  à 
détruire;  Tefcalier  feul  eft  un  peu  dégradé  9  atsfi 
que  îanjle  qui  eft  à  Teft-fud-eft,  qui  a  été  eo^ 
porté  pat  la  foudre.  A  peu  dé  diftance  de  cett« 
tour  9  du  côté  du  nord ,  on  voit  eçcore  les  ruines 


(1}  Voyez  la  note  à  fol  13$  <b  Uçoai  tçnu 
Tom.  1 1  !•    ' 
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dkin  tnttr  cpfr/èft  pétrifié  ^  fur  leqiTel  il  deyoît  y 
atrdir  lin  châteaif,  dans  les  anciens  tems. 
^  Après  cette  fifité-  dé  révohitiôils  ijui^  affligèrent 
t€t  Efiâpirê,  lés  Maures  acquirent  le  terfein  de 
*etle  grande  enceinte,  &  y- pldrièèréiit  des  j'àrdins 
9^àss  Vigûes  ,-  qui.  rèndoîént  cet  "  emplacement 
très-agréable.  UEmpereur  régnant ,  malgré  trois 
ceiits  ans  de  propriété  tranfmife  à  plûfieiirs  géné- 
fatiôns ,  revendiqua  le^  prétendus  domaines  de  lî 
tOuronnej  s'appropria  ce  tërrem  en  1774,  le  fit 
fdvager ,  &  y  bâtit  ime  Ville  pour  les  foldats  , 
^  ont  corifervé  \t  nom  de  Noirs;  cette  milice 
ôyant  été  licenciée ,  la  Ville  a  été  abandonnée, 
&  il  Titti  refte  quç  les  ruines.  Ce  Souverain ,  en 
Ï78f  ,a  fait  commencer  dans  cet  emplacement  un' 
palais  qu'il  fepropofe  d'habiter,  fi' quelaué  chan- 
gement dansfes  idées  n'éloigné  ençôterexécntion 
êë  ce  projet. 

--:ll'  y  a  â  Rabat  &  à  Sale  quelques  chantiers 
pour  conftniire  des"^  navires  ;' mais  le?  ôbrerva-  * 
tiq»  fàites.for  la:  difficulté  de  la  paffe,  &  les 
pfôbabilités  qu'il  y  d  qu'elle  s'çnfablera  tous  W 
Jours  davantage,  permettent  dç  préÊgèr  que 
«ette  rivière-  né  pôtura  recevoir  que  dès  navires 

à  ramgg.  _  ^.,  _ 

On  ne  peut  guères  fréquenter  la  rade  de  Sdïé 
qi^  dans  ïa  beUè  fâilbri  ;  dépiiis  W  commchccN 
Tom.  IIL  — 
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joent  d'Avril  )u£^'à  la  fin  d^  SèpteodHt^  Quand 
les  vents  tournent  dans  la  partie  du  fud*Aid«f 
oueil  ^  ce  qui  n  arrive  guères  ^u'en  hiver ,  cotte 
r^de  ne&  point  unahlé^  on  y  eft  expoft  i  des 
fréquens  dérademens ,  &  tes  variations  de  la  JNurre 
alors  jie  permettent  t[ue  difficilement  la  conusu» 
Dtcation  avec  la  VîUc.  Le  bon  mouillage  de  cette 
tade  ,e&  an  fud  de  la  rivière  du  coté  de  Rabat, 
&  de  façon  que  le  navire  ibit  enfourché  entre  Ja. 
tour  de  la  ^lofquée  du  Château,»  &  telk  appelée 
Haflen  ^  ayant  cette  dernière  z\\  nord.  On  d<Mt 
faire  attention  a^uc  cables ,  parce  qu'il  y  a  Ait» 
cette  t^àft  une  quantité  d'ancres  abandonnées.  > 
A  côté^  de  re^c<^itfe  de  Rabat ,  dans  la  partir 
orientale  »  on  voir  une  petite  Ville  rainée  ^  ap«^ 
pdée  Ci^Ua;  ed  tfn&rmé  plufieiurs  tombeaux* 
de  Mauri^  ^n  vénération  ;  cette  Ville  elle^mêmei 
«il  confidéréç  comme  un  hofpice»  &  les  Maho* 
métans  ^uU  oHt  la  Uberté  dy  entrer.  Dans  le 
pifcoiirs  prélitainaire j'âi  hafar<^  quelques  con^: 
jeâures  fur  cette  Ville,  qui  peut  avoir  été  la; 
Métropote  dés  colonies  Cardu^inoifes  fur  la  €;dte 
çccîdentale  d'Afrique*  jî 

_  A  hiut  lieues  de  Rabat»  on  trouve  fiir  la  même 
côte ,  vers  le  fud ,  un  mauvais  Château  appdé 
Mcnfouria ,  dans  la  province  de    Timfina  :  C|^ 
Château  fut  bâti,  dans  le  douzième  £ècle ,  2^^ 
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lacob  A^tionfor  ,  pour  donner  afyle  ,  la  mût  ; 
aiix  voyageurs  ;  les  plaines  des  environs  étant 
habitées  par  des  peuples  inquiets  &  voleurs. 

En  fuivant  la  même  côte ,  on  trouve  à  quatre 
lieues  de  Menfouria  la  rade  de  Fedak  ;  c  eft  mal- 
à-propps  qu'on  a  donné  le  nom  d'Ifle  à  une 
j>etite  pointe  de  terre  qui  avance  en  mer  ,  qui 
forme  une  anfe ,  &  qui  peut  à  peine  fervir  d'abri 
à  des  petits  bateaux.  L'Empereur  réghant  ayant 
permis  ^  en  T773  »  l'extraâion  d'un  amas  confia 
dérable  de  Ued  raflemblé  dans  les  matamores  (î) 
des  environs  de  cette  rade,  profita  de  cette 
occafion  poiu:  y  faire  conftruire  une  Ville ,  & 
obligea  les  commerçans,  qui  voudrolent  jouir 
de  cette  extraâion,  d'y  faire  bâtir  des  maifons^ 
en  conféquence  la  ville  de  Fédalç  fot  commen- 
cée dans  un  emplacement  très -gracieux ,  &  fût 
abandonnée  dès  que  le  bled  fut  enlevé.  Telle  eflr 
m  racourci  l'hiftoire  de  Fédale,  ville  ruinée 
avant  d'être  achevée  ;  &  telle  eft  à  -peu  -près 
rhiftoire  de  tout  le .  pays. 
*  Comme  cette  rade  efl  im  peu  abritée  par  b 
côte  qui,  dans  la  partie  méridionale ,  prolonge 

(i)  Les  Matamores  font  des  puits  creiif2s  en  terre,  oH 
Von  coîiferve  le  bled  pendant  long-téms ,  ainfl  qu*on  le  verra 
plus  en  détail  à.  l'article  des  mœurs  &  ofages  des  Maures.  . 
Tom.  III,  .    fenfiblemcnt 


Digitized  by 


Google 


s  U  R    L  E  s    M  AtTR  E  s.  3^ 

•  fenfiblement  à  Toueft,  on  peut  y  tenir  en  hiver; 
mais  en  été,  pour  peu  que  les  vents  fraîchiffent 
dans  la  partie  du  n*d-nord-oueft,  on  y  éft  in- 
commode  par  la  grofTe  mer. 

A  qiïatre  lieues  au  fud  de  Fédale,  on  trouve 
^Anafc  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  DarScyda;  il 
xCy  refte  que  les  ruines  d  une  Ville  qui  a  été 
anciennement  poflfédée  par  les  Portugais.  Cette 
Ville  >  habitée  par  qi*elqiies  Maiures  logés  fous 
des  cabanes  9  eft  fur  une  rade  crès-agréable ,  & 
fur  une  vafte  plaine ,  qui  feroit  fuftèpâble  de  la 
plus  brillante  culture» 

A  quinze  lieues  d'Anafé  ou  Dar-Beyda ,  en' 
fidvant  l»côte  vers  le  fud,  on  trouve  la  ville 
^Azdmort  dans  la  province  de  Duqutlïa^  fur  la 
Morbeya  (  i  )  ,  &  à  quelque  diftance  de  fon  em* 
Ifeuchure;  cette  Ville,  qui  eft  en  dedans  de  la 
cote,  rfeft  point -propre  à  un  coîrimerce  mari* 
tîme,  parce  que  rentrée  de  cette  rivière  eft  dan- 
gereufe.  Cette  place  fut  attaquée  fans  fuccèspar 
les  Portugais,  en  1508;  mais  elle  fut  prife,  en 
I  y  13,  par  le  Duc  de  Bragance ,  &  fut  abandonnée 
à  la  fin  du  feizième  fiècle. 


(1)  Le  vrai  noin  de   cette  rivière  eft  Om-arbayfn ,  qui 
veut  dirç  quarante  fburces  ou  quarante  mers ,  &  c'eft  par 
J'altération  du  mot ,  qu'on  1  appelle  Morbeya, 
Tcm.  Vil.  C 
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.  A  péii  4e  diftaHUCç  d'Azamore,  &  dans  une 
rade  trcs-vafie ,  on  voit  les  ruines  d'une  ancienne 
Ville  appelée  Tue^  que  je  croisa  encore  une  des 
Villes  fondées  par  ordre  du  Séijat  -de  Cartbage. 
U  y  a  tout  aiiprès  les  ruine^dç  la  ville  ^Atmé- 
diJifi^  qui  a  été  bâtie  par  les  Maures. 
,  Daiis  la  même  radç  dont  je  viens  de  p^Iér  , 
à  quatre  lieues  :au  fiid  d'Azamore ,  on  voit  la 
ville  4c  Ma^a^n^  qui  fut  bâtie. par  les  Poi'tugais , 
en  1506,  fous  Iç  nom  de  Cafiillo  Rial.  Sous  les 
murs  de  cette  place ,  du  côté  du  nord ,  on  a  mé- 
nagé un  baffin  oii  les  petits  navires  peiivent 
entrer;  m^s  les  gros  font  obligés  de  mouiller  à 
deux  lieues  au  large, à  caufe  de  la  poisre  d*Aza~ 
more  ;  qui  s^avance  à  Toueft,  &  qu  il  feroit  diffi- 
cile de  parxîr  fi,  Içs  vents  foufflant  au  fud-;fud- 
çuefl:.,  on  étoit  obligé  de  ^érader.  Cette  place 
tutaffiégée  en  yaiuf,  <en  1562  ,  par  le  Chérif  de 
M^roc;  les  portugais  l'ont  confervée  jufqu'en 
1769  ;  l'Empereur  régnant  fafliégea  alors  au  mo- 
ment même  où  la  cour  de  Lisbonne  fe  propofoit 
de  rétacuçr-  Lçs  Maures  de  la  province  de 
Duquella,  qui  faifoient  avec  les  Portugais  nn 
commerce  clandeftin ,  ont  bien  du  regret  que 
ztxx^  place  ait  changé  de  maître. 

La  ville  de  Mazagan  aujourd'hui  eft  entière- 
ment ruinée ,  &  prefqu'inhabitée  ;  le?   Maures 
Torti.  ni; 
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ont  enlevé  les  poutres  &  les  planches  des  mai- 
fons ,  dont,  les  inurs  fe  foâtiennent  comme  par 
artifice.  Jy  ai  encore  yu,  en  1781,  une  citerne» 
im  peu  dégi^adée  par  les  bombes^  qui  mérite  la 
ciiriofité^  des  voyageurs  par  Télégance  de  (a 
cpnftruôion  ;  on  y  dcfcend  par  des  dfcaliers  ; 
die  eft  magnifiquement  éclairée,  &  fa  voûte  eft 
foutemie  par  vingt -^latre  colonnes  très -régu- 
lières. Au  fud-ouéft,  &  à  peu  de  diftahce  de 
Maz^gan ,  il  y  a  rnie  vieille  tour  ap^Uée  Boricha , 
4'oii  vient  le  nom  de  Bridja  que  les  Maures  con- 
fondent avec  celui  de.Mazagan. 
.  Lbrfque  cette  Ville  appartenoit  aux  Portugais, 
les  Maures  du  fod  ,  qui  ne  pouvoient  faire  le 
voyage  de  la  Mecque ,  fuppMoiem  à  cette  dé- 
votion ,  en  venant  faire  quelques  décharges  de  * 
moufqueterie  fur  Mazagan ,  qui  appartenoit  aux 
Chrétiens.  Un  de  ces  fanatiques. ayant  été  coupé  ' 
en  deux  d'un  coup  de  canon  que  tira  la  place  ^ 
fes  camarades  lenterrèrent  comme  un  Saint;  ils 
emportèrent  le  boulet  comme  un  trophée  de 
vi4ioire,  &  eurent  foin  à  Tavenir  de  tirer  d^ 
'  plus  loin.   ; 

A  douze  lieues  de  Mazagan  ,  en  prolongeant 

la  côte ,  on  trouve  la  ville  de  Falidia^  elle  eft, 

dàîis  ime  plaine  pierreufe  où  l'on  voyage  avec 

peine.  Au  bas.de  cette  Ville,  îl  y  a  un  baffin 

Tom.  IIL  Cl 
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ncs-vafte,  entouré  dé  rochers,  formé  par  la^ 
nature ,qiii  contiendroit  plu5  de  mille  navires; 
mais  Péntrée  de  ce  baffin,  qui  cft  rétrécie  ,  &^ 
,&  qui  découvre  entièrement  à  Toueft,  feroit  aiiffi 
difficile  qwe  daftgereufe.  La  côte  de  Valédia  eft 
bordée  de  rochers  élevés  de  près  de  trente  pieds, 
qm>  dans  les  anciens  tems^  auront  été  lavés  . 
par  la  mer;  &  les  Maures  habitent  dans  les  éa* 
vernes  qu'elle  a  creufées.  Au  bas  de  ces  rochers 
les  fables  raniaffés  par  le  laps  du  tems  ont  formé 
une  plaine  fpacieiife  &  agréable,  où  ces  Maures 
cultivent  des  légumes-  &  des  herbages  qu'ils  dé* 
bitent  daiïS  la  province  de  Duqiiella,  oii  le  man- 
que d'eau  rend  le  jardinage  très-rare. 

La  petite  ville  de'Valédijt  n'eft  quHme  en- 
ceinte de  murs  qui  contient  peu  d'habitatioiis  ; 
fon  nom  indique  quelle  a  été  bâtie  fous  le  règne 
de  Muley  Valid,  q:ii  mourut  en  1647,  ^  ^^ 
juger  cependant  par  fa  pofition,  on  feroit  fondé 
à  croire  que  cette  Ville  eu:  dans  le  même  em- 
placement oii  Léon  l'Africain  place  Conte,  qu*il  * 
dit  avoir,  été  bâtie  par  les  Africains  à  vingt  milles 
de  Saffi.  Marmôl  Ta  copié  de  même;  mais  par  -' 
quelque  conformité  de  nom,*  il  confond  Conte 
avec  le  cap  Cottes  (  aujourd'hui  cap  Spart^l  ) 
qiii  eft  à  cent  lieues  plus  au  riord. 

En    allant  de  Valédia   au  fud,  après  avoir* 
Tcm*  III..  - 
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doublé  le  cap  Cantin  ^  on  trouve  à.  huit  lieues 
de  diflance  h  ville  de  Suffis  qui  ^eft  la  feule  de 
la  province  SAbda.  Cette  Ville  eft  ancienne, 
&  peitf  bien  .être  du  nombre  de  celles  qui  ont 
été  hkû^  par  les  Carthaginois.  Les  Portugais 
s'en  rendirent  maîtres  en  1508,  &  Tabandon-- 
.nèrcnt,  en  1641 ,  après  avoir  réMé  aux  effqrts^ 
des  Chérifs,  qui  ne  purent  s  en  emparer» 
.  Saffi  a  été  pendant  long-tems  le  centre  d^un 
comnverce  fuivi  avec  l'Europe.  Les  François  qui  • 
y  avoient-pluiieurs  établlffenriens  avant  la  paix  y 
&  quiy  réfidoient  fiu:  la  foi  de  Talyle^  en  reti- 
roient  beaucoup  de  laines  ^  âe  cires ,  de  gommes 
&  de  cuirs.  L'Empereur,  aâuellement  régnant, 
jayant  établi  tin  Port  principal  à  Mogodor,  Safi 
ne  fait  plus. aucun  commerce»  Cette  V ille^ a  im^ 
très -belle  rade  où  les  navires  peuvent  mouiller 
en  toute  sûreté  ;  mais  en  hiver ,  quand  les  vent^. 
font  dans  la  partie  du  fud  pu  fud-oueft,  il  faut 
néceflairement  dérader. 

Les  environs  de  Saffi  font  trîâes  &  défêrts^  S: 
ils  manquent  d'eau  :  ks  Maures  de  cette  ^fille 
font  prpffîers  y  fanatiques ,  &  peu  fociables;  fous 
prétexte  d'un  nombre  de  tombeaux  ou  hofpices 
de  Saints  qui  font  à  Fentrée  de  cette  Ville,  les 
Juifs  ne  peuvent  y  entrer  que  nuds  pieds  ^  &  on 
ne  permettoit  pas  aux  Chrétiens  d'y  entrer  à 
Tom.  IIL  C^; 


Digitized  by 


Google 


^S        REtCHERCHES    HiSTpRIQtJES 

cheval  (l),  Je^fuis  le  pf eœîer  qui ,  en- 1767,  après 
le  traité  de  paix,  pendant  un  an  que  jai  xéûdé 
à  Saffi ,  ai  fecpué ,  avec  quelque  peine ,  le  joug 
ridicule  auquel  les  Européens  «'étoient  affervis  ; 
&:  ce  n'eft  que  depuis  te  tems-4à  qu'ils  jouiflbnt 
dç  la  liberté  d'entrer  &  de  fortir  de  la  Ville  i 
cheval.  >'  .     ' 

A  environ  cinq  lieues^ au  fud  dé  Saffi,  oa 
trouve  la  rivière  dé  Tarzff/qiû  eft  là  borne  de 
la  province  d'Abda;  cette  rivière  defcehd  du 
mont  Atlas,  pafle  près  de  Maroc,  &  fe  jette 
dans  rOcéan.  On  voit  fur  l'embouchure  de  cette 
rivière,  du  côté  du  nord,  dans  un  lien  enfablé 
&  marécageux ,  les  ruines  d'une  petite  Ville  que 
les  Maures  appelloient  Suera,  d'où  le  mauvais 
air  ou  les  inondations  duTanfîf  les  auront  cfhaffés. 
A  l'autre  côté^  du  Tanfif ,  que Tôii  paiffe  à  gué, 
ou  bien  fur  des  radeaux  faits  avec  des  outres 
pleines  de  verit,  affujetties  à  quelques  rofeaux, 
on  trouve  un  Château  de  forme  carrée,  qui  a 
été  conftruit  du  tems  de  Muîey  Ifmaël ,  pour 
protéger  le  paffagè  de  celte  rivière  dans  le  tems 
des  révolutions  :  ce  Château  ne  renferme  au- 


(i)  Cette  dévotioii  ridicule  n'aura  commencé  qu'à  la  fm 
ia  dix-feptième  jfiècle,  puifque  les  Portugais  ,  qui  ont  étç 
maîtres  de  cette  place  ,  ne  roht  abandonnée  qu'en  1641. 
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jourd'hui  qiie  peu  de  familles^  &  les  environs 
n'en  font  pas  cultivés,  .     . 

Du  Tânfif  à  Mogpdor^  province  de  Hcaj  il  y 
.a  dix -huit  lieues;  ce  chemin  eft  varié  par  des 
^cdions- aâez  agréables,  quoique  pierreux,  oà 
Ton  voit  dé  tems.  en  lems  quelque  ailture.  Cettô 
place  ^  que  les  Maures  appelent  indifféremment 
Smera  ou  Mogodor ,  reçoit  ioïi  nom  d*un  Saint 
véfiêïé  fur  le  pays  appelé  S^iài  Mogodour^  dont 
on  voit  le  tombeau  à  peu  de  diilance  au  fud  de 
îa  Viiler  II  n-y  avoit  apciènnement  à  Mogodor 
qu'une  mauvais  Château  qui  avoit  été  conftruit 
par  les  Portugais ,  pour  afliirer  \ts  ccmm\m\r^3L^ 
tions  entre  les  places  qu'ils  avoient  au  fud  de 
îcette  côte;  ce  Château  protégeoit  en.  même- 
tems  1-entrée  d'un  Port  formé  par  un  canal  qui 
cft  entre  la  terre  &  une  petite  Me.  Cette  il  tu*-  ' 
lion  ayant  paru  .favox'able  pour  en  faire  une 
place  de  commerce,  TEmpereur,  aduellement 
régnant,  réfohit  dy  faire  bâtir  une;  Ville  ;  ceux 
<Ie  fes  fujets  qui  jouifloient  <fe  quelques  fàcidtés 
-sempxefsèrent  dy  faire  conûruire  des  maîfon^; 
pour. complaire  à  leur  maître  ;. les  Négocians  des 
différentes  nations  furent  invités  ^à  en  uferde 
mêmè^  &  rEm'pereur  leur  accorda  en  dédomma- 
gement dos^  exemptions '&  des  rabais  fur  les  = 
Douanes* ,  qui  furent  folcmnellement  promis  *j^ 
.  .       Tant.  III.  C  4 
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&  ne  furent  pas  fcrupuleufement  obferyés. 

Cette  Ville,  qui  fbt  commencée  en  176a,  e& 
Entièrement  achevée  ;  elle  renferme  une  quantité 
de  maifons  folidement  & affez  proprement  bâties: 
les  rues  de  cette  Ville  font  alignées,  &  il  ny 
en  a  point  dans  cet  Empire  qui  foit  conftniite 
avec  autant  de  régularité  (i).  Cette  place  j  en- 
tourée de  murailles ,  eft  protégée  de  batteries 
pour  la  défendre,  autant  ,du  côté  dé  la  mer ;que 
du  coté  de  terre,  en  cas  de  qiielqu'invaiion  ,de 
la  part  des  Maures  du  fud  :  dans  un  tel  cas  ce- 
pendant, cette  Ville,  qui  .rfa  point  d'eçiu ,  Scdont 
la  rivière  eft  éloignée  de  demi-lieue ,  feroit  à  la 
difcrétion  de  Fennemi.  . 

L'Empereur  régnant  a  raflemblé  a  Mogpdor 
tous  les  Négocians  eiuropéens;  &  c*eft  le  feuj 
port  de  la  côte,  tout  éloigné  quil  eft  de  l'Eu- 


(i)  Un  Ingénieur  François,  appelé  Comut ,  des  enrîrons 
d* Avignon ,  qui ,  courant  après  la  fortune ,  pafTa  de  Gibral* 
tar  à  Maroc  ,  comme  on  va  de  Caribde  en  Scilla ,  jetta  les 
fondemens  de  la  YiHe  de  Mogodor.  Il  fut  très-bien  acceuillî 
de  l'Empereur ,  qui  defiroit  diftinguer  fon  règne  par  la 
fondation  d'une  nouvelle^ Ville  ;  mais  après  avoir  lervi  dix 
ans  ^  cet  Ingénieur  retourna  en  France ,  auffi  pauvre  quli 
^  en  étoit  parti.  Cette  Ville  a  été  achevée  cnfuite  par  isx 
renégats  ,  &  par  des   Maçons  appelés  d'£urope« 
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rope ,  qui  ait  avec  elfe  des  liaifons  fuivies  de 
commCTce.  Cette  Ville  eft  dans  un  fol  humide 
&  fi  bas,  que,  dans  les*  grandes  marées  ,  die 
fortne  une  prefqii'Ifle.  Les  environs  en  font  tristes  ; 
xe  ne  font  par -tout  que  des  fables  accumulés  ^ 
"  &  quelques  déferts  fauvages ,  oh  tout  refpire  la 
folitude  &  Fennui.  Les  Européens,  en  dédom* 
magement,  ont  une  communication  plus  facile 
avec  les  Provinces  du  fud ,  qui ,  par  l'échange 
de  leurs  produ^ons  contre  les  importations 
d'Europe ,  entretiennent  Faâivité  du  commerce 
de  cette  place. 

Le  port  de  Mogodor  eft  formé  par  un  canal 
qui  €&  entre  la  terre  &  une  Ifle  qui  ^  plus  d*uit 
mille  de  long  :  ce  canal  a  fon  embouchure  an 
nord-oueft ,  &  fa  fortie  au  fud  ;  il  eft  aflez  sâr 
pour  des  navires  de  moyenne  grofliéur;  mais  il 
na  pas,. en  général ,  aflez  de  profondeur,  d'au- 
tant plus  quil  fe  refferre  tous  les  jours  par  la 
quantité  de  fables  qui  s'y  accumulent.  Le  nau* 
frage  de  plufieurs  navires  qui  ont  péri  en  hiver 
Jlans  ce  port,  par  des  coups  de  vent  violcns^ 
4ans  la  partie  du  fud-Oueft ,  démontre  fon  peu 
de  sûreté  »  daos  la  mauvaife  faifon. 

En  fuivant  la  côte  dans  la  partie  du  fud,  on 
trouve ,  à  environ  trente  -  cinq  lieues  de  Mogo- 
dor,  dans  la  province  de  Sus ,  h  ville  de  Sainu* 
Tom.  II  f.  . 
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,  Croix  ^  qiie  les  Arabes  appdent  Jguadir  tu  Cap 
XAgucr.  L'immenfe  baie  de  cette  place  &  ics 
environs  font  très-poiffonneiix.  Un  Gentilhotrmè 

,  Portugais  -fit  bâtir  fur  cette  côte  «ne  maifon  de 
bois  pour  y  établir  fa  pêche  ,  &  s'çn  fit  une 
propriété  :  les  Maures  app*eloient  cette  habita- 
tion el  dar  dd  Roumiy  la  inaijfbn  du  Romain;  îé 
Rôi  Don  Emanuel  de  Portugal ,  voyant  rîm- 
portance  de  ce  pofle  pôr^r  étçndré  les  conquêtes 

:  qu'il  avoit  faites,  &  affurer  celles  qu'il  méditoit , 
acheta  cet  emplàcèmeiit  au  commencement  ùm 
feizième  fiècle,  &  y  fit  bâtir  la  fortereffe  qu'on 
appela  Sainte -Croix  ,"  qui  "fut  prife  fur  les  Pcr- 
uigals  en  1*536.  Cette  place  a  été  pendant  longA 

'  tems  le  centré  d'un  grand  commerce;  &  jufqu'en 
1773  les  nations,  de  l'Europe  y  ont  eu  plufieurs 
établiffemens  ,  que  l'Empereur  fit  paffer  à  Mo- 
godor  après  avoir  fait  démolir  les  fortifications 
dé  Sainte-Croix/ Comme  le  caraÛère  de  ce  Prince  ' 
ne  permet  pas  d'afleoir  fur  fes  réfolutions  un  juge- 
ment fixe,  on  a  fuppofé  qu'il  prit  cette  déter- 
mination dans  la  crainte  que  cette  place  ne  K\t 
attaquée  paries  Efpagnols'  lorfqu il  feroit  occiTpé 
du  fiége  de  Mélille ,  qu'il  entreprit  en  1774. 

\     Le  port  de  Sainte-Croix  eft  ime  vafte  &  grande 
baie  très-^sûré ,  qui  peur  contenir  un  grand  nom- 
i>re  de  navires  ^  &  qui  éll  à  l'abri  de  tous  îe^ 
Tom.  1 1  L    ' 
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'  vents.  La  communication  de  cette  place  avec 
le  fud  ,  lui  donnoit  plus  de  facilites  pour  le  com- 
merce que  l'on  en  n  a  fur  le  refte  de  la  cote. 

Après  Sainte -Croix  il  ny  a  pas  de  port  fré- 
quenté fur  la  côte  dé  Maroc.  Le  pays  deTaru- 
dant ,  qui  eft  au  fud  de  cette  place ,  8c  qui  fait 
partie  de  la  province  de  Sus,  eft  la  limite  mé- 
ridionale de  cet  Empire. 

Le  pays  de  FIcd  Je  Nun^  qui  eft  immédiate- 
ment, après  la  province  de  Sus,  en  eft  féparé 
par  des  4éferts  fabloneux.  L'Empereur  de  Maroc, 
comme  je  Tai  obfervé  au  commencement,  de  ce. 
Chapitre,  s^wroge  bien  la  Souveraineté  du  Vled 
de  Non  ;  mais  il  na  fur  les  peuples  qui  l'habitent 
quune  foible  autorité.  Cette  Province  vafte, 
ihais  déferte,  na  Jufquau  cap  Bojador,  fiir  ettr- 
vlçqn  foixante  lieiies  de  long,  aucun  port  ni 
aucim  mouillage;  elle  eft  peuplée  d'Àraheis  de 
différentes  tribus ,  dont  les  campemens  font  ré- 
pandus dans  rintérieur  des  terres  fufceptibles 
de  quelque  culture  ;  dans  la  partie  occidentale, 
ice  ne  font  que  des  plages  défertes ,  bordées 
de  fables  &  de  rochers  fous  leau ,  fur  lef- 
^els  ia  mer  vient  fe  brifer.  L'on  eft  quelque- 
fois entraîné  fur  cette  côte  par  des  coujans  ra- 
pides qui  fe  fondent  entre  la  terre  &  les  iflés 
Tom.  IIL 
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Canaries;  des  navires  Efpagnols ,  des  Anglois  & 
.des.  François  y  ont  fouvent  fait  naufrage  (  i  ). 
Dans  ces  cas  malheiireiix ,  le  fort  des  équipages 
ne  iauroit  être  plus  déplorable;  ils  font  enlevés 
&  dépouillés  par  les  Arabes  de  ces  cantons  , 
qui ,  malgré  quelque  police  Iju'ils  obfervent  dans 
leiu:  brigandage  ,  s'enlèvent  réciproquement  leurs 
Efclavés  &  leurs  dépouilles  les  armes  à  la  main* 
Ces  malheiureux  font  expofés.  â  la  faim ,  a  la 
folf ,  aux  caprices  des  maîtres ,  &  à  toutes  les 
huiniliations  de  la  misère  ;  à  la  honte  de  l'huma- 
nité ,  ils  font  vendus  &  revendus ,  &  plus  ibu- 
,vent  troqués  contre  ée^  chameaux ,  ou  autres 
beftiaux,dans  les  marchés  de  ces  déferts.  UEm- 
pereur  de  Maroc  emploie  bien  qiielques  offices 
pour  faire  entrer  ces  infortiinés  en  fon  pouvoir  j 

— — ^— — "-~— — — ^ ■ ■ f^-,  -I        j       ,    "  lin 

(i)  Ces  accidens  de  la, navigation  ,  qui  peuvent  dépendre 
d*un  concours  malheureux  de  circonftances  ,  ont  été  très* 
fouvent  occafionnés  par  l'ignorance  des  navigateurs  ;  &  on 
peut  s'en  convaincre  par  la  dépofition  des  Mariniers ,  qui 
ont  furvécji  à  ces  difgraces.  On  les  préviendroit  en  aiTu- 
jettiflant  les  Navigateurs  deftinés  pour  la  côte  d'Afrique,  à 
paffer  à  Toueft  des  Canaries ,  &  fur-tout  en  fàifant  obférver 
avec  plus  de  rigidité  les  ordonnances  pour  l'examen  des 
Capitaines,  &  en  établiflant  que  les  navires  deftinés  à 
des  longs  voyages ,  euffent  trois  Officiers  ^  le  Capitaine 
compris  ,  en  état  de  commander^ 
Tom.  HL 
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nais  la  lenteur  5  &  les  difficultés  ^e  ces  recher- 
ches &  ces  négociations  éprouvent ,  occafionnent 
toujours  des  retarda  qui  répandent  la  plus  grande 
incertitude  fur  le  fort  de  ces  malheureux.  Une 
fois  au  pouvoir  de  ce  Prince  y  il  faut  encore 
les  foUiciter ,  &  les  attendre  avec  patience  de  &, 
juftice  &  de  fa  générofité  (1). 

Dans  ces  climats  méridionaux  le  Mahométifme 
eft  mêlé  de  plus  de  fuperflitions  encore  qu'il  ne 
re(i  parmi  les  Marocains  ;  Timagination  plus 
exaltée.,  en  raifon  d'une  pluis  grande  chaleur ^  y 
multiplie  le  nombre  des  fanatiques ,  qui ,  fous  le 
nom  de  Saints ,  féduifent  la  dévotion  &  la  cré* 
dulité  des  peuples.  Ils  n  ont  ni  Mofquées  ni  lieux* 
fixes  pour  faire  la  prière;  ils  prient  dans  leurs 
tentes ,  ou  en  tel  lieu  où  ils  fe  trouvent  ;  & 
^land  ils  manquent  d'eau  y  ils  fiippléent  aux 
ablutions  avec  du  fable ,  ainfi  que  cela  leur  efl: 
permis  par  la  loL  L'efprit  de  pillage  tient  les 
peuples  de  ces  climats  en  mouvement  ;  ils  cou-* 
rent  les  déferts  pour  aller  jufques  dahs  la  Nigri- 
tie ,  où  ils  enlèvent  même  des  Noirs.  Ils  règlent^ 


(t)  L'Equipage  d'un  navire  de  Nantes ,  deltiné  pour  la  ' 
traite  des  Nègres ,  qui  pérît  fur  cette  côte  à  la  fin  de  1775  , 
ne  put  être  reiida  en  Fn^ice  que  deux  ans  après. 
Tom.  III. 
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leur  route,  &  jugeiit  des  approches  des  rivières 
par  le  vol  de  certains  oifeaiuc. 
,  La  province  de  Vled  de  Nun ,  eft  affez  corn-  . 
merçante  :  après  avoir  paffé  les  déîerts  qui  la 
lepareqt  dU;  Maçoc,  on  trouve  quelques  terres 
propres  à  la  culture  ;  on  y  recueille  des  gommes 
&  des  cires  de  belle  qualité.  Comtne  ces  peu-, 
pies ,  éloignés  du  centre  de  lautorité  ,  vivent 
dans  une  forte  d'indépendance,  le»  luxe  a  cher ^ 
eux  plus  de  liberté  ;  &  ils  font  des  conlbmma- 
tions  affez  fuivies  de  marcbandifes  d'Euro|)e ,  &f 
particulièrement  de  toiles.'  Plufxêurs  Tribus  de 
ces  Arabes  font  plus  lians  &  de  meilleure  •foi' 
que  le  refte  des  Maigres;  ils  commercent  à  Mo- 
godor,  avec  réferve  &  circonfpedion.  pour  ne* 
pas  expofer  leurs  richefles  à  Finc^rtude  des  évè- 
mens.  Il  e&  probable^  qu'ils  ont  des  liaifons  plus 
fuivies  avec  les  comptoirs  du  Sénégal,  où  ilspçu* 
vent  trafiquer  avec  plus  de  liberté.;  &  ce  ncft* 
que  par  leur  entremiié  que  les  Maures  occiden-' 
taux  ont  des  ,relations  avec  les  peuples-  de  la 
îûgritie.  S'il  étoit  praticable  de  former  des^  éta-- 
Idiffemens  du  côté  du  cap  Bojador ,  on  poitrroit 
faire  avec  ces  Arabes  im  commerce  pliîs  utile  ; 
&.les  navigateurs,  qui  aur oient  le  niaiheur  de 
naufrager  fiur  cette  côte,  y  trouveroient  un  fe- 
cours  plus  .prompt  &-plits  affuré  j  mais  cette  idée 
Tom.  III. 
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eft  fiifpceptible  de  trop  de  (fiffioultés  pour  qu'on 
puiffe  s'en  occuper. 

La  côte  de  Maroc  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile  à-  connoitre^  je  xnè  fuis  permis  àçs  détails 
plus  fnivis  fur  cet  objet.  Les  Villes  qui  font  dans 
rintërieùr  de  TEmpire ,  ne  font  pas  en  grand 
nombre;  je  les  citerai  en  remontant  du  fyd  au 
xipri  ,  ' 

VilUs  de  t intérieur  Je  C Empire  de  Maroc% 

:  La  ville  de  Tarudant ,  qui  eft  dans  la  province 
de  Sus.,  eft  prefqu'à  îextrêmité  de  l'empire  de 
Maroc  ;  c  étoit  autrefois  la  capitale  d'un  petit 
Royaume ,  &  c'eft  aujourd'hui  ïe  féjour  d'un 
Gouverneur  de  confiance ,  ou  de  quelque  Chérif 
perçut  du  Roi.  fl  y  a  encore  dans  cette  Province 
les  villes  de  Climi,  Aguadir-Toma,  &  plufieurs: 
a9treî;;tobitations5  qui ,  de  même-  que  Tarudant, 
font  bâties  en.  pierres  &  en  ciment.  Comme  cette» 
province  n'a  point  de  ports,  les  Maures  portent 
ies  jproduâions  à  Mogodor. 

Maroc  ^  qui  eft  devenue  la  Capitale  de  l'Empire^ 
&  qui  lui  en  a  donné  le  nom  /  étoit  autrefois  la 
capitale  du  royaume  de  Maroc,  qui  fe  bomoit 
à  la  rivière  Om-Jrbaym  ou  Uorbeya  :  cette  Ville 
eft  à  vingt  lieues  de  la  mer,  à  l'eft-fud-eft  de 
Tbw,  I  IL 
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Saffi  i&i  à  peu  de  diftance  dii  mont  Atlas  ;  elle 
a  été  bâtie  daiis  remplacement  à-peu-près  où  les 
anciens  ont  placé  le  Boccanumetmrum. 

Ahu-Tejfifin^  premier  Roi  des  Maures ,  de  la 
race  des  Morakethoun  ou  Marabouts,  fe  fixa  d'a- 
bord à  la  ville  d'Â^met,  qui  eft  fur  la  chute 
occidentale. du  mont  Atlas  ,  à  peu  de  diftance 
de  Maroc.  Defirant  fonder  la  capitale  de  fes  États 
dans  un  emplacement  plus  agréable,  il  choifitle' 
lieu  où  fe  trouve  Maroc ,  que  les  Arabes  appelent 
Marrake/chy  &  les  Efpagnols  Marrucccos.  Ce  Prince 
commença  à  faire  bâtir  cette  Ville  en  lôyi;  elle 
fut  continuée  par  fon  fils  &  (pn  fuceeffeur.  Jofepït 
Bén-AbuTelIifin^  qui  y  établît  fa  Cour.  Ses  murs 
tr^s- épais  font  conftruits  d'un  ciment  cocnpofé 
de  terre  àt  çh^x.&  de  fable ,  que  Ton  met  dans 
des  formes  où  on  le  bat  avec  des  battoirs  ;  ce 
ciment  fe  durcit  avec,  le  tems ,  &  fe  pétrifie , 
1^-tout  quand  le  mélange  en  eft  biçn  fait ,  & 
qu'on  n'y  épargne  pas  la  chaux  (i). 


(i)  Les  Efpagnols  fom  ufege  de  ce  ciment ,  & ,  de  même 
que  les  Maures ,  ils  rappellent  tapia.  C'eft  de-là ,  peut-être ,' 
que  nous  avons  pris  le  mot  de  taper.  C'étoit.  vraifemblablç- 
ment  là  façon  de  bâtir  des  anciens  :  on  voit  dans  The-Lhe 
que  les  murs  de  Sagonte  étoîent  bâtis  eii  njortler  fait  de 
terte.    .  :    * 

Tom.  1 1  L  La 
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La  ville  de  Maroc  (  i  )  eft  ^am  tine  plaine 
agréable ,  plantée  de  palmiers ,  ayant  à  Teft  ^ 
xoont  Atlas  qui  ùli  un  très-bel  effet.  Cette  plaine 
fertile  9  &  fi^ceptible  d'une  grande  culture  par 
l'abondance  des  eaux»  jétoit  autrefois  diviiëe  ea 
un  nombre  in£ni  de  jardins  dos  ,  enrichis  par  de 
belles  plantations  d'oliviers  tjui  ont  furvécu  ^  la 
barbarie  des  homines.  €es  enclos ,  qui  renftc^ 
noient  les  maifons  de  campagne  des  particulns^ 
&  leurs  plantations  »  étoicnt  arrofés  par  plus  de 
fis  mille  fources,  qui,  du  mont  Adas,  venoienc 
rafraîchir  Se  féconder  cette  plaine.  Ces  riîdies 
propriétés  ont  été  dévaftées  dan$  les  révoludoi)» 
qui  ont  précédé  &  diftingué  le  rè|^  de  MulejT 
Âbiaël}  il  nen  refte  plus  que  ks  ruines,  &  i 
peine»  en  176S,  avoit-on  rétabli  le  cours  4e 
iniUe  deux  cents  foiirces  qu^on  voit  iêq>entçr 
:dans  cette  fertile  campagne.  La  vUle  de  Maroç^ 
expofée  elle^nême  à  la  dévaftation  de  plnfieurs 
.  conquérons  »  fucceilivement  pillée  &  ravagée  > 
ji^a  co];ifervé  que  fa  j&rme  ;  its  murs  extérieurs^ 


(x)  il  paroît»  félon  Marmol  &  la  Martinière,  «ju^U  jr 

avolt  anciennement  une  Ville  appelée  Marocco  ^  dont  lliÙ^ 

foire  Romaine  fait  mention  ;  Marmol  l'appelle  Tamaro^  ; 

elle  étoit  fur  le  fleuve  Morbeya.  Cette  Vilk  a  été^ruinée^ 

-'Ce  il  n'en  reA:*  aucune  tmce. 

TomAll.  JP- 
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^près '^-^  r^réfentent  ime  ViHfe  qiii  a  pu  contenir 

'troïsicents  miHe  atnés^  L'intérieur  de  cette  capî- 

'tale-ti'eft  aiijoufdlim  qiùm  'défert  inhabité;  les 

-^fiiriièir  dès'^  maifons^  lentaffées  les  tmes  fiir  les 

^iitréi,  y  forment  |>rëfqile   des  vallons  vu  la 

^ah^rfle  "pdit  fe  mettre  aux  aguets  pbiir  voler 

les'^pâflkns»  Les  i^liàrtifers  ^uon  ^  rétablis  font 

^loignîés  les  uns  -^des^  Entres ,  les  maifohs  y  lont 

^afferi  ntal-propres  ^  peu  logeableîs.  On  aura  de 

•ia'péxnè'à  croire  qu'ime  Ville  impériale  puifle 

^tre  atiffi'  miférable  '&  aiiflî  déferfe; -je  doute 

qii'éllil'' renferme   trente  mille   faabitans   même 

Horfqne  la  Coot  -s^y  trouve.  '  • 

•    il  y  a  dans  Fintéfîeiîr  de  Maroc  phifeeurs  moi^ 

^^îées^ez  grandes  qui  rfcatt  rien  de  magnifiique; 

xin'vbit'à  ime  de  ces  itrdîtîiîéès  ime  tôiir  pareille 

à  cefle  qui  eft  à  Salé  &  à  Sévilte,  quon  apper- 

""çoît  ds^fort  ioin.  Il  y  a  dans  cette  Ville  jplufieufs 

.éndol?,pfe{qii'ifolés,  embellis  par  des  jardins  reA- 

plii^  d*<îrahgers  ;  tès^  errcIcrsTenfermcht  quelques 

pavillons  où  logent  les  Princes;  ces  pavilloq^^ 

couverts .  de  tuiles  vetniffées  en  couleur ,  fe  font 

d  autant  pliis  remarquer ,  que  leur  gaieté  contrafle 

davantage  avec  la  misère  des  envierons.     , 

•:  On.  doit  mettra  ,au  nombre  des  édifices  publiça 

•un  enclos  qu'il  y  a  à  Maroc  (  &  c'eft  de,  inèff^^ 
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Jdans.  toutes  les  Villes,  de  FEmpire  ) ,  il  efl  ddtiné 
à  la  vente  des  ^offes  ou  autres  effets  précieux; 
on  rappelle  Elcaiâèna  (i)«  Ces  édifices  en  Bar* 
barbarie  y  n!égatent  pas^.à  beaucoup  près  9. ceux 
de  même  genre  qu  on  voit  en  Turquie  ^  &  quW 
appelle  Bezeftin. 

Â  Textrémité  de  la  ville  de  Maroc  »  &  tout  pris 
jdu  palais  »  il  y  a  un  faubourg  muré  d'enviroa 
deux  milles  de  tour  y  qu  on  appelé  la  Juivene|: 
c>û-là  où  habitent  les  Juifs  »  fous  la  garde  d'ua 
Alcaïde,  pour  empêcher  tpi'on  ne  les  inûUteu 
C'eft  dans  le  même  faubourg  où  ont  logé  ancien-* 
nemeat  les  Seigneurs  pc  autres  particuliers  £ipa« 
^nols  9  qui  9  par  mécontentement  ou  par  d'autres 
motifs  t  étoiéat  paflfés  au  ièrvioe  des  Rois  de 
Maroc ,  &  il  y^  encore  un  quartier  qu'onappelle 
des  Ândalous  :.  ce  faubourg  a  été  occi^é  enfiiitç 
par  plus  de  trois  mille  âmilles  de  Juifs ,  ain£  qu'on 
peut  en  jugier  par  les  débris  des  maifbns  &  des 
£nagogues.  De  cette  vafle  population^  4  peine 
refte-t-il  aupurdhui  deiLx  cents  &milles ,  expofées 
a  la  tyrannie  &  à  la  misère, qui  ont  forcé  tout 


{i)  On  a  déjà  vu  dans  \t£eçoTià  tome^  à  la  defcriptlon 
.de  Grenade  p  ce  que  c*efl  que  Ekaiffcrla^  qui  xieft  qu'unt 
altération  du  met  de  CefarcA^  1 

Tom.  III.  .  .    P  Z 
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le  refte  à  s*€xpaltrîer  pour  alfer  vivre  dam  les 
montagnes  ;  ils  y  jouiffent  de  plus  de  repos  v 
ïûalgrê  la  férocité  des  peuples  qui  \qs  habitent.  * 
Le  Palcûs  de  TEmpereur ,  à  Textréniité  de  là 
^iUe  de  Maroc ,  en  face  dn  mont  Atlas,  eft  une 
enceinte  très-vafte  &  lolidemenr  bâtie.  Les  prin- 
tripalcs  portes  d'entrée ,  dont  le  cintre  fe  termine 
ten  pointe  ^  font  en  pierre  de  taille ,  chargéei 
dornemens  éhtrelaffés  avec  fymétrie  à  la  façoA 
tdcs  AnAes,  Cette  enceinte  réunit  différentes  conri 
&rènfeAne  plufieiits  jardins  très- bien  eatretenus 
pai  des  Jardiniers  Européens  ;  dans  chacun  de  ces 
jardins  il  y  â  une  coupe  ou  l'Empereur  fe  rend 
pour  fe  repol'er^  ou  pour  s'entretenir  avec  leà 
perfonnes  de  ik  Cow  i  ces  coupes  font  g^  édi^ 
fices  carrés  fur  quarante  pieds  de  face,  &  un  pen 
moins  d'élévation,  terminant  en  pyramide;  ellei 
fent  couvertes  de  tuiles  verniffées  de  différentes 
roideurs  ;  l'intérieur  de  chaque  coupe  forme  une 
faHe;  elle  reçoit  le  jour  par  quatre  grandes  portes 
qui  font  aux  quatre  fâces^  qu'on  ouvre  phis  ou 
moins  ^  félon  la  pofitfon  clu  foleil ,  Se  à  propor- 
tion de  la  fraîcheur  qui  peut  en  réfulter.  Ces  falles 
font  peintes  en  dedans  en  couleur  &  or ,  dans  ce 
même  goût  ^le  noiis-  ^appelons  arabcfques  ;  ces 
^rnemens  fbrment  des  cartouches,  oii  ily  adc*5 
paflhges  de  TAlcoran  ou  autres  fentences  ArabeS* 
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Les  meubles  de  ces  tppartenensfoiit  tièS'^Boiples  p 
Us  fe  réduifent  à  un  lit  de  repos  oa  un  canapé 
quelques  fouteuUs ,  des  tables  avec  des  porcelaines 
4r  autres  omemens,  tont  ce  qu'il  £iut  pour  le  dié» 
des  pendules,  des  armes  fcfpendues  aux  àun« 
une  aiguike  ^  &  des  tapis  pour  la  prière.  » 

Le  pavillott  qui  renferme  les  appartemens  oit 
FEmpereur  loge  avec  Tes  femmes  ^  eft  dans  nli 
des  jardins  ;  la  diftribution  de  ces  qipartemeolk 
Cil  affez  bien  entendue»  félon  leur  âçon  de yiYrei 
car  le  goût  des  nations  à  cet  ég^d  eft  pac-tout 
fournis  à  leurs  ufages  &  à  leurs  befoins.  Il  n  y  n 
dans  ce  palais  aucun  ornement  ni  aucune  recher- 
che en  meubles  y  tout  annonce  la  fimpliâté;  oa 
ignore  dans  ces  climats  cette  foule  de  jooiflances 
&  ds  ûntaifiss  que  l'Europe  a  adoptées  »  &  que 
fon  inck^rie ,  fou  lujce  &  fon  incenftance  multi* 
plient  t<His  les  jours. 

L'Empereur  régnant ,  qui  a  pour  la  ySk  et 
Maroc  un  goût  de  préférence  j  a  &k  ajouter  à 
fon  palais  une  nouvelle  enceinte,  oii  ii  a  ââr 
bâtir 9  par  des  Emopéens,  des  pavill0ns  réguliess 
entourés  de  jardins;  ces  pavillons, bfttpb en pierte 
de  taille ,  avec  de  belles  feaettes ,  font  de  très- 
bon  goût ,  &  donnent  à  eetic  enceimie  on  au:  die 
grandeur  &  de  magnificence ,  qu'on  ne  voit  pas 
dans  tout  le  relie.  L'emplacement  qui  fépare  c^ 
Tom.  \U.  D.  j: 
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pavillons  de  Fancleir  palais,  fonne  une  vafte 
place,  entourée  de muts v appelée  Michouar^  oii 
ri^mpereur  donne,  quatre  fois  la  femaîné^  iês 
audiences  publîiqués»  On  arrive,  à  cette  enceinte  « 
diio&té  de  la  campagne,  par  une  grande  porte  ^ 
qu'on  n  ouvre  qu'une  heure  avant  le  Michouan 

.  Le  mont  Atlas  ^  qui  borde  la  plaine  de  Maroc  y 
&  qiu  en  eft  à  peu  de  diilance  du  côté  de  Feft  ^ 
paroit  là  dans  fa  plus  gmhde  élévation  ;  iès  vai«» 
Ions,  entrecoupés  d arbres  &  de  verdure,  quife 
icarifondeflt  aveçf  la  neige  qui  eft  fur  le  fommet, 
ifont  un  effet  iiftgiilier  &  pittorefque.  Cette  chaîne 
de  montagnes  garantit  les  environs  de  Mwoc  dtt 
vent  d'eft  ,  qui  feroit  brûlant  en  été ,  tandis 
que  Ifes  neiges  qui  coitvrent  FAdas  tempèrent, 
'en  meme-tems,  la  chaleur  du  climat  ;  les  nuits  y 
font  conftamment  £r^cbes  ^  &  ce  n  eft  que  depuis 
neuf  heures  du  matin,  jufquà  quatre  ou  emq  <te 
faprès-mîdi ,  qu'on'  éprouve  une  grande  chaleur; 
lesiroids  y  font  aflez.  fenfibles  en  hiver ,  à  cauiè 
aiêlsl  niéige  «qui  tombe  fur  les  montagnes ,  du  relie 
îleL:ol*tnat5:eft-très-fain'*  Leféjour  de  Maroc, cepen- 
'daflTi^  rfeft  point  agréable  pour  les  étrangers;  les 
îriaîfoÀs  ^font  mat  pfô^res,  remplies  depanaifes, 
ta  ftàftli^ir,  en  'kxé\^-y  attire  beaucoup  de  fcor- 
pipiis  aittii  que  des  ferpens,  &  les  moucherons  y 
^fonf  itrès-incommoctes.  - 
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'  A  environ  une  lieue  de  Maroc^  on  txowrc  b^ 
nvière  de-Tanfif ,  qui  vient  du  mont  Atlas  ,  & 
qui  va  fe  penke  dans  FOcéan,  à  peu  de  difbnce 
au  fud  de  Saffi;  on  paflè  cette  nvière  à  Gué  dans 
k  bêle  faiiba;  il  y  a  cependant  un  pont  en  hri-i 
ques,  affezlong,  &  mal  entretenu  ^qur  a  été  bâti 
â  la  fia  du  Ceizième  ûède  par  les  eiclavcs  Por- 
tugais ,  qui  furvécurent  à  la  défaite  de  rannc^ 
de  Don  Sébaftien» 

Indépendamment  des  fources  qui  viennent  da 
mont  Atlas  arrofer  les  cam^gnes  de  Maroc ,  qoet 
ques  Ecrivains  ont  parlé ,  comme  d*une  merveille ,. 
des  aqueducs  qui  con^iifent  Teau  a  la  ViUe  8c 
aux  environs  ;  ce  ne  font  cependant  qne  des  con* 
doits  fouterrains,  ouverts  par  intervalle  ^  poffiè* 
rement  faits  &  creufél  dans  la  terre,  fur  quinze 
ou  vingt  pieds  de  profondeur^  fdon  Télévatioç 
&  le  niveau  du  terrain  ;  on  ae  peut  refider  des 
hommages  de  vénération  à  ces  premiers  efforts  de 
rinduftrie  des  hommes  y  qui  iêmUent  annoncer  les 
arts  (brtant  du  Chaos;  mais  on  se  doit  pas  con* 
fondre  &  comparer  ces  conduits  barbares  avec  les 
inonumens  de  même  genre,  qni  annoncent  par* 
tout  le  progrès  des  arts,  &  la  magnificence  des 
Nations. 

A  peu  de  diflance  de  Maroc ,  fur  la  chute  oc^ 
cidentale  du  mont  Atlas ,  on  voit  la  villed\\gmer, 
Tom.  IIL 
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qni  a  été  iin  inftant  le  fé  jour  des  premiers  Rois  de 
Maroc ,  celle  dlAininey ,  &  phifieiffs  mauvaise 
TÎUages  habités  par  des  Juifs  y  qui  ont  abandciifié 
la  capitale  pour  fe  dérober  aux  avanies  &  â  la 
Vexation.  Le  terroir  de  ces  environs  eu  très-fer- 
tile, ainfi  que  tous  les  vallons  de  cette  fupedbe 
montagne ,  habitée  par  des  Brebes  ,  qui  font  pref^ 
quindépendans. 

Après  que  Muley  Ifinaël  eut  réuni  les  petite 
Royaumes  qui  forment  l'Empire  de  Maroc ,  il 
de£ra  d'avoir  deu2(  Villes  impériales  pour  pouvoir 
plus  aifément  contenir  les  peuples  ^  en  paflant  al^ 
ternauvement  du  fud  au  nord  ;  Maroc  fiit  la  Ville 
impériale  du  fud ,  &  Miquenès  ,  que  ce  Pnnce  fit 
agrandir  >  fixt  la- Ville  impériale  du  Nord. 

La  ville  âe  Miquenh  ell  à  Textrémité  de  la 
province  de  Beni^Saffin,  à  quatre -vingt  lieues 
au  nord  de  la  ville  de  Maroc,  &  à  vingt  lieues 
à  Tefl:  de  Salé  &  de  TOcéan  ;  le  fondateur  de  cette 
ville  appelé  Maknafa  la  fit  bâtir  d^abord  dans 
le  fend  d'un  vallon;  mais  Muley  Ifmaët  la  fit 
conûdérablement  agrandir  dans  la  plaine  qui  eft 
au  couchant»  Cette  Ville  eft  entoiurée  de  vallon* 
&  de  coteaux  bien  cultivés,  ornés  de  jardins  & 
de  pl^tations  d'oliviers ,  &  arrofés  par  des  ruif» 
féaux  &  des  eaux  abondantes  ;  aufli  les  fruits  & 
les  l^umes  y  font  d\m  goiit  excellent  ;  les  nabi^ 
Tomi  ilL 
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tani  eux-mêmes,  par  im  peu  plus  d'urbanité , 
femblçnt  annoncer, la  temp^ature  du  cUrçuit.  L'hi- 
ter  à  là  vérité  y  eft  fort  incommode  par  la<pjan- 
tité  de  houe  jgtiil  y  a  dans  cette  ViJle.&  dans  îcs 
environ^,  parce  qu^Iesrues  n'en  font pointpa- 
véps ,  &  qup  la  tene  eft  glaifeufe.  . 

La  ville  de  Miquenhs  eft  entourée  de  imurs;  le 
palais  même  eft  fortifié  de  deux  battions ,  ou  il 
y  a  eu,  de  la  petite  artillerie;  Muley  Ifmaël  & 
MuIey-AhidaHah,  ont  Souvent  réfifté  dans  cette 
Ville  aux^fforts,  des  Brebes  conjurés -contre  leur 
tyrannie.  O»  voit  du  côté  de  Toueft  quelcpie* 
murs  de  eÀrcpnYallatiop ,  de  £x.  pied$  de  hauteur  ^ 
qui  n'étQient  yçaifemblablement  que  de^retrafir 
çhemen^  pour-rbf^nteirie;  les  attaques  4lq$  Brebes 
n'étantTque  àe$  courii^sfybii tes- &  momentanées.^ 
qui  n  ex^eoient  pas  une.longue  détenfe. . 
.  Jt  y  a  dan?  Miquenhs ,,  ginfi  que  dans  .Maroc  ^ 
i^n  faubourg  muré,  ^  gardé,  deftiné  powJa  jui< 
verie;  lesmaifons  y  font  plus  propres. qu^ellesne^ 
font  à  Maroc,  les  jjuifs.y;  font  çn  plus,  gr^nd  nom-, 
hre,  rScpaivent  tirer  çyeilleiir  partie  ^e.  leurinduf.; 
^ie,  parce  que  les  Maures  de.  Miqueuès  ont  plu$^ 
d'aifance ,  &,  quêtant  plus  voifins  de  l'Europe, 
3s  font  pl«^  recherchés  que -ceux  de  ht  partie  du- 
fud.    ^ 

On  trouve,  à  côté  de. la  juiverie,  Un  autr©> 
Tom.  III»  -  ; 
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feuboHrg  ,•  clos  &:  abandonné ,  qu'on  appdelà  ville 
des  Nèçrés  î  Miiley  Ifmaël  la  fit  bâtir  -pottr  y 
loger  les  familles  de  noirs  dont  il  compofa  {es  mi- 
lices 5  cette  ville  eft  inhabitée,  *illti'én.^rcfté  qiie 
les  murs  ;  &  il  en  eft  de  mêm«  de  toutes^  ccîks  qui* 
ont  été  deftinfees  au  même  xifage  dans  lé  refte'  de 
TEmpîréi  '  ^        >  '  '     ' 

•  A  rexttémitédela' Viile ,  dii  cote^it  fiid-cft^ 
oh  voit  te  palais  de  f  Empereur  qm  a  été  bâti  pat 
Muky  Ifîhaëlj  &  fur  fon  plan  (i)v'li'em]f)Iac€'^ 
ttiéîif  àt^e  palais  eft  très-vafté,  il  renfetroe  plu- 
fieurs  jaifdiiis  très-bien  eîltfetentis ,  &  arroféS^at' 
dés  eaux  abondantes,  rai 'parcouru  ce  palais  patf 
otdre  deilEmpereur ,  car  on  n  y  eiitPé  pôs^iuref 
ment;  il  y -a -un  grand- jardin  dins-le.  (fdtftcev 
entoure  (f&ne  galerie  vafte  *&  alîet  tégiiKèré  ; 
foutenue  par  des  çolonhés ,  qui  doène  entrée  dé 
commimication  aux  appartemœs;  'cettx  fleSfem- 
iïîes,-qm-"font  aujonrd'Kiu  bien  moins  pëciçlê» 
q^Viîs  tf  ëroîent  fous  Mitfey  Ifmael  V' Ï5ht  ^  frès-*" 
vaftèSj;  ils  âboiitifférit*  à  ifiié  cîiafrfbrè  commune  ;' 
bâtie' fur  une  chaufféé';'qiif  j^artagëléîgfE^ 
din>  d'où  les'  femmes  font'  à  portée  de  voir  à 

(1)  Ce  palaU  a  été  beaucoup  dégradé  par  le  tremblement 
a  th-re  qui  détrnifit  Lisbonne ,  le" premier  Novembre  1775-. 
Tcm.UU 
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travefstmefalguiie  de  fer.  A  meforç  qu*on  çhaagf 
dappartemeps»  on  ^uve  par  intervalles,  des 
cours  régulières,  pavées  en  carreaux  de  marbxe 
blanc  &  noir;  il  y  a  dans  le  milieu  de  ces  cours  , 
un  baffin  en  Q»rbre ,  fur  lequel  s'élève  une  co- 
quille ronde  ,  du  centre  de  laquelle  on  voit  £ûllir 
une  fource  ,  qui  retombe  en  cafcade  dans  le  baf^ 
tin.  Ces  fontaines  lont  en  nombre  dans  ce  palais; 
elles  fommiflent  *  au  Ier\'icc  intérieur ,  &  fervent 
aux  aUudons  ,  que  les  fcrupules  des  Mahométans 
ont  multipliées ,  ou  bien  à  celles  qui  précèdent  k 
prière ,  qu'ils  font  au  lieu  où  ils  ie  trouvent  ^ 
excepté  le  vendredi  ,  qu  ils  font  ol>li|;és  d'aller  à 
la  mofquée.     .    - 

Les  palais  des  Rois  Maures ,  font  d^antant  plus 
fpacieux  ,  que  leurs  appartemens  ne  font  compo- 
fés  que  d'un  rez-de-chauffée;  ce  font  de  grandes 
pièces  longues  &  étroites,  qui  ont  dix-huit  i 
vingt  pieds  de  haut  ;  dles  font  très*peu  ornées  , 
&  reçoivent  le  jour  par  de  grandes  portes  à  deux 
battons  ,  qu'on  ouvre  plus  ou  moins  ,  iêlon  le 
befoin«  Les  appartemens  font  toujours  éclairés 
par  une  cour  carrée  qui  eft  dans  le  centre,  ft 
prefque  toujours  entourée  d'une  colonnade. 

On  fait  a  Miquenès ,  ainû  qu'à  Fez  ,  des  cai^ 
reaux  &  des  briques  en  fayance  ,  vernifles  de  diP 
firentes  couleurs  ;  on  s'en  fert  pour  paver  les 
Tom»  II L 
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iappartemens  &  lambriffcir  fes  murs ,  <ê  qiti  doune 
aux  maifonis  lui  ;iir  de  fraîcheur  &  de  propreté, 
qu'elles  h*ont  pas  dans  lé  refte  de  rEmpire. 
'  Les  Maures  de  Miquenès  font  plus  liahts  qiie 
ceux  de  la  partie  du  fud  i  ils  font  politeiTe  aux 
étrangers ,  &  les  invitent  dans  leurs  jardins ,  qui 
font  affez  bien  entretenus^  Le  fexe^  dans  cette 
jpartie  de  l'Empire  eft  très«*eau;  les  femmes  y 
font  très-Hanches ,  elles  ont  dé  beaux  yeux  noirs 
&  de  belles  dents;  j'en  ai  vu  quelquefois  prenant 
le  frais  fin:  lems  îerrafles  ;  elles  ne  fe  cachent  pas 
des  Européens,  m^s  s'il  paroît  im  Maure  elles 
le  retirent  bien  vite. 

Il  y  a  à  Miquenès ,  ainfi  qu'à  Maroc  v  un  hofpice 
Ide  Religieux  Récolets  Efpagnbls,  qui  a  été  fondé 
depuis  plus  de  cent  ans,  par  la  munificence  des 
Hois  d'Efpagne,  pour  le  foulagemcnt  fpiritue! 
&  temporel  des  efclaves  Chrétiens.  Ces  deux 
faofpices  font  confidérés  dans  le  pays ,  autant  par 
la  conduire  régulière  des  Religieux,  que  par  .le 
bien  qu'ils  font  aux  pauvres  ai^xquels  ils  foumif- 
fent  des  remèdes  gratuitement.  Comme  leur  charité 
^ntraînoit  des  abus,  parce  que  les  Maures,  qui 
aiment  les  remèdes  qifils  ne  paient  pas,  en  ufoîerit 
îndifcrètement ,  fans  obferver  aucun  régime ,  le 
iirèrc  Apothicaire  compofa  ime  tifane  avec  àe 
.  Veau,  du  miel  &  quelques  finaples,  dont  on  ne 
Tom.  IlL 
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fefufe  a  perfonne ,  Sr  qu*on  appelé  tiTane  de  Cfaé« 
fif  ;  les  Maures  ont  recours  à  ces  Religieux  dans 
leurs  maladies ,  ce  qui  les  a  expofés  d  des  dégoûts 
-  qiiand  les  fuccès  n'ont  pas  été  heuretix. 
•  Outre  les  villes  de  Maroc  &  de  Miqnenès^  qui 
font  deux  Villes  impériales ,  celle  de  Fe^  eft  encore 
une  des  principales  de  l^mpire  ;  elle  devrait  même 
précéder  ces  deux  capitales ,  en  ce  quelle  eft 
plus  ancienne,  &  qu*elle  a  donné  fbn  nom  a  la 
première  Monarchie  d'Afrique ,  après  que  les 
Maures  eurent  embraffé  le  Màhométifine  ;  c'eft  la 
feule  Ville  de  lEmpire,  d  ailleurs,  qui  a  été  dis- 
tinguée par  fon  goût  pour  les  iciences  ^  &  par 
rinduilrie  de  fes  habitans. 

La  ville  de  /Vç,  capitale  duRoyaiune  du  même 
nom,  fut  bâtie,  à  la  fin  dxi  huitième  iîède,  par 
Edrisj  defcendant  de  Mahomet  &  ai  AU  y  dont  le 
père  9  après  s*êtte  dérobé  à  Medint  aux  proicrip- 
tions  du  Calife  Abdallah ,  fe  retira  dans  l'extré- 
mité de  l'Afrique,  &  fut  proclamé  Souverain  par 
les  Maures.  Sidy  Edris ,  ayant  fuccédé  a  la  cou« 
ronne  de  fon  père ,  fit  bâtir,  en  793 ,  la  ville  de 
Fez;  il  y  fit  conftruire  une  mofquée  où  fon  corps 
fiit  enterré ,  &  cette  Ville ,  dès-lors  ,  fut  pour 
fes  Maures  un  afyle  &  un  objet  de  dévotion.  Dans 
ces  premiers  momens  de  ferveur,  qu'infpiretm 
ctilie  nouveau ,  on  fit  bâtir  à  Fez  une  mofquèe 
7cm.  II** 
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pliis  grande  encore ,  qu  oh  appçla  Cairubin,  parce 
qu  elle  fut  bâtie  par  les  Arabes  de  Gaii'oân  ;ceft 
xm  clés  plus  beaux  édifices  qu'il  y  ait-  dans  TEm-' 
pire  &  peutrltre  en  Afrique.  On  bâtit  fucceflî-^ 
ycmçnt  plufièurs  autres  mofquées  k  Fêta  aux- 
quelles on  joignit ,  fdon  lufagp  des  Mahométans,^ 
des  coUcgei&'des  hôpitaux';  &  cette  ViUe  fet 
dans.ujgie  fi j grande  vénération^  que  lorfque  le 
pèlerinage  dé  la  Miecque  fiit  interrompu  dans  le 
quatrième  fièçle.de  THégire  ,'  les  Mahométan» 
occidental*  y  iî^ppléoient  en  allant  à  Fez ,  tandis 
que  les  orientaux  alloiçnt  à  Jérufalem. 

Après  que  les  Arabes  fe  furent  étendus  dans 
TAfie  5  dans  l'Afrique  &  dan$,  l'Europe ,  ils  por- 
tèrent ài^ez  le  peu  deconnc^iffances  qu'ils  avpient 
acquifes  des  fciences  &  des  arts ,  &  cette  Capi- 
tale 5  réimit  ai^x  écoles  de  religion,  des  ac^démieç 
où  l'on  recevoir  des  leçons  de  pbilofophie,  de 
médecine  &d'aftronomie;  cette  dernière  dégénéra 
înfenfiblement ,  l'ignorance  accrédita  l'aftrologie  , 
compagne  fidelle  de  la  fuperftition ,  quienfenta  à' 
ion  tour  Tart  de  la  magie  &  de  la  divination. 

Fez^  où  l'on  accouroit  de  prefque  toute  l'A  fri'- 
que ,  &  où  les  Mahométans  alloient  par  dévotion  y 
fut  bientôt  le  rendez  -  vous  des  provinces  voifi- 
nés;  l'afluence  des  étranger4>  y  introduifit  le  goût, 
du  plaifîr ,  qui  efl:  un  atrait  de  plus  pour  le  voya- 
Tom.  III, 
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^iir  ;  kithectîm^e.  fmvit  de  prèsv  &»  comme 
ùs  progrès^fiant  plus  rapides^dansléspayscliauds^ 
F^i  qui éibok  Vécple des fcienoesjScdesimttws , 
f^i  bientôt  lafyle  de  tous:  les  .vices.  Les  bairà 
plii^Ilds ,  tjiiB  i  la>^té  5  la.  propreté  &i  ftifâge  ren-^ 
dolent  nécéSaitet^  te{^eQés  par  tcinr  comme  idèi 
fitox  facréstV'étoisent  devenus  des.  rendez^yous  ^ 
où  les  Hommes  s'intrôduiibidit  baliillés  en  fem^ 
,  mes;  les  jeunes  ge^s^  fous lefliêmedéguifeifient^ 
la  quenouille  à  la  maifi  ^  couroi^nt  les  rugs»  ilpf is 
k  foleil  couché  ^^  pour  attirer  ^  lis»  étrangers  dani 
{eurs  hôtèUèriés  y  qui^toïent  moin^'des^  Uemtd6 
rëjios^quedie&ntaiîibns'tlepproâitiitioiii  - 

t;'*;Les  ufurpàteursqni'ie  difputèrent'Ie  royauoie 
de  Fez  après  le  dixième  fièclé ,  diiJSmuIèrent  tes 
abus  y  ils^  fe  contentèf<ent  dWi^eair  les  mairre^ 
^es  hôtdleries  à 'fournir  un  âômbre-de^uifiniers 
pour  les  armées;  cfeft  à  cet^.toléfâncequela-vilffe 
doFéz  doit  ion  premier  46clatV"&'ime' partie  ife 
fes  richeffes  :  comme  le  iang  y  éfoft^beau,  fllf^iê 
Jei.habitans  y  étoient'  atrayans ,  Tes*  A&icahfe  y 
çbiux>icnti  ca.  foule ,  & ,  parle  fenverfemeht!  cfes 
loix  &  des  moKur^^JeviccJui'na^e  y-étoTt  de- 
yenu  une  reffouirce  politicpier,  Le/m^ïKiee^^t, 
lés  nJÇm^s  goûfs >  la  même, dépravation  exiftem 
encore  dans  h  coeur  detousles' Martres ,  maïs  Te 
libertinage  A'eftpôi'miiirtofifé  tilï^ofrlé-là^  comme 
l       ^Tam.  III,  y^'^   •  - 
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Q3Jj!urs  y  cetfe  empreinte*  de  faahte^y  qui  fe  ^ 
vm^uc,  c^iand^il  ie  montre  à  découmt;^  '  ^  -  ' 
,  :X^  Mahométans  Andalous ,  ceux  de  Gtprattà 
jSciHfe  Côrdonèr,  pafsèxent  â  fez  dans  les  difië* 
rent^  rtVôIûtîons^ont  lXfysf;^e.J[iît:sLgitéc;it^ 
y  .pétèrent  des  «feget  nouveatnci.idfi.  nouvelles 
.connolflhnces  y  &  pent^ce  qudiqu^  :  nuances  dd 
ciyilifation.  Lq  Maures  Efpaghols.port6rent,  de 
«Gordouo  à  Fez,  la  façon  d'aprêter  &  de  teindre 
^(Couge  Sl  en  jaune  lés  jpeaux  dé  xhèvre  &  de 
^QjUtpn  5  qu'on  appeloit  alors  cprdouans ,  &  que 
i)pu$  appdons'maroquins,  dé  la  ville  dé  Maroc ,  où 
cette  teintiirft:iç{l..©^iuîs  par&te..  On  y  éDaUît 
Igglement  .hrpç^èrç  febricatiort  xle  bonnets  de 
laine  drapés^  ^ont  les  Orientaux  &  les  Maures 
font  ui'age  (i).  On  fabrique  à.Fez  des  gazes ^de$ 
étoffes  de  fqje  ^  4e:  belles'  ceihtûrcslbiiûdiées  ot 
^,,|oie  j.  &  l'on  s>pperçoîtV  par  le  peu  qui  s'y 
^^^ty^^'on  y_feroit  encore  :mieiw  fi.rinduûric 
,étoit  encoiuragée.  .  ;  .::  .  : 
,  ,Qn  a  conferv^  à  Fez  quelque  gdûtpour  rétàde  i 
^,on  y  parle  mieux  Arabe  qtae  dam  ferèfte  dt 


'  (i)  On  appdlé  ces  boniiets  ou  caîotès ,  en  Turquie ,  F^i  ; 

«e  qui  prouve  rqûe  c'eft  dans  cette  Ville  qu'îli  ont  reçu  leut 

.Honu  Les   Tuniffiens'ont  perfiftionné  cette  fabrication -, 

qu  on  a  imitée  en  France  iiRaii  avec^ihs'de.fuccèsl     . .: 

Tom.llU  :     .l'Empire; 
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rEmpire  ;  les  Maures  riches  envoyeot  leurs  èiH 
§ans  aux  écoles  de  Fez>  où  ils  font  mieux  inftruifs 
qu^ils  ne  le  feroient  ailleurs.  Léon  TAfricain  rap^ 
porte  qu'il  y  avoit  de  fbn  tems  un  prix  attaché 
à  h  meilleure  pièce  de  vers  ijue  les  écoliers  ùâ» 
foient  à  la  louange  de  Mahomet;  &  Ton  concou* 
roit  pour  ce  prix  le  jour  de  la  naiflance  du  Pro* 
phète.  Clenard,  que  j'ai  cité  dans  le  difcouis  pré- 
liminaire,  pafla  à  Fez ,  en  I540  9poursy  perfec- 
donner  dans  Tarabe  ;  il  dit  qu'il  y  avoit  nombre  de 
gens  de  lettres ,  que  dans  les  écoles  on  dcnnoit  de$ 
leçons  de  granunaire,  &  que  le  refle  des  études  avoit 
rapport  à  la  religion  &  aux  cérémonies  ;  il  ajoute 
qu'il  n'y  a  pas  de  marchands  de  livres  à  Fez^ 
mais  que  le  vendredi ,  dans  cerrains  tems  de  Taii* 
née 5  on  en  faifoit un encanàla  grande  moiquée^ 
&  que  les  Maures  les  marchandotent  iàns  avoir 
envie  d'en  acheter, 

Léon  l'Africain  a  donné  dans  le  fozième  fiècle 
une  defcription  de  la  ville  de  Fez^  queMarmoI 
a  fidellement  copié;:  &  il  femMe  que  c^eft  d'après 
ces  Ecrivains ,  cpie  les  âifèurs  de  relations  &  les 
personnes  qui  voyagent  de  leur  cabinet^  en  ont 
parlé.  Léon  F  Africain ,  né  à  Grenade,  fut  élevé 
à  Fez ,  &  ayant  été  pris  fur  mer  fort  jeune^  il 
flit  conduit  à  Rome  ;  le  peu  de  connoiflances  q^'it 
avoit  ^  &  fon  peu  de  goût  ^  car  le  goût  ne  s  ac<* 
Te/o.  I  Ht  £ 
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çîîert  qiieparc  rhabitudè  de  voir  &cfe  comparèil 
de  bèâiix  modèles ,  ne  lui  permirent  pas  d'apper^ 
cevoix. toutes  les  beautés  de  cette  Capitale^  &^ 
préoaipé  des  irapreffions  qu'il  avoit  confervées 
de  Fez,  il  en  fit  une  dcfcriptiçn  brillante.  Cette 
Ville  i  qne  j'ai  parcourue  avec  la.  plus  grands 
lljierté,  eft  une  des  plus  agréables  de  rEffpire  î 
filais  les  détails  minutieux  que  fait  Léon  rAfiicaio- 
ne  iaaroient  fixer  l'attention  d'un  oBferrateur.  La. 
Ciofquée  de  Canibin  eft  le  feul  monusient  rexsar-: 
qtiable-,  4:  on  ne  peut  pas  le  voii:  en  liberté;  on 
irbiî  dans  cette  Ville  des  botrilerfes  aflez  oom;^. 
modes,  elles  ont  deux  ou  trois  ^ges  avec  des: 
gallefcies  donnant^  for  une  Côur^  qui  eu  toujours 
au  ceiû»,  &  qui  éclaire  les  appactemens  ;  les: 
np-ailons  n'ont  ed  dehors  aUaiAe  apparence  ;  ie$: 
mes  fottt  mal  pavées-',  Si  fi^étroites ,  que  deux- 
cavaliers  ,  dans  bien  àcs  endroits/ ue'ikircrienD 
jjâffei  à^  front  ;  les  iidutiques ,  .mal  oméés ,  ne  iont 
pas  plus  grandes  qtie  des  èchopes ,  il  y  a  de  la  place; 
Citant  qu'il  en  faxÀ  pour  imMwire.fédenïaîrè,: 
toujours  affis ,  aVec  fes  paqiiets  ^autour  de  lui  ^ 
qu jï  feit  voir  aux 'paflans.'Cette^ Ville  ,^  qui ,  dans- 
lès  fiècles  xeculés ,  à  pu  fixçr  ratcèdtîon  des  voya- 
geurs^ n'eft  préfér^Ie  ^aux  entres  Tilles  de  cet 
lunpiré  qiTe  par  fa  iituation  ;  por  &s  écoles  y  par 
foA<  induârle ,  àc  par  .im  pjpu  plus  d'urbanité.  Les; 
TomAlU  ^^-  ^  •      - 
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iKaures  dé  Fez ,  cependant ,  quoique  plus  polis 
^le  les  autres ,  font  Vains  ,  fuperftitieux  &  iiito- 
ïérans;  les  faînts  qu'ils' difent  être  enterrés  dans 
ion  enceinte ,  font  pour  eux  un  prétexte  pour 
prohiber  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  Tentrée  de 
cette  Ville,  &  il  faut  un  ordre  du  Souverain  pour 
y  êtreadmis,^ 

*  La  fifuation  de  Fez  eft  remarquable  par  fa  fin- 
gularité;  elle  èft ,  d^is  le  fonds  d'un  vallon ,  en- 
touré de  coteaux ,  qui  a  la  forme  d'un  entonnoir 
aplati  par  le  bas;  le  vallon  qiii  borde  la  hauteur 
dk  divifé  en  jardins  plantés  d'arbres  de  haute 
fige,  d'orangers  &  de  toutes  fortes  dfe  fruitiers; 
une  rivière  qtii  fefpente  dam  ce  yanoiti ,  &  qui 
l'arrpfe  en  divers  fens',  fait  aller  dans  fa  peiité  un 
ntomire  de  mo^ulins ,  &  donne  de  l'eaù  abondam- 
liient  à  tous  lôs  jardina  &  à  prefqife  toutes  les 
ûiàifons.  Il  faut  defceiïdfé  long-teins ,  en  tour- 
nant au  tour  de  ces  j^dihs.,  pour  arriyer  dans  la 
Ville,  ^li  efl  au  centre,  Se  qui  réunit 'dans  cette* 
^afté  enceinte  un  térrein  très -agréable  par  fa 
variété.  '  \'  ^  .      / 

'  Les  jardins  de  Fer;  vus  du  bas  de  la  Ville  ^ 
forment  un  ampliithéâftre  des  plus  gracieux  ;  cha  v 
-que  jardin  avoit  autrefois  fa  maifon,  cii  les  habi-^ 
tans  alloient  pàffer  l'été;  ces  habitations  ont  été 
létrultes^  <îarts  les  témsdes-guérréi'^cmles  ^  £s 
Tom.lll.  :    :Ei^ 
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dans  les  révoluûoûs  dont  les  environs  de  Fez  otiH 
été  le  thèâtrô,  &  d  y  a  peu  de  particuliers  qui 
les  aient  rétablies.  J'ai  été  logé^  par  ordre  di^ 
Prince  MuUy.Ali^  ^  aîné  de  rEnipereiir ,  ilansi 
un  de  ces  jardins  où  j'étoîs  avec  agrément  ;  ce 
Prince  nie  fit  -donner  une  .fête  ^nsam  autre  em- 
placement oii  la  rivière  paffe  auffi  au  milieu  -àx 
jardin  ^  dans  un  canal  berdéxEime  allée  d'arbres^ 
&  fous  tm  pavillon  iâiti  avec  goïk;  ces  fituatîonS: 
agréables  par*tout,  le  font  encore  plus  ^dans  les^ 
dimats-diauds^oii  les  -eaux  font  pkis  tares  & 
plus  .néceflaiices.  La  iiuiation  de  la  Ville ^e  Fez-5, 
cependant >.  ne  iaiiroit  ^êtr^  faine;  lies  vapenir* 
humides  y  .rendent  Taie  pefkxt^n  été^  &  les  £è-. 
vres  y  foïit.aflez  communes* 

Toujours  prêtS'i  changer  ^e  maître ,  lesliabî-. 
tans  de -Fez.,  dans  les  révolutions  ^  fe  rendent  aR 
prender  conquérant  ^u  -  s^apprpch^de  leur  Villei 
ils  prétendent  avoir  reçu  ce  privilège  <Ie  lair  fon-. 
«lateur ,;  privilège  iflufoire^ppiu:  U|ig  Ville ,  &  xpSL 
ne  fert  qu'à  démontrer  la  :lâchetéjdes  hatbîtahS'Ott 
la  difficulté  ijue Ton  a  de  la  défendre;  celle  de^ 
Fez  â  la  -vérité  ^cft  fituéede  feçon  à  ne  poin'^oir 
r-éiiQ:er  à  aucune  'attaque  >^  ùxi&  i^expoferâ  ime 
«nûère  dévaflation. 

Sur  la  hauteur  du  vieux  Fez,'^  dans  xme  plaine. 
fiifceptîblè  'dvune  riche  xjukure^  Jaco)^  Sen-AI> 
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fUUah  y  de  la  race  de  Beni-Mérins ,  fit  bâtir  »  dans 
le  treizième  fiède ,  Je  nouveau  Fez ,  qineft  contxgu 
au  vieux ,  &  qui  ^  par  fa  fituation ,  le  tient  en  reP 
peu.  Cette  Ville ,  qui  eft  bien  fituée;  &  en  bon 
air  9  reilferme  quelles  vieux  palais ,  «ù  logent  les 
Princes  ^  fils  de  l'Empereur;  ce  Souverain l'iabite 
lui-même  ^uand  il  veur,  mais  il  préfère  lefëîcur 
d'un  palais  ifolé  que  Muley  Âbdallab,fbn  père^ 
a  fait  bâtir  à  une  demi-lieue  de  cette  ville.  Le 
nouveau  Fez  eft  habité  par  quelques  ^mifles  de 
Maures  ^  mai&  il  y  a  encore  un  plus  grand  nombre 
de  Juifs  qui  trafiquent  dans  te  vieux  Fez ,  à  travers 
les  humiliations  que  les  habitans  lenrfbnt'éprou* 
Ter ,  &  dont  ils  fê  dédommagent  dans  le  corn» 
tnerce  qu'ils  font  avec  eux. 

Sur  le  chemin  de  Fez  à  Miquenés ,  en  fe  détour» 
nant  fiir  la  gauche  ^  oA  trouve  dans  nn^vallon  la 
iburce  de  la  rivière  Raçalema  ,  qui  traverfê  Iz 
ville  de  Fez;  elle  fort  d^ln  rocher  élevé  â  huit  i 
dix  pieds  au-defliis  du  niveau,  qui  donne -ton- 
jours  un  carré  d'eau  d'environ  trois  pieds  cubes  ^& 
ne  peut  en  donner  d'avantage  ;  de  forte  que ,  quel- 
qu'abondantes  que  foient  les  pluies,  dans  te  court 
cfpace  que  cette  rivière  doit  parcourir ,  elle  n  eft 
fufceptible  d'aucun  accroiflement  ;  il  réfulte  de- 
là ,  qu^elle  ne  fait  aucun  ravage  dans  la  ville  ^ 
quoique  »  par  ta  forme  du  vallon  ^  elle  ne  puifle 
Tcm.  111,  *    E3 
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y  couler  <pi'en  fe  précipitant. -Cettç  rivière  ,dan^ 
fon  cours,  mouille  les  remparts  du  poHveau 
Fez  ,  &  fait  tourner  une  roue  de  yingt-quatrç 
pieds  de  diamètre ,  qui  porte  d^ns  la  ville  l'eaii 
néceflaire  a\ix  habitans,  aux  palais  des  Princes , 
&  aux  arrofages  ;  cette  roue  eft  garnie  tout  autour 
d'un  nombre  d'aikrons  qui  font  pouffes  par  fc  cou-? 
rant  de  la  rivière  ;  elle  a  par  intervalles  des  vuides 
qui  puifent  Tçau ,  &  à  mefure  qu  elle  tourne  elle 
la  verfe  dans  un  baffin  qui  eft  au  haut  du  mur; 
cette  façon  d'élever  les  eaux  eft  auffi  fimple  que 
peu  difpendieufe  ,  mais  je  ne  la  crois  applicable 
qu'aux  rivières  peu  fufceptibles  d'accroiffementj 
&  qu^autant  qu'il  y  auroit  une  proportion  entre 
Télévation  du  terrein  &.leyoIunie  d'eau  quij 
jfaudro^t  y  porten 

.  Il  y  j  dfi  Fez  à  la  mer  environ, trente  lieues 
4'une  heure ,  .&  de  Fez  à  Miquenès  neuf  lieues  ^ 
de  très-beau. chemin;  ç'eft  une;  plaine  agréable , 
coupée  par  quelques  petites  civières  qu'on  pa/Te 
fur  des  ponts,  &  par  plufieurs  rùiffeaiix^d'arro^ 
fage;  elle  eft  entourée  de  coteaux  inhabités  qiri 
feraient  très-propres  à  une  abondante  culture ,  & 
formeroient  Fafpeâ  le  plus  gracieux.  On  vçit , 
avec  douleur  ^  dans  ces  climats ,  qiie  des  terroirs 
r jches  &  fertiles  font  en  friche  ,  tandis  que  dans 
les  pays  montueux  de  l'Europç,  tes,  hommes  font 
Tom.  111* 
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con^aints  de  lutter  contre  le$  obftaclfs  ck  la  nt- 
titre  pour  pouvoir  fubiifter.  Comme  les  taiùL. 
ad^ondent  dans  eetté  partie  de  r£mpito  9  &  que 
le  climat  efl  tempéré  >  les  légumes  y  font  tresr 
délicats;  on  y  cultive  du  r^  ^  qui  n'a  ni  le  blanc  ^ 
ni  le  goût  de  celui  du  Levant ,  &  on  y  reeenille 
toute  forte  de  fruits  ,  même  4es  cerifes ,  qui  /le 
viennent  pas  en  maturité  dans  Je  fcfte  d^  l/Empire* 
.  La  communication  entre  Fez  &  Miquenès  efl 
établie  avec  plus  de  commodité  qu  il  n  y  en  a 
dans  bien  des  pays  policés  :  on  trouve  à  toutes 
les  heures  du  jour  des  mules  fellées  &  bridées^, 
^n^on  remet  en  arrivant  au  lien  du  dépôt;  cea 
^miles  ont  nn  entre  «-pas  prompt  qui  ne  âtigue 
point ,  &  dans  les  grands  jours ,.  on  va  de  Mi-«. 
qiienès  à  Fez ,  8l  de  Fez  à  Miqucfiès  dans  un  jour  , 
quoiquil  y  ait  ^d'une  place  ^  Tantre,  neuf  lieues, 
d'une  heure  chacune  >  que  les  bonnes  mules  font 
dans  fix  heures.     '  .'','' 

A  l'extrémité  occidentale  de  la  plaine  de  Fez^ 
&  à  la  vue  de  Miquenès ,  On  voit  la  montagne 
de  Zaaron ,  où  il  y  a  un  village  confaçré  i  la 
dévotion  des  Mahométans;  il  renfierm^  le  Sanc- 
tuaire de  SiJi  Edris ,  le  même  qui  vint  de  Médin^ 
à  la  fin  du  huitième  fiède  ^  qui  introdniiif  le  ma- 
hométifme ,  &  fut  le  premier  Souverain  àaxiû  cette 
partie  de  l'Afrique  i  cç  fanâuaire  eft.  un  âlylc^ 
Tom.  111  £4     .; 
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afluré  pour  les  malfaiteurs ,  &  les  Souverains  de 
Maroc  Font  toujours  refpeûé. 

Après  Maroc,  Miquenès  &  Fez,  qui. font  les 
Villes  principales  de  l'intérieur  de  cet  Emoire, 
il  ne  refte  à  parler  que  de  la  ville. d'Àlcaflar- 
Quibir. 

Alcajfar^Quibir ,  à  rextrémité  orientale  de  I9 
province  du  Garb^  eft  une  petite  Ville  à  trois 
lieues  à  îcft  de  rAxrache ,  fur  la  rivière  Lucos  ; 
elle  eft  féparée  d'Arzille  par  une  fuite  de  vallons 
&  de  plaines ,  dans  Time  defquelles  Don  Sébaftien  > 
Roi  de  Portugal  9  perdit  la  bataille  &  la  vie  en  1 57$* 
La  viHè  SAlca^ar  eft  entourée  de  jardins  où  Ton 
receuille  quantité  de  mauvais  fruits;  la  rivière 
Lùços  fait  en  hiver  bien  des  ravages  dans  les  en- 
virons de  cette  Ville ,  par .  fes  débordemens ,  &  il 
arrive  fouvent  qu'il  y  a  deux  pieds  d  eau  dans  les 
maifons.  .  . 

Cette  Ville,  bâtie  dans  le  douzième  fiècle^ 
doit  fon  origine  à  un  événement  intéreiTant.  L'Em- 
pereur Jaçob  Almonfof  y  qui  étendit  ia  puiflânce 
en  Afrique  ,  &  jufques  fur  les  Etats  Mahométans 
d'Efpagne ,  étoit  campé  dans  les  plaines  de  cette 
Ville  à  prendre  le  plaifir  de  la  chaffe  ;  une  nuit. 
liitànt  égaré ,  il  atten^oit  le  retour  du  jour  ,  au- 
près d'un  arbre ,  quand  il  vit  venir  un  pêcheur 
4jui/e  rendoit  jà  fa  caDane^  Le  Roi  s'annonça  à 
Tom^lï» 
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hii  comme  un  écuyer  du  Prince  cpii  s'ëtoit  égaré  ^ 
^&  le  pria  de,  le  conduire  au  camp  i  Je  Pêcheur 
s^xcufa  fur  le  .mairvais  '  tems ,  &  fur  le  rifqiie 
qu'il  y.  avpit  dans  un  lieu  coupé  de  marais ,  & 
pria,  iâns  &çon ,  TEcuyer  de  partager  avec  lui 
fa  cabane  &  un  mauvais  repas.  Le  lendemain  ils 
fe  mirent  en  chemin ,  &  ayant  rencontré  les  gar- 
des, qui  étoient  à  la  découverte ,  Almonforftût 
connoicre,  &  demanda  à  fon  hôte  quelle  récom* 
penfe  il  defiroit  ;  Sirt ,  lui  dit  le  Pêcheur,  je  vott- 
drois  9  au  lieu  d'une  cabane  ^  avoir  une  maijbn ,  que 
je  pujfe  offrir  à  un  chaffeùr  égaré ,  ^  Voccajîon  sei^ 
préfentoit.  UEmpereur  fit  bâtir  ^  dans  le  tùèvM 
JieUy  lui  beau  palais ,  où  il  alloit  pa/Ter  le  ttmt 
de  la  cbafle ,  &  le  Pêcheur  en  fiit  le  concierge  ; 
les  grands  de  la  Conr  s'emprefsèrent  de  £dre  bâtir 
des  maifons  auprès,  &  ce  fut  bientôt  une  petite 
Ville;  elle  contient  aujourd'hui  près  de  mille  fa« 
milles  ,  &  a  confervé  fon  nom  HAlcaffarQuibir^ 
qui  veut  dire  grand  palais ,  pour  la  diiliiigi?er 
SAlcaffar  Séguer  y  ou  petit  palais ,  que  ce  Prince 
£t  bâtir  aufli  furies  bords  du  détroit  de  Gibraltar* 

La  ville  d'Alcaflar  Quibir  fut  affailîie  par  les 
Portugais  en  1503;  mais  le  nombre  de  Maures 
qui  vinrent  à  fon  fecours  les  força  de  renoncer  â 
cette  conquête. 

Outre  ces  quatre  Villes  de  l'intérieur  de  TEnj^ 
Tenu  1 I L 
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.pire,  il  y  a  quçî<jii*autfes  places  du  coté  du  ûid'^ 
qu'on  n'eft  pas  à  portée  de  voir ,  &  dont  on  ne 
fauroLt  déterminer  les  pofitions. 

A  l'extrémité  du  royaume  de  Fez ,  dans  la  prô- 
Vince  de  Chaus  ,  près  de  la  rivière  Mulluvia ,  il 
y  a  une  Ville  murée,  appelée  Dubudu^  fur  une 
liauteur  entourée  de  fertiles  vallons.  Cette  ville  > 
qu'on  fuppofe  avoir  été  bâtie  par  les  anciens 
Africains ,  étoit  confidérable  ^  dans  le  feizièmé  • 
•fiècle ,  quand  la  maifon  de  Merini  régnoit  à  Fez  ; 
tUe  ne  renferme  aujourd'hui  que  peu  de  familles  ; 
tne  garnifbn  &  un  Alcàïde  dé  confiance  pour 
garder  la  frontière. 

^  Filtre  Fez  &  la  province  dé  Rif,  on  trouve  îe 
château  de  Tefa ,  qui  eft  dans  une  fituation  agréa- 
ble,, entouré  de  beaux  vallons;  c^tt^  ville,  qui 
anciennement  étoit  peuplée  ,  n  a ,  comme  la  pré- 
cédente ,  que  peu  d'habitans  ^  un  Gouverneur  & 
quelques  foldats. 

Il  y  a ,  àms  prefque  toutes  les  provinces ,  desr 
châteaux  murés ,  fans  artillerie,  où  logent  lei^ 
Bâchas,  ou  Gouverneurs  de  province;  il  en  eft 
beaucoup  plus  encore  qui  font  inhabités^  &  qui 
tombent  en  ruine.  Celui  dé  Médiona ,  dans  la 
province  de  Temfena ,  à  deux  journées  de  SaléV 
eft  habité  par  quelques  Maures  &  par  des  famillei 
de  Juifs ,  qui  y  fabriquent  des  haiques ,  &  des  tapis 
Tom.  III. 
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trommims  :  à  quelque  diftance  de^là^  on  vient 
^'en  conflruire  un  nouveau  pour.cbntenic  les  mon^ 
tagnards  de  Chavoya ,  qui  font  fouvent  des  ra* 
yages  dans  la  campagne. 

Un  dés  plus  remarquables  par  fa  fituation  ^  par 
3a  réfiftance  dont  il  feroit  fufceptible,  &  parla 
recherche  qii'on  y  a  mis  ,  c'eft  le  château  de  Btfi- 
lahuan ,  dans  la  province  de  Duqudla ,  fur  les 
boids  du  Morbeya  ;  ce  château  cft  dans  un  em- 
placement aride  &  fauvage ,  fur  le  fcmmet  d'unç 
élévation  impolante ,  de  plus  de  deux  cents  pieds 
de  haut  ;  cette  pyramide  forme  un  angle  arrondi , 
bordé  par  cette  grande  rivière  ^  qui  ^  par  fâ  pro* 
ioïAtwx  &  6  rapidité ,  inipire  une  forte  d*horrenr. 

Ce  château  a  été  bâti ,  à  la  £n  du  treizième 
£ècle ,  par  Muhy  Abdulmomtn  ^  premier  Roi  de 
la  race  des  Moaludins  ;  Mais  Muley  Abdallah, 
fils  de  Muley  Ifmaël,  y  a  fait  beaucoup  d'agran- 
4iffemens  ;  &  dans  les  différentes  tévolutions  qui 
^nt.  agité  fon  règne,  il  y  a  été  fouvent  aflîégé 
par  les  Maures  des  provinces  du  nord ,  qui  étoicnt 
révolté?  contre  lui.  Ce  Prince  fit  ménager ,  à 
grands  frais ,  des  fouterrains  pour  aller  prendre  de 
l'eau  à  la  rivière  ^  mais  comme  on  ne  pouvoit  ie 
mettre  à  labri  de  la  moufqueterie,  il  fit  venir  de 
Teau  des  montagnes  voifines  par  des  conduits  , 
^nt  ou  ifoit  .encore  les  ruines  fiu*  lé  chemin  de 
Tom.  1 1  r.  ,  .  .    . 
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BuJafauafi  à  Maroc.  Tai  logé  dans  ce  cliâteau  efi 
J781,  malgré  la.réfiftance  de  quelques  Noirs  à 
qui  la  garde  en  étoit  confiée;  les  appartemçns 
CD  font  longs  &  élevés  ,  la  vue  des  terrafîes 
s'étend  à  perte  de  vue  fur  ies  plaines  immenfes 
jde  Duquella ,  qu'on  ne  voit  avec  plaifir  que  quand 
dles  font  vertes,  car  on  marche  ime  journée  eiï- 
^ère  fans  voir  im  arbre*  Auprès  de  ce  château  it 
y  a  un  village  ;  on  en  voit  un  autre  avant  de 
pafler  la  rivière  ,  qui  contiennent  chacun  environ 
deux  cents  maifons  ou  mafures  couvertes  de 
chaume ,  bâties  en  éclats  ^de  pierre ,  placés  ks 
*ins  fur  les  autres  ,  à  fec  &  fans  ciment.  Ces  deux 
villages ,  habités  par  des  Maures ,  font  exempts 
d'impôts,  &  font  afTujettis  a  donner  les  feconrs 
xiécefiaires  au  paflage  de  la  rivière.  La  £tnation 
îfoléé  de  .ce  château  ^  expofé  à  tous  les  vents ,  & 
l'iridité  du  vallon  où  il  fe  trouve ,  infpirent  une 
forte  d'horrçur;  mais  on  voit,  avec  autant  de 
plaifir  que  d'étonnement ,  dans  la  profondeur,  iiir 
les  bords  de  la  rivière  ^  des  jardins  très-bien  en? 
^retenus  ,  avec  des  arbres  fruitiers  &  des  treilles, 
&  il  y  a  dans  chaque  jardin  un  levier  avec  un  feeaû, 
pour  piiifer  à  la  rivière  Féaii  pour  arrofer  ;  cVft 
chez  les  peuples  barbares ,  qui  n'ont  aucune  îdéç 
des  arts  ^  qu'on  eft  à  portée  d'appercevoir ,  aveé 
phis  de  précifion,  la  diftancc  qu'il  y  a  ©titre  les 
Tom.  IIL  ... 
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jiatîons^  &  lafcendant  de  la  néceffité  fur  Tin^ 
duifarie  des  hommes.  Qn  eft  encore  dans  le  cas  de 
s^en  mieux  convaincre  au  paiTage  de  cette  mêma 
nvière,  où  Ton  n*a  pour  tout  bac  qu'un  cadeau^ 
gu'on  compofe  à  TinAant ,  d  outres  pleines  de 
yent,  attachés  à  des  fofeaux  avec  des  cordon* 
nets  faits  de  feuilles  de  palmifte  ;  pluiieurs  Maures 
à  la  nage  foutiennent  »  &  aident  y  de  leurs  épaules  ^ 
ce  fièle  radeau  ,  que  la  rapidité  des  courants  fah 
dériver  d'environ  un  mille  i^jns  un  infiant'  (i)  ; 
on  tranfporte  fur  ce  radeau  les  voyageur^  &  leurs 
tSets ,  &:  les  befliaux  >  chaffés  par  les  ouiietiers , 
paient  à  la  ns^e*  lEln  Septend)re,i7Ri  »  leseauz 
ftant  haflès,  â  caxifc  Jte^  chaleurs,  |e  paflâi  à 
gué  cette  rapide  rivière^  ce  qu'on  ûTavoit  pai 
fait  dqiuis  vingt-cinq  ans^      * 

hcs  £n^>ereurs  de  Maroc  paCentordlnaurenient 
(a  Morbeya  au^deflus  de  Bul^an ,  dans  un  lieu 
moins  rapide,  fur  un  pont  qu-on  -écd^lir  a  TinP 
tant  :  il  eft  formé:  4^  4etix  ^^os^  cables  dVi£er  # 
^ui  font  arrêtés -par  des  gros  piquets  aux  deux 
{K>rds  de  la  civière;  on  pafle  dans  ces  cables  plih 

j'.  ■       .      ^  '.     .       '  '       .      '    ' 

(i)On  vok,  dans  Tite-Livé',  qu'à  la  iêcoticle  guerre 
fimiqae,  quand  Annilbal  fe  rendit  d'Éfpagne  en  Italie ,  une 
j^iie  de  foû  ^haéé  ^afla  Ifi  Kkène,  le  Thefin  &  leFd, 
fur  des  peaux  de  chèyrçs  c«mpHes  de  veot.  Tîu-Live, 
Tm.  llh 
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fieiirs  pieuy,  fort  près  les  uns  des  autres',  d*en^ 
Viron  cinq  pieds  de  long,  &  on  répand  enfiiitd 
fur  ces  pieux  fix  pouces  de  terrei  ou  de  gazon; 
ce  pont,  par  fon  propre  poids,  s'appuie,  dans  lé 
centre,  fur  le  courant  de  Tcau^  &  ne  fait  qu'un 
foible  effort ,  d'autant  plus  que  rEmpereur  nV 
paffe  quavec  peu  de  monde. 
.  Il  me  refte  à  parler  du  Royaume  de  TaiSét  ; 
éont  je  ne  faurois  dônnei*  uiie  idée  exaôe,  parce 
que  les  Européens  n'y  vorft  pai;  ce  Royaume 
s'étend  le  long  du  mont  Atlas  du  doté  de  l'eft.  Séi 
babitàtions  fe  réduifent  à  environ  quiiizc  cents 
maifons  ifdlées,  dont  pluiîeùrs  ont  une  tour  pour 
fe  défendre;  chaque  maifon  eft  dans  wn  encîo^^ 
tenferme  des  jardina,  des  ^ih:cs  ailfivées  &des 
plantations  de  jpalmiers;  fenfemble'  forme  une 
éampagnè  variée  Se  agréable ,  coupée  de  piufieurs 
rivières  &  i^ffeaux ,  qui  viennent  de  Feft  dumon^ 
Àdas ,  &  qu'on  emploie  aitx  arrofages*  Les^dattes  ^ 
qui  font  dune  petite  efpèce  ^  riiàis très^iéficates  ; 
font  la  richeffe  &  la  nourriture  des  gens  du  pays  : 
îli  en  donnenii  mênié  à  leurs  chevaux.  Par  im  an- 
cien ufage,.peut-:être ,  ^ , malgré  les.précëptes 
dé  la  loi,  on.  fait  à  Tafjlet  de  l'eau-de-^vie  de 
jattes  très  -  forte ,,' dont  bien  des  Cbérifs  font 
luj  ufage;  fi  immodéré ,  que  le  vin  nefditfuc  eu^ 
aucune  fenfation* .  .  /  ,  v  . .  .  r  : .  :.  ■  '  i ., 
T^^rru  1 1 L  .î     »  .      V 


Digitized  by 


Google 


-    '$  U  R    L  E  s     M  À  U  R  E  5.  75, 

r  'Tafilet  eft  le  féjoiir  d'une  population  de  Ché  ^ 
tifs ,,  dont  le  plus  grand  nombre  font  pauvres  ;  ils 
^occupent  de  leurs  terres  &  de  leurs  jardins;  &^. 
toujours  divifés  entr eux  ,  lefprit  de  pillage  y 
^rme  ùn$  ceffe  le  fort  contre  le  foible.  La  viUe 
de  Tafilet ,  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Royaume  ^ 
fous  les  Chéirifs  de  la  race  régnante  5  iteO:  pas  une 
Ville  ancienne  i  ce  nom  a  été  formé  du  mot  de 
£kli  y  qu'on  doiinoît  aux  habitans  de  ces  con- 
trées 0  on  déûgnoit  de  même  les  étoffes  &  les. 
tai^i^  qu^oil  y  fabriquoit.  Il  y  a ,  dans  le  même^ 
territoire^  la  ville  de  Sulgumcjfa  ,  qui  paroit  avoir 
^é  connue  des  Romains  :  Léon  TAfi-icaîn  dît - 
qiVclie  s'appeloit  anciennement  MeJJa ,  qiii  vou- 
loit  dire  viâoire;  &  qu'un  Général  Romairt  y-. 
ayant  poiirfuivi  &  vaincu  les:  Niunides ,  fit  réta- 
blir cette  Ville  ^  &  hii  donna  le  nom  de  Sigil/um^ 
meja  ,  le  fceau  de  la  viftoire  ,  d'où  Ton  a  fait 
SligulmeiTe.  ' 

Climat  &  Terroir  de,  t Empire-  de  Marac^ 

.  Le  climat  de  TEmpIre  de  Maroc  eft  en  général 
affex  tempéré,  il  eft  fain,  &  n eft  pas  auffi  chaud 
que  fa  pofition  permejc  de  le  fuppofer  ;  la  çjbaînedp 
montagnes^  que  fpjrçRe  l'Atlas  du  côté  deronenc» 
défend  cet  Empire  4<?s  imprçffions  du  ypnt  d  eft 
c  '       Tom.  IIL  ».     - 
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qui  einbrâferoit  la  terre ,  s'il  étoit  fréquent.  Le 
fommet  de  ces  montagnes  eft  toujours  couverr 
de  neige  &  il  y  en  tombe  en  fi  grande  quantité  erf 
hiver ,  qu  il  eft  fbuvçnt  arrivé  ique  les  Brebes  , 
qui  en  habitent  les  vallons ,  y  ont  été  enfevelis. 
Les  fources  abondantes  qui  coulent  de  ces  mon- 
tagnes, répandent  la  fraîcheur  clans  levoifinage; 
ce  qui  rend  les  hivers  fenfibles,  &  tempère  ert 
même -temps  les  chaleurs  de  l'été;  tandis  que, 
du  côté  de  Fôueft,  la  mer,  qui  prolonge  la 
côte!  du  nord  au  fud,  rafraîchît  également  lésf 
terices  par  des  brifes  régulières,  qui  ne  varient 
prefque  jamais  dans  libelle  iaifon.  Dans  Tinté-^ 
rieur  des  terres ,  à  quelque  diftance  de  la  mer ,  la 
dhaleuf  eft  fi  grande  ,  que  les  petites  rivières  ts^ 
riffent  en  été  ;  mais  comme  dans  les  pays  chauds 
les  rofées  font  abondantes ,  les  niuts  y  font  tou^ 
jours  fraîches,        ' 

Les  pluies  font  affez  régulières  en  hiver  dans  le 
.  climat  de  Maroc ,  elles  font  mêmes  abondantes  ^ 
parce' que  fatmofphère  n'ell  point  chargé  de 
nuages  ,  comme  dans  les  pays  feptentrionaux  ; 
les  pluies  qui  viennent  par  intervalles  font  favo- 
rables à  la  terre ,  &  lui  donnent  plus  de  fécondité; 
En  Janvier ,  la  campagne  eft  couverte  de  verdure 
&  émaiHée  de  fleurs  ;  en  Mars  ,  on  moiffonne  les 
orges ,  mais  on  ne  moiiîomie  les  bleds  que  dant 
Tarn,  m  î^ 
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le  coufdnt  de  Jmo.  Totales  fruits  font  précoces 
<2ans  ce  climat ,  &  -dans  les  années  de  prompte 
maturité  5  les  vendanges  font  faites  au  commcn*  ' 
*  cernent  de  Sqitembre;  jy  ai  jnangé  du  raifin, 
IxauSàUémeât  miir^  le  30  Mai^  mais  c^eftnn  cas 
extraordinaire^ 

X^noi  qu  il  y  ait  en  général  plus  d*ufii£[>nnité  8c 
moins  de  variations  dans  les  climats  chauds  que 
dans  les  climats  feptl^trionaux,  les  premiers  ne 
hifkm  pas  d'être  expofés  aux  intempéries  des 
faifonr  ;  les  pluies  trop  abondantes  y  font  iouvent  ^ 
«m  obilade  aux  moilTons ,  &  la  fécfacrefie  y  a  de 
plus  gnmàs  inconvéniens  encore ,  en  ce  qu  elle 
4miltiplie  la  procréation  des  fauterellcs.  Cette 
))Iaie  âtale  9  qui^a  fi  Souvent  <léfblé  les  pays 
chauds  y  fait  quelquefois  ^  datns  Tempirc  de  Maroc  ^ 
1^  ravages  aâfreux  ;  les  Sauterelles  y  viennent 
4e  la  partie  du  fud ,  elles  s'étendent  dans  la  cam« 
ps^^  &  s  y  multiplient  à  l'infini ,  lorfqne  les  pluies 
yàa,  printemps  ne  font  pas  afTez  abondantes  pour 
détruire  les  germes  qaelles  dépofent  fiir  la  terre» 
Les  grandes  iàuterelles,  qui  ont  près  de  trois 
pouces  de  long ,  ne  ibnt  pas  celles  tpd  font  le  plus 
de  ravages;  comme  «eUes  volent ,  «lies  cèdent  i 
rimpulfioa  du  vent^  qui  les  précipite  dans  la 
fner  ou  dans  des  défères  fabioneux  6Ji  elles  périf«> 
^t  de  faim  ou  de  laffitude*  Les  jeun^  iaute^ 
Tom.lll  F. 
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i^elles,  qui  ne  peuvent  pas  voler,  Ibnt  le«  pli» 
tnalfaifàntës;  elles  (ant  de  la  groffeur  d'un  tuyau 
de  plume  d'oye ,  fur  quinze  lignes  de  long  ;  elles 
campent  dans  la  campagne  en  fi  grande  quantité , 
^juMlés  ne  laiffent  pas  lUi  brin  d'herbe  îur  leurç 
tracés,  "&.  le  bruït  qu'elles  font  en  la  dévorant  le» 
.amibhceTn^e  à  quelque  diftânce.  Les  dévafia- 
tions  des  fautcrelles  font  augmenter  le  prix  de» 
commeftibles ,  3t  occalionîent  iowrent  des  fami- 
tics, -niais  les  Maures  s'en  dédommagent  en  quel- 
«ue'façon,  en  fe  nourriffâiit  eux-mêmes  de  ces 
înfeaes  :  on  en  porte  des  quantités  prodigieufes 
dans  les  marchés  ,falées  &  fumées  comme  le  ha- 
Tcng  faur.  Elles  ont  un  goût  Huileux  &  tance  ,anr 
qud  on  a  de  la  peine  à  s'accoutumer,  mas  les 
$ens  du  pays  les  mangent  avec  plaifir. 

Les  hivers ,  dans  l'empire  de  %roc ,  me  font 
point  rigoureux,  &  l'on  peutfe  4i^nfer  de  fe 
chauffer;  le  thermomètre,  dans  les  plus  grands 
froids ,  ne  baiffe  guère  qu'à  cinq  degrés  au^deffiis 
de  la  glace ,  iSc ,  dans  une  longue  réfidence ,  je  ne 
îai  jamais  vu  plus  bas  que  deMx  degrés  &  demi. 
On  n'éprouve  pas  dans  ces  cUmats  les  inégaUtés 
qu'on  éprouve  â  Paris ,  où  l'on  voit  quelquefois  » 
au  mois  de  f  mn  luie  variation  de  vingt-quatrC  de 
grés  dans  vingt-quatre  heures  ;  cette  variation  à 
Salé ,  fur  la  cète  occidentale ,  fait  k  différ«ttc4 
TâK.  II l. 
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prccife  de  Fhiver  à  l'été*  Les  plus  longs  jôiirs  à 
Maroc  ne  font  <pie  de  quatorze  lieures  ^  &  ]e$ 
|>kis  coiurts  par  confé^efit  Ite  dix. 

Le  terroir  ^«  Maroc  cft  très-fèrtilc,  la  terre  ^' 
légère  &  iàbloneufe  fur  la  côte  occidentale  ,  a  ea 
elle-^mémd  dei('  fels  tpà  &i&{énX  à  ÙL  fécondité. 
C'eâ  à  ces  fels  ^  ainû  qu  aux  rofées  aèondan- 
t^y  ^on  ^doit  attribiiar  tine  faiunidité  pre%ie 
icorrofive,  qui,  fans  iàire  tme iiopreflloa  &n£ble 
fur  leis  torps^  ezpofe  promptement  à  la  roiziUe 
Tacief  ,1e  foSt  les  métaux  >  même  les  clefs  &  les 
^HtaxoL  ij^Oft  porte  dans  la  poche  ^  te  tfaon 
n'éprouve  pas  dans  les  climats  fcptentrionaux* 
Le  tarrek  le  plus  fêrtae  eft  dans  l'intérieur  dit 
|>ays  ;  cdiii  qiû  borde  la  côte  occidentale  eu  ea 
gé^érîd  pietreiix  &  léger} il  feroir plus  projprc  au 
vignoble  &  aux  oliviers  qu  à  la  culture  du  ùo^ 
tiitnu  Ot^  brûle  tous  les  ans^  avant  les  phiies  de 
Septembre ,  les  cliaumes  que  Ton  laiiTe  afiez  longs  ; 
cette  préparation  &  les  excrémens  de^  beftiàtil^ 
qiu  font  tons  les  jours  au  pâturage,  foiit  Té  feul 
engrais  qac  la  terre  reçoive;  elle  exige  peu  de 
travail ,  &  fon  labour  fe  réduit  âi  la  grater  fi  fu- 
perfîciellemént,  que  lé  foc  delà  charrue  enfonce 
à  peine  de  fix  pouces;  auffi  voit-on  que  dans 
quelques  provinces ,  par  économie,  <:)n  fe  fort  et 
{ocs  de  bois.  Ceft  fans  douté  j^ar  une  difpofitio* 
Tam.  III,  F  z 
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âsns  lordre  de  la  nature,  que  la  population cft 
ea  général  moins  abondante  dans  les  clima^ 
chauds,  cil  les  hoimnes  font  peu  f)ortés  au  tra« . 
yail>^i,  où  Ja  teire-çn  exige  moins. 

Sruiu  9  PraduSions  ^6;  Mmcs. 

L^eospke  de  Maroc  peut  fe  &ffife  à  lui-même  » 
autant  :i»r  Fabondance  -Se  la  iiature  ^e  fes  pro-> 
duâions ,  que  par  le  peuple  4>efoins^'ejigent  la 
température  de  fo9i  climat  &  Téducatic»!  des 
Maures^.C^  dans  la  fécondité  de  ion  6)1  ^le 
confîflent  fes  rlcheffes  ;  fes  .grains  ,  tes  fruits  ^  fes 
troupeaux ,  fes  lins ,  fe$  fels ,  fes  |;offlmes  &  fes  ci« 
ces ,  fuffîfent  non^feulement  à  fes  befoins ,  msàs  le w 
fi^rflu  pourroit  être  encore  vn  objet  immimie 
de  commerce  k  d*échangeavec  lesiiatîoas.  Cett^ 
maffe  de  produâions  feroit  un  tréfor  inépuifâble 
pour  cet  Empire,  fi  fon  Gouvernement  étoit 
fondé  fur  des  loix  fiables,  &  £  les  fiijets  y  jpuif^ 
(oient  du  droit  de  leurs  propriétés  &  du^frqit  4o 
jieur  tsaraîL 

.  Le  bled  ren^  fpttyent  à  Maroc  (bixamte  pour 
im;  quand  il  nç  Teijid  que  trente ,  c'efl  une  ré- 
cite médiocre  ;  comme  Texportation  de  cette 
dgnréç  cû  ifénéè  par  la  loi  du  Prince,  &  par  les 
l>f  éjugés  d'une  Feli|;ion  intolérante ,  qui  nt  perxnet 
Tom.  1 1 L 
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pds  àe  céder  ainrinfidMes  ton  fu^erftii;'fttiDe 
tes^  proptiétÀ  d'aillem^  font  êntièreiBeltt  précan 
xes\  chaque  pirdcufier  n^^nfemence  guères  fpCeû 
ràSon  de  {es  befbins.  H  réfulte  de^  qne,  quand 
les  récoltés  font  infuffiiântes'paF  le  nnrage  des 
feuterdfesi  on  par  rinlempérié  des  ûifbns,  ces 
peuples  (ont  expofés  a  tineimsère  dont  FEnrdpe 
n'a  aucnneidée^  parce  que  Padininiftratiéft  dset 
yie  obrîe  arec  prévoyance  i  itons  fe  fiefoibs*^ 
d*mllénrs  ime  coorenance  dTîntérêts ,  b  confiatoeè 
Êtd^  (îir  la  ifôi  ^  nations  poficées ,  Se  lV)kir* 
ganori  où  ëttes  font  de  fe  foulàger  ^ciproiqM^ 
ment  î&rii  des  cas  aufC  nr^nts ,  rend  les  fscoan 
pliis  ^nipts-  &  plus  aâÎ6  qnfils  ne  fauroient 
Tetre  cbns  ies  Gouvenleméns  arlitrabes ,  ô& 
lotit  eDf  fid>c>rdonné  mx  capnoes  du  Soiivcram  ft 
ir  la-  loî  du  moment». 

Ees  Matnres ,  naturellement  parefltox^,  snoccu^ 
pent  peu  de  la  culture  dé  kùrs  fruits  ;  les  oranges , 
citrons,  &fifdtsaécorce,  dont  les  arfiresexigent 
peu  de  fôih ,  viennent  en  pâetn  champ,  &  il  y 
eh  a  des  plantations^  magnifiques,  qn^on  a  foin 
d'irr^r  povtt  les  tendre  plus  fertiles  ;;  les  vignes  , 
quipro^bôfenfi  de  très^bon  raifin,  ibnt  plantées 
jiifques  vers  le  trente  -  troifième  degré ,  conune 
ceBcs  dé  nos  provinces  Méridionales ,  &  ont  la 
mênie  vigueur  ;  mais  à  Masoc^  oii  elles  produis. 
Tom.  m  ,    JE  3 
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f^t^  im  mûn  gros  &  délideu3t  > elles  fonitilevées^ 
exi  forme  des  tireilles^,  i  cinq  &iuc,|>i6ds  au^ 
liçijr^  dfî  terre  ^  ^otir  ea  év^t^er  ta  réverbération| 
fiif'fsçvim^  (m  fit  iQib^igé  de  les  a^ofêr^)le  feu 
iàt,  vio  <ïu*cn  y  fait  ^le  fe  conferve  ipières. 
,  JU^  %aesfap|;trè&4>9f^^ç$  dan^fme^jPfr^ieda: 
cet  Empire  ;  mais  ànmçfu^^ 
m  peine  font<Ues  flftùres  qu'elles  fcfçt^pkânes  de 
yeriî  ;,  la  chaleur  du*  jour  &  les  rof^es^Ja  nmt 
conttîbuént  peut-retw  à  cette,  pxow^te^ "Cfwnrop* 
tioiL  Les  melofî$.>,  par.  la  même  rasfon  libat  rare^ 
«lent  mlaingeal^j  iIs:n''aDt^'|ii9  Htihnt  de  iiuh^ 
turité ,  qui  pafle  jQ^jtiQ>id?me»t ,  ^^eiffi^  la  peine 
a  le  faifir.  On'  ciriitiye:li^  iBelons  d'e^udfl&s  tout 
FEmpire^  &  il  eft  des  provinces  ok  ils  font  tris^ 
bons.  Les  abric^xa»  les  poires  ^-les  poounea 
abondent  a/Ter  dans  tes  environs  de  Bfz  &  de 
ffiqoen^s,  <iù  les  ed^m  font  m^ins^f^^es^  &  le 
dimat  [dus  tempéré;  mais  dans  la  fi/ém/^  y  iqui  pro*^ 
longe  la  c&te  occidentale ,  ceis  firuits-déficats  (ont 
très-âédiocresi,  ill  ont  peu  de  ^u$  &ipeti  de  gpiit  ^ 
&  Ics.peches  ny  mûrtffent  pas^  :         > 

La  plante  qn'on  ^appâe  en  Europe  rsMioèfie ,  en 
le  figuier  de  Barbarie ,  abonde  beaiieoiii|>  dans 
l'Empire  de  Maroc ,  on  en  entouré  lesTÎgnes  & 
les  jardins,  parce  que  fes  feuilles  épaifles  &  épin 
neufes  ,  qui  fe  mubsplieht  à  Tinfim,  forment  de$ 
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Jbaîes  impiènjétrables ;  U.fort  àé  feç  feuilles  wi  fruit 
couvert  d'une  écotcc  épineufe ,  qu'il  faut  dépouil- 
ler avec  attention  :  ce  ôîiit  efl  douceâtre  &  pfcî  à 
de  petits  pépins  très-durs  ;  les.  EfpagnoU  f-fi^pd^ 
ient  TpoMyce  qpi petîoiet de  fuppofer  qu'ils au-i 
roht  reçîi- cette  plante  de  Tunis -^  &  comme  eilé 
aura  paflSé  à'Andaloufie  chex  les  Maures  cecidec- 
taiix^as^  a^ïèleiit  ce-Jhiit  J^  de  CkrâSeH  ^  taot'^ 
4is  que  l'Europe^  à  plus  piite  titre,  rappelle j^ 

Lesr  oliviers  abondent  dans  prcfque  toute  la 
ç-ôte^n^is  plus  particidi>èj:ement  au  iud':  les  pfan*^ 
rations,  env  font  alignées  ^.^  format  dés  ailée^ 
d'autant  plus  agr^aJbles;^  que  {t$  arbres  Sfât  grbs  ^ 
bien  «v>Tondis>  S£  .élëV'és  en  propottion ;  on  a* 
foin  dj£,lçs^  arrofer  pour  qu'ils  cot^rvent  faieux' 
teur  £ruiuPA  ^opiîrôit  faiîre  des  extrââàons  (^huHe 
très  -  abondantes  de  ,<^tte^  côte  ,  fi  le»  impôts: 
étoienf  .£xes;&  modérés;  mais  la  variaHGdque 
les  dri^its,  d'e^aâkm .  ont*  épœurée  ,  a:  fint ;  né^ 
gUger[  cfi^ftfxà^Q^  au  point  que  l'huifé^  que  le 
pays  produit ,.iiiâit  a  peine  à  fa  cônfémnîatîon. 
En  1768  3ç  ^7^9  y  iïfi^  exporté  de  Mogôdor  &l 
de  SaiAterCroix  près  de  quarante  miUe  qinntàr.t 
dhui^e  à  Marfeilk^  &>^x  ans  après  eBecdàtoit 
trente  fous  la  livre  ;  c'eft  ainfi  que ,  par  les  vïfceV 
du  gouvernement ,  on  Yoit  quelquefois  del  peuplcSr 
Tom.  1 1 1.  F  4  ^ 
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^pofés  à  la  difette  dans  le  fën  méoie  de  I^aiion^ 

Depuis  la  proviaee  de  Duqiiells  jufquW  iiid 
ài  cet  Empire^  il-y:  a  des  forêts  d*arganiers  : 
c  eft  ua  arbre  épineux-,  d'une  fonneârféguiière  , 
qui  produit  une  efpète  d^amande  très^dure,  cou- 
verte ,d-une  écorce  corrQfive  comme  celle  des 
noix  i  ion  fniit  confifte  ea  deux  amants  âpres  &: 
amères,  d'où  l'on  extrait  une  huile  précîenfepout 
la  friture.  Pour  faire  ulage  de  cette  hùîté,  3  faut 
la  purifier  fut  le  feu,  oii  on  renfeiâme  jufijn'â  ce 
ija'elle  s'éteigne  d'elle-même;  le  feu  en  confume 
les  parties  les  plus  grafles  &  les  plus  corrofives , 
&  elle  p^d  entièretnent  àù  â>n  âpreté.  Quand 
les  Maures- font  cette  récolte,  Hs  amènent  leurs 
chèvres  foBS  les  argan^rs;  2^  à  me&re  qu'on  en 
abat  te^  &mts,  dles  ont:  foin  d'en  développer 
l'écorçe  j^^i'elle  mangeitt  avidement. 

Oatrwve  déjà  dan&là même  province î^krBre 
quil  produit  la  gomme  fandaraque ,  ainfi  qiie  la 
gommç  tranfparente;  inaisce  dernier  prèilmtplus 
de  gocDcae.»  &.  de  plus  kdle  qualité- à  'radfure 
qu'on  dSSF:^ce  plus  dans  le  fud,  où  la  eîfirfeur  dîs 
jours  5c  If  s  rofées  de  la  nuit  rendent  peut-être  la 
fécrétiçji  des  végétaux:  pluç  pure  &  plus  abon- 
dancCf  _i  i  ^'  •    '    -'■'  ' 

Qti  fait  dans  la  ptovjnce  de  Stis  ^  entre  le  vingt- 
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cîncfiiîèine  &  trentième  degré ,  uneréeolte  dTamaii^ 
des  y  qui  ne  varié  ^ères  à  caufe  de  1^  douceur  du 
climat  9  mais  Tefpèce  en  e&  petite,  ce  qutpro-* 
i^ient  de  ce  qu'on  ne  foigne  miUement  les  arbi^  , 
qui  s'abâtardliffenravec  le  tems. 

n  y  a  beaucoup  de  palmiers  d^s^  îçs  proyinces 
fliêridi«males  du  Maroc ,  mais  les  dattes  y  mùxiC^ 
/ent  difficilement^  il  n'y  en  a  gtièfès  de  bonnes 
que  dsms  la  province  de  Sus  &  du<&té  de  TafSet  ^ 
ou  elles  font  encore  plus  délicates  à  canfede 
réloignement  deia  mer. 

^  Du  coté  de  Salé  &  de  la^Manore  »  U  y  a  des 
ibrêts  de  chênes  qui  prochiifeot  des  ^ands  de  près 
de  deux  pouces  de  long  ;  ils  ont  le  go^  des  cfaa- 
tîiignes  »  &:  ont  les  mange  cruds  ou  cuits  ;  ces-fants 
^'appellent  bellotes;  on  en  envoyé  i  Cadix ,  où 
|e$  dames  Efpagnoles  en  font  beaucoup  de  cas^. 

VEmpire  de  .Maroc  produit  encore  beaucoup 

de  cires  rni^iis  depuis  que  l'Empeieur  en  a  gêné 

^'extraûion,  p^  une  augmentation  de  droits  9  les 

campagnards  ont  ^aucoup  négligé  Fentietieii  des 

ruches»  -     i 

Le  fel  abonda  dans  cet.  Empila ,  &  il  elbdet 
lieux,  fiu-  la  cote>  oti  il  ne  coûte  que  le  foin  de 
4e  ramaiTer,,  Indépendanunent  des  faltnes  oii  il  & 
forme  par  Tévaporation  de  Teau  douce,  il  y  a 
dans  le  pays  des^nunes  U  des  Jacs  d'oùfon  en  tire 
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quantité,  on  en  porte  même  à  Tojnbut ,  tfonif 
paffe  dans  FinTiérieur  de  l'Afrique.,  •     .. 

Les  Maurps-ne  cultivant  leurs  tjerres  qu'en  rau- 
fon  de  leurs  beibins  >  les  deu:»,  êers  de.  TËmpire,. 
au  moins^  font ^en  fi:icheijQ«  y  voit  croîtw: 
^ondamn^ent  fe  V<?i^».  éveiit^L^emjpaimier  (au- 
Tage  9.  dont  ces.  peuples  ,  qui?  la  jiâsei&térend  xih 
duftrieux  >  retirehe  uae  grandes,  utilité  f  lès  Bér^ 
gers  y  les  Mulë^ers  t  les  Cbhduâairs  dechameausi 
&  les  voyageras  ^n  a^amafîent  ks  feuittes,  &:  j. 
chemia  faifant  ^  ils  en  font  des  treiïea  &  des  corA 
bonnets  ^  di^pj  :iS$^^'.fiptmont  des  côrbeiUcs ,.  des 
chapeaux  ^  d9^$&?]»fm .,  ou  grandes  befaces  pour 
tranfporterlesi^lcains.,  des  cc^rdes^^des  Ëcels^  de^ 
ian|^e&  &  des^oHiwrturcs  pour  les  hkts.  Cette 
plante,  dfon^^oQ  ^e  fect  au^poùt  chauiFer  \ti 
fours  ^  produit  9in  fmit  douceàdre  &  téùneixkl 
qui  mûrit  en  Septembre  Ô^Câobre^  il  a  la  forme 
d'un  rai$n,.49sfit^ chaque  gram  a  un  noyau;  ee 
frnit  eft  aftriingent,  il  a  la  propriété  de  tempère? 
tes  cSéts  des  £rùits  aqueux  &^  laxatifs  ^oiit  ce^ 
peuples  en  été  font  un  ufage  immodéré.  La  Pro- 
vidence, qui^èille-à  tout,  a  répandu  ^ans  ces 
déferrs  cette  :pl^teiauyage,  pourfu^léer.àuné 
infinité  de  befoins  ^  qui  feroient  onéreux  à  des 
peuples  pauvres/ 

Comme  les  Maures  ne  connoiffent  pas  la  fouiré 
Tom.  III.  •  • 
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des  nchef%s «|[iie]çu]'s ancêtres  ont  pcffédéesdang 
les  anciens  .i^ms  9  ils  prétendent,  qu'il  y  a  dans 
cet  Empire  ides  Jnine&  d'qf  &  d'argent  ^  que  le^ 
Empereurs  ne  permettent  ^oiat  d'^^^Ioiter ,  pôui 
oter  âJeurs^fujets  le  moyea^/ecouer  la  d^pen-i 
dioce^  Il  '^  sffez  probable  q^i^  les  montagnes  d« 
l'Atbs  reofermput^es  ricbagl^tqu'Qa  ne  connoit 
pas  5  mais  il  n'y  a  aucune  notion  qui  coii0ate 
qu'oa  en  ait  retiré  de  Tor  &  de  l'argent  en  nature. 
On  connaît <^qâelque$  mineé  de  fer  dans  I9  partie 
du  lud,  mais  leur  expIbitatSoh  cfl  expoféè  a  tant 
de  dépœles,  gaRfespcMplesai^uent  encore  rp^ux 
employer  le  fer  étranger  j^  m^l^ré  rimpôt  énçrmç 
qui  -en  dQuble  4e  prix.,  Il_y  a  aux  environs,  de 
Sainte-Croix  d^  mines  derCuîyre  qui,  nop-feur 
lement  iu^ent  à  la  conrommation  bornée  qu'on 
peut  en  fairç  :dans  un  £nf|>irç;  où  Ton  a  peu  dç 
befoins ,  on  .en  exporte  même  dans  f  étranger;  Sf 
Te^traâion  en  ferait  4>lus  confidérable ,  fi  les 
droits  enJétoient  modérés;  car  les  imppts  par-^ 
tout  ipiiç,  dlfs  entraves  <^i  miifent  à  Vïnài^i^ 
às$  hQmmes'&  à  la  prospérité  des  Etats.  ,. 

.  Après  ayçju:  vu  que  la  vraie  richeffe  de  }*empif  ç 
de  Maroc  cpnû&Q  dans  l'abondance  des  pr<>duc#i 
fions  de  néceffiré,  &  dans  Çignorance  des  befojns 
jfnperfliis,.,oneft  encore  pkis  curieux  de  iaV.çif 
|ioù  v^QJit  i;oi;â:  Kargept^q^^ 

Tom.  iïï  -.  r    . 
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accnnuilé  Jan^  îîâ  ^ir^erstèinsv  &  qti«:l}e  a  été: 
la  foiirc;^  dfe  ces^tréfiirsi  iorst  1èr Oiérifs ,  apte*- 
lè  cjuinzième-fièiélei  <l>nt  encore  cB£pé  quelques? 
relîës ,  &  qui  /eft^  aiïéànriéînfeiifiblëinènt.  Conime 
FôMcurîté-  des  tems ne  préfèhterien  de  pofitif  iitf 
céi  bbjet,  qiilt' iifië^foit  permis  dfe  liafarder  des 
èciifiiâtireS)  qiâ^fôâlSêntf  avoir  quel<^è  ^roba^ 

Kiife..  ;  ^■••-  ^  ' -'  î 

Oh  ne  cqnhôîr'pias  pirécifêiiicnt  %^  Ifeis  de 
commerce  &  ék  Hddîttitninicatron  ^roht  exiftè 
daa^  lès  premiers  teffes^  entre  ïès'MatirÎÊS  qiiïliabîj 
tôîent  tes  bords  d*é  'rA'frique ,  &  ïès  peuples  de 
î*intérîeur ,  &-  roh'dbit ,  'à  cet  égâtd ,  fê  bornèt 
â  des  probabilités.-  tFeft  vraifeniblable  qiie  Bss 
fcarthaginois,.  quî'étoîent  tes  ptiis  habites, fi:  te$ 
plus  édairés  dès  péiiptes  qui  ont  dominé  «en  Afi-i- 
cpié,  auflî  jalotur  id^cquérii:  des  richeffes  cfiie 
a^éttodre  Ifeur  pitîîfeiîèe ,  furent  tes  premiers  ^lî^ 
après  avoir  formé  des  étaHliflëniens  îiirfcs  bord& 
pour  en  rapprocher  les  commiuûcatî6lis,*diirent 
établir  des  caravanes '|)our  échanger  iés  objets  de 
leur  induftrîe^  confire  Vàt  8t  les  proctnffions  de 
rîntérieur  du  pays/  Les  élépfans  ,'*qui  feifoient. 
la  force- des  armées  ^iis  ces  ancîfeni  tans  ^  (oQ^ 
Tcm.  IIL 
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hlcnt  prouver  que  les  communications  arec  Tin- 
térieur  de  rAfrique^  doii  Ton  retiroit  ces  ani- 
tnaux  redoutables  .9  étoient  plus  ^ûfées  <{ii*elles  ne 
le  font  au]oiu:d*hui.  U  peut  ie  faire  ^e  <cs  46-» 
/erts  fiiiTent  moins  arides ,  &<[u'ils  fufTent  lafrai- 
trhis  par  des  iburces  j>lus  tnultipliées  >  dont  le  tems 
ou  d  autres  caufes,  peut-êtr^  ^.aurçnt  détourné  le 
cours.  Le  defiechement  ou  le  déplacement  4e  -ces 
rivières ,  aura  éloigné  de  même  les{)eupl9<jcss  qnjf 
vivoient  fur  leurs  bords ,  &-âura  féparé  lesdivess 
habitans  de  l'Afrique ,  par  ^es  déferts  que  T-arir 
dite  du  fol  &  le  défaut  de  fiibûftances  n*aiiront 
plus  permis  de  fifanchîr  avec  lamême&cilité. 

Indépendamment  de  ces  caufes  naturelles ,  qiu 
tiennent  à  la  diaîne  des  révolutions ,  que  le  tem$ 
opère  journellement  fur  le  ;globe ,  celles  que  Tefr 
prit'  &  les  moeurs  des  honurcs  ont  éprouvées , 
dofveiit  avoir  influé  fur  les  changemeqs  qu'il  y  a 
tem  dans  le  commerce  des  iiations.  Les  progrès 
âe  la  n2(vigarion ,  au  quatorrième  &  au  quinzième 
fiècle,  ont  dû  changer  le  mouvement  dit  com^ 
aneice  de  TAffique,  &:  le  ramener  infenfibleracnt 
^0  centre  far  les  bords  occidentaux  qui  avoi/înenit 
féquatem-,  oii  les  François,  les  Portugais,  lés 
Hollandois  &  les  Anglois,  àl'envi  les  uns  des 
autres,  formèrent  fuccçITivement  des  établifle- 
cxens*  Les  grands  fleuves  de  l'Afrique ,  qui  vîen- 
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tient  fe  perdre  iaHè  «te  parages ,  raprochèrent 
élites  les  extrémilésj  &  l'Europe  t^eçitt  alors  y 
.  <Kns  fes  ports  (î) ,  la  poudre  d  or ,  Vivoire ,  Fam- 
hrt  grîs ,  le  poivre  deCuinée  &  autres  prèduÔions 
dia  cèîiïre  de  l'Afrique^  <lont  les  nations,  qui  en 
^îaWtènt  les  b6rds>  aV^oienteu  jiifqiîes-ll  h  jouit 
/ancèexdufivc^  &qitt  font  deivaiues  ipt)ur  elles 
des  oI>jets  de  luxe»  Les  premiers  fuccès  de  cette 
%îécauverte  excitèrent  Tambitiôft  xle  TEurope  , 
qiïï  lie  prévoyoit  pjiè  alors  les  divîfiDns  &  ksr 
ïnaitx  qui  dévoient  eh  r^fultet.  A  la  vue  de  nos 
navires ,  cependant ,  lès  Nègres  eurent  un  preffen* 
liment  de  leur  fort ,  ils  tf  osèrent  y  entrer  par  li 
crainte  des  Blancs,  quï^  jufques-Ià,  leiâravoient 
été  iAconhus,  ils  crurent  voir  des  maîtres  &  non 
pas  des  amis;  ôiaîs  tei caréfles  qlië  les  Normamis 
leur  firent ,  &  quelques  bagatelles  qu'ils  leur  pré-, 
fentèrent ,  leur  donnèrent  de  ïa  confiance.  Peuple* 
malheureux  l  auriez-vous  pu  craindre  que  ces  dé^ 


(i)  On  voit  dans  la  Marinière,  que  les  prcmikes  e^fe- 
ffitiôiis  pour  la  c&te  de  Cumie  far«>t^t«?>ft,  1364  ptr 
^es  Am^tavtz^  de  Dieppe»  &  quelles  eurent  le$  oius  heu*- 
rcux  fuccès  jufqu'en  1410,  qjxQ  les  guerres  civiles  qn'il  y 
eut  en  France  firent  négliger  ce  commerce  nàiffant  :  alort 
les  Portugais ,  maîtres  des  Mes  du  Cap  Verd ,  fcrmèrciit 
des  établiffemens  fur  la  Côte  d'Or. 

Tom*  1 1  !• 
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xiîonftrations  tf amitié ,  qiie  quelques  frtvoUtés  » 
propres  à  ariiufer  votre  ignorance ,  foffcnt  les 
gages  tf  une  prochaine  fervitude  ?  A  peine  le  nou- 
v.eau  monde  fiit-îl  découvert  tjail  Ait  dépeuplé^ 
par  là  politique  bizarre  ou  féroce  de  fcs  conque-. 
rafiJ  :  on  y  porta  des  Nègres  dans  les  preinièrcs 
années  du  feizième  fiècle,  &  oit  feroit  effrayé 
par  rénumératidii  de  ceux  qu'on  y  a  tranfportés 
depuis  ;  peut-être  faudra-t-il  un  jour  riajppeler  de 
l'Amérique  le  reftè  de  ces  générations  pour  repcti- 
pier  les  déferts  de  TAfrique ,  qiiând  Tavarice  dé 
l'Europe  lés  aura  entièrement  dévaftés.  Qu'on  me 
pardonne  ces  réflexions ,  qui  m'ont  un  peu  écarté 
de  mon  fiijet  '  ' 

Les  Maures ,  après  la  deftmâion  de  Rome  &: 
de  Carrthage,  n  ayant  eu,  jufques  vers  le  quator- 
zième fiècle ,  aucune  Uaifôn  de  commerce  avec 
TEurope ,  durent  fe  borner  à  celles  qu'ils  avoîent 
avec  les  peuples  du  centre  de  T Afrique ,  avec 
lefquels  ils  échangeoient  leurs  prcduÔions  refpcc- 
tives  ;  ils  y  portoient  vraifemblablement  des  étof- 
fes faites  de  leur  laines,  des  peaux  de  mouton 
l^f ) ,  des  toiles,  du  bled,  du  fel,&  des  fruits  fecs. 


(i)  Les  peau*  d^  mouton  «n  iaîftt  fervehr  de  fiége  &  de 
matelas  parmi  ces  peuples^  <?n  doit  obferver  que  dans  Tîn- 
Tcm.  II  L 
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En  échange  de  ces{>rodtiûicnS9  qui  ne  coûtoient 
que  quelque  travail,  &  dent  la  confommatioû 
étoit  peut-^tre  fort  étendue,  il«  en  retiroient  de/^ 
la  poudre  d'or  ^  de  Tivoire ,  de  la  malaguette  on 
poivre  de  ^inée^  &  des  Efcïaves.  Telle  doit 
^voir  été  ce  me  femble  la  première  foiarce  des 
richeffe^  ^e  TEmpire  de  Maroc.  Les  Maures  t^pi 
habitent  les  bords  de  l'Afrique  ,aiu-oient  encore  , 
à  peu  de  choie  près  ^  les  mêmes  reflburces ,  s'il  y 
avoit  la  même  facilité  dans  les  trommumcations  ; 
ceojf  de  Maroc  »  qui  ^ont  le  plus  près  du  centre  , 
Tont  peut-être  ceux  qui,  d^uis  trois  fiècïês  ,  en 
proîîtent  le  moins ,  ou  par  luie  Aiite  des  révolu*, 
tions  q'^  leur  Empire  à  éprouvées ,  ou  parce  que 
le  Gouvernement  arbitraire  ne  donne  à  ricduftrîe 
&  au  tothmerce  aucune  liberté.  Les  liaifons,qce 
ces  peuples  enrretieiînent  lentement  aujourd'hui 
avee  Tombut,  &  avec  les  centrées  qui,  de  pro- 
the  eu  proche,  avoiiînent  le  Niger ,  fervent  de 
fondement  â  mes  conjeâiires  fur  le  commerce  de 
ices  peuples  dans  les  anciens  tems,  &  dont  lé$ 
Maures  mordernes  n'ont  aiKune  idée,  D  femble 
que  ceux  de  Tunis  &  de  Tripoïy,  qui  fontgou^ 

tériemr  de  i'Afriqtie  les  moutons  font  tôuverts  de  pcil  an 
lieu  de  laine  ^  tandis  que  les  hommes  ont  de  la  laine  au  lieu 
de  ckeveuiu 

To/Tf.  IL  vernés 
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vernés  fur  d'autres  principes ,  retirent  plus  Jiiti- 
llté  de  leurs  Uaifons  avec  le  voifinageduNîgerf 
îiufli  font-ils  de  tems  en  tems  des  expéditions  en 
Egjpte  9  en  Afîe  &  à  Conilantinople^  où  ils  por-^ 
tent  des  Noirs  &  des  Négrefles  y  tandis  qiie  ceux 
âe  Maroc  en  retirent  à  peine  pour  leur  fovice. 
Ces  conjeâures  fur  le  commerce  des  Maures 
dans  les  premiers  tems,  permettent  d'entrevoir 
quelle  a  été  alors  la  fonrce  de  leurs  richeiTes.  Oa 
verra  dans  le  chapitre  fixième ,  quelles  font  à  pré-^ 
fent.les  relations  de  commerce  entre  Tempire  da 
jMaroc  &  les  nations  d'Evirope. .        : 

Habîtans  de  t Empire  4c  Maroc* 

c 

^  Les  habitans  de  l'empire  de  Maroc  ,  connus 
ious  le  nom  àQ  Maures  ,  font  compofés  de  la-  rèu- 
îiion  des  nations  Africaines  &  Arabe ,  formées  en 
tribus»  dont  on  ne  connoit  qu'imparfaitement 
l'origine;  ces  Tribus ,  étrangères  l!ime  à  l'autre, 
4r  toujours  dlyifées  par  des  haines  où  des  préycn-. 
tiens,  s'allient  rarement  entr'èlîes  (î).  U  paroît 

t  (i)  Ofl  croit  appercevoir  encore  ^rrni  ces  peuples,  mal- 
gré J'éloignemcnt  des  tems ,  ces  arcrfions  qu'avoiem  les  unes 
pour  les  autres  les  femilles  de  la  poftérité  de  Canaan  , 
dont  les  Maures  eux-m^mes  doivent  avoir  tir^  leur  origine  j. 
jûnfi  que  .cela  a  été  obferyé  dans  le  difcour*  préliminaire*  . 
'    TÔm.  ill.  *'  .       .G 
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vralfemblabie ,  ainfi  que  je  Tai  obfervé  dam  Té 
difcours  préliminaire ,  que  la  plupart  de  ces  Ca/ks  , 
qui  occupent  le  territoire  Ju  Maroc,  ont  été  re- 
ponfîees  de  Torient  à  Toccident  de  T Afrique ,  dans 
les  différentes  révolutipns  qui  onr  agité  cette 
partie  de  la  terre;  elles  auront  fuivi  les  drapeaujt 
é^  leurs  chefs,  dont  elles  ont  «onfervé  le  nom; 
&  c*eft  par-là  qu'on'  les  diftingue,  ainii  que  ie^ 
contrées  qtf elles  habitent.  On  appelé  ces  tribut 
aujourd'hui  C^^s  ou  CahiUs^  du  mot  arabé^ 
Kokiléi  ;  ÔL  ^es  font  en  fi  grand  nombre  ,  qull 
Ti^eft  pas  poâible  de  les  -cennoitre  toutes  ;  on 
compte  dans  les .  provinces  du  Nord  les  teni^ 
Carir  j  béni  Guermd^  hcni-Manfir  ^  bcni-Oriegan^ 
iexî^CktGd,  èam^Jufepk^  bcni-Zaruol^  hcni-poziny 
Jimi-'Gçbara  ,  bcni  -  Bufdbct ,  bcni  -  Gualidj  btni^ 
'Jffidçr^  bem-Guciagheil 9  b^-Guafiyal  y  beni^Guc^ 
^udy  ^c.  dtt^Ôté  de  Teft  btm-^Sgyd^  btni-TeuJîn^ 
Jlcm^J^Minj,  àaù-'Buhalel 9  iem-Telid,  bem*Scf^ 
JÎ1199  ètm^Bedl^  btm^Zequcr^  &c.;  plus  au  fad, 
iont  kSibcài-fM/ecara  ^  'bcni'jiroSy  bem^-H^iffcni 
kpni'JAagfT:^  hjùrBafil^  bcnaStba^  £l  un  nombra 
infini  d>utres  (i).  Les  dépendances  d'AIgpr^ 

'  (i)  On  doit  obfervèr  que  le  mothcn^  qui  veut  dire  fils,; 
d^emploie  ordmairement  pour  exprimer  les  defcendans  d'une 
fdm^t\  htnUTJagin\f  kcm^/nfipà  ^  ûffàieùt  par  çonfétpca 
Toa>  1 1  L 
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Timis  &  Tripoli ,  ^nt  égaletnent  dmfées  par  un 
ttombre  iûfiiii  de  ces  tribus ,  ijui  ibnt  de.  toiira 
ancienneté^  &  qui  n  ont  eUe-mêmies  aucone  idéa 
^e^leir  origine. 

On  doit  dxyiTer  les  difércntes  tribus,  <(iii  for^ 
l^ent  la  population  de  cet  Einpire ,  en  detix 
çlafles  principales ,  qui  font  les  Brébes  &  Ici 
Maures;  je  ne  m'étendrai  pas  ici  fur  le  nom  de 
Brebes ,  qiie  les  Montagnards  onr  reçu  &  con^ 
&rvé.  y  en  ai.  parié  dans  le  difcours  préliminaire^ 
où  je  nai  pu  me  livrer  qu'à  des  tmijeâiiiesyTii 
rincertitudêr  ok  Ton  eftfur  Icriglnede  ces  peu- 
ples 9  &  fur  répoque  de  leurs  déplacem^ns. 

Les  Brebe^^  ainii  que  lés  Maures,  Idrs  de  lla^ 
Tafion  des  Arabes  Mahon^ttts,  Mriom  adapté 
la  reli^^onde  Mahomet ,  atudogue^i  leurs  meeuiri 
&  à  leurs  principaux  uiages  ;  mas  lis  font  p^tf 
inftrpits  >  &  ils  ne  nV^ervent  fidèlèiaem  de  cetttf 
rdifion,  que  Tairécâon  qu'Ole  infpn^e  conà«  le^ 
cultes  étrangers^  LeisafaométàâËe.A'a  point  ^Sàcé 
les  habitudes  &  les:  kiicieastpréjûgés  4Êe  deé  peu^; 
}^es,  car  îls.inw^nit  du  fangfiér^  &  &iis  kf 
quartiers  ciù  il  jr  a  dbr  v^ftoble  ib  tK)iyent  dif 

deibendaiis  SIfypn  ,  aelbàidws;&  Joféph.  Par  Uiie  exclu-' 
iîon  plus  générale,  tes  Maures  àppdftm  ks  hommes  ir/x^f- 
jidcm  y  defceÂda&s  d'Adam^ 

Tom.  II If  .  G  JL  * 
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yin^  attendu:,  difent-ils,  qiiijsie  font  eux-mc^ 
pes;.  pour  k  mieiix  conferver:,  dans  la -partie 
tnérK^^m^  du .  mont  Atlgç ,  .ik  le.  mettent  'dans> 
des  vafes  de  terre  &  dans  des  barrils  faits  dW 
tronc  à^rbté  cx^xtféydontM  couverda  ^/^n- 
duif  xle;poix:,  &-le  dépoferit  dans  des  ibutdrreihs,^ 
&  même  dans  leau.  Dans  lo, province  du  Rif ,» 
du  cttté  .du.  nord,  ils  le  font  un  peu  <:uite,  ce 
qiii  le  rend  moins  fiuneux  &.m6ins  fujetà  enivrer  j 
^peut-être froiepi-ils ,  alaris,^cn poiavcir concis 
li^  çr^fagè  avec  réfprit  de  la  lôi«  ^  . 
^  Ifolés  dans  lems  .montagnes  >  les  Brebés  y  en-^ 
tretiejineijjt  .leur  reflentiment  contre  les  Maures  5 
confoftdtis  ;av«c  les  .Arabes^  ils, les-  regardent 
(gomÉaç  des.uiurpateiurs.IIs  tsotttraâent-aîlifïï  dàn$' 
ces  afyles .  éneiférocité  de  caraâère^&r  uriQ  force 
^e  corps  ,v  qui  ksrçnd.plufi  propres  iàda  guerre  & 
i  toiîitiçm5e;iié:trtvail,  quèiàe  ie  font  en  général 
ifis  Mawçs. de, k. plaine;  J-iiidépendattpe< dont  ils 
^jït  prQfoiTiQh,  .^bhne  m^eerà  lctitv]phifîonomie 
plus^  de.  çâJr^èré î  mais:  ili;  faut  Jètts^  tebitué  à 
\m<fS  ^ti^s  pour  s'en  «ppercc^ôiÊ,  Soiaiiïg 
4Uji:  ,5^grpi\i:$  d^  Mprôç  par  préjiiSgéide  feligi^^r  ^ 
%  fecQ«ent  le  joug  ,de  (on .  aùtorité.jpiand  il  leur 
HMU ::^f:^^^^^ ^  .ieurs:  mpnç^nais',  il  efi  dife 
£cUe,d«i@ga»^er&:de5ies;vîain<»ô*  ^  ,  • 
Les  Brebes  ont  me  lang%ie  p^rtictifîèrc  8c  ik 
T(»iPlll  AU  ...   ^ 
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lie  s'allient  abfolument  qu'eiltr'enx  ;  il  y  a  |Jarmî 
ces  peuples  des  Tribus  ou  Cafîles  trés-pulffarites 
par  leur  nombre  &  par  leur  courage ,  comme  font 
tes  Gomera ,  du  côté  du  Rif  ;  les  Gayroan ,  du  côté 
de  Fer;  lés  Timour^  le  long  du  mont  Atlas ,  de- 
puis Miquenès  jufqu'â  tedla  ;  les  Chavoya ,  depuils 
Tedia  jufqu'à  Dtiquella;  &  les  Michboya ,  qui  fc6t 
depuis  Maroc  jufqii'à  la  partie  du  fud;  rimpeieui 
de  Maroc  tient  auprès  de  lui  les  enfens  des  princi- 
paux des  ces  Tribus,  comme  des  orages  de  leiif 
fidélité. 

'  Les  Brebes  ne  font  point  diftingués  par  leurs 
habits  ;  ils  font  toyjours  habillés  de  laine  y  comme 
les  Maures ,  &,  quoiqu'ils  habitent  les  montagnes^, 
Hs-portent  rarerfient;des  bonnets.  Ces  monta- 
gnards ,  aïnfi  que  leurs  femmes ,  ont  de  très-bélle$ 
dents ,  &  annoncent  luie  vigirtilr  qui  les  diôimgue 
des  autres  Tribus  :  ils  vont  affez  ordinairement  à 
la  chaflfe  des  lions  8e  des  tigres ,  les  mèfes  font 
même  en  ufage  de  faire  porter  à  leurs  chftns  iin 
ongle  de  tigre  ou  un  morceau  de  cuir  de  lion  fife 
ïa  tètQ ,  elles  croient  qu*ils  acquièrent  par-là  de 
fa  force  &  du  courage  ;  c^efl;  par  la  même  ftipèrftf-^ 
lion ,  fans  doute ,  que  les  jeurie$  fernihes'  ônr  at^ 
tention  de  faire  porter  ces  amûletés  à  leTiirt  époux. 
'  J'ai  obfervé  dans  le  difc?>urs  prélîmârtaire  ^  quer 
les,  Bnbcs/Sc  lès'^CktllHy  aj^^nt  liîiè  langue  qiii 
Tom.lll  /::G3; 
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leur  eft  commwitf ,  &  que  les  Maures  n  entendeoir 
pas;  ils  doivent  avoir  eu  la  même  origine  ,  mdU 
grè  la  différence  qu'il  y  dans  leur  f^çon  de  vivre. 
Ces  derniers  fonc  à  Textréipité  de  l'Empire  du 
côté  du  fiid  y  leur  population  n  eft..pa3  9  à  bea^ 
coup  près ,  auiS  nombreufe  que  celle  des  Brebes,, 
&  ils  font  moins  féroces  qu'eux;  ik  ne  s  allient 
pas  avec  des  Tribus  étrangères,  &,  quoiqu'il 
aient  adopté  bien  des  fuperâitions  ^ils  fom  âdèlet 
obfervateurs  de  leivr  religion.. 

Après  les  Brebes,  dont  la  population  eft  très*, 
ronfidérable  9  je  parlerai  des  Maures ,  dont  le  plus 
grand  nombre  Ipnt  répandus  dans  k  campagne  « 
|&  les  autres  habitent  les  villes. 

Ixs  Mauîts  ,d€  U  campngnt  vivent  fous  des 
tentes;  ils  déplacent  tous  les  ai^  leurs  campe* 
mens  pour  lai^er  repofer  leurs  terres ,  &  aller 
cbercher  d^  pa^vragçs  plus  frais ,  mais  ils  ne  peu^ 
vent  ft  déplacer  fens  ^n  prévenir  ^eiff  Gouveir- 
fieur.  Ce$  compagnards  5  femUaUes  ^ux  anciens 
Arabes,  fipnt  ent^ement  tournés  du  côté  de  la 
TÎe  champêtre;  leurs "campemelESSy  fpi'oi\  appelé 
Poufaarç ,  composés  de  pluiîeurs  téht^  ^  forment 
Yin  croisant  ^  U9  peu  fimné  par  les.  bouts  »  ou  bien 
ils  font  fur  deux  lignes  parallèles ,  &  leurs^  trpu^ 
•peaux,  au  retour  ^  pâturage,  occupent  le  cen- 
tre; on  fermç  qjiolqwloi^^  avec  des  èigots  d'é^^ 
Jm^  III, 
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ses  9  rentrée  du  Doûhar,  qiû  n'a  pour  tonte 
garde  qii  un  notnbre  de  chiens  y  qui  aboyent  fans 
cefle  à  rapproche  d\m  étranger*  Chaque  Douhar 
a:  un  chdf  iubprdonné  à  im  Officier  de  plus  haut 
grade  9  qui  a  fous  ibn-adminiftra^on  un  nombre 
de  campemens  ;  &  plusieurs  de  ces  «fivifions ,  en 
foiis  ordre  9  font  réunies  fous  le  gouyemement 
d'an  Bâcha,  qm  aura  fouyent  mille  Douhars  chns 
f^n  département. 

Les  tentes  des  Maures  font  d'ime  figuré  coni- 
que >  elles  n'ont  guères  plus  de  huit  à  dix  pieds 
d!éléyation  dans  le  centee  ,  fur  vingt  à  ringt- 
cinq  pieds  de  long;  elles  ont^  comme  celles  df* 
la  plus  grande  antiquité ,  la  fipire  d^tin  navire 
irçnveiie,  qu'on  venroît  par  la  ipiille.  Ces  tentes 
fentfabriquées^un  cordonnet  cérinpofé  de  poil  de 
.  chèvre ,  ^c  laine  de  chameau  &  de  feuHIes  de  pal-» 
i^er  fauyftge,  ce  qui  fait  qu'dks  rejettent  l*eau^ 
mais^  de  loîn ,  dks  font  un  tris-mauvais  efiet  à 
cftufedeleac  cookia:  n<»îré* 

Les  Maures  qui  {ont  campés  ^  vivent  dans  la 
phis  grfflide:  tepHcieé:,  c'ed  le  taHeau  fidèle  des 
fatibifiEui$  de  la  terre. àmê  les  premiers  fièclesdu 
monde;)  l'éddcationi ,  lï  température  du  climat^' 
&  la:  rigiiemr  di:r  Gouvememenc ,  y  diminuent  les 
bdoinsr  des  peuple!^  5  qui  troitvent,  dans  leiu-s 
tmes ,  1^  iattjScti  laine  de-Ieurr  troupeaux  ^  tout 
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ce  qu'il  faut  poiur  leur  nourriture  &  leurs  vêfé-^^- 
temens.  Ces  campagnards  font  en  ufage  d'avoir  ■ 
plufieurs  fenimes;  ce  luxe  eft  moins  fenfible  chez 
les  peuples  qui  ont  peu  de  befoins  ,  il  tourne 
màme  à  Téconomie  des  fociétés,  parce  que  les. 
femmes  font  chargées  de  tous  les  foins  domefti-  ' 
ques.  Sous  des  tentes  ^  aflez  mal  fermées ,  elles 
font  occupées  à  traire  leurs  vaches  pour  le  be« 
loin  journalier ,  &  lorfque  le  lait  abonde  elles  • 
Cont  du  beurre;  ellçs  trient  leur  bled,  leur  orge 
ou  leurs  légumes ,  &  font  îournellemcnt  leut  ûl^  ^ 
rine  avec  im  mpulin  compofé  de  deux  pierres 
tondes  de  dix-huit  pouces  de  diamettre ,  celle  de 
deflus  9  qui  a  une  manivelle  y  efl  fixée  &  tourne  • 
autour  d'un  axe,  qui  tient  à  celle  qui  eft  en  bas  ; 
elles  font  chaque  jour  leur  pain,  qu'elles  font^ 
cuire,  tant  bien  qne  mal^,  entre  deux  plats  de 
terre,  &,  affez  louvent,  fur  la  terre  échauffée 
par  le  fea  Leur  manger  ordinaire  eft  le  coufcouf- 
fou  ;  c'eft  une  pâte  faite  avec  leur  farine  en  forme  ^ 
d^  petits  grains ,  dans  le  goût  des  pâtes  dltalie  ; 
on  Eût  cuire  ce  cpufcouflbu  à  la  vapeiur  du  bouil* 
ion,  dans  un  plat  profond,  troué  par  lé  fond 
comme  une  paflbire,  &  ce  plat  s*emboîte  dans  la 
marmite ,  où  l'on  fait  bouillir  la  viande;  le  couA 
cpufTou ,  qui  eft  dans  ce  plat  profond ,  fe  ramol- 
lit &  fe  cuit  lentement  i  j[«(  vapeur  du  bouilloa- 
Tom.  UL 
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9vèc  lequel  on  a  foin  de  l!bumeâer  &  de  le  nourrir 
dd  tems  en  tems.  Ce  manger ,  très-fimple ,  eft  en . 
ipèoie-tems  nourriflîint  ;  on  le  trouve  même  agréa* 
hlç ,  quand  on  a  fimnonté  les  préventions  que  cha- 
que nation  conferve  poiu:  ies  ufages ,  &  desquelles 
on  né  fe  guérit  qu'à  force  de  vivre  avec  les  honw 
mes.  Les  Maures  du  commim  mangent  le  couf^ 
couiTou  aulait  ou  au  beurre,  fans  y  mettre  beau- 
coup de  choix;  mais  les  perfonnes  qui  font  à  leur 
aife ,  comme  les  Gouverneurs  de  province  ou  Icius 
Lleutenans^  qui  vivent  dans  le  centre  deleiircam- 
pemens ,  le  font  nourrir  d'un  bouillon  fucculent, 
fait  avec  un  mélange  de  mouton  ,  de  volaille ,  de 
pigeons  ou  de  hériffons  ,  8c  le  font  arrôfer  en- 
fuite  avec  du  beurre  frais.  Ces  Officiers  reçoivent 
les  étrangers  dans  leurs  campemens  avec  cette 
cordialité  que  Jacob  &  Laban  marquoiei^tà  leurs . 
hôtes  ;  à  leiu:  arrivée  ils  font  tuer  un  mouton  , . 
quon  met  tout.de  fuite  à  la  broche;  fi  on  n^en  a 
pas  ime  à  portée ,  on  en  fait  une  de  bois,  &  ce. 
rQti)  cuit  à  un  feu  très-vif  9  feryi  dans  un  plat 
de  bois^  a  une  belle  couleur  &  très-bon  goat.  Je 
me  fuis  fouvent  trouva  a  de  pareils  repas  »  dont 
]e  refpeâaîs  la  finlplicité;  )e  me  oroyois  trans- 
porté en  fonge  ibus  la  tente  des  Patriarches. 

Les  femmes ,  fous  leurs  tentes ,  préparent  en- 
core leurs  laines ,  les  filent,  &  en  font  des  étoffes 
Tofji,  Il  If  •  *  - 


Digitized  by 


Google 


/to6  R£CHIRc»£s  Historiques 
fnr  des  métiers ,  {ufpendus  dans  la  longueur  des 
tentes  (i);  ils  font  formés  d'un  liteau  d'une  aune 
&  demie  de  long ,  auquel  les  ^s  de  la  chaîne  ^ 
d-'une  part ,  font  attachés  ;  elle  tourne  de  Tautre 
fur  un  rouleau  de  même  longueur  ^  qui  eft  fixé 
en  bas  par  des  poids  qui  la  tiennent  tendue  ;  cette 
cbaine  eft  paflee  dans  des  liffes  qui  la  font  croifet 
à' volonté;  au  lieu  de  navettes,  ces  femmes  font 
paffer  la  trame' avec  leur  doigts  à  travers  la  chaî- 
ne, & ,  avec  un  peigne  de  fer  à  manche ,  elles 
preflent  cette  trame  pour-  donner  à  leur  étoffes 
quelque  çonfiftance.  Chaque  pièce ,  qu'on  appelé 
kaîq»^ ,  a  environ  cinq  aimes  de  long  fur  une  aune 
&  demie  de  large ,  on  ne  lui  donne  ni  âralage ,  ni 
teinture,  ni  àprêt;  cet  haïque,  qui. fait  ton^'l^* 
Ht  des  Maures  campagnards ,  n'a  poinc  de  cou^ 
ture ,  iin'eft  fufceptible  ni  de  façon ,  ni  démode; 
en  le  lave  quand  il  eft  faicjh  Maure  eneften* 
y^loppè  mat  &  jour  ;  e-eft  le  modèle  vivant  des 
draperies  ées  anciens. 
Les  Maures  de  là  campagne  ne  s'haMlteni  que 


-(i)  Ççs  atteUefS  font  ceçx  dont  on  fe  ftrtà  la  carapa- 
ce nu4s  les  Tifierans  des  villes  ont  des  métiers  comme 
les  nôtres.  Chaque  particulier  achète  au  marché  de  la  làtnc 
iîiée ,  &  fair  taire  à  fa  fantaifie  les  étoffes  propres  à  &> 
b^>its.  -  '  '  -  '  - 
Tom.  HL 
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de  leurs  lainages ,  &  ne  portent  m  chemi&s,  ni 
caleçons;  la  toile  >  panrn  «s  pei^ks  ^cft  en  iifagc 
de  luxe ,  qii  on  te^^onnok  cpi'à  la  Cour  fit  à  la 
Ville.  Toute  la  garde-jobe  d'an  Maure  de  la  caro. 
pagne ,  qui  ed  à  fon  aife  ^  confifte  en  im  faaiqw 
pour  rbiver ,  un  auiife  pour  l'été ,  une  csçe^una 
calote  rpuge  ^  &  use  paire  de  pantoufles  ;  les  gen» 
du  coouBun  ^  à  la  campagne  comme  à  la  ville  , 
portent  «ne  efpèce  de  tunique  de  laine  blàncfac^ 
grife  ou  rayée,  (fû  va  jufqu'.à  mi-jambe^  avec 
des  grandes  manches  &  un  capuçon  ;  eUe  reflem- 
hle  à  l'habit  des  Chartreux. 
:  L'habit  des  femmes  de  la  camps^e  &  borne 
paiement  à  un  haïque,  ^ujetti  par  une  cein« 
tore;  les  plis  de  l'haîque  ,  qui  couvrent  la  gorge  & 
les  épaules  ,  font  attachés  avec  des  agrafes  d'ar-» 
gent*  Lefeul  liu^e  dont  les  fenunes  de  la  campa* 
gne  font  très- jaloufes ,  ce  font  de  boucles  pour 
les  oreilles,  qui  font  des  grands  croiflans,  on 
^neainc  d'argent,  des  bracelets  &  des  anneaux 
pour  le  bas  des  jambes  ;  eUies  portent  ces^ 
joyaux  dans  toutes  leurs  occupations ,  moins  par 
vanité  que  parce  qu'elles  ne  connoifient  point 
l'ufage  des  caifles  ni  des  armoires  pour  les  enfer* 
^mer.  Les  finnmes  portent  auflî  des  colliers  en 
petits  grains  de  verre  de  coideur,  ou  bien  en 
clous  de  girofle ,  enfilés  à  un  cordon  de  foie» 
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Outre  ces  omemens ,  les  femmes  de  la  campa- 
gne, pour  être  plus  belles,  font  imprimer  fur 
leur  yiiage,  fur  leur  col,  fur  leurfein,  &  fur 
prefque  tout  leur  corps,  des  fleurs  &  desorne- 
mens;  on  fait  ces  empreintes  avec  des  modèles 
garnis  de  pointes  d'aiguilles  dont  on  pique  légè- 
rement la  peau ,  &  on  pafle  defliis  une  couleur 
I;ilene ,  ou  bien  de  la  poudre  à  canon  pulvérifée  , 
dont  Fimpreffion  ne  s'éiFace  plus.  Cet  ufâge, 
qui  eft  très-ancien,  qm  a  été  connu  de  nombre 
de  nations,  qu'on  cpnnoit  enTartarie,  dans  toute 
l'Àfie ,  dans  les  parties  méridionales  de  TEurope , 
flr  peut-être  fur  tout  le  globe ,  n'eft  pas  cependant 
général  à  routes  les  tribus  des  Mawes  ;  il  en  etf' 
dont  les  femmes  ont  fur  le  fronr ,  ou  fur  le  men- 
tonftoie  croix  perlée  aux  quatre  bouts ,  çù  bien  la 
même  croix  tenant  à  une  chaîne  defîînée  au  tour 
du  col ,  tombant  fur  la  gorge.  Il  eft  probable  que* 
ces  Tribus  defcendent  de  celles  qiti  étoient  autre- 
fois fous  la  dépendance  des  Chrétiens  d'Afrique , 
&  qui ,  pour  fe  fouftraire  à  la  taxe  que  payoient 
les  Maures ,  faifoîent  imprimer  une  croix  fur  leiu: 
£gure  poiw  pafier  pour  Chrétiens.  Cet  u(àge , 
qui ,  dans  le  principe ,  fervoit  à  diftinguer  la  re- 
ligion des  Tribus ,  ou  à  fe  reconnoître  entr'ellcs, 
fera  devenu  enfiûte  im  ornement,  parce  qqe: 
Tom.  IlL  > 
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Khabitude  en   aura  effacé  l'origine  (l). 

Les  Maures  de  la  campagne  regardent  moin^ 
leurs  femmes  comme  des.  cjompagnes  que  commet 
des  efclaves  deâinés  au  travail  :  au  labourage 
prés  9  elles  font  occupées  de  tout  ;  encore  pui»-je 
dire  9  à  la  honte  de  rbumanité»  que  dans  desquar^^ 
tiers  pauvres  9  on  voit  une  femme  à  c6té  d'ime 
mule  9  d'un  âne  ou  d'un  autre  animal  tirer  la  chaiv 
Tue  pour  labourer  la  terre.  Quand  les  Maures  dé- 
placent leurs  doubars^  tous  les  hommes ,  affis 
par  terre,  fornumt  un  cercle  9  &  accoudés  fur  leur) 
genoux  9  font  là  converfation ,  tandis  que  lei 
&n2mes  démontent  les  tentes ,  en  font  des  far- 
deaux 9  les  chargent  fur  leurs  trhamèaux  ou  fut 
leurs  bœufs;  les  vieilles  empoitent  enfuite  quel- 
ques paquets  avec  elles  ,  Se  les  jeunes  portent 
leurs  enfans  fur  leurs  épaules  ^Jufpendus  avec  des 
langes  qu^elles  ceignent  autour  du  corps.  Dans  la 
partie  la  plus  méridionale  9  les.  femmes,  fent  char-* 
gées  encore  de  foigner  les  chevaux  9  de  les  feller  ^ 
ée  les  brider;  le  mari  9  qui  dans  ces  climats  eH 
toujoiu-s  défpote  9  commande  ^  &  ne  femble  fait 
tpie  pour  être  obéi.  r 

u^_ f  I  >• 

(i)  Sur  les  informations  e<aâes  que  j'ai  été  curieux  d'cii 
prendre ,  les  Caftes ,  qui  fuiveiit  cet  ufage ,  font  venues  di\ 
côté  de  Tunis  ;  ce  qui  fcmbie  juftifiér  flae»  conjectures.   ; 
Tom-  1 1  If 
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Les  ^mmes  de  la  campagne  inarchenc  ùlus  être 
voilées  ;  eUes  font  halées  ,  &  n  ont  pas  préciië- 
ment  de  Rétention  àia  beauté.  Il  eft  cependant 
des  quartiers  où  elles  mettent  un  peu  de  rouge; 
elles  teignent  par  tout  leurs  cheveux ,  leurs  pieds 
8r  le  bout  de  lems  doigts ,  avec  une  herbe  appelée 
Junna,  qui  fait  une  couleur  de  fa&an  ibncé;  cet 
niage  doit  être  ancien  parmiles  pecples  d' Afie,  A  bu 
fiecie  teignent  fes  fourcils  &  ^  barbe  de  lattéme 
couleur ,  &  phifienrs  de  ks  fuccefléuK  l'ont  imité  ; 
fw  irefpeâ  religieux  peutavoir  introduit  cet  uiâge  , 
fk  les  femmes  enfiiite  en  osit  fait  un  ornement  i 
il  paroît,  eep^idant^  plus  Vraifemfalable ,  que 
Tufage  de  £e  peindre  la  barbe  &  les^dheveux  & 
celui  de  s'épiler  &  de  fe  rafèr  la  tête  dans  les. 
0  pays  chauds^  n'a  été,  dans,  le  piàncipe,  qu'une 
affaire  de  propreté,  comme ,danstfaiitresçaysy 
on  fe  peignoit  le  corps  pour  fe  préferver  desf 

infeûes  au  pour  fe  garantir  desinaireffions  de 

I»  •  * 

aur. 

L^  Mariages  des  Maiiçes  qui  vivent  ibus'Ieà 
tentes ,  &jceuKdes  Mantes  des^ilks,  quelon  vérr^ 
en  fon  lieu ,  fe  reffemblent  ajfex;  ceux  des  doun 
hars  iqnt  ea  géaéral  .plus  gais  &  plus  brillans , 
on  a  même  foin  d'inviter  les  étrangers  qui  paffent, 
.  pourjes/faireaontribuer  à  la  fête  ;  c'cft  moins  une 
politeffe  qu'mie  affaire  d'imétêt^ 
.T0m.  III. 
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Les  Tribiis  répandues  dans  la  castp^gne  s^aUîent 
erdiilairement  entr'elles ,  U  eu  affez  rare  qu'il  Je  ait 
des  mariages  cntrQ  àewL  Tribus  étrai^ères  ;  ces  peu* 
ples^tant  toujours diviies  parles  préyenûonsqui 
&  perpétuenr,  on  qui»  £)ibl^iiefH  aflcHipies ,  rc«* 
naifleni  à  Toçcafioa  d*nn  chameau  é^i  9  ou  d^ 
la  préférence  d'iw  pâturage  ou  <lua  puits.  On  a  vu 
parmi  ces  Tribus,  des  mariages ^  qui.»  bim  k)io 
de  cimonter  I4  bonne  harmonie ,  ont  donné  lien 
à  des  fcènes  tragiques  ^  dont  on  n  a  ftoint  d'idéd 
ailleurs  ;  des  t^aris  égorgé^  par  laits  fenmes ,  ou 
des  fen^mes  égorgéçs  par  lews.  maris  pour  venges 
des  querelles  ti^ùot^^p  entre  les  Tribus  qiûleut 
car  donné  naiffanee. 

tes  enlkns^  «fuelque  tiombeeùt  qn*ik  Soient  i 
ne  font  point  à  charge  ^  on  ies  accupe  jeunes  aux 
détails  dopiçfti^ues  ;  ils  gardent  les  trokipeaiior  « 
ils  apportent  du  bois  ^  ils  aident  au  labounige  Ac 
aux  inpiiTons.  Le  foir  »  auTetoor  du  travail ,  toud 
lês  enfans  du  Douhàr  fe  raflemblenc  dans  une 
lente  commune  où  l'Imam ,  qui  fait  a  peine  épeler  ^ 
leur  faitUre  quelques  leçons xleTÂkorsKi^trani^ 
crites  fiu*  des  planches ,  &  les  inftniit  de  leur  reli- 
gion à  la  lueur  d'im  feu  de  paille ,  de  broufailles 
&  de  boufe  de  vache  defféchée  au  foleil.  Çomma 
la  chalçur  eu  plus  ienfible  daftf  J'intérieur.  de| 
terres ,  on  y  voit  (oinrent  ks  eûâns  des  deiiâv 
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fex€S  aller  tous  huds ,  jùfqu  à  Tâge  de  neuf  ou 
dix  ans. 

Les  Douhars  répandus  dans  la  campagne^  Se 
toujours  voifîns  de  quelque  ruiffeau  ou  de  quel- 
que (burcc,  font  les  hôtelleries  où  les  voyageurs 
viennent  prendre  afyle  ;  il  y  a  ordinairement  une 
tente  pour  les  recevoir ,  s'ils  n  en  portent  pas 
avec  -eux.  On  trouve  à  s  y  pourvoir'  de  volaille  ^ 
de  lait,  d'oeufs  j  &  de  tout  ce  quil  faut  poiu*  les 
chevaux;  au  lieu  de  bois  à  brûler ,  on  fe  fert 
afiez  conunimêment  de  fiante  de  vache  deflechéé 
au  foleil,  qui^  mêlée  avec  le  charbon  qu'il  faut 
porter,  fait  une  braife  très-vive;  les  fels  qu'il  y 
a  dans  les  alimens ,  dans  les  pays  chauds  ^  don-' 
pent  à  cette?  boufe  une  conMance  qu'elle  n'a 
peut-être  pas  dans  les  climats  feptentrionaux  (i)» 
On  fait  la  garde  auprès  des  tentes  des  voyageurs 
pour  éviter  tout  embarras,  fur -tout  quand  ce 
font  déis  Européens  ,  parce  que  l'opinion  de  leur 
richeffe  pourroît  tenter  l'avidité  des  Maures,  na- 
turellement voleurs. 

Il  y  a,  pour  les  chemins ,  une  police  très-judîî^ 


(i)  Il  eft .  des  endroits  oU  Ton  conferve  celle  du  mois  de 
Mai ,  qui ,  en  robfervant  fans  prévention  ,  eft  une  coâioii 
.d(es  herbes  &  des  fleurs  dans  leur  force,  &  on  en  donne 
|*«xtnût  .aux  makutes  en  guif«  de  dié. 

Tom.  III,  cieufe. 
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'cîeuie ,  adaptée  au  caraû^re  des  Maures  &  a  leur 
façon  de  vivre;  les  Doiihars  font  refponfables 
d'im  vol  qiù  aura  été  fait  dans  leur  Yoifinage, 
&  à  la  vue  de  leurs  tentes;  ils  font  non-feuîe* 
'ment  obligés  de  payer,  mais  ceft  encore,  pouc 
ïe  Souverain ,  une  occafîon  pour  exiger  des  con- 
tributions proportionnées  à  leurs  faciJtés  (  F  ). 
Pour  tempérer  la  rigueur  de  cette  loi,  les*Dou- 
hars  ne  font  tenus  que  des  vols  qui  fe  font  de 
jour ,  ceux  qui  f e  font  après  le  foleil  coiiché  ne 
font  pas  à  leur  charge  ,  puifqif  ils  ne  peuvent  lii 
les  voir ,  ni  les  empêcher  ;  U  réfulte  de  cette  po- 
lice, que  Ton  ne  fe  met  en  route  qu'au  foleil 
levé,  &  qu  on  doit  s'arrêter  avant  qu'il  fe  couche. 
Pour  faciliter  l'échange  des  befoins  refpeâifs*^ 
3J  y  a  tous  les  jours  dans  la  campagne ,  excepté 
le  vendredi ,  qui  eft  le  jour  de  prière ,  un  marché 
.public  dans  les  divers  quartiers  de  chatjiife  pro^ 
vince;  les  Maures  des  environs  s'y  rafiemblent 


(i)  On  voit  dans  lliiftoîre ,  que  cliet  les  Egjrpliêntquand 
en  trouvoit  un  cadârre  afTafïiné  ,  noyé  ou  mort  par  quek{Uâ 
accident»  la  Ville  voiûneëtoit  obligée  de  faire  en^baumer  I« 
mort  &  de  pourvoir  à  ks  funérailles  avec  magnificence. 
Cette  loi,  qui  annonce  la  religion  des  Egyptiens  pour  les 
morts ,  avoit  peut-être  auffi  pour  principe  politique  la  fureîé 
des  voyageurs,  •  ' 
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.pour  vendrç.  &  acheter  des  beftiaiix,  du  bîecî, 
tle$  légiunes  ^  d^s  fruits  f<^cs ,  des  tapis  ^  des  haï- 
q&es  ,  Si  enfiA  tantes  les  produâions  du  pays.  Ce 
.marché  ,.  qu'on  appelé  Soc  en  arabe ,  reffemble  i 
..nos  foires  dç  yillage  i  le  mouvement  des  gens  qui 
vont  &  qui  viennent,  4onne  nne  idée  plus  jufie 
de  la  façon  dç  vivr^  des  Maures^  que  ce  qu on 
voit  dans  les  villes.  Il  eft  de  règle,  que  les  Al- 
caïdes  ,  qui  commandent  aux  environs  ^  iê  rei^- 
.  dent  a  ces  marchés ,  av.e^  des  foldats  ^  pour  veil- 
ler à  la  tranquillité ,  étant  affez  ordinaire  de  voir 
éclater  dans  ces  rendez-vous  les  rancunes  que  Içs 
Tri)i)i«  cohfervent  quelquefois  ^çntr'elles;  la  diflo- 
rution  du  Soc  dans  ces  querelles,  ce  qu'on  appelé 
en  arabe  ro/nprc  le  Soc ,  ir/pire  de  l'inquiétude , 
parce  que  c'eft  toujours  le  préfage  de  quelques 
mouvemens  féditieu^f.  Les  bords  de  ces  marchçs 
.font  occupés  ordinairemqnt  par  des  bateleiurs , 
des  chanteurs ,  des  danfeurs  &  autres  baladins  qui 
font  danfer  des  fmges  pour  amuicr  les  badauts  ; 
on  voit  d'im  côté  àzs  barbiers  ou  chinirgicns  à 
qui  cm  mène  les  malades  de  la  campagne,  ppur 
les  guéiir  des  foulures ,  des.  emorfes  oi>  autres 
'accidens;'je  me  fuis  fouvent  amufé  de  ces  ta- 
bleaux en  voyageant  ;  j'ai  vu  des  homm^ ,  des 
jeun^  femmes,  qui,  poiv  des  engorgemens  d'hu- 
meurs ,  maux  de  tê(e  ou  autres  incommodités  t 
Tenlll. 
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&  Êdroient  faire  des  fciuification»  Ugèfçs  &  fy<f 
métriques ,  les  hommes  à  la  tête  ^  les  femaoke^ 
autour  de  Tovale  de  la  figure  Se  fort  près  des  cBe^ 
veux  9  ou  bien  fur  les  éj^vies^  iiir  les  bras  014 
Tur  les  jambes;  ces  cicatfices  légères  ^  régulièref 
ne  déparent  pas  »  m^is  il  faut  du  tems  pour  qu'elle^ 
fe  d'tilipent.  Ce  traitement  feroif  incompatiblf 
avee  les  ufages  &  Téducation  de  l'Europe^  oti 
Fou  facriiie  fpuvent  la  famé  aux  agrémens  Se 
aux  plaifîrs.  Sans  prononcer  fur  la  différence  de^ 
tifages»  il  paroit  qu\me  douleur  rjuiniatifiiiale  i 
répaule  ou  ailleurs ,  peut  fe  guérir  plus  radicale* 
ïïn^nt  par  ces  légiires  incifions  que  par  des  tranf^ 
pirations  ou  par  d'autres  moyens ,  qui  peuvent 
étendre  rhumeur  ou-Ia  renfermer  fkns  la  guérir; 
p'eft  une  r^^j^ion  que  j'ai  hafardée  &  <pron  me 
pardonnera  >  je  ne  fuis  pas  aflez  tniiruit  en  mi-, 
decine  pour  qu'elle  puiffe  tirçr  i  cpnféquence«. 
l«es  Maures  de  la  campagne  n'oQt  aucune  idée 
des  ufages  de$  autres  nations}  on  crpit  voir  lea 
hommes  dani^  le$  premier^  fièçles  d^  leur  origine  : 
bornés  à  }a  vie  rurale  $  ils  s'occupent  de  leurs 
terres  fk  de  leurs  moiiTons ,  $c  paffent  le  relie  du 
rems  à  ne  rien  faire.  Habitués  à  la  fatigue,  il  en 
cft  beaucoup ,  parmi  eux ,  qui  fervent  de  couriers; 
&  ,  malgré  leur  avarice ,  il$  foint  affcz  fidèles  & 
exaâs.  On  ne  peut  fe  faire  une  idée  de  la  âupidité 
Tom.     Il  Ux 
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de  ces  campagnards  :  j'en  ^i  vit  un  attendre  f€$ 
dépêches  dans  un  appartement  où  il  y  avoir  une 
glace,  &  voyant  fa  propre  figure  à  travers,  il 
crut  tjiîe  c'étoit  un  courier  qni  attendoit  aufli  des 
lettres  dans  im  autre  appartement;  ayant  dc^ 
inandé  où  alloit  ce  courier ,  on  lui  répondit ,  en 
badinant ,  qu'il  alloit  à  Mogodor ,  hé  bien ,  dit-il^ 
nous  irons  enfemble;  il  en  fit  la  propofîtion  au 
camarade  qui  gefticuloit  comme  lui  dans  le  mi'.- 
roir  ,  &  qui  ne  répondoit  pas  ;  il  étoit  prêt  à  fe 
fâcher ,  quand  il  vit  figurer  ,  dans  la  même  glace  ^ 
une  perfonne  qui  ehtroit  dans  Tappartcment  ; 
étonné  de  fon  erreur  ,  il  eut  bien  de  la  peine*  à 
fe  perfuadet ,  malgré  fes  yeàx  &  fes  doigts ,  qu'on 
put  fe  voir,  difoit-il ,  à  travers  une  pierre  (i). 

Dans  ime  maifon^oii  je  logeois  à  Saffi,  il  vint 
'  deux  Montagnards ,  curieux  de  voir  des  £ur<^é€ns 
chez  eux;  après  avoir  parcouru  la  maifon,  ils 
ne  favoierit  comment  defcendre  Tefcalier  par  où 
ils  étoient  montés,  dont  la  pente  à  la  vérité 
n'étoit  pas  douce  ;  ils  prirent  enfin  le  parti  de 
s'affeoir ,  fur  la  première  marche ,  &  en  s'ap- 
pTiyant  des  pieds  &  dès  mains ,  ils  fe  iaiflbient 


(i)  Les  Manrès  rfont  pas  dé  mots  po^ur  exprimer  glaces 
&  vitres  ,  f>arce  qu'ib  n*en  fom  Aacun  ufage. 
Tôm^  III. 
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j|ilffer  dune  marche  à  Fautre.  On  ne  fera  point 
éi;oniié  que  des  Montagnards ,  accoutumés  à^pu-* 
rir  dans  des  lieux ,  efearpés,  fpient  emharrafféj? 
pour  monter  ou  d^fcendre  ua.efcalier  y  yianjj 
où  ohfervera  que  cette  régularité  dans  les  degrés^ 
fymétriqaement  meûirés ,  exige  une  forte  d'habi- 
tué^ ,  &  tel  Montagnard  eH  aufliembarrafie  peur 
cîeicendre  ua;efcalier,  quenou^  le  ferions  nous- 
meines  à  defcendre  les.  montagi^es  qu'il  arpentcç. 
Il  nen  icft  aucun  parmi  cçs  gens-là  qui  foit  luÇ- 
capîihle  d'aucune  idée  de  peititure  ou  de  deffin  ^ 
ils  ne  voient  dans,  uil  tableau  qu^  la  yariété  des 
couleurs  ,  fans  en  appercevoir-rordre&lc  plan; 
ils  ii'apper^oivent  dans  les  eftampes  qu'une  con- 
fuiîon  d'objets  ^  &  ca.  n'eft  qu'à  force  d'applica-f 
tion  qu'ils  peuvent  fii  démêler  le  détail;  ils  font 
à  cet  égard  daijs,  le,.ais  où  feroit  im  aveugle  de 
naiffance  ^.  à  qiiî  on  montre^ oit  iin  tobleau  aa  ma- 
rnent qu'il  pQucrpit  jouir  de  ^^J^lÇ^^  ^ . 

,Lcs  Maures ^  qui  Jiabiunt  les.  Villes  Tij^  diffèrent 
des  autres  gue^J^r,  Wi-  pe^i  plu^^d'îjri>g;ûté ,  & 
lia  extérieur  ^li  annonce  plus  d'aifance  ^  ils  ont 
avec  ceux  de  la  ..camjxagne  ime,  même  origine. 
Les  Habitana  des  Villes,  cependant  ^tirpijt  vanité 
de- n avoir  aucun. v"naêiange  avec  eux;  mais  les 
réyoîution&  &  les^ot^ewiifemens^  qu'a  ipreii^vés 
cet  Enîpir(^».4étruifetit  t9Utes..ce&  idées,  &  ne 
fom.  ÏII  ^      ,  ,;  H 3. 
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pfertttefteAt  ^'àdriiettre  aucune'  diftinâioft  critr* 
les  Maures  dé  là  campagne  &  ceux  des  Villes. 
Celle  que  font  à  cet  égard  quelques  Écrivains  , 
qui  donnent  le  noih  d'Arabes  auk  habitans  des 
Villes ,  &  le  nom  de  Maures  à  ceux  de  la  cam- 
pagne ,  me  paroît  fans  fondement  ;  les  premiers  , 
par  une  forte  de  Vanité ,  auront  accrédité  cette 
'opinion  ;  maii  elle  eft  d  autant  pîtis  déplacée 
igu'ils  donnent  eiix- mêmes  aux  liabitans  de  Id 
'fcam|>agnele  iiom  ^Atarits^  qui  tfeft  qu'une 
altétâtibii  dti  tnot  Arabes.  De  tous  lès  habi- 
tans de  !a  Mauritanie,  les  Brebes  &  les  CheBu, 
ttent  jai  parie  dani  le  Difcours  prélittiliaire , 
font  les  feuls,  à  ce  qu'il  me  paroît  >  qui  ne  fe 
lont  point  mêlés  ;  mais  parmi  ks  habitans  de^ 
Villes  à  des  campagnes ,  on  ftfe  p<îut  pas  plus 
âifcerner  un  Arabe  d  uh  Maure  que  fi ,  après  lè 
iûélangè  des' nations  qui  ont  fuccédé  à  l'Empire 
de  Rome,  où  Vouloir  diftlnguer  en  france  un 
ï'ranc  d*im  Romain,  d'un  Gaulôiij  ou  d'im  Go  th. 
La  feule  probabilité  qui  pourroit  jùftifiet  Topi- 
îîîon  de  Ceux  qui  croient  que  ce  font  les  AraSe* 
qiû  habitent  les  Villes ,  c'eft  que  tes  vainqueur^ 
auront  eil  îe  àroit  &  là  liberté  de  choifir.  ï)ù 
Tefte,  là  plupart  dès  Villes  de  cet  Empire  font 
pliis  anciennes  que  l*invafion  des  Arabes,  quî 
Éteiént  eù^e-^êmes  accoutumés  à  vivre  fous  la 
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tente  ;  il  eft  même  apparent  que  lès  premières 
Villes  auront  été  bâties  par  les  Colonies  des 
Carthaginois ,  &  que  Tiifage  de  les  habiter  &  de 
les  étendre  ne  fera  devenu  plus  général  que 
Jong^tems  après»  à  mefure  que  les  Maures  ont 
eu  pins  de  liàifbns  avec  les  Mahométans  Êfpa^ 
gnols ,  &  plus  particulièrement  lors  de  Fexpul- 
iîon  de  ces  derniers.  Ayant  plus  de  luxe  &  plus 
de  moyens  peut-être,  les  Mahométans  d'Êfpagne 
auront  préféré  le  fé^our  des  Villes  où  fe  trou-  ' 
vent  encore  tm  nombre  de  familles  qui  fe  van- 
tent de  defcehdre  des  Mahométiitis  Andalons, 
&  qui  en  ont  éôftfervé  les  noms  cdmme  BargdSy 
Per€S  (!) ,  Médina  y  MorcnOy  Mtrifiùy  ToUdana^ 
Prote  ,  Mdtfil ,  '  Èjudant ,  Jragoti  ^  Lovons  ,  ^j- 
lenciano ,  MeudôH  ,  Santiago  Sardane-^  &  aiitrcs  : 
il  en  éft  même  qui  ont  confervé  les  titres  de  leurs' 
propriétés  à  Gretiâde,  à  Cordoue  i  Séviile  ^  &c. 

(i)  M.  de  Voltaire,  dans  fon  Eflai  fut  Tes  Mçeurs  des 
Katiôas,  chapitre  152,  a  crii  que  Péfês,  «Jtii  étoit  Amiral 
Um  Mulcy  Ifataêt/ètoit  im  renégat.  Efpagnol;  c'efl:  m» 
famSIé  de  Maures  Andalcm».  Ondoit  dbfervei  qoe  Les  cofûs 
t^agnois  que  les  Msnnres  &  les  Juife  venu»  d*£fpagne  eut 
coftfervés  y  se  font  pvs^  toujours  4ô&^noms^  de  famille  y  mais- 
dc^  noms  patronimiques  ou  d'adoption  ,  qui  marquent  la 
dépendance  où  étoient  ces  Maures  ou  ces  Juifs  de  Ja  mal- 

ibri  dont  aspdrtenf  le  nom", ' 
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&  jqui  ont  peut-être  encore  la, clef  de  leur  mal^ 

fon.  Je  ne  crois  pas  que  la  différence  un.  peu 

marquée  entre  les  Maures  ;des  Villes  &  ceux  de 

la  campagne,  remonte  beaucoup  au-delà  de  cette 

époxjue;  elle  ne  change  rien  à  leur  origine,  elle 

rentre  dans  mes  idées,  &  ne  fert  qu à  ks  çon- 

firmer ,  puifqu  on  a  pu  voir  ^  d^msi,  le  détail  des 

révolutions  des   Mahométans  en,  Efpàgne ,  que 

ces  mêmes  Mahométans  n  ont  été  qu'un  mélange 

d'Arabe- Maures  qu'il  eft  impoflîble  de  diûinguer* 

Les  maifons  des  Maures  ont^en  général,  peu. 

de  coinmodités ,  parce  que  leurs  befoins  ne  font 

pas  multipliés  par.  les    fantaifjQSi  ces   maifons 

n'ont  gxières  c^\f}in  rez-de-chauffée  &  il  en  eft  biea 

,  peu  qui  aient  un  premier  étage  i  prefque  toutes 

font  d'une,  forme  carrée ,  elles  oat  dans  le  centre 

vflç  coiu* ,  fpuyent  ornée  de  colonnes ,  qui  doqne. 

l'entrée  &  1©  jour  à  quatre  principales  chambres. 

qui  forment  les  faces    du  carré.    Ces  mailbns' 

n'ont  poi^t  de  fenêtres,  puifqirelles  ne  prennent 

Timaîç  jour .  fur  la  rue  ;  chaque  ;  chambre  é\une~ 

tïè^- gran4^  porte  à   deux  hattans  ,,  dans  i'ux^. 

def quels  il  y^a  im  guichet  ,,&  ice;5  portes i^ryeptT; 

ert  mêmé-^ems  pour  donner  joAr  aux  apparte-^ 

niens  ;  ces  maifons  n'ayant  guèrès  plus  de  féite^ 

pîcds  d- élévation  ,  eflc^font  à^i'iabri  du  vent;  &; 

en  ^té  elles  font  aiFezTraîcheSt/tes  âj^partemens^^ 
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des  Maures  font  îffédiocrement  meublés  :  ils  ne 
connoiiîent  point  les  tapiâferies  ;  leurs  meubles 
iès  réduifent  à  des  nattes ,  des  tajpis ,  quelques 
cbaife,  une  caiiTe,  une  table '&  un  lit,  qui,  dcns 
fa  longueur  5  prend  la  profondeur  de  la  chambre, 
&  eft  caché  par  un  rideau^  Les  maifons  des 
Maures  font  toutes  couvertes  de  terraffes ,  qui 
ont  environ  quinze  pouces  d'épaifîeut,  compoféês 
W  terre  &  en  ciment. 

Les  habitans  dés  Villes ,  par  économie  &  par 
cfjprit  de  paix ,  n'ont  qu'une  femme ,  &  il  ei): 
rare  qu'ils  en  augÀientent  le  nombre  ;  il^  ont  de* 
efcîaves  Négreffes  ,^  dont  ils  peuvent  feire  leurs; 
concubines;  mais  ieur  averficMi  pour  cette  cou- 
leur,  que  les  bîancs  ont  par-tour  confacr^e  àrop- 
presinon ,  les  en  tient  éloignés  pour  n'aVqir  point 
d'enfans  mulâtres»  U  eft  ailêz  ordinaire,  à  la  vérité, 
de  voir  des  Maiu:e5  dans  les  Villes,  ei  çpmmerce 
de  galanterie  avec  des  femtmcs  Juives  >  qju  font 
en  général  beliô^;i&  leurs  maris  >  qui  par-U»jôuii- 
fent  d'une  proteâion  pdus  immédiate,  font  d au- 
taiit  plus  complaiïans  que  leiu:  fitiiation  eu  en- 
tièremenf -précaire* 

Les  Maulres  foâit  pdu  recherchés  en  iiabit^^. 

la  rigueur  du  Grmyernement  élpigne  tout  jîfprit 

de  mode,  &  ne  donne  au  luxe  aucune  lihiitté  ; 

xx<^  pouvant  confervef  leurs  richefles  qu'en  les 

Ton:»  lllj  .'  ■  i 
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cachant,  ik  font  attentifs  à  ne  faire  aucune  dé-. 
mûn&xm0n  d'difailce  qui  pût  éclairer  1  avidité 
du  Gouvernement.  //yi«^/  que  'tu  fois  bien  ricke, 
difoit  un  Chérif  à  uu  Maure ,  q^û ,  pour  cpnferver 
les  murs  de  fpn  jardin  j  les  avoit  fait  blanchir 
avec  de  Feau  de  chaux. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  que  font  les  habits  des 
Maures  campagnards  :  îa  garde-robe  de  ceux  qiû 
habitent  les  Villes  ne  diffère  pas  de  beaucoup  j 
ils' ont ^  comme  les  autres^  tui  haïque  &  ilnc 
cape  plus  ou  moins,  fins ,  &  Us  ont  c^  fins  itâe 
cape  de  gros  dtap  d'Europe ,  bleu  foncé  ,  pour 
riiiver  ;  ce  qui  les  diftingue  encore  des  Maures 
campagnards,  c'eft  ime  chemife  &  un  caleçon 
de  toile ,  avec  xmè  furvefte  de  toile  de  coton 
en  été,  fit  de  drap  en  hiver V  qu'ils  appelent 
caftaué  La  -  cape  blanche  ou  bleue ,  qui  femblQ 
deftinéè  à  la  mauvaife  faifon^  &  qui  ..s'appele 
êernus ,  eft^  êft  mêm©-tems  de  çéf?ém0nie ,  &  les 
perfonnes  de  la  Cour  ne  fe  préfentent  jamais 
devant  le  Soilverain  fans  portec:c€tte  cgpe.avec 
le  fabre  &  le  ganger  (  i  )  en  Jjajido^ère  ;  il  eft 
vraifemblable,  vu  la  natiure  de  ce  Gouvernement -^ 
que  le  fujsst  ne  fe  préfente  devant  fon:  Souverain 
.  -•:r  ■  -  '^--- ; — ■ 

(i)  Le  ganger  eft  tn  poignard  droit,  &  plus  iouvent  re-^ 
courbé  ^d'environ  un  pied  de  loag  &  àeux-  poàicei'de  large;. 
Tom.  1 1 1.  .  :        ,'     ^ 
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dans  lin  tel  coftume ,  qiii  eft  celui  d*un  voya- 
geur, qiie  parce  qu^il  doit  être  toujours  prêt  â 
ï-eccvolr  &  à  exécuter  les  ordres  de  fon  maître» 
Quelques  habitans  des  capitales,  ou  les  perfonnes 
les  plus  immédiates  du  Prince ,  portent  fur  leurs 
habits  une  cheriiife  de  toile  de  Cambray ,  bati/le 
ou  aurre,  femblable  à  celles  que  nos  dames,  dani 
la  rapidité  de  leurs  modes,  ôrit  adoptées ,  avec 
une  ceiilturè  par-deflus  ,  &  il$  s'eilvèlôppent  de 
Jettr  cape  ôu  de  leur  haïquCi 

Comme  les  Maures  font  dans  la  néccflîté  de 
déguifer  léuSr  aifance ,  ils  ne  font  aucun  ufage  de 
tîjoux,  il  eh  eft  peu  qui  aient  une  bague,  une 
montre  ou  me  tabatière  dVgent;  Tufagc  du  tabac 
M  poudre  lie  s'eft  même  introduit  chez  eux  que 
depuis  quinte  â  vingt  ans.  Il  eft.  affez  ordinaire 
de  leuî  voir  à  la  main  un  chapelet ,  auquel  ils 
n'attachent  gucune  idée  de  dévgtion;  ils  s'enfer- 
ment Cèpeiidaiît  pour  réciter^  un  nombre  de  foi$ 
jdanfe  ie  jour ,  le  nom  dé  ï>ieu  ;  après  ces  niomens 
3e  prière ,  ils  jouent  avec  leiir  chapelet ,  il  leur  fert 
ie  C0fttenaîiée  (i)  ,  cçmme  Téventail  à  ftos  Da- 


^'^ih^mmm^mmm^^^^mtmm   — <>     ip    n^    »,    tiw»     n<ii<i 


(i)  L\ifage«ft  îe'^ètie  parmi  les  Mahottiétàns  oiîehi 
çaox.^  avec  ceitB*  diffiarctioo,  qwe  cèUxMci  mettfem  à  ces  cha- 
pelets une  forte d'éiéjpmCB  À  de  recherche,  tijut  l^s  Meure»  , 
oe  connoiflent  pas. 
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mas.  Le  chapelet  nous  eft  venu  d'Afie,  peut-ctre 
même  Tavons-nous  reçu  des  Arabes  ;  comme  il  y 
en  avoit  peu  parmi  eux  qui  fuffent  lire  Talccran , 
Us  fuppléoient  à  cette  dévotion  en  prononçant 
un  nombre. -de  fois  le  nom  du  Créateur  ;  le  même 
motif  vraifemblablement  Ta  fait  adopter  dans  nos 
prières. 

L&s  femmes  des  Maures  des  vilks  forcent  peu  ^ 
&  ne  forrent  que  voilées  ;  les  vieilles  fe  cachent 
avec  un  foip  fcrupuleux,  mais  celles  qui  qnx  ^ 
quelqu  intérêt  à  être  vues  font  plus  indulgentes , 
particulièrement  pour  les  étrangers ,  car  elles  fe 
cachent  foigneufement  des  Maures.  Comme  elles 
font  voilées,  leurs  maris  ne  les  connoiffent  pas 
dans  les  rues;  il  eft' même  impoli ,  parmi  eux., 
de  cherchçr  à  voir  les  ïemmes  qui  paffent  ;  il  faut 
convenir  que  les  ufages  des  Nations  font  bien 
variés. 

'Il  y  a  de  très-belles  fenimes  parmi  les  Maiyres , 
fur-tout  dans  l'intérieur  de  TEmpire  ;  dans  la  parr 
tie  du  Nord,  elles  n  ont  pas,  à  begHcpup  près ,  la 
même  grâce  &  la  même  beauté  ;  on,  né  fauroît 
eih  dpnner  une  ràifon  phyfîque  ,  à  caufe  des  tranf- 
migrations  qu'il-y-a  eu  entre*  les' drSéf entes  TrP 
bus  de  TEmpiFO,  donton  ignore  Fori^ine&  ks 
filiations;  ces  Tribus  ,ne  s'alliant  :qa'entre  elles v 
les  races  .fe  cqnfbrvent  &  ne  changent  pas.-     '''  } 

Tom.  1 1  !•  ,  !" 
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Comme  les  femmes  ifont  plutôt  formées  dans 
les  climats  chauds ,  elles  vieilliffent  avant  le  tems  ; 
tf  eft  vraifemblablement  par  cette  raîfon  que  la 
poligamie  a  été  généralement  adoptée  dans  ces 
climats ,  parce  que  les  femmes  y  perdent  plutôt 
les  agrémens  de  la  jeuneffe ,  &  que  les  hommes 
'  en  confervent  plus  long-tems  les  facultés.  , 

Les  fenmies ,  parmi  les  Maures ,  ne  font  pas 
en  général  très-réfetvées ;  le  climat,  qui  influe 
infiniment  fur  le  tempérament ,  y  rend  le  liberti- 
nage plus  générai  &  plus  aifé;  là,  comme  ait- 
leurs  ,  il  a  fes  agrémens  &  fes  peines  ;  le  vice  du 
iang  y  fait  cependant  moins  de  ravages  &  couve 
plus  lentement  parmi  ces  peuples ,  autant  â  caufê 
de  la  chaleur  du  climat  que  de  la  fobriété  dans  leur 
façon  de  vivre.  Dans  la  partie  du  fud ,  les  fem- 
mes font  en  général  plus  belles  ;  on  les  dit  fi  ré- 
fervées  ou  û  furveillées ,  que  leurs  parens  mêmes 
n'entrent  ni  dans  leurs  maifons ,  ïiî  dans  leurs 
tentes;  mais  telle  eft  la  contradiction  parmi  les 
peuples ,  il  eft  des  Tribus  dans  ces  mêmes  pro- 
vinces oii  l'on  regarde  comme  un  exercice  d'hof- 
pitalité  d'offrir  une  femme  à  un  voyageur ,  peut- 
être  même  y  a-t-il  des  femmes  qui  fe  confacrent 
à  cette  dévotion,  comme  à  un  acle  de  bienfai-- 
lance;  car  on  ne  fauroit  peindre  toutes  les 
nuances  qui  font  varier  l'opinion  des  hommes, 
Tpm.  1 1  If 
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&  tous  les  éc^is  dont  Içilt  imaginatiQn  çit  (uA 
ceptiî>lç^ 

Les  fçmmçs  çie§  Maiircsqiû  habitent  les  villes, 
fopt  là ,  cQtnniQ  aUl^Virs  »  plu$  occupées  de  leuc 
parure  que  ççUçs  de  la  campagne  \  mais  comme 
elles  nq  iprtent  guères  qu'un  jpiif  de  la  femaine , 
elles  fe  parent  rarement»  Ne  pouvant  pas  recevoir 
d'homnies  en  yifitç,  elles  (ont  dans  leurs  tpaifpns, 
occupées  de  leur  ménage ,  dans  le  dcshabillé  le 
plus  libre  >  n'ayant  fouvent  que  leur  çbcmifc  & 
ime^tre  chemife  plus  groflièce  par-deffus^avec 
imç  petite  ceinture,  leurs  cheveux  treiTcs,  un 
bonnet  iur  la  tête  ,  &  fquvent  rien,  Lorfqu  çllcs 
s'babiUent ,  elles  ont  une  ample  &  belle  chemiic 
de  toile ,  brodée  en  or  fur  le  fein ,  un  caftan , 
riche  en  étoffe,  en  drap ,  ou  en  velours  brQdé  en 
or;  leur  tête  eft  entourée  d'un  ou  deux  bandeaux 
de  gaze  rayée,  or  &  foie,  qne  l'on  noue  pv 
derrière  ^  &  dont  les  pointes ,  confondues  avec 
les  trefîes  des  cheveux ,  retombent  jufqu'à  la 
ceintwe;  il  en  eft  qiii  mettent  par-deffus  un  ru- 
ban d'environ  deux  pouces  de  large ,  brodé  en 
or  ou  en  perles,  qui  ceint  le  front  en  forme  de 
diadème.  Elles  portent  fur  leur  caftan  une  cein- 
tHire  en  vçloiurs  cramoiii ,  brodée  en  or ,  avec  une 
boucle  d  or  ou  d'argent ,  ou  bien  des  ceintures  ea 
étoffe  brochée,  des  fabrique?  de  Fe*.  ^e^femmeê 
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portent  des  pantoufles  jaunes  i  «U«s  fgnt  en  nCagc 
ûz  porter  des  efpè^res  de  bas  de  toile  £ne  y  un  p^it 
larges  ^  qui  font  attachés  au*^eâ<>iis  du  genou  & 
à  la  dievillf  du  pieds  ^ur  lequel  ils  retombent  en 
iè  pliSûknt;  ces  i^as  font  moins  fi^its  poivc  parer 
la  jambe  que  ppiir  la  groilîr ,  car  Tembonpoint 
eft  une  des  règles  de  la  beauté  parmi  Içs  femmes 
des  Maures*  Elles  ie  donneiit  des  (ciins  infinis 
pour  devenir  graiTçs  ;  on  les  nourit ,  quand  elles 
font  nubiles  y  de  mets  préparés  en  ballptes  y  dont 
on  leur  donne  ime  quantité  chaque  jour  ;  enfin  , 
on  prend  les  mêmes  foins  parmi  les  Maures  ppw 
sngraiiler  une  jeiuie  femme  ^  qu  on  fe  donne  dans 
nos  climats  poi^r  engraifTcr  les  volailles,  La  rai/bà 
de  cet  ufage  vient  peut-être  de  ce  que  par  la  na- 
ture du  climat ,  &  la  qualiré  des  alimens  «  les  ha- 
bitans  font  nanirellement  fecs.  Ce  qu'on  appuie 
en  Europe  une  taille  fvdte^  une  jambe  £ne,  iê»* 
xoient  des  imperfe^ions  dans  cette  partie  de  l'A- 
;fâque  ,  &  peut-être  dans  TAfrique  entière ,  tant 
il  y  a  de  cpntrafte  dans  Je  goût  &  les  préjtigé* 
des  nations. 

Les  Maures  donnent  à  leurs  femmes  desbijousc 
en  or,  en  argent  »  en  perles  j  il  en  eft  peu  qui 
aient  des  pierreries  ,  c'eft  un  luxe  qu'on  n^  con- 
noit  pas;  elle$  ont  des  bagues,  des  bouclep 
d  oreilles  en  or  ou  en  argenr^  en  forme  dQ  çroillant, 
Tom»  I II. 
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de  cinq  pouces  de  circonférence,  &  de  la  grofleur 
4u  bout  du-  petit  doigt  ;  pour  habituer  1  oreille  à 
cet  ufage,  après  quelle  a  été  percée,  on  y  in- 
troduit un  petit  rouleau  de  papier  ,  qu'on  grofSt 
tous  lès  joiu-s  ,  &  on  parvient  enfin  â  y  loger  un 
noyau  de  datte ,  qui  eft  çle  la  rondeur  de  la  bou- 
de. Elles  ont  à^s  bracelets  en  or  &  en  argent" 
maffif ,  à  des  anneaux  d'argent  qu  elles  mettent 
au  bas  des  jamb^es;  j'en  ai  vu  même  d'affez  pefans  : 
il  eô  quelques  jeunes  gens  parmi  les  Chérifs  ou 
Nobles ,  qui  portent  à  ime  oreille  un  anneau  d'oi 
ou  d'argent  de  quatre  à  cinq  pouces  de  circonfé- 
^rence ,  mais  cet  ufage  cft  plus  général  parmi  le« 
cfclaves  noirs  des  perfonnes  un  peu  diftinguées. 
Tous  ces  omemens,  dont  les  femmes  font  très- 
jaloufes  y  ont  été  d'abord  les  premiers  fignes  de 
l'efclavage,  que  les  hommes  ont  infenfiblement 
ornés  pour  en  rendre  le  joug  plus  attra)'ant.  l'Eu- 
rope, qui  a  reçu  ces  fignes  de  TAfie,  les  a  em- 
bellis èçs  richefferde  la  nature  &  desornemens 
de  Tart ,  aii  point  que  les  boucles  d'oreille  & 
les  bracelets,  qui  ont  été  d'abord  des  marques 
de  dépendance,  n'ont  fervi  qu'à  mieux  prouver 
enfuite  l'empire  que  les  Dames  ont  pris  fur  nous. 
On  ne  connoît  pas  l'ufage  du  fard  parmi  les 
femmes  des  Maures  ,  &  il  en  eft  peu  qui  mettent 
du  rouge;  il'eft  plus  ordinaire  de  leur  voir  teindre 
Tom.  III.  les 
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fes  fourclls  &  les  paupières ,  ce  qiii  donne  à  leur 
l^hifionomie  un  peu  de  dureté  &  aux  yeux  bequ*» 
coup  plus  de  feu.  Elles  peignent  avec  fymétrie 
leurs  pieds  5  la  paume  de  la  main  &  lé  bout  de 
leiu-s  doigfô  avec  de  Thenna ,  qui  fait  ime  cou* 
leiu:  de  feéran.  Le  jour  qu  elles  vont  fe  promener 
ou  feire  des  vifites ,  elks  s'enveloppent  dans  un 
haïque  propre  &  fin,  qui  remonte  fur  la  tête,  & 
elles  s'en  entourent  levifage  de  façon  avoir  fans 
être  vues.;Qnand  elles  voyagent ,  elles  mettent 
fies  chapeaux  de  paille  pour  fe  garantir  du  fole^l; 
il  eu  même  des  cantons  dans  cet  Empbe ,  oiiles 
femmes  prennent  leur  chapeau  pour  aller  ikire 
des  vifites ,  ce  qui  fera  |>articulier  aux  tribius  ve* 
nues  du  fuâ ,  qui  ont  coiifervé  leurs  habitudes  j 
Car  les 'Maures  ne  changent  point  les  ufages  qu'ils 
ont  Ame  fois  adoptés  (i)  ;  ils  ne  font  nullement 
fufceptibles   de  cette  mobilité  de  modes  qui  fe 


(1)  Le  chapeau ,  qui^eft  commun  aux  hommes  &  aux 
femmes  parmi  les  Maures,  qui  -voyagent ,  nous  eft  venu 
d'Afrique;  les  Efpagnols ,  qui  Tont  reçu  avant  nous ,  & 
qui,  en  raifbn  du  climat ,  en  confervent ,  tant  qu'ils  peu- 
vent ,4es  ailes  abattues ,  lui  ont  donné  le  nom  àtfombrcro,^ 
qui  fait  de  l'ombre.  Nous  ne  l'avons  appelé  chapeau  que 
farce  qu*il  -a  fuppléé  au  capuch»a  dç  notre  ancien  habit , 
que  nou^  appelions  chapel^  -   « 

Ta;;;,  m  I 
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fuccèdent  aViecrapijdi^é  eQ£iu:9pe,  ^quifosufar^ 
ticLilijbrement  exi  Frwcie  $  un  obi^t ,  plus  onéx&vx 
qiiutHe peut-être 9  dmdujflxie  ^  de  circulatiocu 

Entre  les  Maures  &  les  Juifs  qui  partagear  Ix 
population  de  Tempire  de  Maroc  9  il  y  a  une  cI^IEe 
intermédiaire  d'hommes  qui ,  comme  les  amphi-* 
lies ,  femUent  tenir  à  deu^  élémens  ;  je  veux 
parler  des  renégats,  ceux  qui  ont  renoncé  â  leiur 
religion  pour  emhraiTer  le  mahométiihie.  Dans» 
cette  claffe  de  fujets ,  il  en  eu  un  très-grand  nom* 
bre  qui  étoient  Juifs  d  origine;  les  Mawçs  nont 
pour  eux  aucune  conûdération ,  &  les  Juifs  en  au* 
roient  moins  encore ,  s'ils  pouvoient  libremcox  leur 
faire  connoître  leur  ayerfion.  Ce$  apçjt^ts  ne 
ç^allient  qu'entr'eux,  &,  comme  en  Efp^gne  un 
vieux  Chrétien  fe  garde  hien  de  donner  fy,  fille  4 
un  «nouveau  converti 9  de  même  un  Maïu-ie  de 
vieille  tige  croiroit  fe  méfatlier  en  prenant  ua 
renégat  pour  gendre.  Les  familles  des  apofiats 
Juifs  font  en  grand  nombre ,  on  les  appelé  Tour- 
jiadis  (  I  )  ;  n'ayant  aucun  mélange  avec  les 
lîaures,  leur  fang  n'a  point  dégénéré,  &  ron 
recotinoît  préfqu'à  la  figure  les  defcendans  de  ceux 


(i)  Du  mot  efpagnpl  tprn4£jQj  qui  défig%e  celui  qui  ^, 
chapgé  de  religion^  Coyêrrubia:^^  ufiro  de la txnf^  ca^iuut^ 
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*^  ont  tmçiennemait  embrafTé  le  mâhomètifme. 
Les  renégats^  ^Chrétiens  font  en  petit  nombre  ;  ce 
«e  4bnt  giAres  que  des  fugitifs  des  préfides  d'ÊC 
-pagne  on  des  diïgraciés  >  qui»  par  inconduite  ou 
par  dé&ipoir ,  paffent  d'un  état  malheureux  i  la 
iltnation  fa  plus  déplorable  ;  il  n'en  eft  aucun  qui 
Tie  fe  foit  repenti  de  s'être  fait  Maure ,  &  qui  n  ait 
xherché  à  s'échapper,  ce  qui  eft  difficile. 

Pour  terminer  ce  qui  concerne  les  habifans  du 
Maroc,  il  me  refie  à  jparler  des  Juifs  ^  dont  la 
population  à  été  très-confidérable  dans  cet  Eon- 
pîre.  Lorfqu*ils  furent  profcrits  d'Efpagnc  &:  de 
Portugal,  il  y  en  paffa  xm .nombre  injfini ,  qui  fe 
répandirent  dans  les  villes  &  dans  les  campagnes  ; 
'bLy^nt  doute  pas,  à  en  juger  par  leur  propre 
rapport  ^  par  Fétendiie  des  quartiers  qui  km: 
étoient  affîgnés,  qull  ny  en  ait  eu  pins  de 
trente  mille  familles ,  dont  il  relie  à  peine  aui- 
jourd'huila  douzième  partie;  le  refte  a  changé 
de  religion,  a  fuccombé  à  la  misère^  ou  s'èà 
éloigné  de  la  vexation  &  dé  la  tyrannie  des  ava- 
nies 8c  des  impôts.   Les  Juifs  ne  pofsèdent  ni 
terres  ,  ni  jardins;  ils  ne  pourroieht  jouir  tnu> 
qnillëment  de  lenrs  fruits  ;  ils  ne  peuvent  poctet 
ique  des  habits  noirs ,  &  ils  ne  leur  eft  permis  de 
paflTér,  que  nuds  pieds,  auprès  des  mofquées,  on 
flaiis  les  rues  oii  il  y  a  des  fanauaircs.  Le  moin- 
Tom.l\\.  Il 
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are  des  Maures  fe  croit  en  droit  de  m^lteakâr  uti 
Juif;  &  celui-ci  ne  peut  fe  défèndte^  parce  qije 
la  loi    &  le  juge   font  toujours  en   faveur  du 
"  Mahométah.  Malgré    cet  éjtat  croppreffion  y  l^s 
'  Juifs  fe  tirent  affez  bien  d'affaire  vis-à^vis .  des 
Maures  ;  comme  ils  ont  Tefprit  tourné  au  com- 
*  mercê  &  au  brocantage ,  ils,  profitent  ayepadreiîB 
'de  leur  ignorance  dans  les,  marchés  qu'ils  &njf 
cnfemblé.  Il  en  efl:  beaucoup  parmi  eux  quiiichè- 
■  tent  les  produdions   du  pays  &  les  revendent  ; 
'd'autres  font  courtiers  5  d'autres  ont  avec  rÉurope 
des  relations  de  commerce j,  plufieurs  font  mar- 
^  chands.  Orfèvres ,  Tailleurs ,  Armuriers,  Menuî- 
^ers  /Matons,  Plus  iriduflxîeux  ,  plus,  adroits.^  & 
plus  inftruits  que  lèsTVÏaures  ,  les  Juifs  fçnt ,  em- 
ployés; par  TEmpereur,  dans  la  perçeptioji„des 
•douanes  ,  dans  la  fabricatiqn  des  monnoies,  dans 
toutes   les  affaires  qui  ont  trait  aux  ^achats  .5c 
ventés  ïjué  ce  Prince  coiîtraâe  avec  les  Euro-, 
péens,  ainfî  que  dans  toutes  (es  négociations  avec 
les  Colirs  de  FEurope,  On  voit  que  dails  cette 
cfpèce    d'âdminiftration    momentanée ,  &  dans 
le  mouvement  de  leurs  intrigues,  ils' peuvent 
faire  quelque  bien  &  beaucoup  de  înal  j  &  lî^ 
anangènx  les  chofes  de  façon  qu'ils  gagnent  ordi- 
nairement à  Fim  &  à  TaUtre  :  de  forte  que  ILles 
Juits  font  vexés ,  ils  «^oUfCnr,  dansiesTeffQiùcis 
7  om., lilf  •     . 
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dé  leur-indiiftfie,'  les  moyens  de  fe  dédommager 
de  leurs  humiliations. 

Les  femmes  des*  Jnift,  dans  cet  Empire,  (ont 
en  général  bien  faites,  belles,  &  blanches;  elîes^ 
ont  de  très-beaux  yeux;  ejles  font  portées  à  la' 
parure,  &  ont  ime  inclination  d'autant  plus  dé-^ 
cidée  pour  la  galanterie,  que,  parmi  les  gens  du  ' 
commun ,  les  maris  font  un  peu  plus  qu'inrfui-  ' 
gents;  cela  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  dans  cette 
nation  des  familles  qiii  vivent  très  •  régulière* 
ment. 

-  Comme  dans  l'Empire  de  Maroc  les  Juifs  habi-  ' 
tent  des  quartiers  féparés ,  ils  obfervent  leur  reli- 
gion avec  aflez  de- liberté.  Il  femble  même  que* 
ceux  de  ces  contrées  ont  miHtiplié  leurs  ufages 
fiiperftitieux  par  la  communication  qu'ils  ont  eue' 
avec  les  nations  étrangères,  depuis  la  deftruftion 
de  leut  empire.  Leurs  Rabins ,  qui  remédient  à 
tout  par  -des  prières ,  entretiennent  ces  erreurs 
au  lieu  de  les  déraciner  :  jouiffant  des  immunités  ' 
cccléfiaftiques  qui  leur  font  accordées  parla  loi,  ces  ' 
Doâeurs  font  exempts  des  impofitions  nationales  ' 
qui  font  payées  par  la  communauté  ;  cette  exemp-' 
tion,  qui  multiplie  le  nombre  des  Rabins,  rend 
Je  fardeau  des  impôts  pins  lourd  pour  les  gens  de 
travail,  qui  n'ont  ni  commerce,   ni   capitaux; 
tondis  que  les  Rabins ,  engr^ffés  pour  aiilfi  dira' 
Xom.llU  I3" 
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Q&  la  niisère  publique^  font  le  commerce  &  s'ce^ 

ciipent  d'affaires  d'intérêt. 

Dans.  VEn^ite  de  Maroc  y  les  îvi&  parlent 
arabe  &  Savent  tous  l'hébreu^  par  le  rapport  qu'il 
y  a  entre  ces  deux  langues ,  qui  naifient  Tune  d& 
l'autre;  par-tout  ailleurs v rbébreu. eft  k  Iang]a& 
fayante  que  le  commun  des  Jui&  ignore,  &  qui. 
n  eu  connue  que  des  Rahins.  U  en  eil  dans  l'Enta 
pire  de  Maroc ,  parmi  ces  derniers  9^ ,  fans  svoir 
connoiilance  dé  la  langue  Efpag^le^  ont  cook^ 
fervé  l'habitude  de  traduire  dans  cette  langue  ,  en^ 
fa  iifant,  itne  bible  ésrfte  en  hébreu ,  îk  y  habi- 
tuent de  même  leurs  écoliers;  quefqu'extraordi-- 
naires  que  foient  ces  efforts ,  il  eft  ridicule  é^ 
fatiguer  la.mémo^e  des  enfans,  d'une  étude  cpû 
i;e  peut  avoir  aucune*  utilité. 

Les.  Juifs,  (^ ,  à  travers  les  perfécutîoas',  ont 
porté  par  toxit  leur  culte  &  leurs  u/âges^^  obfèD* 
vent  à  Maroc  9  plus  fcrupuleufementqu'aSleurSy 
ceux  qu'ils  pratiquoient  anciennement,  à  la  mort 
de  leurs  parens  :  le  dernier  inflant  chez  eur ,  eft 
annoncé  par  des  cris  &. des  lamentations^  auxtjitefs. 
des  pleureufes  à  gages  viennent  fe  joindre,  &el&s. 
dhantent  avec  une  forte  de  mefure  ,  marquée  par 
le  battement  des  mains ,  qui  met  une  gradation  â' 
la  doiîleiu';  les  parentes  du  mort,  en  s'arrachant 
hs  cheveux  &  en  fe  fouffletant  y  s'uniflènt  aux^ 
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accords  de  ce  lugubre  concert,  q[6*on  répété' 
te  jour  de  renterreiïiertt.  Les  Juifs  obfervent^ 
enfuiise  ûx  jouts  dé  deuil  rigouteùx,  6à  ils? 
voiif  lilids^  pieds  &  où  ils  né  peuvent  ni  fe  raïer  ^ 
lii  change!*  d'h«d>its;  Ite  fe^ti^è  jour,  lés  cris^î? 
la  nnificjpie  fcéojhiheiieent ,  airifi  que  le  premier 
du  ôraièmè  mois ,  (fii  eft  lé  dernier  du  deuil.  Dans* 
ces' cérémonies  funèbiés,  lès  pleureiifes  chantent* 
d^  fentences  analogues  à  la  vie  &  à  la  mort,  8c 
^and' elles  font  èn'état  d'iirtiproVifbryâlës  riment- 
en  chàntaiît  Téloge  du  défunt, 

Aniffittax  de  F  Empiré  de  Marocm 

n  y  a  dah$  Tenipiire  de  Maroë  dés  iinTmauic 
domeftiqùes ,  ce  font  lès  mêmes  eipèces  qii*oii 
voit  en  Europe,  &  dés  animaux  féroces  qui  font 
particuliers  à  ces  climats  ;  je  parlerai  d*abord  des 
premiers. 

Ccttrime  lesMiâUtes  fonfdéf  peuples  paftcurs» 
leur  ridkeffé*  cOiîMé  dàii^  leurs  troiipèaiix  ;  il  y 
en  a  de  nombreux  dans  cet  Empire ,  &  ils  lé  &* 
loient  encore  davantage  il  les  propriétés  étôîent 
refpeSées,  &r  fi  le  doWitiérdé  y  jouîffoit  de  plus 
dé  liberté.  lÀ  qualité  dès  laines  ftiir  cette  côte  eft 
généralement  bonne';  elle  feroit  même  fufceptible' 
cfe  beaucoup  de  pcrfêâîôh  ^  fi  Ton  mëttbiè  plus) 
Tom.llh  14 
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de  choix  «dans  les  efpèces ,  ainfi  que  dans  les  pâm- 
rages.:  Les  Maures  emploient  une  partie  de  leurs 
lainer^ux  étpffes  doût  ils  fpnt  leurs  vêtemens  & 
leurs  tapis ,  &  vendent  l'excédent  aux  étrangers. 
Ckï ,  pe  voit  prefque  pas  de  brebis  noires  dans 
Tempire  de  Maroc;  c'eft. par  cette  raifbn, peut- 
être  7  que  tous  les  Maures  font  habillés  de  blane: 
on  voit  en  Efpagne ,  par  la  raifon  contraire ,  des 
pppulations  entières  à  la  campagne  ,  habillées  de 
couleur  fauve  &  obfcure ,  parce  que  les  troupeaux 
font  plus  variés,  3t  que  les  brebis  noires  y  (ont 
en  très-grand  nombre. 

Les  bxvfs  abondent  af&îz  dans  cette  partie  de 
l'Afrique ,  mais  Tefpèce  en  eft  petite;  les  Anglois, 
à  travers  les  entraves  que  la  politique  du  Roi  de 
Maroc  fait  intervenir ,  dn  font  unç  extraâion 
fuivie  pour  l'entretien  de  leur  garnifon  de  Gibral- 
tar; &:  les  Maures  en  font  des  falaifbns,  pour 
leur  ménage,  qu'ils  confervent  d'une  année  à 
l'autre.  Les  cuirs  de  bœuf  en  poil  font  pour  eux 
un  -objet  confidérable  de  commerce ,  &  il  en  pafle 
des  quantités  prodigieufes  à  Marfeille. 

Lis  chameaux  font  Une  partie  dès  richefles  des 
Maures;  c^t  animal  exige  peu ,  & ,  quoique  lent, 
il'  travaille  beaucoup;  les  Maures  les  font  fcrvir 
ainfi  que  les  bœufs,  pour  le  labourage,  mais 
j^us  ordinairement  pour  le  tranfport  de  leurs. 
Tm.  II I. 
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denrées  ou  autres  obîets  de  commerce  d*un  boni 
de  TEmpire  à  Tautre.  Le  chameau  éft  un  animal 
docile  que  Ton  fait  agenouiller  de  &s  quatre  jam*' 
bes  pour  le  charger  avec  plus  de  Êicilité  ;  il  porte 
£x  à  huit  quintaux  ,  fuivant  qu'il  eft  plus  oo^ 
moins  vigoureux.  Les  Campagnards  s^en  iêrvent 
auffî  pour  voyager;  fon  pas  eft  lent  &  pefant^  Se 
ion  trot  eft  in%iportable  ;  un  chameau  emporte; 
fouvent  une  Ëmùile  entière  avec  tout  fbn  démé- 
nagement. Le  Caliiè  Omar  voyageoit  fiu:  undu** 
meau ,  portant  avec  lui  ies  provifions. 

On  Â  revenu  de  Terreur  où  Ton  a  été  qœle. 
chameau  s  adofibit  à  fa  femelle  pour  engendrer  ; 
cet  animal ,  naturellement  tranquille,  cft  inquiet* 
dans  fes  amours;  après  avoir  tourmenté  la  femelle 
pour  qu>Ue  s'accroupifle  fur  fes  genoux,  il  ie 
met  dans  la  même  fituation ,  en  faifant  ^  avec  fk 
langue  écumante ,  un  bourdonnement  désagréa- 
ble; il  eil  conformé  de  façon  que  la  partie  qoi 
fert  à  la  génération,  ridiculement  difproportion*; 
née ,  form^ime  efpèce  d'angle,  qui  paroit  Ce  dé- 
tendre &  agir  par  des  mouvemens  élafHcpies. 
.  Les  Afaures  de  la  campagne  mangent  volontiers 
du  chameau;  fa  viande  a  un  goût  fade^  &  fait 
un  bouillon  blanchâtre  qui  ne  plait  pas  à  Tœil; 
fon  lait  eft  fain,  frais  &r léger;  on  en  boit hahi-. • 
tocHem^t  dans  le  fud,  &  le$  malades^  a£feûés,j 
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db  kf  poitrine^  car  nfetit  pour  fe  rétoblcr*^  Cet  àm^ 
ibsi  eft  précieux  dans  les  dimats  diauds  &  dan» 
te^  tèrrems-f^ooeifit  ;  la  fofe  dribn  pied  e6  ni» 
eartUaj^  e&diirdi  >  qui'  ne  fauroit  iong-tems  té- 
fifter  dans  fes  ^ys  humides  &  pieilrecx  ;  d'ailleurs^ 
det  aiBBiai')  pab  Êrconfbetàanian  ,.  peut  rèfter  pliH 
fiéurS'ÎDiics  fkus^bbiire  nrnuuiger  :  avant  départir 
pour  TBk  voyagr  9.  on  doiùie  ait  daâmeau  une  pc^- 
éond^orgs' daoïidsnre ;  il'  rumhie  cetfte  nourriture- 
obcfnm  faibtity  elle  eft  àaxà  fon  eitomac  comme 
on  dépôt  autpidir  il'  a  recours  dam  fe  befotn  ;  il  con* 
feh^  de  mâfflcr  ïàm  dans  tih'  récipient  formé  de 
plufieurs  véifie» ,  &  ne  fait  regorger  ^e  ce  qor 
lui  eft  néoefTaite  poui?  fe  déMterer. 

La^  ch^àux:  abondent  dans  l'empire  de  Maroc  ^ 
8è  l^efpèce  e»  d^^ généralement  bonne;  ils  font 
âlev^  db  feçdn  à* méfifter  àla  fatij^ie  ,  au cHaod,' 
an  firoid,  à  lar  j&im  &  à  la  foi£-Les  beaux  che- 
TOUX  y  font* cependant  très-rares;  on  n-eft  pas', 
aufli^  curieux  chôz  les' Maures  que  chez  les  Arabes 
de  coriferver  lès  races  &  de  les  amélifrer  :  FEm- 
pereur  a  dès  harasrdan^  différentes  provinces  ;* 
quelques  Gouverneurs  ,  empreffés'  de  lui  pidré, 
en  oiifc  auffi ,  mais  ce  genre  d^nduftrie  n  eft  pas- 
géhéràlœient  encouragé;  Ir  fortie  descHèvaùry 
rfune  part^,  cflr  piwhibée ,  tandis  que  rEmpërenr 
de  raùtre  ar  un  dtoit  de'prôpiiété  îur'ce  qu'il  y  a* 
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é^  mieuat,  cq  qt?i  éloifne  les  pardmdîer!»  dé^ s'oc- 
cuper d'im  f<»n,  qui  devietft  iafruAuei»  On' 
monte  les  chevaux  très^ jeunes^  dans  cette  partie' 
.  de  TAfrique,  &  on  tes  lûèùe  rudefficnt;  <mles' 
exeros  à  courir  bfide  abattue ,  &  on  les^  arrête 
tout  coiiirt ,  ce  qtti  fait  que  ht  plupart  font  eftro* 
pies,  &  qu'à  râgexie  fept  ansiboûtprefinieâit 
tout  teur  iertice. 

Das  la:  partir  d«  fiad,  oà  les  Bfasres  ont  mv 
peu  plus  de  liberté,  parce  cpiHls  ne  font  pas  finv: 
veilIés^  asrec  la  m&ne  attention ,  on  eft  plus  ja- 
loux de  pd^âfomier  tés  racesr,  aufi  ks^  dumuc 
y  fant-3s  plvis  besitt^.  Les  Marnes ,.  dans  ces^^par- 
ders,  ne  montrent  goères  qâe  der  jumens  ;  eUes^ 
font  plus  légères,  elle»  ne  henniiTent  pas ,  Se  (ont 
plus  propre'  àf  lui  coup  de  main,, pour  des  pcU-^ 
I^es  tonjottfs  agités  par  desdWxfions.Lesjcniens' 
&  les  podidii»  (om  aecoutumésà  entrer  la*  nuit 
Ans  les  teiiiesj  ils  dotnnent  pèle  mêle  avec  I» 
es^to^ ,  &  fe  >tMfrnent  avec  attention,  enréviûKHs 
de  leur  âite  dik  mal;  cette  ^en  d^éle^tap  cc^ 
2^înia«x^  hk  qi^'ilr  coUtfaihpit  de  Taffeâicn 
pour  leurs,  maîtres ,.  &  ils  aiment  beaucoup  à  en 
être  careffés. 

Les  Maœes  font  un  u£ige  affcz  habituel  de 
w(/çs>;  ous'étok  mêmeapplk^èà  les  muItipUerv 
fous  le  préfent  régne ,  la  f^mm^n  ayant  été  pcrr- 
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mife  pénâatît  quelque  temps  (j;).  Ces  animauitr. 
foiU  d'un  ufage  journalier  pour  les  voyages.  & 
pour  les  tranfports;\ils  font  plus  forts  que  les 
chevaux ,  ils  n  exigent  pas  les  mêmes  foins  ^.  & 
ils  fe  contentent  de  peu  de. nourriture.  La  cava- 
lerie parmi  les. Maures  ne  fe  fiprt  que  de  che-^ 
vaux  9  mais  les,  particuliers  montent: les  mules  det 
préférence  ;  ils  y  mettent  même  beaucoup  de 
dboix  9  &  les  accoutiunent  à  un  entrepas  qui  ne 
iktigue  point  ,  &  qui  eft  très-pronçt  ;  celles  de 
Fez  font  les  plus  belles  &les  plus  diligentes  ^  &  il 
y  en  vient  baucoup  du  côté  de  Tunis. 
-  La  volaille  abonde  dans.Tempdre  de  Maroc ^ 
mais  Tefpèce  en  ofli.  très-médiocre  ;  les  pigeons  y 
font  excellents ,  Se  il  y  en  a  de  fprt  gros  ;  les  per- 
drix abondent^  mais  elles  no/it  jîoint  dégoût; 
on  y  voit. très-peu  de  bécaffe5L,'en  revanche  il  y 
a  beaucoup  de  4>éca£5nes  dans  H  fmfo):!.  Les  hè- 
vresy  font  généralement  bons.  &  de  moyenne, 
grandeur  ;  on  ne  voit  des  lapins  ^ejdans  la.  partie> 
du  nord ,  depuis  l'Arrache  jufqn  à.Tétitan. 
^11  y  a /dans  l'empire  ,de  Maroc-  d^s  Daims ,  des; 

(i)  Les  Anglois  en  ont  fait  des  exportations  aflez  fuivies-* 
pour  l'Amérique  depuis  1765  jufqu'à  1775  ;  mais  laugmen- 
tation  du  droit  de  fortie  &  les  r^yolutûdns  de  TAmérique^ . 
,ont  .interrompu  cç  coxnmçfçe^ .  .  ; 
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clievrçmls ,  ééi  gàzeflôs ,  des  remrds ,  &  nombre 
if  animaux  connus  en  Europe  ;  mais ,  en  général  J 
lires  efpèces  né  fi>nt  pas  bien  abondantes;  paicè 
*4â'on  les  chaffè  î  où  que  les  bêtes  fëroces  îej 
iiétniifent  înfeiifiBIément.  * 

Les  lions  &  les  tigres  ne  font  pas  rares  dans  quel* 
içiies  quartiers  de  cet  Empire ,  ils  fetiennent  dans 
des  fi^rêts  où*des  valions  voifins  dès  rivières  vcei 
linimaux  rfes'ckrîgnçnf  guères  dé  leurs  repaii-es^ 
âPtnoins  qh^lsPne-foient  provoqués- jpaf  la  faim; 
wSis  ils  tïtOùvènt  toujours  à  vivre  ^  en  détruifant 
les'jemies  fanglier^  yqu\)n  trouve  dans  ces  forêts  l 
cm  en  crflevant-  fes^  vaches  -  & 'tes?  moiitôns  qid 
viennent  paître  dans  le  vôifinagé  de  leurs  xe- 
tfâîtèî?.  Ce  ^^imappèk  tigrés,  dans^  cette  partie 
€ç  rAfriqûê-,  nê'-tfônc  que-xles-téô^fdsjon  ny 
ÎÊôiinDÎt  pfiasrtô  tigt^  royal,  :     » 

*  'LesfMctures,'  Sk  j^tticulièreiwtit  «éte  des  fhotaK 
fegfifesv  dî^ffi^t  volontiers  ate  4igfÈ5  &  aâix  tU 
^« ,  4^'ïVè  vont'  alténdrîe ,  avec  leurs  fûfiîs ,  <làh S 
fe^bîfiâage:  Ses  abreuvoirs;  pour  f>Uô  de  furetiS^ 
ils^montenrfiîr  desarbres  pour  les  tirer  a^pàfià|e/ 
^^taritavbc-^tCîil^s  haches  poiir  fç  défendrez 
tontre^les'  tigirai  ^  qui  grimpent  avec  facilité;  faî 
Connu  un  Mauire^  de  moyienne  taille,  qui  avoît; 
twé y  pbuf-  #f parti ,  vingt-un  ;  liorts,;. Quand  les| 
lUaures  véiilètitcpreodte^  Jeç  liwas  eu  vie ,  il$  tirfit 
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ées  ioJSss  ,p«^ftft4ftS3  QÙ.ilsiatttcw  4e  la  viw^i 

^  couyreitf  I»  fof^  «wc  de  fe  feuillue  r^wndi» 

^s  la  ipfCe  9  ik  fe  prend  d^ns  4es  («c^ts;  ^  ^ 
cependant  plus  ordinaire  de  le^  pcf^adre  dans  d^ 
trapes  deiiûds^i^  ie  iennent  d'eUes*i;aQaies  qn^md 
le  lion  y  eft  lentré.  Lor ifqu'pn  ^fi:  foircé  de  aus^^ 
daps  des  lieux  oîi  Ton  voit  p^iroiîtr^  ^  jy^ns  ^ 
en  fait  des  feux  pour  les  éloigner  ^  âl^4E>ttven$ 
arrivé  ^e  ces  animaux ,  approchaflt  des  campe- 
mens  ont  ei^leyé  des  mules  a^  patinage;  im  deg 
.  noirs  d'une  Pri»ceffe,  fui  s!étipit  écart^  ppur  6 
dérober  a^  traiv4il  j,  &  dormir  à  fou  ^ifè  ^  fut  uae 
fois  dévoré  »par  un  lion, 

I^s  Maires  4«  Ij»  ^mpagfie  fo9ti>ii^  4ei  co0tç5  ^ 
çtî  çpjifini^ieiit  ^e  que  l'on  di«  idifls  t^mks  pays 
de  la  générofité  de  cet  aniœi* .  On  .»'a  sffmé 
Qi*un  Brebe ,  qii^  étOAt  allé  à  la  c^fiip  du  Hon^ 
s'étant  enâp^  ^s  la  foi:^^^  ri^c<^fiti:a  àswf^ 
îeunes  lionçc^uic  qui  vinrent  le  oare^er»  of  çk^^ 
(eur  s*arrét^  ^yeç  ees  petits  atiim^*  ^  &  »  atte^ 
^t  le  p^e  ou  h  mère  il  forjdt  ùm  dé)e«^^ 
fU'il  parta^eoit  avec  euit  ;  la  li9tmeiktwtimvv(éi^ 
fans  qae  Le  d^fleur  s^en  fut  i^pperçu^  cçltsîrij 
n^eut  ni  le  tems  ^  ni  peut-^âtire  k  courage  >  d» 
prendre  fon  âiiil;  aiH-ès  avoir  rieg^dé  (j^lqw 
tsais  cet  hôte  5  <pii:fêtotf.fes  .petits^  Ja  UpoM 
Ta/?!-  1 1  L 


L 


Digitized  by 


Google 


SV  ti  I.«  $   U  A  V  fi  JS^  $;  t4y 

^éttï  id]»»  9c  nsrûsc  peu  éa  t&M  apri«  «vec  ttn 
inoutOfi  ^  éa  guaule^  qtt'^Ue  QfH«:  â  f étranger  ; 
|e  M^^  9  i!&ié  dsaas  jceue  ^loiilie  ^  iaific  Toccafioii 
^  |(f^e  un  iboo  lepas ,  il  écocclu  le  mouton ,  & 
§^  &U9  m  âc  xocir  une  paii^tje  ^  &  donna  les  en^ 
tf^ities  à  laangar  aux  petits  ;  le  lion  vint  à  fon 
at9^r ,  & ,  xeipeâant  les  droits  de  Tafyle ,  H  4ié 
I9%n^  aucune  férocité  ;  le  lendemain  l'hôte  ^ 
dy/tnt  aicheyé  &s  provifion^^  s'en  alla,  &  renonça 
a  la  réfolutiôn  de  tuer  ces  animaux ,  dont  il  avdit 
éprony^  i^ofpjtatité  ;  il  carèffa  les  petits  pour 
preniilre  congé  d'eux ,  &  le  père  &  la  mère  Tsc* 
compagnèreqt  généreu^etoent  fufqu'à  la  fbrtie  d$ 
bi  forêt. 

Cet  ajiiifflfl  y  noble  &  fier ,  dont  les  anciens  ont 
Êàt  le  Roi  des  animaux ,  a'attaque  point  les  faom* 
ipss  qai  Tatt^dent ,  &le  regardent  fans  crainte  ; 
i  moms  qvfH^  ne  foit  aSamé  ;  H  p^ut  fe  faire  que ^ 
par  la  température  du  climat ,  ou  parce  qu'ils  font 
l^hres  ,  ces  aaimaiiic  foient  moins  féroces  en  Afn^ 
que  i|u^ils  ne  le  U>^t  en  Europe^  dans  les  ména|;e- 
lies  oià  ils fem  renfermés  ;  il  eft  même  desquar- 
tieis  où  ,  felon  le  rapport  des  Maures  ,  les  fg^n-^ 
«es  8l  les  enfans  les  éloignent  des  habitations  en 
criant  aprèseux. 

L^emperew  de  Maroc  confêrve  dans  fes  mena* 
g eries ,  qui  ne  font  yue  des&fles  ouyertçS;»  yailes 
foniê  IIL 


Digitiz^d  by 


Google 


^44  RCifiHERCHES  HlSTOfir(^t;ES 
^  profondes ,  des  tigres  &  des  lions ,  autant  pâf 
n^ignificence  que  pour  envoyer  aux  Souyerains^dé 
l'Europe  ;  les  Juifs ,  qui  font  chargés  de  leur  porter 
îpumellement  la  nourriture  ,  entrentr  &  fortent 
avec  femiliatité ,  &  gouvernent  ces  fiers  animaux 
avec  un  rofeau*.  J*ai  eu  quelque  tems  un  jeune 
tigre  chez  moi  >  qu  un  Gouverneur  de  province 
n^'avoit  donné  ^  i}  é:toit  dans  une -grande  cage-,  St 
)es  gens  de  la  maison  jouoient  avec  lui  uns  qu'il 
fit  aucun  md.. 

.  De  tous  les  animaux  féroces,  le. iangfier  cft 
j^elui  qui  abonde  le*  plus  dans  les  forêts  de  cet 
pmpire;  cet  'acumal  fait  plufieùrs  portées  dan» 
Tannée  &  fait  nombre  de  petits ,  qui  fervent  dé 
pâture  aux  lions  j  quand  le  libn  appefçoit  dans 
1^  forêt  une  laie,  avec  pluiieurs  marcaflins ,  il.£à 
traîne  .fur  fon  ventre  &  décrit  un. grand  cercle, 
où  il  ne  laifie  qu'un  petit  pafiage  ,  &  il  fe  tapit 
tout  auprèsi  la  laie.  5,  avec  fefr  petits  >  voulant  ,:fe 
vfûv^,  fait  le  touc4^  cerde  que  le  lion  a  décrit^ 
&xepouârée  par  rôdeur  qu'il  a  répandue ,  elle  fort 
çnfin.,  avec  précipitation ,  par  le  feul  intervalle 
qui  n  en  èâ  |)oint  in&âé ,  &  le  lion ,  qui  dk  tout 
pr*  ,  s'empare  de  la  proie.  Uy  a  des  exemples 
que  de  vieux  fangliers  ont  éventr.é  des  lions ,  mai& 
pn.doit  regarder  ces  cas  particuliers  comme  des 
exceptions ,  &  non  pas  comme  ame  règle ,  qu£ 
lom.  m  .  ::  .      puiffe 


Digitized  by 


Google 


s  V R  I.  £  S.  M  AU  K  S  s;        145 

pîiîfle  donner  au  fàtiglier  aucune  Supériorité. 
•  Les  habitans  de  la  campagne ,  &  ceux  des  mon- 
tagnes,  ne  font-aucunc  difficulté  de  manger  du 
Sanglier ,  quoiqu'il  foit  défendu  par  la  loi ,  ainfi 
«que  du  lion  ;  la  chair  de  ce  dernier ,  qui  m'a  paru 
nerveufe,  doit  êtte  très-coriace  ;  Todeur  en  eô  A 
Ibrte ,  qu  un  ctten  ^  A  qiii  j'en  ai  ime  fois  pré- 
fente  9  recula  de  peur  au  moment  qu'il  la  flaîroici 


CHAPITRE    DEUXIEME, 

tUli^n^  Gouvernement^  Loixy  Sciences,  Langage f 
Mœurs  &  Ufages  des  Maures^ 


Tlellgian  de  f  Empire  dz  Maraei    ♦ 

jL  a  religion  des  Maures  -eft  le  laa^ométirme  ^ 

obférvé  avec  plus  de  rigidité  peut-être ,  on  altéré 
jjar  des  ufegès  fuperftitieux ,  que  ces  peuples  au- 
ront confervés  de  leurs  anciens  cultes ,  ou  qu'ils 
peuvent  avoir  reçus  des  autres  nations         y^ 

Les  Maures   fuivent  la   tradition   de  l'Imam 

^Abdallah  Melki  oii  Melec ,  qui  a  été  un  des  quatre 

commentateurs  de  TAlcoxan  ;  ils  ont  le  même  ref.^ 

pç{i  pour  les  ouvrages  i! Ahti-Jifdallah  Mahomet^ 

Xom.  1H#  K 


Digitized  by 


Google 


t46  Recherches  ttiSTOR^ouEs 

Bôn-ffmail  clSoccari^  qui  a  t^C6HilU'&  réduit  erfC 
fyftême  les  traditions  orales  4e  Mahomet^ 

L'Afrique  a  produit  plus  de  réformateurs  Se 
tf  enthou£aftes  que  les  autres  Etats  Mahométansj 
il  eu  eft  réfulté ,  parmi  les  Maiures ,  une  infinitç 
4e  ftip^ftitioçs ,  que  l'ignorance  &  la  crédulit^ 
des  peuples  ont  confondues  ;jyec  ia  j:digiôn.Qw>ir 
gue  les  Maho9\étans  occidentaux  ,  &  les  Turcs, 
obfervent  le  même  culte,  quant  au  fonds,  ils 
çtifFérent  un  peu  quant  à  la  pratique.  Outre  la 
mofquée  oîi  les  Maurerfont  leur^  prièrjes^ils  ont 
des  chapelles  ou  confréries  confacrées  a  des  dé- 
votions particiûières,  où  ils  fe  reiwlept  régidiè^: 
ment  tous  ies  foirs,  &  pfalmpdient  4es  pafTages 
de  TAlcoran  ou  des  prières  qu'ils  ontcompofées; 
ils  chantent  en  enterrant  les  morts  ,  &  onl  à  leurs 
faints  la  dévotion  la  plus  fuperflitieufei'.:  comme 
ies  Turcs  tfont  pas  ces  cidtes  particuliers,  qui 
l^tttMedlt  éftau^®rî5  au  mahom^tifme ,  il  eii  àipre- 
6«»er  qae  les  Maures  auront  adopté  ces  nfajgeç 
àes  Morahétiioun  ,  qui ,  fans  être  Demchs  , 
étoientiiés^^  plus  d'auflérité.,  ^  IWeryaiion 
^eJeur  ciite  ;  peut-être  auffî  qu'ils  ,<^t  apporté 
«es  uTages  >d'Efpagne. 

<;)fl>voii  dans  ions  les  Etats  Mabométans ,  deç^ 
Religieux  oii  Dervictis ,  confacyés  par  quelque 
Vowj^  qui ,  fous  un  yoile^deperfeôÎQn  &  foiis.de&^ 
Tm.  WL 
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dècom^ns  Ixzarres ,  fe  répandent  par-tout ,  & 
sbvifsîtt  de  la  crédtilké  publique  ;  comme  les  Turcs 
d*Eiirope  n'indinent  pas  en  général  pour  ces  inflî--. 
tutions  monafliques  ^  les  grands^  parmi  eux^  par 
polîdquB  &  par  refpeô  pour  Topimon  des  peu- 
ples ,  reçoivent  ces  hipocrites ,  mais  il  en  cft  peu' 
çû  leur  mffl-qnent  de  la  confiance.  A   mefure 
çn^on  pénètre  dans    le   centre   de  TAfie  ^  &' 
qu'on  approche  de  FArabie  &  de  TEgypte ,  où 
Tenthouiiafitte   fc  Fefprit  de  fupefftitîon  iêm- 
blent  fermoiter  avec  la  chaleur,  les  hofpices' 
de  ce    qu'on  appelé   fanôons,  font  plus  mul- 
tipliés &  plus  accrédités;  il  en  eu  qui  le  mor- 
tifient par  des  macéraùons^  mais  la  plupart  font 
des  vagabonds  9  dont  le  peuple  rëfpeâe  les  mome-' 
Ties.  On  a  enfin  pour  eux  la  même  vénération 
que  parmi  les  Maures. 

La  lâînteté  ^  dans  cette  partie  de  V Afrique ,  eft* 
une  profeffion  des  plus  diftinguées,  &  pcut-èrre' 
ées  plus  lucratives;  cVfl  un  héritage  de  fiimille  ^ 
qui  paflfe  du  père  au  fils ,  & qudquefôis  du  maître* 
au  valet;  un  Saint  dit  avec  confiance  qu'il  eft 
Saint ,  comme  un  Tailleur  dit  qu'il  eft  Tailleur: 
le  nombre  en  eft  d'autant  plus  grand,  que  les 
idiots,  les  îmbécîlles  &  les  fous,  font  reconnus 
pour  Saints  ;  il  eft  cependant  vrai  qu-à  Tégarade 
i&irs  prétendus  miracks ,  ce  ne  font  jamais  les- 
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fois  qui  les  font.  La.maifoiij  rhofpice  &  le  (Çc* 
ritoirc  d'iin  Saint  accrédité,  car  ils  ne  le  font 
pas  tons  également,  eft  un  afyle  inviolable  :  ces, 
afyles ,  connus  de  tous  les  tems ,  qui  n  ont  été 
flans  le  principe  qu'une  retraite  contre  la  tyrannie 
&  Toppreffion ,  ont  infenfiblement  étendu,  leurs 
privilèges  ;  les  defpotes  du  Maroc ,  n'écoutant 
qifun  pouvoir  arbitraire,  les  ont  quelqi^ois^, 
violés,. mais  ,  intéreffés  à  entretenir  les  peuples, 
dans,  leurs  préjugés,  ils  les  refpeftcnt  prefque 
toujours. 

Ces  Saints ,  dont  les  hofpices  font  infiniment 
multipliés ,  nont  pas  tous  le.  même  don  ;  les. 
Maures  invoquent  les  uns  pour  des  tnaladies ,  ils 
adieffent  leurs  vœux  à  d'autres  pour  la  fertilité 
âe  leurs  terres,  ou  pour  le  fuccès  de  leurs  entre- 
pri{es;  il  en  eft  auxquels  les  femmes  font. des 
îieuyaines  pour  avoir  des  enfansj  ce  fontmecie 
ceux  qui  font  les  plus  invoqués  ,  &  qui  font  le 
plus  de  miracles  ;  d'auttes ,-  ont  des  charmes  contre 
les  fprciers ,  contre  la  piquure  des  ferpens ,  &  au- 
tres infciôes  venimeux ,  ils  jouent  avec  eux ,  & 
Ym  ai  vu  qui  mangeoient  des  fcorpions.  Il  eft 
une  feâe  dans  le  fud  ,  qu'on  appelé  Bcnhaijfa  ^ 
4efcendant  de  Jofué ,  qui ,  dans  leur  dévotion  fa* 
rouche,  s'agitent,  danfent,  faiitent,  &,  dans 
l'ivreffe  de  leurs  extafes,  qui  dégénèrent  enfu- 
Tonu  III. 
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îrenr ,  ils  fe  jettent ,  éctrmans ,  fur  ce  qu'ils  trou- 
yent^  &  le  mettent  en  pièces;  ort  raconté  Wune 
troiipe  de  ces  Maniaques  déchira  1H16  fois  im  âne 
a  belles  dents  ^  &  le  mangea  tout  cnid.  La  vé^ 
Tiératiôn  des  peuples  pour  ces  forcenés  eft  in- 
croyaMe,  ils  les  careffent  &  les  amadouent  pour 
les  tranquillifer  dans  ces  momêfis  de  frénéfie.  Ce- 
pendant ce  font  les  Saints  les  plus  ttaûquiilcs  cfui 
înfpirent  le  plus  de  dévotion  ;  il  en  vient  fbuvent 
dans  les  i^îllei.,  qui  font  leur  entrée  a  cheval  ; 
précédés  d^n  drapeau  ,  &  fuivis  d'une  multitude 
de  gens  à  pied^^  qui^^  courent  en  foule  à  leur  cen** 
contre,  c'eft  à  qui  pourra  en  approcher;  ie 
Saint  pc»te  k  main,  fur  la  tête  des  Maures,  qui 
viennent  baîlër  fès  habits  ,  &  qui^  p^tf-l^r  (k 
crcryent  abfous  de  îeurs  péchés*   - 

On  conçoit  aifement  combien  un  gouvernement 
rigoureux,  qui  infpire  toujours  Fagitation  &  la 
crainte,  contribue  à  accréditer  la  fuperftition  parmi 
les  Maures  ;  leiv  ame  timide  cède  néceflàiréfflent 
a  toutes  les  foiHeffes  donr  elle  efr  fiHfceptible  ; 
àuffi  les  voît-on  aller ,  avec  des  offrandes ,  à  cinq 
i&  lîx  journées  loin  de  leurs  habitations ,  invocjucr 
quelque  Saint  accrédité ,  poiu:  mériter  ^  par  fan 
îmerceffion,  les  grâces  du  Souverain,  fa,  coa-' 
^^ce ,  ou  quelques  biens  temporels»  Les  Maures 
de  la  campagne  ne  manquent  jamais ,  apr,ès  bl 
Jcm.ilL  K:^^ 
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récolte  9  d'aUer^  ea  péiéi^ioage^  vifiter  le  Saint 
«HKjuel  U$  ont  le  plm  de  dévotion  ;.Us  lui  portent 
(es  prémices  de  leurs  fruits  comme  un  hommagis 
de  leur  reconnoiflance. 

Les  Prêtres ,  les  Jugies^  toufr  li»  farvans  dafis  h 
loi,,  toutes  les  perfoiines  mâ^uiles,:  ainfi  çie  les 
Cbéri6  ou  le&  noUes ,  £ofil: ,  ffarsai  les  Maures  « 
en  q>imon;  de  firâteté*  Leur  génération  s'étend 
0iême  jufifaes  fiir  les  Pi«lîres  des  Chrétiens ,  & 
plus  partkuHèrement  fur  les  Religieux  qpe  TAI^ 
cônm  défigne  par  rhabit  groâier  qu'ils  portcneot 
dans  les  pceoûecs  fiècles  du  mahoméûfine  ^i)* 

Les  loi»  9  les<  idiots^  les  ÎBibécifie&9  paâent» 

flans  Fefprit  de  ces^  peuples,  pour  être  agités  de 

ttfgéi  drrin  ;  il»  en  eA  ^ ,  pro£tMt  adroitement 

de  ce  préjugé  ,  ont  i'iirttention  de  £iire  les  fous 

'  pow  être  mieux.  foigAés  ;  mais-U  y  a$  tme  quantité 

■^^     ^      ■  ■         ■  '        '         ■  ■ 

(x)-{4'[Alcoi<an  aidant  été  rédigé  dans  le  ieptiisie  fiè«^ 
cle  •  laus  le  Csdifat  d*Omar ,  ce  Calife  recenunanda  la 
vénération  pour  les  Religieux  qui  étoient  riors  à  Jérufa- 
fcm,  qu'il  défigna  par  l'habit  greffier  dont  ils  étoieiu  vftus, 
OttA  fiippofé  que  ce  devoit  être  les  Francifçains ,  qui  font 
en  poifellioit  de  la  gardb  du  fêprulchre;  mais  c'étoient  deè 
Moitiés.'  Grctk.  fàiiy  dîMite^  dom  les  Francifcain»^  d^  l'ancien 
tems  iito'mnvïipitt  Fhabit ,  ceua^-ci  a'ajant  été  fondés  que 
4fui%  le  douzième  ftèclc, 
T^rrr.  Il  L 
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d*innoceni^9]d  les  Maures  affiftent  de  bonne  foi« 
8i  pour  lefquels  ils  ont  une  charité  qui  leur  ùàt 

honneur. 

La  fainteté  étant  une  profeilîon  parmi  les  Mau«. 

%s,  tout  {on  art  coniiite  dans  la  recherche  des 
moyens  d'abufer.  <ie  la  crédulité  des  peuples. 
Dans  le  nombre  des  Saints  que  j'ai  connus  ;  car 
il  faut  ^  autant  qu'on  peut ,  avoir  des  amis  dans 
tous  les  états ,  il  y  en  avoit  un ,  très-fenfé  4: 
trèsrjiidicieux  en  fociété ,  qui ,  en  public  ^  afiec* 
toit  de  le  Uvier  â  toutes  les  extravagances  d  une 
imagination  déréglée  »,&  Ton  regardoit  les  (aillics 
qu'il  fe  permettoit  comme  dès  infpiratiCfn&  :  il 
paâoit  fouyent  les  jours  &  les  nuits  à  imiter  le 
bruit  du  canain  &  le  âfBement  des  bombes ,  ce 
que  les  Maures  segfUdQient  comme  des  préiâges 
en  bien  ou  en  niai;  &  la  moindre  altération  dans 
les  faifons  9.  dans  les  tems ,  &  dans  le  cours  des 
évènemens  les  plus  ordinaires ,  juûifioit  ces  ridi- 
cules prédiâdons.  Cet  impofteur  adroit ,  qui  avoir 
d'ailleurs  des  vertus  morales ,  faifoit  quelque  bien  ; 
&  les  Maures  de^la  campagne,  qui.Ie  regardoient 
comme  un  infpiré  ^  lui  réfervoient  une  partie  de 
leurs  profits,,  &  lui  portoient  fcrupuleufement 
les  prémices  de  tous  leurs  fruitSv  Quoique  je 
neuffe  aucune  part  à  fes^  miracles  ,  il  partageoit 
quelquefois  avec  moi  fes  aubaines  >&  je  Tallouvent 
Tom.  m  K4 
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plaifaûté  iur  Fart  &  la  fagéiTe  qull  mettoit  a  faire 
le  foin  .  ^ 

On  ne  finîroîf  pas ,  fi  on  vouloît  raconter  toutes 
les  fupercheries  d'un  nombre  d'impofteurs  que  le* 
Maures  vénèrent ,  fous  des  idées  de  fainteté  ;  il 
en  eft  parmi  eux  qui  font  en  effet  âes  gens  de  bien 
qui  infpîrent  de  la  confiance ,  &  quiparoiflent  de 
Bonne  foi ,  mais  le  plus  grand  nombre  mérite- 
roient  d'être  punis  ,  par  l'abus  'qu'ils  font  de 
là  crédulité  des  peuples.  Il  y  en  avoit  un  a  Té- 
tnan  qui,  ayant  rencontré  un  jour  les  femmes 
ibrtant  du  bain,  après  quelques  mouvemens  con- 
vulfifs ,  s'empara  d'une  des  plus  jeimes ,  &  eut 
commerce  avec  elle  au  milieu  de  la  rue;  fes 
compagnes,  qui  Tentouroient ,  faifoîent  des  cris- 
de  joie ,  &  la  félicitoient  fur  fon  J)onheur  ;  le 
mari  lui-même  en  reçut  des  vifîtes  ,  tant  la  con-- 
Variété  &  les  bizarreries  de  l'opinion  ont  de  pou* 
voir  fiir  Tefprit  des  hommes.  À  peu  de  diftancede 
Sajfi ,  il  y  a  fur  le  chemin  ITiofpice  d*une  Sainte 
qui ,  pendant  fa  vie ,  s'etoit  dévouée  au  fèrvice 
des  paflans  ;  &  cette  dévotion  eft  le  feul  titre  de 
là  ViÉnération  qu'on  lui  conferve.  Par  ce  contrafle 
fingulier,  qui  par-tout  a  fait  varier  la  façon  de 
penfer  des  nations ,  on  a  quelquefois  vu  la  cor- 
ruption des  mœurs  confacrée  à  des  idées  de  re- 
ligion; on  a  vu,  fous  un  afpeât  de  piété,  1«5 
TomAll.  .... 
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SUR  t  ES  Maures.  ly? 
mêmes  tdnples. élevés  à  là  débauche  ainfi  qu'i 
la  vertu.  ^ 

Les  hofpices  des  Saints  dans  cet  Empire  font 
en  très-grand  nombre  ;  il  en  eft  même  qui  ont  de 
vaÀ?s  poffefficMis ,  dont  Tafyle  eft  inviolable  pat 
^ancienneté  de  leurs  titres  (i).  Dans  Tenceinte 
àe  ces  domaines  on  diffimule  prefque  l'autorité 
du  Souverain;  on  ny  refpèâe  que  le  Saint  au- 
quel Tafyle  eft  confacré.  Dans  la  partie  du  fud, 
où  l'imagination  des  hommes  eft  plus  difpofée  à 
IVînthoufiafine ,  ces  hofpices  font  encore  plus 
nudtipliés;  on  y  a  pour  les  Saints  une  phis 
grande  vénération,  &  on  porte  l'auftérité ,  jufqu'à 
jie  pas  permettre  aux  chrétiens  &  aux  Juifs  d*ap- 
procher  de  leurs  fan^hiaires.  Cette  dévotion  fu- 
perftitieufe  y  a  même  tant  d'afcendant ,  qu'il  étoir 
d'ufage ,  dans  le  tems  des  révolutions ,  d  y  voya^-  - 
ger  fous  la  fauve-garde  d'un  Saint;  on  étoit  pro-* 
tégé,  &  à  Tabri  de  toute  infulte.  Ceft  par  le 
même  préjugé  qu'il  s'en  gliffe  toujours  quelqu'un 
»•  la  fuite  des  Cafiles  ou  caravanes*  des  voya- 


'  (i)  Le  refpea  pour  les  fanôuaires  eft  de  ia  plus  haute 
antiquité  ;  on  voit  dans  ITiiftoire ,  qn'Alanc,  devenu  maître 
de.  Home ,  enjoignit  à  fes  loldats  d'épargner  le  fang  de  tcut' 
45UÎ  fe  f croient  vrefi;giés  dans  quelque  fanttuaire. 
Tom*  Hit 
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^/sm$i  on  les  coaûdèie  comme  un  préfervat li 
contre  tout  fâcheux  accident ,  &  ils  \ont  d'iuic 
parties  de  TEmpûe  à  lautre  fans  qciil  kur  ea^ 
coûte  rieR. 

Les  habillions  des  Saints  ibnt  tcuîours  a  côté 
du.  fanâuaire  ou  du  tombeau  de  leurs  ancêtres  >. 
que  Ton  a  foin  d  orner  ;  il  y  en  a  qui  ont  tout 
auprès^  des  arbres  ,  des  jardins  ou  des  terres  cul* 
tivées^  &  fur-tout  quelque  fource  ou  quelque 
puits.  Je  me  fuis  trouvé  une  fois  en  voyage  dan$ 
la  partie  du  fud,  au  commencement  4'Oûobre^ 
par  un  tems  extrêmement  chaud,  tous  les  puits 
&  les  ruiffeaiix  de  la  campa^e  étoient  à  lec  ,.  & 
-nous  n'avions  de  Teau  ni  pour  nous^ni  poiu:  nos 
chevaux  ;  après  nous  être  donnés  bien  des  jSains 
inutiles,  nous  allâmes  faire  hommage  à  un  Sainte 
qui  fit  d'abord  bien  des  façons  pour  laifler  appro* 
cher  des  infidèles;  mais  fiu:  la  promefTe  qu  on  lui 
fit  de  lui  donner  douze  ou.  quinze  liv, ,  il  shu*- 
maniia  &  nous  donna  de  Teau  à  discrétion ,  en 
130US  vantant  beaucoup  ûl  charité^  &  fur-tout  Cot^ 
défîntéreflement. 

Bans  la  montagne  d'Askrou-,  à  ^^lelque  diC^ 
lancé  de  Fez ,  il  y  a  un  Saint  que  les  Brebes  & 
&  les  Juifs  réclament  avec  la  même  dévotion  j 
Toplnion  commime  eft  que  c'eft  un  Juif  qui  fut 
enterré  dan^  cette  partie  de  l'Atnque,  long-tems 
Tom^  III. 
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ftVant  le  iiudiométifin&  Les  fenaaes  âes  Brebes 
&  des  httfc ,  qui  défirent  avoir  des  ea£uis,  ont  la 
dévolion  d'aller  à  pied  an  haut  de  cette  monta- 
gne, où  eft  l'iwfpice  du  Saint.  Auprès  de  ce 
iânânaire  il  y  a  im  laurier  qui ,  depuis  plufienrs 
fièdes ,  refuit  de  ià  propre  tige ,  ce  qui  perfuade 
iàcilement  ;  à  des  peuples  fuperftitieux ,  que  ce 
Saint  doit  a^oir  une  vertu  prolifique. 

La  dirpofitioa  ak  font  ces  peuples  ât  Ce  laiflêr 
fëduHc  par  àa  idées  fuperôitieufes,  leur  donne 
sbix-feafefDent  de  la  dévotion  pour  leurs  Saints 
mais  encore  éHe  leur  inTpite  de  la  vénération 
l»nr  ks  Maures  qui  ont  6it  le  pèlerinage  de  b 
Mecque,  8c  qm,  par-Iâ ,  remlilenc  avoir  acqui* 
quelque  perfrâion;  A  leur  retour  ils  vont  au- 
devant  d'eux ,  avec  empreffement,  &  le  jour  de 
rentrée  d'un  pèlerin  eft  même  vaç  fête  pour  la 
fimiUe  de  YHagi;  c'eft  ainfi  qu'on  appelé  les 
Bfahométans  qui  font  le  voyage  de  la  Mecque^ 
parce  que  cette  Ville ,  confecrée  â  leur  dévotion  , 
€ft  dans  la  province  £Hagias.  Lorfiïu'un  Maure* 
gai  vient  delà  Mecque,  rentre  dans  la  ville  où  U 
fait  fa  réfidence,  précédé  de  quelques  tambours  & 
hautbois ,  &  fuivi  de  {lis  païens  &  amis ,  U  (Tonne 
l'accolade  à  tous  ceux  qu'U  rencontre  ;  quoique  ce 
ne  fort  fouveat  qu'un  manant ,  U  prend  ce  jour- 
là  un  air  de  gravité  hypocrite,  qui  en  impofe  à 
Tom.  IIL 
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un  peuple  avide  de  merveilles ,  qui  court  en  foulé 
pour  Tenibrafler,  &  participer  à  fes  vertus*  La 
vénération  pour  les  Hagis^  eft  fi-  grande  chez  les 
Maures  ,  qu'elle  s'étend  même  aux  animaux;  un 
chameau,  qui  a  fait  le  voyage  de  la  Mecque ,  eft 
fêté  &  entretenu  fans  travatil ,  ayant  le  pâturage 
franc  par-tout  où  il  veut  aller.  . 

Le  pèlerinage  de  la  Mecque  eft  un  précepte  de  la 
religion  de  Mahomet^  duquel  on  peut  fe  difpeniêr 
fous  le  plus  léger  prétexte  ;  mais  comme  les  Ma- 
hométans  attribuent  à  ce  voyàjge  religieux  la  ré;* 
miflion  de  tous  les  péchés,  les  plus  fcrupuleux 
jibnt  empreffés  de  le  faire.  Ce  voyage  eft  encore 
plus  méritoire  pour  les  Mahométans  occidentaux 
que  pour  les  autres  ^  par  les  peines  auxquelles  ib 
font'expofés  en  traverfant  l'Afrique  dans  toute 
fa  longueur.  I^a  caravane  fe  raffemble  à  Fez  , 
avec  beaiKoup  d'apprêt^  c eft  de-là  qu'elle  feït 
fon  départ.  (ï)  ;  elle  traverfe  le  petit  Atlas  pbiic 
fe  rendre  aux  environs  de  Tunis,  où  die  renou- 
velle fes  provifions  ;  elle  en  fait  de  même  à  Tri- 
poli ,  &  elle  y  prend  quelque  repos.  La  caravane , 


(i)  Le  tems  du  départ  n*eft  pas  fixe ,  il  varie  avec  les  fêtes 
Ses  Mahométans.  Il  fuffit  d'être  rendu  au  Caire  vers  le  Ra- 
madan. La  caravane  part  trente  jours  après ,  &  arrive  à  Ix 
Mecque  avant  le  Corban  >  ou  la  fête  des  facrifices* 
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Vachemine  çnfiûte  par  ks  déferts  dé  Barca ,  à 
travers  des  fables  mouvans^qui  changent  à  tous 
les  vents  ,  &  <;ui  ne  laiflènt  aucune  trace.  Quand 
les  vents  fouiHent  dans  la  partie  du  fud  ou  de 
Feâ ,  la  caravane  eft  expofée  à  fouffrir^  parce  que 
ces  vents ,  qui  parcourent  des  plaines,  brûlantes  , 
donnent  une  chaleur  étouffante;  forcée  de  sV-« 
rêter,  eUe  fait  de  fes  chameaux  ime  efpèce  de 
barrière,  à  Tabri  de  laquelle  Its  voyageurs ,  cou- 
chés  par  terre  ^fe  garantiffent  de  ce  vent  dange** 
reux.  Les  chameaux  font  les  feuls.  animaux  qui 
puiffent  réfifteri.  ce  p^bla  Voyage,  par  lafàci<^ 
lité  avec  laquelle  ils  fupportent  le  ûravail ,  la  faim 
&  lafoif,  on  en  a  toujours  de  funuapérpkds  poit? 
ixippléer  à  ceux  qui  purifient  éûcb&mn  ;  ces  ac« 
cidens  font  des  aubaines  paur  quelques  Maures 
peu  à  leur  aife,  qui  font  tqujoiurs  à  la  fuite  de  la 
caravane,  car  les  pauvres,. t{iii  oota^ifB  des  pé« 
chés  à  expier,  courent  à  la  Mecque  pour  en  èttd 
abfous;  quand  un  chameau  né  peut  plus  aller, 
en  Tabandonne  à  ces  Parafâtes ,  qui  le  tuent ,  Féveti* 
trent  tout  de  fuite^  pour  boire ,  avec  avidité  ,. 
l'^eauqui  fe  trouve  encore  dans  les  veifies  de  foa 
cflomac  (i) ,  le  font  cuire  &  le  mangent. 

(ï)   Voyez,  ce  qm  a  été  dit  fur  la  conformation  du  ciu*^ 
lueau,  fol.  138.  . 
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Coflioie  les  feus  ont  im  rapport  intisie  avec  \k 
fdigion  9  je  dkai  dbux  mots  de  celles  lies  Mau^ 
fes.  Les  Mahomètans  orientaux  n'ont  pas  ^  à  beau* 
coup  pr^»  autent  4e  fêtes  que  les  Chrétienr, 
mais  les  Mahométans  occidentaux  les  ont  mul« 
tipliées  5  &  en  font  plus  zélés  obferyateurs  que 
les  Ottomans  ;  on  voit  en  général  par-tout ,  que 
les  peuples  qui  )oidflent  de  moinsd'aifance  &  de  ^ 
xuoins  de  liberté ,  font  ceux  qui^  par  me  forte 
de  compenfation^  font  le  plus  avides  de  fêtes. 
Les  Turcs  ne  foleinnifeat  que  trois  jours  la  Pâ- 
que  du  Beytam  ,  qui  vient  après  leur  carême ,  Se 
le  mêflie  nOid^re  de  jours  ceSe  du  Corban ,  qui 
vient  foixante-dix  jours  après.  Les  Mahométans 
célèbrent  cette  fête,  qui  veuf  dire  oblation ,  ou 
fête  des  facrific^ ,  en  immolant  un  ou  pliifieurs 
moutons  par  famille  >  qu'ils  ont  (bin  tte  diftrî« 
buer  aux  pauvres.  L'Empareur  de  Mapoc  la  cé-^ 
lèbre  hors  de  la  ville  pour  qu'il  y  ait  phis  de 
8ionde*9  raffismUé  &  conferver  rufirge  où  étoient 
les  Maures  4e  prier  en  rafe  campagne ,  quand  ils 
embrafsèrent  le  mahométifiue  :  il  envoie,  par  un 
cavalier ,  le  mouton  égorgé  â  fon  palaâs,  &  s'il 
palpite  encore  en   arrivant ,  on  Finte^rête  à 
bonne  augure.  Comme  ce  n^eff  qtfun  ufage  fu- 
perftitieux,  on  tC^n  connoît  ni  l'origine^  ni  le 
piotif.  Les  deux  fêtes  dont  je  viens  de  parler , 
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iont  les  ieides  que  les  Madiométans  orientaux  ob- 
fervent  avec  qndqu  éclat ,  &  le  peuple  fe  difpenfe 
de  travailler  pendant  ^es  trois  jours  ;  les  Maures  ^ 
parce  qu'ils  (ont,  jou  plus  dévots  ^  ou  moins  portés 
w  trayaâ ,  célèbrent  chacune  de  xe$  fêtes  huit 
}oi;us^  ils  .en  ufent  de  Jtneme  -à  Tanniverfaire  de 
M^omet  9  qu'ils  appèknt  miloud  ^  &  à  la  fête  du 
nonvel  an  ^  qulils  célèbrent  \li3c  jours  après  fon 
irenouvellement.  Cette  dernière  cft  conftcrée, 
parmi  eux ,  au^  aumônes ,  comme  elle  Y  eu  parmi 
nous  aux  *ét|:cancs  ;  on  voit  ce  joiur-là ,  chez  lés 
^taures  >  beaucoup  M  ^ns  emprefllés  de  recevoir  ^ 
mais  ceux  qui  font  en  état  de  dofioer  fe  tiennent 
enfermés  par  économies 

VaumôrU  difkà^iialité ,  dont  Mtakemet  a  fiiit  nu 
poin^  )de  «cebgion ,  sie  s'obfisrveât  pas  avec  la 
sterne  ^liérofité  pans»  les  Maures  que  parmi  les 
Twc$  ;  mi  ne  '»Qi%  xfoc  ti^s  •  peu  de  «endians 
di^  hs  ivi^cs^  Me  Ton  y  xliilribue  Taûmène  de 
façon  ^  jïer^pas  ies  nuiàciplier.  L'^strcice  idel-hoP 
^taiité  y>çft:fi  Màg^nement  ebfépvéy  qiïeleuf 
tnaii0;i«8:  «oceîrteà  Fheure  du  repas  à  ceiix  qiiî 
"mtkrn  lemproStç^i  ^t\  en  uTe  Uen  de  même  chez 
Ifs,  jViwres^  pansi  les  ^eîns  ^m  peu  diftîngtiés  ; 
tPAi?  QQt  ^age  fi.câ.|>à$.auffî  gén^ ,  parce  que  ^ 
<iai^  le  vm^  Jôs  mpiy9p$  *:  ks  jbtfoin*  ne  font 
pas  ]é^  iffkmts.. 


Digitized  by 


Google 


i6o    Recherches  Uisjoriqves 
.    Les  MahoméUns  fembleot  avinr  Air  les  auttet 
religicms  larantage  d'une  plus  grande  réfignation 
aux  décrets  de  la  Providence  ;  ils  font  moins 
iêniibles  que  les  autres  hommes  aux  viciffinides 
de  la  fortune ,  à  la  perte  de  leurs  bien$  &  de  leurs 
places.  Cette  modération  dans  les  peines  fèmbte 
prouver  en  effet  une  plus  grande  ibnmiiEon  aux 
volontés  de  TEltre  Suprême ,  &  la  perûiafion  in4 
time  pii  ils  font  que  tous  les  évènemens  de  la  vie  , 
ians  exception 5  font  déterminés  par  fes  décrets, 
invariables.  Malgré  cette  doâriae^  qui  (êmblé 
devoir  être  un  préfervatif  comre'lesfiq>er(litions, 
les  Mahométans  ^  &  particuUèœment  ks  Maures  f 
y  font  entièrement  livrés;  il  eft  de  l'intérêt  même 
de  lenrs  Prêtres  d'entretenir  ces  foiblefTes  pour 
augmenter  leur  conûdération  .&  accréditer  leuft 
amulettes  contre  les  maladies  5  les  maléfices ,  & 
rinfluence  des  êtres  &.  des  eiprits  ;  ces  amulettes 
font  des  pai{ages  de  TAlcoran»  confus  entre  deux* 
morceaux  de  maroquin  >  de  forme  ronde  ^  carrée 
eu  triangulaire ,  qu'ils  porteht  fur  eux ,  qu'ils  â)nt:i 
porter  i,  leurs  «nfans,  &  même  à  leur  befiiaux, 
poùi:  prévenir. les  mauvais  préfages  ouics^fâcbeur 
accidens.  C'eft  avec  la  même  confiance  que  les' 
T^aurcs.  ii^voqpent  le  Saint  auquel  ils  ont  dévo->^^ 
lion  pour  fe  g^antir  dequdqne  danger.  Ces  peu« 
pies  peuvent  avoir  adopté  ces  fuperftiti^ns  avanti 
Tom.  1 1  II  pu 
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ou  après  le  maliométifme  auqud  èllesfont  non* 
feulement  étrangères  mais  elles  pàroiffent  mêni 
incompatibles  avec  la  loi  de  la  prédeftinatîon. 
l'opinion  des  hommes  eft  variée  par  tant  de  nuan- 
.ces,  qu'il  eft  impoffible  de  les  démêler  toutes,  & 
d'en  expliquer  les  contradiâions. 

Gouvtrmmtnt  de  VEmpirt  it  Maroc. 

Le  Gouvernement  du  Maroc  eft  le  plus  abfolu 
quon  puiffe  imaginer  ;.il  n'eft  fubordonné  i  au- 
cun principe  invariable  qui  gêne  la  volonté  du  Sou- 
verain, i  &  qui  pmffe  fervir  de  bafe  à  la  confiance 
publique.  Afliiré  de  la  foumiilion  aveugle  des  pén- 
ibles, le  defpote  y  réunit  tous  \^  ^uvoirs;  toiit 
dépend  de  fa  volonté  arbitraire,  fl  ait  la  loi,  il 
Ja  change,  &  la  fidt  varier  fuivant  fon.  caprice, 
fa  convenance  &  fon  intérêt.  Ceft-là  où  le  pou- 
voir fuptême  fe  joue  de  tout,  &  fçmbIe.xi'avoîr 
Jîen  à  craindre. 

.  Le  fiijet  dans  cet  Empire  n'a  rien  i  lui ,  pis 
même  fon  opinion ,  ni  fon  exiftence  ;  fon  maître 
lé  dé^uille  de  fon  bien  &  de  fa  vie  quan4  il  lui 
.plàît,  il  nen  eft  que  le  dépoiitaire.  La  fortuite 
&  le  fort  des  hommes,  dans  un  Goirvernement, 
.ailflî despotique,  n*ont  rien  daffuré,  la  richeflc 
y  eft  elle-même  un  crime  capit^ ,  dont  le  deu 
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pote  piulit  le  poffeffeur  m  ^té  de  fon  ayarke  & 
de. fa  volonté. 

ÏI  peut  y  avoir  en  Afie  des  Gouvernemens  âuffi 
arbitraires  &  auffi  dcfpotiqiies  que  celui  de  Maroc  , 
mais  il  né  fauroient  Fêtrë  d  avantage.  Le  Grând- 
Sclgneur,  cjue  Ton  regarde  comme  Un  Prince ab- 
folii ,  ne  Teft  pas  à  tous  égards  ;  gêné  lui-même 
par  les  loix  de  l'état,  il  n  a  de  droit  fur  la  vie  & 
fur  le  bien  d'iui  particulier,  que  par  le  concours 
de  ces  mêmes  loix  :  elles  fervent  de  fondement  en 
Turqiûe  à  la  puiflance  fouveraine ,  mais  ce  font 
aiilE  les  bornes  oii  elle  vient  échouer.  Si  le  Sri* 
tan  peut  faire  mourir  les  perfonnes  attachées  à 
radmîniftratîon,  c'eft  quil  eft  dlnftitution  que 
les  Mîniftre^  de  l'Etat  font  fes  eiclaves,  &  qu'il 
a  par  conféquent  fur  eux  pouvoir  de  vie  &  de 
mort  ;  la  punition  de  leurs  malversations  &  la 
confifcation  de  leurs  biens  au  bénéfice  du  Fifc  , 
confolent  le  peuple ,  &  font  corifidérées  comme 
des  aûesde  juftice,qiiele^efpote  doit  quelque- 
fois à  la  vengeance  publique,  ,&  toujours  à  fa 
*  tranquillité;  d'ailleurs  le  fifc  eft  le  bien  de  tous^ 
&  n  eft  pa§  celiû^du  Prince. 

Le  Grand-Seighenr  n  a  pas  le  pouvoir  de  feirc 

faîfir ,  au  bénéfice  du  fifc,  Théritage  d'un;Vî&, 

ni  celui  d'aucim  particulier ,  s'il  eft  fubftitùé  à 

^cs  mofquéesj  leurs  biens,  i  titre  de  pefleffiou 

fom.llL  .      * 
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Wk  de  reverfion,  font  iacrés  &  inviolables  par 
une  loi  revêtue  du  fceau  de  la  religlcc;  &  te 
.ddi^te  qui  ofétoit  la  viola- ,  cefiêroit  d^avoit,  à 
la  fouveraineté  ^  un  droit  que  les  peuples  ne  ref^ 
peâent,  qu*autântque  la  loi  le  reconnoit  légitiiee. 
Le  corps  des  gens  de  loi  à  Codflantinople ,  qui 
réunit  le  facerdoce  à  la  jurirpmdence,  oppofe 
une  barrière  infur montable  â  Tarbitraire  du  Sou-» 
Verain ,  c  eft  la  balance  du  pouvoir;  ce  corps 
léglflatif  influe  fur  les  opérations  civiles  &  poli- 
tiques ,  il  décide  de  la  guerre  &  de  la  paix ,  &  le 
fort  du  Sultan  a  quelquefois  dépendu  de  G^  ré^ 
folutk>ns  &  de  fes  taprices  :  à  Maroc,  la  volonté 
du  Souverain  ne  connoît  point  de  bornes,  le 
dcfpote  fait ,  à  fon  gré  »  la  guerre  &  h  paix  ;(ês 
décidons  ne  font  point  fubordonnées  i  en  Con<- 
feil  ou  à  un  bivan ,  elles  dépendent  de  ûl  con- 
venance &  de  fa  volonté  ;  il  fait  ce  qu*il  lui  plaif* 
Le  Defpote  à  Maroc  ne  prendra  pas  d'autorité 
la  femme  de  fon  voifin ,  il  ne  violera  pas  ou- 
vertement les  obfervationS  légales  ;  ce  feioit  in- 
tervertir Tordre  de  toutes  chofes,  &  anéantir  fon 
pouvoir  :  çts  peuples  efdaves  tie  voyant  dans 
le  Soitvefâin  que  Tôrgane  de  la  Divinité ,  tout 
'  féroit  perdu  fi  le  defpote  ceflbit  de  refpeûer  les 
préjugés  reçus ,  qui  font  les  liens  facrés  de  la 
Tom.lll  hx 
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confiance  publique^  l^i^ia'efi  dbicbif aot  eé  bmt^ 
4eaiî  il  renverfcroit  toi^e  fa  ptàSbinoi, 

Dans  ço  Gouverncm^U:  risouteux^  fc  fiijct, 
qui  compte  poiu:  rien»  aime  à  être  ignoré.  Se  fè 
dérobe  à  la  préfence  du  maître  ;  les  Princes  & 
les  Rois  y  que  la  Providence  n*a  mis  du-deffiis  des 
autr^  hommes  que  pour  veiller  à  leur  bonheur, 
qui  psur-tout  excitent  Tsimour  &  la  confiince, 
n^inipirent  à  Maroc  que  la  crainte  &  la  terreur. 

UËppereur  de  ftferoc  n'a  point  de  Minières 
chargés  de  Tadmimâration  de  fes  Etats  ;  on  con- 
'  ^oit  aifément  qu'il  ne  peut  même  y  en  ai^oir  dans^ 
wtt  Gouvernement  fubordonné  à  U  volonté  arbi- 
^traire  du  Souyeraim  Ce  Prince  creiroit  afbiblîr 
fon  pouvoir^  sll  tranfmettoit  à  <pielqu*un  de  fes 
jc^qlaves^^  une  portion  de  fon  autorité  ;  il  voit  tout 
par  lui-m^me,  il  s'occupç^  avec  le  mâme- inté- 
rêt 3  du  rét2^>liflèmpnt  de  Tordre  dans^une  pro* 
vince^  ou  de  qu^que  détail  domeftique,  &  fès 
xéiblations,  toujours  déterminées  iur  les  conve-^ 
lumcef  du  moment,  varient  nécefikirement  au 
g^  des  circonftances. 

Joutes  les  perfoniîes.  qui  font  au  fervice  du 
Dénoté ,  ne  font  à  Maroc  que  les  organes  &  les 
înflrumens  de  (es  .volpntés^;  leurs  emplois  .4t^ont 
rien  de  fixe  ni  de  fuivi  ;  l'un  achèye  ce  que  l'autre 
a  comn^nçé;  l'on  expédie  ,  dgns  le  même  Joiu-, 
Tom.  III. 
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des  otàres  fouvent  contfadiâoîres ,  &  celui  ^u 
les  reçoit  ne  fait  lequd  if  faut  exécuter.. 

Les  fecrétaires  &  les  agens  du  Prince ,  qui  font' 
en  grand  nombre,  rfont  ni  état,  ni  émolument 
les  voyages  &  les  petits  debpurfés  qu'ils  font  pour 
le  fervice  font  énâèrement  gratuits  ,  &  le  Sou^^ 
rain  s*en  remet  i  leur  adreffe  fur  les  moyens  de 
s  en  dédommager. 

Les?  Princes  Maures  n'ont  pas  les  mènïes'iiïées» 
qat  les- Princes  d'Europe  fur  Pobfervation  ê^ 
Itar  parole  ;  ils  regardent ,  pcat?-ctre,  ce  refpeff , 
que-  ley^  Rois  Sk  les^  hommes  doivent  à:  ïeuîs  eiwa* 
gemcns,  comme  une  borne  à  Pautorité  lîiprêmê, 
Mz  preTuk-^tu  pour  im  infidilty  répliquait  tin  Em-* 
perenr  dr Mbroc  à  un  étranger,  pour  étn  tfkavê 
de  ma  parole  ?  Ne  fuis^-Je  pas  k  maître  £en  changer; 
juandii  mû  plaît?  G'eft  avok  de  la  (buveraîneté 
imeidée  almfive,  que  defupjpofer  qu'on  puifle  Iw 
dépouiller  de  ce  qu'elle  a  de  plus  fiicré'  (vi). 

Ce  qn'onappèje  exk  Europe  liCour^-c^^^à-dïre , 
le.  centre  de  Fadminiftration  de  FEtat,  s'exprima. 


(i)  Jean ,  Roi  de  France ,  devenu  prifqnnier  des  Anglois , 
S  la  journée  de  Poitiers ,  en  1356 ,  aima  mieux  retourner  ea  ' 
Angleterre  que  de  violer  fa  promefle.  Ce  Prince  difoit , 
que  fi  U  fol  &  la,  venu  itdicnl  hanmes  du  refit  au  menée ,  etiey 
ievjoieni  ft  trâuvej  aans  la  touche  des  Rois.  * 
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à  Maroc,  par  mafjajin;  par  la  même  raifon,  en 
appelé  ma^ajim  toutes  les  perfonnes  attachées  au 
fcrvjce  du  Souverain.  On  entend  par  magafin  (i) , 
im  lieu  fermé  &  refpefté  ;  &  telle  a  dû  être  la 
Cour  5  par  diftinûion ,  parmi  des  peuples  errans 
çuî  habîtoiçnt  fous  des  tentes.  Les  prîncipauJT 
OiEciers  attachés  au  fervice  du  Souverain ,  qu'il 
diftîngiie  par  le  nom  de  Saba  ^  ami  ou  compa* 
gaoo ,  ont  les  charges  domeftiques  du  palais  , 
co^me  c*étoit  du  tems  de  Mahomet  ;  Abdallah  ^ 
foc  heau-père,  a  voit  foin  de  fon  oreiller,  de  ion 
curedent  &  de  i^s  fouiiers.  Ces  charges,  à  la  Cour 
de  Maroc,  ne  font  qu'honorifiques,  elles appro^ 
chent  ceux  qui  en  font  revêtus  de  la  pcrfonoe 
du  Prince ,  &  le$  grâces  qu'ils  en  ghticnccnt  en 
font  tout  le  revenu. 

En  quelque  lieu  dé  fon  Empire  <[ner£mpereiit 
4?  Maroc  fe  trouve,  U  donne,  quatre  fois  la 
Semaine,  des  audiences  publiques,  pour  readrc:. 
1^  juiliçci  c'eft  ce  qtfon  appuie  j&irô  le  awA^mf 


^i)  Le  mot  de  magafin  n*eft  qu'une  altération  des  mçta 
BTdb6!^m^h4fne  j  lieu  4  dépofer  les  riçheffes  ;  iafnç ,  feu!  ^ 
.  cxprbuç  le  tréfor  du  Prince.  Il  eft  vwfemblable  que  cVft 
des  Arjibçç  cjuç  nous  avops  pris  nons-niçmcs  le  mot  4^ 
fnagaiin ,  ^uç  nott?  ^YOns  ndiipté  an  liçu  ^çftUé  à  (errer  d^ 
•fets. 
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Dans  ces  fondions ,  dont  rinftitntion  Tcfpc&iibic 

nçSnitroit  être  plus  digne  d,es  Rois  &  des  fujets  « 

ce  Priitce  eft  à  cheval ,  à  rombred'un  parafe! ,  porté 

par  un  de  {es  Ecuyers ,  &  c'èft  à  Marcc  lâ  ftule 

marqaè  diftinûive  de  la  royauté;  il  eft' entouré 

des  principaux  Officiers  qui  approchent  &  per- 

fônhê,  &  d'un  nombre  de  foldats.  armés.  C'cft-lâ 

©fa  l'on  apperçoit  Tafcendant  de  ropînicn,  & 

tout  le  pouvoir  du  dcfpotifme  ;  fcs^  Jannîffidrcs 

&  tous  les  Soldxrts ,  à  la  Cour  du  Grand-Seigneur , 

font  défarmés ,  &  fans  cette  précaution  les  révc- 

Iûfi<»isfcroient  très-fréquentes  à  Cohftanfinoplc  ; 

les  Jànniiraires ,  qui  ont  exécuté  de  grandes  chc- 

fes ,  y  connoiflcnf  retendis  de  leiu:  poilyoir  ;  maïs 

à  Maroc  des  foldats  efclaves  ne  cornioiflènt  que 

le  pouvoir  de  leut  ihâître. 

Tous  les  Sujets,  fans  exceptToxt ,  qiiT  ent-à <e 

pl^ttdre  tm  à  repréfenter,  ont  la  liberté  d'affifler 

au  michûuar  ou  auAence  publique  ;  en  annonce 

dans  ces  mêmes  fonûîons^  les  couriers  qui  ^vit 

expédiés  au  Souverain ,-  on  lui:  rend  compte  its 

dépêches ,  il  fait  dans  un  inflant  ce  qui  fe  palle 

daas  fes  Etats  ,  &  il  donne  les  ordres  nécefîaircs 

aux  Alcaïdes ,  aux  Secrétaires  ou  autres  Officiers, 

qui  font   toujours  à  fa  fuite  pour  e^iécuter  feii 

volontés,   ta  juftice  dans  ces  audiences  s'adhiî- 

niftre  promptemcut,  &  en  préfencQ.du  maître  ^^ 

Tvm.  lU. 
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dont ies^ arrêts  font  (ans, appel.  JTétois  à laudienjcç 
publique  à  Miquenès,  en  Juillet  I77î.>  ^r%iQ 
TEmpereur  fît  affommeç,  à  coups  de  bâton, .uij 
Gouverneur  de  la  province  du  Rif ,  après  il  lui 
fit  couper  les  mains  5  &  iit  jett^r  fon  corps  dans^l^ 
campagne  (ï).  Ce  Prince,  tout  agité ,  defcèiyiiç 
de  Son  cheval,  pour  baifer  la  terre,  &  ifair(^ ^Qiç** 
-mage  à  Dieu  de  cet  aâe  de  juftice  ;  quand  il  (ut 
remonté  à  cheval >  il  me  fit  approcher,  ^  txiç 
donna  une  audience  afles;;  longue. 

Coi^me:  rÇmpereiir  dp  Maroc  reçoit,  4??S;Sei 
audiences  pudique?  Içs  vi.%$  4?s  Rli^f^^  5ÎÇ^ 
Confp}s,  des  IJégocians  ou  autres  étrangç^sj  tes 
aCair^.  s'y.  traitent  publiquement;  ;  on  f]4S  ^^^ 
p3Jç  éiçnt^i  QR  p^ç^  des  perfonnçs  de  con^anc^ , 
ce  qui  peut  exiger  deja  di^étion^  û  tant^efi^ 
qu'on  doîyç  y,  comptçj  ^  dans,  unie  Cour  qu  fon 
na  <fai»rejyftpme,*q9e^i;iftt^j|t  &  l^c<yjpY,cps^c(^ 
4m  o\flgi^J. .  Çerfonne  n'-e^tsydbi^  aiidiencps 
f  uyiqupsj^ffns  im  pré(ent;,pfoportionné  i  ies[ 
façulf^s^  ,QU>  à  la,  nature  des  commiilions  &  des 


(t)  Gc  Gouverneur  fut  puni  Umirie  traître  ;  U  avoh^té 
Aifpa§é  davoir  qnelqu'inteUigcnce  avec  le  Gouverneur  de 
JWplilIc  ,  pendant,  le  fiéjç  d<  cèttç,pl|ice ,  &  'î\  avoit  mîMii, 
fefté  eofuite  une  dé/bjbéjl][ancç  marquée  aujç  ordres  du  Sou- 
verain. 
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drconfiançes  ;  les  étrangers  font  auffi  dans  rufage 
dp  faire  quelques  libéralités  à  toutes  les  per- 
fonnes  attachées  au,  fervice  du  Pri^ice.  11  arrive 
même  foiiyent  que  ces  perfonnes  font  naître ,  à 
tout  inflaht ,  des  meflages  ^  vrais  çu  faux ,  de  la* 
part  du  Souverain,  pour  multiplier  ces  contribu-. 
tiox\s^  hes  Maures  font  moins  cxpofés  à  ces  pe-, 
tites  vexations  5  dontTufage  a  fait  une  loi ,  mais 
ik  ne  fe  préfentent  pas  fans  offrir  un  hommage 
de  leur  foumiffion  ;  les  Gquyerneurs  des  provin- 
ces  préfentent  de  Targent ,  des  efclaves ,  des  che- 
vaux &  des  çhmneaux  ;  les  partiaiHers  donnent 
des  haïques ,  des  tapis ,  des  toiles  ou  autres  effets  ; 
tel:  pauvre  Maur^  oj&e  im  vieux^  cheval ,  un  cba- 
ipeaii,  deux  moutons,  unechèvi;e,  trois  poules 
cgi  une  douzaine  d'œufs. 

L'ufage  refpeâable  où  eft  le  Souverain  d'ad- 
mettre tout  k  monde  à  fon  audience.,  4:  d'y  ren-, 
4re  publiquement  la  juftice ,  eft  un  remperament 
4  la  rigueur  du  gouvernement ,  &  une  confola-^ 
ùon  poitt  des  fujet^  toujoiurs  expofés  à  loppref^ 
ihn  :  il:  fert  de  firein  aux  abus  d'auitprité  qu'ils 
pourroient  éprouver  de  la  part  des  Gouverneurs 
des. provinces,  Se  des, villes;  ce  font  les  feuls  à* 
qilile  Souverain,  en  raifon  de  leur  éloignement , 
confie  un  pouvoir  affçz  étendu ,  &  le  defpotifme 
paflc.ainûdu  maître. à  Tefclavc^ 
Tôt:.  III. 
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Les  Gouverneurs  ou  Bâchas ,  oirt  exclufhe^ 
tnent  la  police  de  leur  gouvernement  ;  ils  ont  foin 
d'en  accroître  le  revenu  par  des  moyens  d'auto- 
rité ,  ou  en  tirant  parti  des  altercations  que  1  eA 
prit  d'inquiétude  fait  interrenk  parmi  les  liijéts; 
Quand  ces  Bâchas  ont  rama(fé  des  richefTcs ,  l'Em- 
pereur a  foin  de  les  en  dépouiller ,  c'cft  un  ade- 
de  juftice  qui  tourne  au  bénéfice  du  tréferj^ar^ 
gent ,  dans  ce  Gouvernement ,  eft  le  crime  &  la 
réûiiflion  du  coupable,    « 

Loix  &  Adminîfiration  de  l'a  Ji^icc* 

lï  n*y  a  point  dans  FEmpire  de  Maroc  un  cède 
de  loix ,  &  le  code.  Religieux  fuppléè  au  code 
civil  ;  la  fcience  de  la  Jurifprudence  sY  réduit  k 
Inapplication  des  principes  réunis  dans  FAicoran 
4k  dans  fes  commentateurs ,  &  à  la  connoiflance 
pratique  des  décifîons  que  Ton  acquiert  dans  les- 
jurirdiâîons.  Il  y  a  dans  les  villes  &  dans  les 
campagnes  des  Cadis  &  des  Gouverneurs  pôUr 
adminiftrer  la  juftice,  &  des  Notaires  ouT^fce^ 
pour  paffer  les  aftes  &  totit  ce  qui  concerne  ta 
sûreté  des  propriétés ,  ce  qui  eft  affujetti  à  dc^ 
droits  modérés. 

C^cft  pardevant  le  Cadi  de  chaque  ville ,  ou  de 
chaque  quartier  de  la  province  ^  que  font  portcc* 

ZV/w*  ut 
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les  afiaites  litigieufes  qui  concernent  les  pro-* 
prlécés  )  les  fucceffions  &  toutes  les  dilcuffions 
d'intérêt  ;  les  parties  plaident  elies^mêmes  ou  ^ 
plus  iouvent,  par  Procureur;  mais  les  procé* 
dures  ne  font  point  embrouillées  par  des  fotflies^ 
elles  font  peu  compliquées  &  de  peu  de  dépend. 
Le  Cad] ,  aâillé  de  quelques  gens  de  loi  »  conféré 
fur  le^  fonds  &  fur  les  circonflances  de  la  dij(cu^ 
iion ,  &  )uge  d*après  les  avis*  Les  fentences  du 
Cadi  font  toujours  fondées  fur  la  loi  9  dont  TAI* 
écran  a  tracé  les  principes  ,  ou  fur  les  ufages  qui  ^ 
en  matière  de  diicuilipo  9  fuppléent  à  la  lok  Si 
les  parties  ne  fom  point  fatisfaites  du  jugement ,. 
elles  {ont  Itiuxs  d'en  appeler  pardevant  TEmpe- 
reiir^  ce  .i|ai  arrive  très-rarement;  outre  c[iiedant 
lâs  |i^ys  pauvres  les  procès  ne  font  jamais  ailéz 
intéreflans  pour  pouvoir  fupporter  desdépenfês^ 
les  Maures  préfèrent  la  fentence  du  Cadi,  ou  tu» 
aiccommodetnént,  tel  qu  il  foir ,  au  jugement  arb> 
traire  qui  réfulcç  de  lautorité  ;  d'ailleurs  la  poli- 
tique de  ces  peuples  eft  de  dérober  autant  qu^ila 
le  peuvent  9  leurs  facultés  à  la  connoiiTance  d'un 
maître  abfolu ,  qui  >  pour  concilier  les  parties  ^ 
pourrQÎt^fui.gtè  de  fa  volonté,  garder  rhiiitre 
fans  leur  en  reodre  les  écailles. 

Les  Gouvernetu-s  des  villes  n'ont  rien  à  voir 
aux  affaires  litigifeufe^;  ici  Tautorité  tient  la  place 

Tçm,  m. 
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de  la  loi;  leur  jurifdiâîon^  dépouillée  de  procéV 
^ure3  &  de  fQrmalités  ,  s'étend  &r  la  police  de^ 
villes  &  des  chemins,  fur  Tordre  dançles  mar- 
chés ,  le  prix  des  denrées ,  les  quçrçUes  9  les  vols  ^ 
\cs  batteries  ,  &  enân  fur  tout  ce  qui  a  quelque 
rapport  à  la  sûreté  publique.  Les  ji^emens.  des 
Gouverneurs  foot  toujours  arbitraires  ;  ce  font 
en  général  quelques  baftonades  diûribuées,  à 
tort  &  à  travers  au.coupabIe&  à  Tinnocent ,  quel-, 
ques  jours  de  prifon ,  que  lon^  rachétte  avec 
de  l'argent,  &  enfin. des  peines  pécuniares ,  qu» 
font;  moins,  proportionnées  au.  dëit  qu'à  l'aifance 
du  coupable,  àTopinion  du  Juge  oaà^fa  conv^e^ 
nance.  Il  réfulte  que  les  Maures  richésiont  rare-» 
ment  punis  avec  éclat ,  quand  ils  font  oomprcmîs 
dans  quelqœ  mauvaife  affaire  ;  &  on  voit  affez , 
en  parcourant  le  monde ,  qu'on  a  par-tout  la^ 
mêmç,  indulgence. 

11.  eft:  rare  de  voir  les  Maures,  fe  battre  entre- 
eux;  dans  leurs  différens ,  ils  s'infultent  &.fe  que- 
rellent, mais  ilsnefe  frappent  pas  ;  iteft  d'ufage 
parmi  eux.  de  châtier.  ceM  qui  a  fr^pé  le  pre- 
mier., pour,  punir  la.voie  de  fâir,  fans  que  cela 
puiflfe  préjudiçiep  à.  fes. droits  poiu:  te  fonds  de  fii 
prétention. 

Quoique  dans  les.  Etats  du  Maroc  oii  ait  pour 
I?s  pçrfonn^s  inftruites  une  confidération  perfon- 
Tom.  III.  '       „ 
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nelfe ,  le  corps  légiilatif  n'a  ni  le  pouvoir^  nî 
l'exiftence  qu'il  a  chez  les  Turcs  ;  les  gens  de  loi 
n'influent  en  rien  fur  le  Gouvernement ,  il  n'y  a 
aucun  pouvoir  intermédiaire  entre  le  Souverain 
A  les  fujets,  entre  le  maître  &  Tefclave.  Si  les 
Empereurs  de  Maroc  ont  confdté  cpielcpeibis  les 
perfbnnes  éclairées  dans  la  loi ,  c'eft  pour  mettre 
une  apparence  dans  les  formels ,  &  donner  a  leurs 
décifions  plus  de  validité.  Cette  formalité,  du 
rdle,  n'eft  point  requife  à  Maroc,  mais  elle  eft 
îndifpenfable  en  Turquie ,  ou  le  Mufd  doit  don- 
net  fon  avis  fur  tout  ce  qui  intéreffe  l'Etat. 

.  Comme  les  gens  de  loi  chez  les  Maures  n'ont 
pas  la  confidération  qu'ils  ont  chez  Ids  Turcs, 
lés  Juges  font  plus  gênés  dans  rexèrcîce  de  leur 
miniftère;  ils  fuivent  aveuglément  les  expreffions 
de  la  loi,  &  n'oferoient  prendre  fur  eux  de  la 
modérer  ou  de  l'étendre  ;  aufli  né  voit-on  pas 
chez  les  Maures^  comme  on  voit  fouveht  chez 
lés  Turcs ,  des  jugemens  diftingués  par  la  faga- 
cké  du  Juge ,  ou  par  la  prudence  avec  laquelle  il 
fuit  les  règles  de  l'équité ,  &  s'écarte,  quand  il  le 
faut,  de  la  rigueur  de  la  juftice. 

Il  y  a  un  nombre  d'anecdoties  parmi  les  Turcs 
qlii  prouvent  le  bon  fens  ,  la  jufteffe  &  la  péné- 
tration des  Juges  dans  leurs  décifions ,  aînfi  que 
leur  dextérité  dans  les  moyens  de  faire  valoir  leurs' 
Tom^  1 1 1. 
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places ,  qui  ne  font  que  des  fermes  annuelles  ;  les 
exemples,  parmi  les  Maures  en  font  plus  rares 
&  moins  marqués  ;  en  revanche ,  on  voit  parmi 
eux  des  Gouverneurs  très-adroits  ,  &  on  no  peut  ' 
rien  ajouter  à  la  ftibtilité  avec  laquelle  ils  veillent 
à  tout  ce  qui  concerne  leiu:  adminiftration  :  on  ' 
racôhte  divers  traits  d'un  Gouverneur  de  Fez,; 
qui    méritent  d'être  cités  ,   puifqu'ils  ajoutent- 
quelques  nuances  au   caraûère  national.    Une! 
jeune  femme  mariée  avoir  un  amant,  qu'elle; 
voy oit  avec  myftère;  celui-ci,  plein  de  jalouCe  ^[ 
ayant  lien  de  foupçonner  fa  fidélité ,  l'étrangla  ; 
nne  nuit ,  &  la  jetta  dans  la  rivière  ;  fon  corp$  ,  * 
entraîné  par  le  courant ,  fut  porté  furunmoulia 
cil  fes  cheveux  s'embarraisirent  dans  la  roue ,  le 
meunier,  s'en  étant  apperçu,  alla,  tout  effrayé,.^ 
avertir  le  Gouverneur ,  qui  lui  ordonna  de  g^der 
le  iiience ,  &  de  lui  apporter ,  dans  tm/ac ,  la  tète 
de  cette  femme*  Le  Gouverneur  fit  mettre  cette 
tête:^aj[^.une  chambre ,  &  fit  appeler  les  femmes 
^ui  fervent*  aux  bains  ^  pour  découvrir  qui  elle 
étoit;  il  recommanda  le  fecret  à  ces  femmes  > 
qui ,  dans  ce  pays-là ,  ne  font  pas  toujours  exaâes . 
à  Tobferver;  il  alla  tout  de  fuite  voir  le  marî, 
&  lui  parla  de  fon  époufe;  —  elle  efl  chez  fon . 
père  depuis  hier ,  lui  dit  le  Maure  ;  —  il  convien- 
droit  de  s  en  informer,  répliqua  le  Gouverneur; 
Tcm.  III.  .    **• 


Digitized  by 


Google 


suri^esMauris.        »7f 

étant  ullés  enfemble  ,chez  le  père ,.  celui-ci  dît  ' 
que  fa  fille  étoit  en  effet  venue  la  veille  >  mais 
qu'elle  s'en  étoit  retournée  au  même  inftant.  Le 
Gouverneur  amena  alors  l'époux  chez  lui,  &  lui 
montra  la  tète  de  fa  femme ,  que  ce  dernier  re- 
connut ;  il  lui  recommanda  de  diflimuler  fa  dou- 
leur,  & ,  ayant  reconduit  l'époux  dans  fa  maifon  p 
il  demanda  à  voir  tous  les  habits  de  fa  femme;  les 
prenant  un  à  im,  il  s'infcrmoit  â  Tépcux  ri 
c'étoit  lui  qui  les  avoît  préfcntés  ;  tout  fut  reconnu 
par  le  pari ,  à  la  réferve  d'une  riche  ceinture  en 
étoffe  brochée  en  or  &  foie ,  de  la  fabrique  de 
Pez.  ï^e  Gouverneur  emporta  cette  ceinture  » 
8c  fit  appeler  les  Fabricans  pour  favoir  qui 
Ta  voit  faite,  fous  prétexte  qu'il  en  vouloit  une 
pareille;  Touvrier,  qui  n*en  avoit  fait  que  trois, 
déclara  les  perfonnes  qui  les  avoient  achetées; 
&  ,  par  ces  détours ,  ménagés  avec  adreffe  &  fans 
y  mettre  d'éclat ,  il  parvint  à  connoître  Tamant 
qiii  favoit  préfentée.  Celui-ci  ayant  été  appdé 
par  le  Gouverneur ,  avoua  fon  frime,  &  in- 
téreffa  cet  Officier  à  garder  le  iccret ,  en  lui  por-^ 
tant  trois  mille  ducats  (valant  vingt  mille  livres), 
mille  pour  lui ,  mille  pour  Tèpoux ,  &  mille  pour 
le  pcre;  le  Gouverneiu:  donna  au  père  une  por- 
tion telle  que  la  loi  l'alloue ,  &  ne  dontiarien  a 
1  époux ,  le  tenant  quitte  de  Tamende  qu'il  méri- 
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ioït  pour  nVvoir  pas  furveillé  la  <:onduite  de  ta 

'  femme;  léçôn  qu'on  ne  peut  bien  apprécier  ^e 

chez  le^  nations  diiles  femmes  font  efclaves ,  &  ou 

le  nom  d'époux  eft  fynonyme  à  celui  de  maître. 

Une  avehtiire  de  même  genre ,  ayant  cçûté  la 
i-îe  à  une  autre  jeune  femnie ,  lin  balayeur,  bien 

•  payé ,  en  emporta,  de  grand  matin ,  fur  fon  âne, 
le  corps ,  coupé  en  morceaux ,  parnii  les  immon- 
dices de  la  ville  ;  en  paflant  devant  le  Gouver- 
neur ,  le  balayeur  falua  avec  un  air  embarrafle  , 

'  qui  donna  du  foupçon  à  cet  Officier ,  devant  qui 

•  Ife  même  homme  paffoit  touis  les  jours  fans  rien 
•dire.   Ce  Gouverneur,  fe  doutant  de  ^elqae 

•  cbofe  ,  appela  ce  balayeur  ,  Tinterrogea  avec 

•  qucfqUe  févérité ,  Se  découvrit  le  motif  de  {on 
embarras  ,  dont  il  tira  parti.  | 

Ce  même  Gouverneur  ayant  fait  appeler  chez 
lui  tfois  jeunes  gens,  accufés  d'avoir  vole  des 
pigeons,  d'une' éfpèce  rare  ;  eii  leur  fkifant  £gne 
^e  s'afleoir ,  qùa/id  on  nït  Savoir  yole  dis  pilons  y 
leur  dit-il,  il  faudrait  du  moins  avoir  tatttnùon  de 
rien  pas  porter  les  plumes  fur  la  tête  ;  un  dés  trois 
accufés,  qui  étoit  dans  cet  âge  oîi  l'on  ne  .fait  ^ 
pas  diffimulér,  porta  là  main  fur  fon  bonnet  pour 
eri  fecouer  les  plumes ,  &  ce  mcirvement  fut  un 
'îridicie  du  Yol ,  qii*iî  ne  défavoua  pas. 
-  On  voit  'qi\^  dàiis  ce  mélange  de  gens  groiîi^s  , 
Tom.  IIL  '  chez 
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tW  <im  rii^ànâ  femble  fuppléer  à  la  raifon ,  iJ 
ne  bàSe  pas  de  s'y  trouver  des  hommes  auffi  in- 
tdligetis  9  auffi  nifés^  &  plus  adroits  peut-être  ^ 
que  che2  les  peuples  civilifés*  D'ailleurs ,  iVrt  d<! 
çonueitre  les  hommes  ne.  tient  pas  précifément  à 
réddcation}  c'eft  le  fruit  de  lexpérience  &  de  la 
réflexioai  or^  les  hommes  qui  tont  lès  moins 
diftraitSj.par  la  diflipation^,  par  le  goûrduplaifir, 
ou  par  le  defir  d'acquérir  des  connoiflances^  ont^ 
peut-êcre)  à  cet  égard  ^  plus  d'avantage  que  Ie$ 
autres* 

Sciences  dçs  Maures^ 

'  ^ 

Les  icieoces  &  les  arts  ne  profp^ent  qu^avéâ 
la  liberté^  &  ne  peuvent  avoir  auam  encoura-^ 
gement  dans  un  gouveroement  deipotique^  Lei; 
Maures  ^  qui  ont  reçu  la  r^igign  &  la  langue  deis 
Arabes  9  femblent  n  avoir  participé  à  aucune  de 
leurs  coanoilûiances;  uni^  &  confondus  avec  led 
Maures  d'Efpagne  ^  qui  ont  cultivé  les  arts  &ont 
va  raitre  Avérroës,  &  nombre  ^e  granils  hom- 
mes jvoifins^  dépendansj  ou  élèves  de  la  ville  de 
Fezj  dont  on  a  Vanté  les  Académies,  &  qui  a 
jM'oduit  eUe-^même  de^'Çcriv^ns  ,  ils  n'ont  con- 
fervé  aucune*  trace  à\\  génie  de  leurs  âncêtrèSè 
On  ne  voit  pas  que  les  révolutions,  qui  ont  bou- 
leverfé  les  Empires  ^  aient  inâué  fur  le  càraÔère 
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^zs  nations  ;  les  GreCs,  fubjugués  par  lesTinfcâi' 
int  perdu  la  Uberté.  mais  ont  S*  coâfenré  fear 
iénie ,  s'Us  étoient  Ubres ,  oa  verroit  teaaitr»  les 
leaux  È^çles  delaGirèce,  des  H}flori«m,  désPhUo- 
fophes,  des  Généraux;  les  Sommes,  ^  iaên» 
«ne  les  plantesvne  dégénèrent  t^e  <^iai«l -on 
•^cefTe  de  lescùltivef.  Je  rie  fais  û  roadôrt  s'en 
èrendj  à  l'inÔuence  du  climat ,  ou-atoati  e«e<s1îui 
réiiÛtent  des  vicgs  du  Gouvernement-,  toms  le» 
kauréî  en  général  me  paroi&nt  nwins  fefce^ti- 
bks  d'énergie  &  de  Vertu  que  les  autres  hoaraesi 
Les  Maures  n'oriî  aucune  idée  des  fciences 
foéculatives  ;  Cemblables  aux  anciens  Arabes  ^  ceux 
qui  lifent  parmi  èwc ,  Bc  feft  te  très-peift  «o«itee  » 
ne  liient.  guères  que  lés  livres  -de  ieufrttiigJMi. 
leur  éducation  fe  borne  àapprenàre-à  Ike  &  à 
écrire ,  &  ,' comme  ï%ff  Iprefque  l'àpaiage  des 
favaÀs ,  les,  Prêtres  et  le^  Tàlbes  parmi  *ik  fônt 
les  feuls  déf  QÊti^res  des'connoiflkncesflttânaines. 
Dans  les  écoles,  les  Maures  occUperit-lëiiis  en- 
fans  à  lire  &  à  réciter  environ- fokafltekçons 
prifes'4è  l'Alcoran, 'qui,; pour  plUs  d'économie, 
font  écrites  fur  dès^etitësplaftches;  ces  leçon»,  une 
■fols  dans  la  mém<nfe;,1'éçôlier  eft-fenféenfavôk 
affez  pour  fortir  de' lis' claSes.  On  le  promène 
alors  ,  dans  la  vàlè',  à  chèv^ ,  fiuvl  derfes  cama- 
rades ,  qui  chantent  fes  louanges;  C'eft  poutlm 
Tcm.  III, 
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tin  jour  de  triott)>he^  pour  les  écoliers  un  moti^ 
«t'émuktiûn  >  pour  le  mait$è  un  jour  de  fête ,  6ç 
|>oitir  les  parens  une  occafion  de  dépenlë;car|^ 
dansions  tes  pays,  'ùne&  point  de  fête  fads{)ro'' 
ceiiôn:^  il  neit  eft  pfU»  où  Ton  ne  inat^ge^ 

A  Fez  9  oii  Ton  a  confçrvé  tçuelques  idées  if  ur^ 
kaàité^  ofi  reçoit  un<  peu  plus  d'icftruâion  dan» 
'  les  école»  ;  Se  tes  Mautes,  lui  peu  à  leur  aife ,  y 
lenvoyent  kurs  enf^  pour  s'inilruire  dans  Tara* , 
be ,  &  dans  la  çQnnpii&ace  de  la  religion  &  àen 
loix.  lis:  y.  prennent  auffi  ^elque  goût  pour  k 
Jioëfie»  tfxe  les  andens  Arabes  avoient  non-feu'^ 
lement  cônfacrée  i  célébrer  lei  Éyéneinens ,  ftiaxs 
cncofeils  étôkBt«ii  wfage^de  î)arler  en  veis  dans 
kurs  affcmWées  ^  pu  dans  les  vifires  de  cérémo- 
nie. La  langue  Atahè^  d'ailleurs  $  pat  fa  féçoii^ 
dite,  par  fon  énergie,  &  par  les  fens  figurés  dont 
tdlê  eft  ûifeepfcibté,  eft  peut-êtte  plus  propre  à  la 
^fie.-qu'aiicune  langue  vivante» 

Lèl  N^ures  font  aàez  dans  le  goût  de  rimer  & 
de  c^àdteç  tous  le^  èvénemens  j  on  penfe  en  gé- 
néral HjfXé  cet  ufege  n'a  été  introduit  parmi  les 
.dations  policées  que  par  des  motifs  politiques  ^ 
pôuf  diftraîre  les^  peuples  &  les  amufet  J  ,maîs  U 
eft  plus  natnrel  de  penferque,  dans  Toriglne^ 
on  n'^  eu  d*autre  but  tjue  d'inftruire,  des  évéiie* 
îne^eis  .hift:orique5,  line  mtUtitude  de  citoyens  q^î 
TomAil  Ma 
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ne  favoient  pas  lire.  Ceux  d'entre  les  Maures'  qût 
font  un  peu  lettrés ,  s*amufent  entt'eux  à  fepro* 
pofér  des  énigmes  joliment  verfifiées  ;  celui  quilei 
deyine  doit  -employer  les  mêmes  rimes  dont  s'eft 
fervi  cdui  qui  les  compofe,  comme  fic-étoât  une 
réponfe  a  xine  qiieftion. 

'  De  toutes  les  fciences  ^ui 'ont  été  connues  dei 
Arabes ,  la  médecine  &  raftronomie  font  telles 
qu  ils  ont  le  plus  cultivées  i  elles  ont  mérité  cette 
préférence  eh  raifon  de  leur  utilité;  l'art  àt  con* 
ferver  la  fanté  &  de  régler  la  culture  des  terres  > 
félon  Tordre  des  faifons, x)nt  dû tlétenninef  pai> 
tout  les  premières  recherches  de  refpritiitimain^ 
Lès  Maures,' qui  *ont  régné  en  Efpagnc,  fe  font 
'appliqués  à  cidtiver  ces .  connoiflances  >  &  ils 
y  tùt  laiffé  après  eux  bien  des  tnanufcrits  qui 
font  autant  de  momunèns  précieux  de  leur  génie; 
ces  trifors  ne  feront  pas  toujours  en&iiis ,  & 
peut-être  parviendront-ils  im  jour  à  la  poftérité^ 
Les  Maitfes  modernes  ont  infiniment  dégénéré» 
ils  n*ont  même  aucune  difpofitiôn  àivx  fciences{ 
ils  connoifTent  la  propriété  de  quelques  amples  » 
mais  comme  ils  tfagiffent  pas  par  principe^,  & 
qu  ils  ignorent  les  caiifes  &  les  tSets  des  mala- 
dies ,  ils  font  prefque  toujours  de  lenfs  temèdes 
une  faufTe  application.  Leurs  Médecins  ordinaires 
font  leurs  Talbes  ^  jieurs  Fakirs ,  leurs  Saints ,  aux* 
Trno.  IIL 
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qiiels  ils  ont  une  fîiperûitieirie  confîancCi  La  fiè- 
vre,  maladie  habituelle  des  pays  chauds,  occa- 
iîonnée  par  Tufage  des  c/udités^  de  lâ  mauvaife 
nourriture,  &par  le  contrafte  ^urnaller  du  chàuct 
f&  de  rhiunide ,  eft  mife ,  par  ees^  ignorans  ^  au 
nombre  des  maléfices  ;  le  démon ,  lèlon  eux ,  cft 
caufè  de  ces  crifes  de  froid  &  de  chaud;  le  dé- 
♦  lire  V  qiii  eft  une  fuite  de  l'agitation ,  ne  fert  qu'à 
confirmer  leur  erreiur,  &  le  malade  meurt,  parce 
qu'on  ne  lui  donne  que  des  fecoiurs  qu'on  fiip- 
pofe  miraculeux ,  &  qu'on  ignore  la  marche  de 
la  nature.  En  parcourant  Thifloire  dii  monde  y  on 
voit  par-tout  Finfluence  dès  efprits>.&  lè  pou- 
voir qu'ils  ont  confèrvé  fur  les  nations  les  moin^ 
éclairées;  ce  n^ft  qu'a  force  de  penfer  &  de  per- 
feûionner  {qs  conhoiflances  ,  que  l'Europe  eft 
enfin  parvenue  à  éloigner  ces  idées  fuperftitieufei; 
deforççUerie,  de  magie  &  d'enchantement;  &cq' 
tfdl  gpèxies,que  dans  le$  extrémités  qu'elles  coa- 
ferven;  encore  quelqw'empire-  fiu:  Fimagiaatioa 
des  hommes.  .      ,    ♦ 

La  petite-vérote ,  qu'on  dît  nous  être  venue 
d'Afie  ou  d'Afrique  ,.  que  l'on,  ne  cotmoiffoir  pas 
enfin,  avant  lesi  Croifades  ^  eft  la  feule  maladie 
peut-être,  pour  laquelle  les  Maures  n'invoquent 
pas  les  Saints  ;  elle  vient  tout  naturellement ,  & 
fait  très-peu^  de  ravages ,  à  caufe  de  ta  tempéra- 
Tom.  îlh  M  J 
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tiurç  4u  climat»  &:  de  la  6i;igalité4eces  peuples, ^xr 
connQÎt  nnQculatipn  dans  rintérieur  du  pays  ^ 
m^i^  Qtï  la  pratique  avec  moins  daprêt  quon 
n'eç^  Jîjet  cbea  le^  Grecs  modernes,  qui  ront 
adaptée,  5ç  d'ok  «lie  i  paffé  en  Eurçpç,  On  . 
^'phferve  cependant  Tufaçe. de  Vinçculation  que 
4an?  les  iQçntagnès  3,  parmi  les  Brebes  ;»  &  4"  cpté 
du  fud  parmi  les  Chellu  (i) ,  chez  qui  Tufage  n'en 
eft  pas  &  général.  On  peut  çoiîçlurç,  de4à^  que 
la,  petite-vérole  étoit  connue  en  Afrique  ^v^nt 
l.mvafion  des.  Arabes,,  &  que  la  méthode  de  l'in-r 
fertio»  (2)  doit  être  plus,  ancienne  daçs  ces  çl^-» 
mats  que  le  mahométijfme  ;  parce  que ,  quelque 
puifîant  que  foit  Tafcendant  de  h  religion  >  elle 
lie  détrmt  c|ue  trèç-lentement  les  préjugés  $  lest 


(i)  f%  ot^fervé ,  etK  fon  lieu ,  ^ue  les  Çrebes  &  les  Cfedlii 
4nt  ^u  h  niçni&  origine  ,,  puifqu'ils  cm  confervé  la  mime 
langue;  mais  ces  derniers,  par  leur  communication  4V^ç 
fes  peuple  êfx  fûcl  y  peuvent  ?tvoir  varié  Içûrs  ^façe^^ 

^  ;(2)  Oxk  affUre  que  la  petite-vérole  n'étoît  connue  m  dès 
Gxeçs,  m  4es  Homains  ;  §c  on  croit  ^  en  général ,  ^u*ellQ 
rCs^  étç  connue  en  Europe  qu'après  Tin v^fion  des  A^^^es, 
d*o^  çielqueV  Médecins,  ont  conclu  que  ,  n'étant  pas  une 
|ïWl*iîiç  particulière  9  nos  clirtiats ,  on  pourroit  s*èn  déli-. 
yft^  en  ^<»upà?^t  tome  commuinieatïoa  avec  les lîcu« tnftôés» 
&  en  pwlâ^ni  les  hd^à^  cjtû  liUTQKm  <èm  «W  malades. 
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nfages  des  peuples.  Dans  les  villes  ^  oii  le  maho-> 
métifme  s'obferve  avec,  plus  de  icrupide,  on  ne 
prend  aucune  précaution  contre  les  ravages  d^ 
cette  malaciie;  cette  prévoyance  eft  incompatiblci 
avec  la  religion  de  Mahomet ,  qui  laifle  au  deftin 
le  foin  d'agir  &  de  prévcâr  i&c  cdk  fahs  fondement 
que  M.  de  V<^taire  a  avancé  dans  fes  mêtangel 
littéraires,  que  les  Turcs  font  inoculer  leurs, 
en&ns.  ^incertitude  que  prefeûtënt  les  efkts  de 
rinocnlatian- >  &  les  înconvéniens  qui  peuvent 
en  réfulter  >  ont  fait  naître  en  Europe  une  diver-* 
fité  d'opinionsv  <{ui  a  répandu  des  doutes  iitr 
une  pratique  fi  întéreflante  pour  Thumanité.  L'ino- 
culation, cependant,,  ne  peut  que  s'accréditer 
en  Fran^,  depuis  qae  Sa  Majefié  a  diflippé  les 
craintes  d'une  nation  diflinguée  par  fon  amour 
pdur  fes  Rois>  en  éloignant  du  Trône  c6  venin 
contagieux  ,  qui  a  fî  fouvent  répandu  dans  les  &^ 
milles  le  cfeuil  &  les  regrets. 

Quoique  lès  Mawres  n'aient  aucune  c^nnoif-* 
fance  de  la  médecine  ,  &  qu'ils  foient  peu  portés 
pour  les  arts ,  la  néceflîté  les  a  rendu  îndilftrieux  j 
il  en  eft  parmi  eux  qui  fe  font  enhardis  â  ùitd 
l'opération  de  la  taille  poiu:  Vextrâûioh  de  la 
pierre ,.  maladie  connue  dans  k  pays.  Ten  ai  vit 
une  qu'ion  venoît  d'extraire,  grofle  comme  un 
petit  €Eiif  de  pigeon ,  hérifteê  de  différentes 
Tpnu  IIL  M  4    ' 
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pointes  ;  on  frémit  à  I^  vue  des  iiskftrutnens  dotik 
(ç.  fçrveîit  ces  ppérateurs y  ils.  fe  réduifeht  à.iin 
mîiUY^iç  rafoiç  ^  à.  pn  çrqchet ,  groflièrCHDSient; 
(^it  5  qui  reflfemWe  à  un  clou  irecoùrbé. 

y qfirQniQmie ,  4ont  les  Arabes  npus  ont  doqné 
le§  prewièresi  cpnnpiff^nçes,  qu*il$  doivent  eux- 
çiêines  9U3f  hal|iti;des  4'mi;ie  viç  err^te,,  eft  entiè-i 
çena^nt  pu  prefcju'entièremept  igporéç  des  Maures  ; 
quoiqu'ils,  aient  çpnferv'é  la  ^ême  façon  de  vi-^ 
vre ,  il  en  c^  très-peu  parçii  eux;  f  s*il  y  çn  a ,  qui 
?îeAt  deçt  idée?  cpnfi^quentes  du  *mpuvçment  de^i 
?ftres ,  Se  qui  foient  en  état,  par  des  principes  ^ 
de  d^erminer  la  régularité  de  leur  cpurs;  il  leuir 
ferort  imppfliblç ,  par  1^  mêmç  r^fon,  de  calculer 
les  éçlipfes  ^  qu  ils.  intç:rprêt|Çnt  toujours  à  n;iau« 
vais  augure.  Celle  qu  il  y  eut  le  ^4  Jiun  1778, 
<iit  tptale  &  centrale  à  Salé  ;  j'avpis  ^çu  fpin  dç 
Tannpiic^r  pp^u;  :piénager  I3  frayeur  deç  peuples:; 
8Ç5  pour  en  mieux  obferyer  lesç  circonûances, 
j^llai  l^Yoir.  i  h  campagne,  oii bien  des  gens 
npuA  fiiîyirçnti  4  mefiim  querimmerfipn  $*avan* 
çpit ,  1^  çurieiuç  intimidés  difpai:urept;  Tun  après 
î'autrqt  poiir  re^our^aer  en  ville ,  &  çipus  ne  ^eflâ-i 
ines,  qu'avec  deux,  foldats  de  garde,  qui  pâli  A 
:foient  ^  8ç  dont  h  ftayeiir  augmçntpit  ^  mefure 
que  1^  fpleil  pçrdoit  de  ft  clarté.  Au  mamenç 
çîi  rimmçrfion  fii{  totale,  npiUL  emçndiwesi  des; 
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Cmlamentabks  de$  femmes  &  des^facis^  qui 
çroy oient  que  ç'étoit  la  fin  (Ju  monde  ;  &  ci^  ne 
fut  qu'avec  Iç  retour  de  la  clarté  que  les'efprits 
reprirent  quelque  confiance.  li  n'eft  pas  ext^ao^ 
diiîîjire  quç  des  peuples  qui  n'ont 'aucune  tfaéoiiQ 
du  mouvement  circulaire  des  aftrçs ,  foient  çonft 
ternes  d*un  phénomène  qui  fembk  renverfer  l'or- 
dre de  la  nature;  par  tout,  les  peuples  fuperfti-i 
tieiîxcroientvoir  d|ans  ces  événemens  le  préâge 
d^  quelque;  calaimité,  Commç  les  M^iitCS  font 
hors  d'état  de  raifpnner  fiu;  Içs  çaufes  de  ce.phé- 
nomène  ^i  ils  croient  que  le  foleil  ou  la  lune  font 
au  pouvoir  d'un  dragon  qui  les  engloutit,  &  ils 
font  des  prières  pour  .que  cet  ^re  fpit  délivré  de 
ce  cruel  ennemi. 

Quoique  lc$  Maiyreç  aient  çonfervé  la  feççn  de 
vivre  des  anciens  Arabes,  ils  ont  été  moins  oc^ 
qjpés  queux  de  s'inftruire  des  connoiflancc^ 
aftronomiques  ;  aveuglés  par  l'ignorance  Se  la  fu^ 
perdition  ,  il  fe  font  livrés  avec  plus  d'avidité  à 
l'afirologie,  fçiefice  iipaçinaire ,  confacréeà  la 
f  oiblefle  &  à  la  féduâion.  Cet  art  chimérique ,  qui 
a  f^it  tant  de  progrés  à  Rome,  malgré  les.édits 
des  Empereurs  j,  devoit  en  faire  de  plusi  grands 
etjcpre  parmi  des  peuples  ilupides  &,  ignorans» 
toujours  agités  par  la  crainte  des  maux  préfenSji 
Çc  pai  l'efperaijçe  a  im  avenir  plus  heureux.Com- 
Tom.llu 
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J>agne  de  raôrologie,  k  magie  se&  intcoduîre 
dans  ces  climats,  &  les  Talbes ,  dans  la  partie  du 
fud  tn  font  une  étude  fuivie  ;  ils*  l'emploient  avec 
fuccès  pour  fédùire  la  crédulité  des  Maures ,  & 
les  abufer  pat  leurs  rêveries  &  leiurs  propos  arti* 

ficieux, 

tangage  des  Maures^ 

Les  Maures  de  Tempire  de  Maroc,  àxnû  que 
tous  ceux  des  bords  fepténtirionaux  de  rAfriqué  , 
parlent  arabe  ;  maïs  cette  langue  eft  plus  altérée 
xà  mefure  qu'on  s'éloigne  davantage  de  TAfie  qui 
a  été  fbn  berceau.  Le  mélange  qull  y  à  eu  parmi 
les  peuples  d'Afrique,  &  les  tranfmîgrations  fré- 
quentes que  les  Maures  ont  éprouvées  pendant 
irne  fuite  de  ûhcles^ ,  ont  fait  perdre  à  îa  langue 
arabe  de  fa  pureté  ,  en  ont  vicié  la  prononciation^ 
ont  banni  Tufage  de  bieii  des  motSj  &  en  ont  irf* 
'  troduit  Jétrànger^  fans  la  rendre  plus  fécondé, 
La  prononciation  des  Africains,  cependant,  paroît 
plus  douce  à  l'oreille,  &  moina  gutturale  qiiQ 
celle  d'Egypte^ 

'  De  toutes  les  tangues  vivantes ,  l'arabe  eft.  fana 
contredit  une  des  plus  étendues;  depuis  les  bords, 
•ccidentaux  jufqu'aux  bords  orientaux  de  FO- 
ccan  ,  ce  qui  fuppofe  environ  deux  nulle  lieuei 
de  continent  de  Toûeft  à  Teft,  on  ne  parle  pa&' 

TOTTU  III. 
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d'aiitre  langne  »  &  on  peut  encore  fe  faire  cntcx^ 
dre  avec  elle  dans  le  Mogol  &  dans  une  partie 
de  rinde,  fce  fonds  «de  fécriturf  «ft  le  même  à 
Maroc  &  au  Caire  ;  mai$  comme  il  y  a  chez  Ifs 
|i{aufts  des  kltfres  (k  des  ^^reS^one  dfai  dtffértnt  ; 
les  Arabes  orientaux»  qui  s  entendent  avec  les 
Maures  dans  la  converfatiôn  ;>  malgré  les  vices 
de  la  prononciatiâ»  5  #ai  cé(»poqueinent  quel^ 
que  peine  à  lire  leurs  écrits. 

Il  y  ia  Une  différence  renQ)lè  p  parmi  lès  Maures  ^ 
entre  rarabê  des  Savam  &  Ae^  |*tts  de  la  Cour*,» 
&  celui  que  parle  le  commun  '  du  peuple  ;  cette! 
différence  dl  plui  fen£ble  encore  da«s  les  t'ro* 
vinces  du  îTud  ou  de  Teft,  &  parmi  les  Maures 
répandus  dans  le^  d^&rts ,  oii  V^f^  f&  pjus  al^. 
téri  pajf  le  mélange  des  Tribus  étjrhn|ère$« 

Les  Bri^s  &  les  Chellu ,  qui  ^  çoAnme  je  Tai 
dit ,  fei!â}léht  avoir  la  même  origiiie^  puifcpi'ils 
ont  cenfervé  le  même  dial^âe,  parlent  une  lan- 
gue que  lès  Maures  rféulendent  pas ,  &  qui  fem- 
bien  avoir  ayec  la  ledr  aucune  analogie ;)fe  n'ofè-* 
rçis  dire  fi  ç'eft  la  t^imique  ou  la  Kumide ,  mais 
ces  peuples  écrivent  leur  langue  en  caraftères 
arabes.  J'ai  cru  devoir  raffembler  ici  quelques 
mots  de  ce^  langues ,  fÀi  Ton  yèrm  le  rappef t 
intime  entre  le  Brcbe  &  le  CheUm ,  &  le  peu  de 
connexion  de  ces  deux  langues  avec  Varabe. 
Tom,  III. 
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CO  M  PAR A  ISO  N 

Bntre  la  Langue  Arabe  du»  Maroc,  &  la 
Langue  des  Brébes  &  dca  CheUuv 


'JraheduMar,. 

Brebe^ 

CheUu..   ,  * 

fiîcn; 

AU^,.Rabbi, 

Allah,  RabWj 

y  Allah,  Rabbû 

Monde, 

Doimié,, 

Dounit  y 

Dounit. 

Ciel, 

Sema  ,. 

1  Aguena^ 

Agudna.. 

SôleU  ^ 

Chems, 

Thafokt, 

Thafokt^ 

Lime, 

'Kamar, 

Aiour, 

Aiour. 

Étales, 

Nej  oun  , 

Y^heran  y; 

'Yzheraiïk . 

Terre, 

Hard,     . 

Achal,. 

.Aqual» 

Mer, 

.Baar, 

Baar, 

Baar. 

Eau, 

Ma ,    : 

Aman,  y 

.Aman..  '•■ 

Feu, 

.Afia, 

*Tafiti. 

Taquat-, 

Boire, 

Chereb, 

iffou, 

Iffou. 

Manger, 

Coul, 

Itcn, 

Itdu 

Dormir  ^ 

Requot  ^ 

Guan, 

Guan* 

VeiUçr, 

Fèîk, 

lonquîr , 

Oureignaiu 

Jour  , 

Naar ,, 

'  Souhafs  y 

Hal&l.. 

Nuit, 

Lcil, 

lad, 

la*. 

Homme, 

Ragrf, 

-Argajç, 

Argaaw 

Femme, , 

Mara , 

Tamtot , 

Tamgart^ 

Père,; 

Bqu, 

Ibba?, 

^B^bas. 
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AraÔedu  AfanCé 

Imma , 
Iffir, 
SduJtah  ) 
Cherif  , 

Raya, 

Ait, 
Mort  5         Môut , 
Chameau  ,  Gemel , 
Cheval ,      Haoud  ^ 
Boeut>        Tbr^ 
Mouton ,     Q^ech  , 
Xilon  ,         Sba , 


t8^ 


Rière, 

tnfent , 

:ro;. 

Prince , 
Efclave  ^ 
Siyet^ 
Vivant , 
Mortj 


HaiaJ. 
Aguellid; 
Cherif».       ; 
Ifinalu     I 
Ralt.      \ 
IlTout.     ' 
Imout» 
Haranu 
Hais.      ! 
Azgucî» 
Izimfifk   - 
Izem» 
Agbiteâiealè 


Imma  ^  * 
Herba  ^ 
Aguellid , 
Cherif, 
Ifmak , 
Rait, 
Idert , 
Imout , 
Grouns  , 
Hais  , 
A/ougoû, 
Izimer  , 
Izem  ) 
AgQ|ie»BBl^ 
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Deux^ 
Troîs^ 
Quatre  ) 
Cinq, 
Six  , 
Sept, 
Muit , 
Neuf, 
Dix, 


lArahiiuMatoù. 

OuaeJ  ) 
Tnein^a  Jliz, 
Hetai 
Àtba, 
Kemfa-^ 
Setta, 
oaba , 
Temenià , 
Tfaeud  , 
Achara  ) 


Èrehik 
lan  5 
Siîi, 
Qgerâd  , 
Arba^, 
Kemfa , 
iSetta , 
^aba  ) 
Teméiiîà , 
Tfaeud , 
Achara , 


lan. 

Sin* 

Queradi 

Qpuz. 

Cemouf* 

Sedlfe. 

Sa. 

Tèrii.     ' 

Tza. 

'Mèrao^.' 
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Lçs  Brebes  comptent  les  pms  de  la  femaîné 
Comme  les  Maiires  ^  &>  ainli  mi'enx,  ils  fe  1èr* 
vent  de  mots  arabes»  Les  Chellu  comptent  les 
Jours  àe  la  fem^oe  de  la  même'  numiè^e  ^  mais 
Ils  s'expriment  en.  Chellu  ;  les  uns  &  les  autres 
âèégrtent  leS  mois  de  l'année  comme  les  Maures 
&  lei  Arabes,  &  comptent  à  lainême  épôepé^ 
c'eft-à-dire,  à  Tannée  de  rHégire* 

L'AlcOr^m ,  èc  iés  livres  de  prîètes  des  Èrebc$ 
&  dés  Chellu  i  foAt  en  langue  arabe  ;  leùirs  aâes  ^ 
écritures  Se  titres  de  propriété,  (ont  dans  la  mêm« 
langue  >  éctits  par  leurs  Talbes  pu  cens  lettrés., 

e     Cara^ïre  y.  Hiaurs  &  t/fagc^  âesMottresi  .. 

On  ne  peut  cohfidérer  le  joug  rîgôurèmt ,  fous 
lequdi  les  Mauires  gémiiTent,  fans  avoir  pour  euK 
quelque  commifératipn  ;  mais  quand  On  les  ci>^ 
ièrve  de  plus  près  ^  on  {ent  refroidir,  ce  fentifiierrt 
qu'infpire  Tidée  de  leiur  fervitu^e.  La  nature  du 
gouvernement  à  la  Vérité,  qui>  fans  changet 
totalement  le  caraÔèrô  des  nations  ^  influt  infi- 
niment fut  leiu*  fa^ôjrt  dé  penfèr ,  eft  Une  des 
caufes  morales  de  la  férocité  de  ces  peuples  y  de 
leur  ignorance  ^  &  de  leur  lâcheté.  Un  defpo* 
time . jigôureux  avilit  trop  lame  pOur  qu'elle  foit 
fufceptible  ni  de  courage ,  ni  d  aucune  élévation* 
Tom.  IIL 
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suit  LES  Maures  ts>t 
Ces  efclaves  ne  connoiflent  que  la  volonté  du 
maître;  ils  n'ont  aucune  idée  de  liberté  y  &  ils  ont . 
même  perdu  l'uT^ge  dos  mots  pour  exprimer  (en^ 
timént  &  honneur^  qui  f^nblent  n'appartenir 
fiu^aux  wies  fière$  &  libres.  Moins  fenfibl&s  que 
Jes  autres  .  hommes  ^  ils  ne  fpnt  ni  patriotes  <,  m 
parens  >  ni  amis  fidèles  ;  ils  ont  en  général  les  dé^ 
iauts  qui  contraflent  avec  la  bonne  foi  ;  ils  nk 
«^aiment  point  «^tr'eux,  &  fçnt  encore  moinâ 
pqrtés  pour  les  étrangers* 
.  li.femUe  que  les  Maures,  ainfi  que  tous  fes 
peuple  des  climats  chauds  ^foient  plus  difpoi^s 
â  la  fervitude  que  les  peuples  Septentrionaux; 
éloignés  du  travail ,  par  Tinâuence  du  çlimaf  ât 
par  le  déiàm  de  befoins,  ils  manquent  en  générât 
de  vîgiieur^  &  a  ont  point  cette  énergie  de  caraco 
f  ère  qui  conduit  aux  grandes  idé(^$»  aux  grands 
trimes  5  aux  grandes  vertus.  Cet  état  d'engour- 
^iflement  les  entretient  dans  ime  ignorance  (lûpiT* 
de  3  qui  cft  ellermême  le  foutien  du  defpo;iûne"j 
^ar  il'  feoil^e  en  général  que  lesjopvernemens  en 
approchant  plus  ou  nioinsj»  en  proportion  de  la 
liberté  on  de  la  difpofition  <|ue  les  peuplés  ont  à 
.^'inftruire. 

Les  Maures  ^  par  la  nature  du  fol  ou  par  la 
qualité  des  alimens ,  font  natiur^Uement  maigres; 
le  libertinage  ^  ^iquel  ils  fe  Uvxent  do  bonne- 
Tarn*  IIL 
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heure ,  contribué  beaucoup  à  les  énerver ,  ce  qut^ 
les  rend  mouSj  lâthes  &  parêfleux;  ils  ont  de* 
î agilité  &  point  de  vigueur,  il*fti|î>portent  plus 
tonftanimeht  les  fatigues  de  là  côitirfe  qiie  les  pei-^ 
nés  du  travail.  Ils  font  aflez  iien  de  corps;  Ué 
ont  des  traits  règtdiers ,  de  beâu:s  yeiîx ,  de  belles 
dents,  niais  Ce  font  dôs  phifionôniies  fans  àme  8c 
îanS  èxprëmoii.  Le  déèôûi^agèmeht  de  ces  peuples 
eft  peut-être  moins  FefFet  dû  jpihyfîqtïe  que  dit 
ttioral  ;  c'eft  à.la  même  caufe  xpHyh  doit  atttibuec 
têt  àlr  mvîàhcoiiiiiiiô  &  triûe  qui  leur  eft  patti- 
fculier;.t6ut  iamioncé  chez  eux  rera|>reinte  dû 
i'efclavage  &  &  Fo^reffioii. 

Ces  peuples ,  haturellemént  avares ,  font  f^ortéa 
â  àcciîmuïer  ,  &  à  cacher  leurs  richëffes.  Comme 
lis  ont  la  même  croyance  que  noiis  Ait  la  ctéa-^ 
lion  àù  môiidè ,  ttiàlgrè  c^u  ils  en  aient  défiguré  les 
cîrcônrtahcesj  un  de  leurs  EcrivâittSi  jkHir  |)ein^ 
iïre  leur  avarice  ,  à  fait  une  allégorie  jatiflî  judi^ 
tieufé  que  mofalci  Adam-,  dit  cet  Ecrivain-^ 
à/res  avoir"  mangé  du  fruit  défendu  i  houleux  de  Jk 
nudité  y  âllôiÈ  fc  cacher  à  tàmhfi  des  àrhres  ^ui  or- 
noient  le  par-adis  ;  tù  arbres^  d'or  &  ^argent ^fefu^ 
surent  leut  prtibré  atl  pire  des  hommes  ;  Dieu  leur 
€n  ayant  demande  là  raifon  ^  c  ejl  ^MnntHes  arbres  , 
parce  ^uAdaxti  à  trangrefé  i^os  comMdndifnens  ;  vot»s 
ave(  hierifait ,  dit Ic  Seigneut, & yfi^UrricompeTfftr 
Tom.  Ilït  '  votre 
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votnfiiilUt ,  yV  veux  ^ue  Us  hommes  diformaisfçUnê 
vos  efdavcs ,  &  fuils  fouillent  dans  tes  entrailUs 
de  la  terre  pour  ygus  chercher.  La  pailion  dominante 
'  des  hommes  9  înftifie*  cette  ingénieufe  allégprie; 
mais  1  avarice  àp%  Maures  femble  la  juftilîer  en- 
core davantage  ;  lor  &  l'argent  'ne  font  pas  , 
"^diez  eux ,  la  mefure  des  befoins  ni  Temblême^Ies 
paiHons ,  mais  prefque  un  objet  de  culte. 

Il  n'y  a  entre  les  Maures  ni  amitié  /  ni  con- 
fiance :  iis  font  infenfibles  à  ces  douces  împreflions 
que  le  fentimrtit  fait  fur  les  âmes  honnêtesVÙs  ne 
connoiffeqt  que  les  paflions  féroces ,  qui  portent 
la  divîfion  dans  les  familles  (&  le  trouble  dans  les 
Sociétés.  Toujours  pôuffés  par  Tenvie,  ils  fe  ren-» 
dent  entr  eux  de  mauvais  offices ,  &  cherchent  i 
fe  dépouiller  réciproquement  de  leurs  biensii*în- 
férêt  eïl  le  nœud  fecret  dé  leurs  lïaifèns  &  dç 
feurs  haines.  Forcés  de  cacher  leur*  argent  ][)ouJ: 
pouvoir  le  conferver,  ils  meurent  fouvent  (ans 
dévoiler  leur  fecret,  dans  la  crainte  ou  Ils  font 
qu'une  femme,  un  fils,  un  frère',  ne  hâtent  leur 
DHMt ,  pour  s*emp«er  olittôt  de  leurstricfaeilês»  - 
.  Quoique  les  Maures  ne  jouiflent  pas  de  lepr 
aifance^  ils  n^en  font  pas  moins  avides,  flciib 
font  très-ingénièuz  à  exciter  là  générofité  Set 
étrangers.  Comme  ils  n'aimérit  que  Fargent/'tljr 
n'ont  de  prédileâion  pour  perfonnç ,  cduî  quf 
Im.  IIU  N  * 
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t94    Rechekches  Historique» 
doiine  cVft  Tami  (i).  En  général ,  on  ne  doit  pa3 
craindre  les  ennemis  chez  les  peuples  qui  mettent 
tin  prix,  à  lamitié ,   &  qui  naliflent  que  par 
intérêt. 

L'efprit  d'avidité  qui  domine  les  Maures  les 
rend  fouples,  rufés,  &  plus  pénétrans  que  leur 
extérieur  groiîîer  ne  parôit  Tannoncer  ;  peu  occu- 
pés d  eux-mêmes ,  ils  favent  étudier  avec  diflî- 
mulation  le  carîfâère  des  perjfonnes  à  qui  ils  ont 
a  faire 9  fit  font  aflez  adroits  à  déguifer  le  leur; 
peu  délicats  dans  leurs  procédés ,  ils  employent 
tous  les  moyens  pour  parvenir  à  leurs  fins  ;  &  un 
homme  en  place  9  à  cet  égSird  ^  ne  mérite  pas  plu^ 
de  confiance  qu'un  fimple  particulier.  J'ai  en^ 
tendu  parler  d'un  Goirvemeur  de  ville ,  qui  alloit 
régulièrement  prendre  fon  thé  chez  un  étranger  , 
&  lui  emportoit  adroitement  fes  cuillers;  on  a  vijk 
réclamqr  Tintervention  d'un  autre  pour  retrouver 
im  vol ,  qui  fe  retrouva  en  effet ,  mais  il  n'en  fut 
pas  moins  perdu  pour  te  propriétaire  ^  qui  avoir 

■   ■    ■  ■      * '    -    -  ■  .  •  -  -|-  f 

(t)  l/û  jaôn:  Maure  ofiTrdit  un  )our  à  ines'dom«ftit|ues 
4è  recevoir  autftnt  cie  €t>u(>s  de  bkcm  quHs  vpûdroiefit  lui 
^  doitRer  i  k  raifen  de  vifigtnpiatre  pour  une  UaiiqUille ,  qui 
"vaut  ivfels  4'jdemer»;  ce  n'étoit  que  la  première  offte» 
peu^étre  auroit^îi  £ût  meilleur  iparché,  s'ils  ayoiem  en 
ririhiimanitp,  4^  jouer  atcc  lui.  ^  ,  ' 
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t  u  R  t  E  s  M  A  i;  H  E  S.  "  '  195 
facrîfié  en  fus  un  préfctot  6it  à  ce  Gouverneur 
pour  întéreffer  fcs  bon.^  offices.  U  eft  affez  brcfi- 
naire  i  ces  Alcaïdes  de  partager  les  aubaines  des 
dome|iique$  &  des  foldaê,  qui  font  fous' leiirs' 
ordres,  St  ceux  qui  ne  font  que  partager  font 
honnêtes.  Ce  que  je  dis  regarde  le  général ,  8c' 
n'empêche  pas  qu'il  n  y  ait  des  particuliers  qui' 
mettent  de  la  généïofité  dans  leurs  procédés  ;  mais 
qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  il  y  a  toujours  quelque' 
nuance  de  Maure.  -  ^     - 

Les  gens  du  peuplé ,  tes  campagnards  fur-^tout  ^ 
fe  volent  entr'enx  avec  beaucoi^  d'adreffe  i  ils 
profitent  des  nuits  oSfcutes  &'  oragcufes  pour 
approcher  des  Douhars  ,  &  enlever  ce  qu'ils  peu- 
vent ;  ik  qmttent  leurs  habits  ,*  marchent  nuds ,  à 
quatre  pares,  &,  en  cas  dé  fuiprife',  ils  s'échap- 
pent  facilement 

Les  voleurs,  parmi  les  Maures ,  né  font  pas* 
intrépides,  mais  Tadreffe  &la'rufe  chez  euxfup- 
pléent  au  courage.  Teh  citerai  deux  exemples  :  iJ 
y  a  dans  la  ville  de  Miaroc.un  enclos  muré ,  qu  on 
ferme  toutes  les  nuits ,  appelé  Alcaifferia  ;  où  les 
Marchands  ont  leurs  magafms&  leurs  effets;^ un 
voleur  s'étaht  apperçu  qu'il  y  avoît  dahs  cet  eii* 
clos  un  puits  fec,  qu'on  pouvoit  l&îre  communi*' 
qiier  avec  un  autre  puits  qui  étoii  hors  de  Tén- 
ceinte  ,'  entreprit  Couvrir,  f>étil  à  petit ,  Vfi 
Tom.  II L  N  *i    '^ 
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jponduit  fouterrain  ;  (on  projet  exécuté ,  ^1  entra 
de  mut  (dans  FAlcaîiïerii,  enfonça  la  boutîqiiè  diî 
pins  riche.  MarcHanH,  auquel  il  eipporta,  eii  ar- 
gent^ouen  effets,  huit  ou  dix  mille  liv.  ;  lé  jour 
ëtant  venu  ,  cri  s*appèrçiit  du  vol ,  &  on  en  rendit 
compte  à  TEmpereiu:,  qui  ordonna  Jarrêfèr  tout 
ice  qui  fe  trouvéroit  dan3  TAlcaifferia  de  gens 
faiis  aveu.  Sur  cet  ordre,  on  arrêta ,  &  on  con- 
dùîfîr  au  Souverain   pluifieurs  Maures  de  mau- 
vaife  minç,  que  ce  Prince*  menaça  de  faire  tous 
^érir  ,  s'il  n  avoit  aucune  nouvelle  du  vol  dont 
^îls  étoièntôu  coupables  où  complices;  celui  qui 
aVoît'fâît  lé  vol ,  qui  /par  événement,  fe  trou- 
voit  dii  nombre  y  s'avança ,  &  fe  profterhanf  aux 
pieds  de  f  Empereur  ,  Seigneur ,  dit-il ,  ceJlfKoi  qui 
fuis  coupable  y  faites  de  fnoi  ce  que  vous  voudn^  ; 
^  5^  ^^C  ^^  ^^^^^  î»^  fiii  /mCj  je'  ne  vciîx  pas 
^roir  à  me  reprocher  encore  lanwri  de  ces  Mufiil^ 
r;^/?j,X'Timpéreur  i  étonné  de  la  générofité  de  ce 
foponVloua  fon  fciiipule*,  &lui  ordonna  de  re- 
mettre ce  vol  à  Cx  gardés  ,  àùx^els  îl  le  confia» 
Lé  yoleiit  les  ramena  dans  FAlcaifferà ,'  &  leur  dit 
qu'il  âfoit  caché  le  vol  dans  le  puits,  &  offrit 
de  raller 'prendre '&^de  le  rapporter;  il  defcendît 
en^feifet ,  &,  profirant  de  là  commimication  qu il 
a  voit  pratiquée  avec  le  puits  voifini  il  s'évada. 
X.es  Gardes  s'émrit  IsSés  d*appeller8çd*attéûdrc, 
Tàm;lK  ''  ^  "    ' 
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un  d'eux  ckfeefidit  fhms  U  puits;  8ç  s'apfiqrçnt  4» 
tour  qufe  lé  Vblair -avoit  joué  j  on'enjiendit 
compta  '  à  *  lîH  mpetfeiif  ' ,  ^  qiii  ne  put  s'çtitpêc;héc 
d'en  rire,  -  '       .  ^ 

Cn  amre  valeur  ^  qui  aToitété  coffâàmtté  i 
dtre  pendu  par  les  aiiTdïes  dans  un  chemin^  aroit 
auprès  de  lui  fori  époufe  ijui  fe  hmentoic  Défia 
ranc  fe  diftinguer  encore  par  qnelqt^  wncdeioA 
inétii^7  il  appda  ivec  ioftance  un  muietiep;  ^ 
paffoitsirec  itwc  mules  clargées;  ami  ,'lui  dk-i) , 
i»K^  piué  de  mùn  ipouft  &  di  nus:  tnfans  y  àides-'lts 
à  rainri^um'mtrHç  Us  tffits^  fy  ai  icackés^  le 
fimlettèr  re^ar,  difânt^que  c^étoit  Ain  vol  ;  &  quel 
s'il  étOft^pris  il  fêroit^puni  $  ki  hUn  ,  dit  4e  p;r<2 
tient  9  fi  tu  veux  nousfcrvir ,  je  t^Tji  donne  là:mottitf 
le^nulétiercooiêiitif  alors  àcetéè  boime.cèuve, 
&  afl^9:a;rec  la  femme, -au  lieu  indiqué!  il  ie 
lia  aveG«ïutect>j?depôtirdefcendire  dans  la  citerne, 
I21  femme  abanddiine^  k  dorde  &  le  Muletier  i  &. 
lui  eniètre  ies  mules  châtiées.   ' 

Le  voté  Maroc  nefl-poinr  puni  de  mort;  les* 
p«ilctitms  (ont  aftez  !arbitr^res/&  dépen&nt  da^ 
TOXMexÈt  Si  àei  cundonfiances  qui  peuvent  aggra^' 
ver  }ë. délit  ;  k  punitibn  ordifiiire  pour  riff'Vo^ 
leur  èsr  graLtià  chemin,  ceft  de  faire  couper  lar 
main  ou  fc  ^piçi,  ainfr  qne  le  pratiquoieiit  les 
Arabes  a:»at  AAaihomet.^ai  vu  uii voleur ,  à  quîy^ 
Tam.  IIL  N  ^    V 
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après  pltifiéitrs   faites  y  r£ftapa:«iir  avoit  fait 
couper  les  deux  mains,   &  il  volqit  encore.^ 
n'ayàiit  plus  >  difotC-ilyd'wtre  mpyep  'po»r  ga- 
gner ÙL  vie. 

y  Par  eCprit  «Tifttélrêt  »  les  Maîtres  font  naturelle* 
ment  portés  au  jjeu;  mais  coo^e  il  eft  défendu 
par  k  religion  de  Mahomet  dé  joitef  de  ïai^mt , 
la  police  à  foin  de^  fimr^er  le»,  joueurs.  Le  jêul 
|eir  <ine  les  Marnes  foufem  pidiligiiement  ce&  ce- 
lui dis édiecs,  qui  intéreffe  ^S»  jparliii-mêiene 
pour  ne  pas  y  mettre  d*mxtre  pâx«v  l4?s  .Maures 
dé  la  campagne  connoiflent  -peu  iluf^ge  de^  cw 
tes ,  sk  jouent  au  jeux  debafard  aveir.d^Q^ets, 
en  g^Uê  de  dez^  &  leurs  pântou&sriaur  jtérreic 
de  cornets. 

Onne  conâoit  parmi  lès  Maures  que  Icss  be* 
feins  de  première  nécefficé  y  qui  né  £pn(:p9s  bien 
étendus  dans  les  climats  chauds  ;  ôe  fC^ffm^ns 
l!intériéur  de  leitir  mai£[>n'&  dans  le-fecrec  du 
ménage ,  que  ces  peuples  peuvent  fe  donner  qwk- 
quWance,  qu'ils  ont  foid  de  cather  eactértente- 
ment.  Il  réfulte  de^là^  que  les  Maures^  fimtpen 
tndi^cieus  { Finduârie ,  toujours  à  b  fuift  duUae 
&  de  Ir^^ondaiice,  ne  fe  développe  avec  liberté 
que  ls»n  de  Foppreflion.  D'ailleurs ,  dans^Jes'pays 
méridionaux  >  les  hc^nmes  font  peu  portés  au 
tjrarail;  b  chaleur  y  engourdit  les  cQi^^&  diA 
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,^..9  peut-êti^t  le  feu  4e  ftniaginarion^  fi  né* 
cefTaire  à  Vtnvendpn  8cr  à  la  perfeâion  des  artsu 

Ceiut  qiie  Ton  profefle  dm  les  Maures  font 
encore  ctan^  leur  uaiflance  ,  aufli  y  roit-on  tes 
ouvriers  travailler  av^c  moins  d^outils  &  moinp 
de  ccHnmQdités  que  les  nàtres.  Un  Orfèvre  rient 
travailler  au  coin  d'une  cour  »  où  il  étaUk  dans  un 
infûnt  fou  aièUen  JQ  porte  dans  un  ùlc  fon  eoh 
^lome,^  foni  marteau,  ion.  fouflet,  fes  limes  & 
(e^  creufets  v  fon  foufflet  eft  une  peau  de  bouc  ^ 
à  rextrémité  de  laqueUo  il  met  un  bout  de  ro** 
ieau ,  cpi'il  tient  d'une  main  y  Se  de  Faiitce ,  û  preile 
le  ikc  9  par  des  mouvemens  égaux ,  &  pat  ce 
moyen  il  alhime  &  entretient  fou  feu.  On  Toit  la 
même  fimplidté  dans  les  ateliers  des  autres  ou<- 
Triers;  ces  peuples  ne  font  pas  aflez  occupés  de 
Jenr  induftnf  pour  en  perféûionner  les  moyens  : 
:la  native 9  qu^on  voit  encMechez  eux^prefqiiè 
dans  ibn-(téveloppement,  n'en  infpire  que  pirà 
.de  vénération  ;*  c'eft  en  comparant  ce  germe 
'Oaiâant  des -arts  qu'on  apperçoit  avec  phis  d'6- 
tonneinertt  encore  les  diilances,  &  la  gradatio» 
^des  progrès  qui  conduifenr  à  la  perfeâion. 

Commç  les  proférions  des  hommes  font  fnfiof* 

données  i  leurs  befoins ,  on  ne  connoît  chez  les. 

.Maures  que  les  profeffions  utiles  ;^  celles  de  luxe 

A  d'agi^ment  y  ieroient  entièrement  itipcrfluei 

Tvm.  IIL  1^  4 
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Le  peu  de  çorpplication  qo'il  y  a  dans  les  teflbrfç 
de  radminHfaratioxi  ;  occupe  ^u  de  inonde  zvdt 
aflfaiires  publiijaès  ^8c  il  y  a  dans  Tétat^es  tiommes 
une  graode  conformité.  Les  Gouverneur^  des 
«provinces  &  des  viUeSy  jaloux  de^'graces^  de  la 
Com ,  tiennent  lieues  en&m  auprès  du.  Souverain  : 
iU  foiit  employés  i  ièipn  leurs  talens^  aux  détail 
du  iiscyiçe  j  anj(  mcffiiges  &  aux  cemmiffîons  d^ 
Prince;  ce  ne  ibot  point  des  pkcest  fixes  y  ce  (ont 
jàes  fondions  inonnentanées ,  doffleftiqpes  ;  &  plus 
ott.nioins  oragenfes»  £^on  le  caraÔëre  duSôu* 
verain  y  .&  Fufage  qu'on  fait  .de  fa  confiance.  Dans 
ces.Gouvernemens  rigoureux,  oîi  les  courtifansr 
ne  font^  )amais  ciue  Ie$  organes  des  pdffions  dn 
maître^  Thonneur  &  la  probité  font  rarement  des 
titres  de  recommandation. 

Lesparticuliers y  qui  jouiffi^nt de  quelqu^âûnce  » 
ne  mettent  pas  volontiers  leurs  eiiÊms  au  fervicë 
du  Pdnee ,  ppiit  ne  pas  comproti^etare  leur  ioi^ 
nine^  &  ne  pas  s'expofer  aux  tonféipiences  qui 
peuvent  \ré6ilter  de  Findifcrétion  ou  de  rinex"* 
périence  des  jeunes  gens;  ils  prirent ^ks  ^mr 
étudier  pour  en  faire  des  Talb^  ou  des  Juges  ^  s'ih 
ont  du  talent ,  de  leur  confier  un  fonds  pour  com-^ 
mercer ,  ou  hien  de  ks  occuper  du  .revenu  de  Ifuis 
jardins  &  de  leurs  terres;  ce  font  ea  général  les 
principales  occûpatioi^  des  Maiires.  Ces  peuples 
Tom.  1 1 L  .        '  * 
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ftii:  travail;  &  les  détpumer  4?  ja  didipadoAi  i|^ 
les.  foikindifférenmient^M^rcW  »  N^îgateurf ^ 
^Tiâerans^  Tanneurs^  Gord^mnier$>.&ç»ife^oiuic 
pa^^.qux^  n'a  honte  «d-ei^rcfr  mm  fo^okÛiQ^ 
HlU^  ;  ie.«€a4i  &  le  <iouve]mei]r  deJa^^q 
mafteat ieus aie av^  ce  q^'on  ^pèleim^rt^^i 
feus  i:OH|^d^iic««ft.^W^ 
le  jour  de  la  prière,  tous  le^iÀfciMi^'i'iiBe^i^t 
lidbiU^  dQibi  tikf^  étoffe  &*^lpM«l«e  $ioid^9 
fo^t:àcpeMrp9è$  égaïuE»  Jà^isi^of^oBve^neg^^ 

les  fu)et^.iiieT:iQpt{  gu'un  m.^^^hq^:^  ^4^ 
tançe$:entrc.Ie$ .  hplOTiejs  fÎMfM^MS  rapp^ipc^^ 
ce  (qui  des  miMces  imper^egtiblçç,  j^^ la.'Çpn^ 
fiaace  .momentaiiée  ^dib  i^^éw?  Mt  appercevolt 
çu  <di^i»îtKS;^  L'Empereur. die  H^foc  >  djiu)^%<^ 
cha  iàît  un  ioUaci,  j&  4'm;.f:^l^^  .WA  Aapha^  (i)^ 
}ai  connu  tui  i<^obwnieirt  ée^pl^çe  dcpoft^  par  1^ 
Souverain,  &  condasnnii  â.  b^yei?  1^  rqe$  àfo^ 
ki  ville  qiv'il;  avait,  gouvernée^  çesbifarreries.  de 
la  fortune  font  ^réq^entesjC^^iles.QOu^em^ 
^straires^  :oÙ2  l'aMtorité  gaffe-!  r^gideflop^t,  ^ii 


•  i  tiUiu\  II».. 


-rrr:*    - 


(i)  Les  MauM» .  a)>pèlefit  Bafiitajaa.Gouverneur  de  Pro« 
vîncc ,  qu'on  4ppè)e  Pacha  ;ctf . XHrqiiiç  ;  c>ft  peut  -  W 
^ez  ces  detiv^rs  «oe  tranfpofiti^Q  du  P  poar  le  B. .        ^ 
Tom.  1 1 L  .  : . 
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fâdtti^^i  fcfàatim,.  &  s'anéaadt  de  mam  ,  ék 
tk  laûffé  qu^iine  ëidf  rdnte  paSagere^  dcaston  n'a 
pas  le  ttms  cid  ^'w<>>?Sueillir.  U*  eft  pai  de  Goi^ 
yén^furSâê^oTiâéeiqiii  n'aient  éproûvékf  vid£- 
fitudes  <fe  ce  Go^èmesient  orageux  i  nne  fbi( 
dé(>6i]£Aè  de  fes  biens  ^  un  Oâicîèr  4ft  teftiis  en 
place  et  reprend  fa  confidératibn  ;  c'êft  im  pé« 
çhenr  abfou^y  <)^ ,^  yabanddn^ ibif nclieifo^ 
felWede  lb$  itft^^* 

V  Lei  Maures  ont  en  général  i^is-pea  ^ami^ 
àièn»,  leur  liie-ÛAm^é  datis  le^'  TÎlifs  n'eft 
^râ  «Bftraitè  <]tté  ^t  te  foin  de  leitfs  |atdtns  ^ 
qti^foiÀ  plutôt  des'jardins^  de  rapport^ipietf agré- 
ment ;  Hs  Ibnt  preCqae  tem  plantée  en  orangers, 
dftrônîers  &.cédra$,  fymétriqwnwit  rangés.  Se 

êk^û  grande  qdaiftit^v  q»*^»  «^^  *<^«  *^°« 
d^ferêts-,^les  Maièery  votit,  mais^  tarctoént, 
9^  d^la  nAUique^  parce  que  J'ératt  Jde&nritude 
ne  fe  concilié  pas  iv«fe  le  goàt  do  plaifir*  Les  gens 
déliez  font  tesfd^  ^  qid^  par  une  éducation  pai?* 
ticuliëre ,  on  par>  nnë  orgàttii^iion  plhs  jldicate  > 
font'  entrer  la' rimfique  dans  leurs  tami&fiieBS. 
^  \yn  iCà  pas  «ans'  ces  climats,  comme  en  Tur-: 
qine,  des  cafts-puUks  (i),  on  Toii  va  s^ntrete- 

''  (i)  Nos  çaféi,  çuîiri'bht  *té  qs'nne îmft*«««i  de  ceiixée 
turquie,  font  pins  IjèauilSt  plusviyan9}4CfeilftimA»iâe, 
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Tenir  àts  nouvelles  du  fOur;  fas  Usures ,. an Jiéii 

d^aUer  dans  lei  cafib  ^  vont  ^clièzlesfiarbiers  ^  qui , 

éms  tous  Ips  pays ,  fe  font  .artogi5s  le  droit  de 

débiter  ^es  tiôitttUeisr  ;  ta»  -bofeoiques  {oitt  en- 

ifonrées  de  banes  où  s'afley^nt  besr.chalans  &  ks 

Cttfiâ  ;  ^  qtâyit^  là  place:eft|>fifi ,  ils  Vaccroopif* 

tmt  à  imre  cbiiime  des  fi^ges.  It  'arrive  ibùvcht 

udansvles*vâle&ifes(9a^eleurs  &  des  OWeàrs^attf 

MUT  'defipii^  le  pwpï^zùSEènAik: &  s'afaonge 

poàr  :{îarderdiofe;  ily  aeécoreiune^autie  efpèce 

dftrdiarfafaAs  :3|ib  icmt.des^SIi^Iôrîeiis  ambnlans  ; 

iiétpeii|4e  xjmpnejûit  pak^iixiE^fc'^vpaii-tinit, 

left  iil^de  dv^tWdrê  ^  dho&s.iexftraordihares, 

^Oft  ^'mitaMipliiSpa^da  i' ees^ reodez*i^s ,  ^ 

^^'Hiftodeip)  ^^riitf^peutiloiiiiwr^jmelQDgue  cat- 

(rlIlèlpe'UtUf^'^^f'Oit  "{  :'  T*  o?*\::-:  •"•  ':..•;  k 
-  yMUifimffitc4>Qduttire;dàhs}  le^vHles  où  il  y  a 
sider  faldatSTj.  âiiifi/ qu*à  ^eampi^g^  ^tc'^efi  ce  cjpœ. 
«j(çs^  ^^Ëmres  appèlenc  jfwes;  à  la  poudre;  c'eft  un 
siKtitiîce  ^«ili^îtt^  qui  plak  d'autant  ptns  à  00s 
peqfJes^  que  »  par  la  conftiturion  de  leur  gou-* 
vemement ,  ils  font  tous  foldats  ou  faits  pour 

'•?  '^  'r:     ,.  -   ^  ',.    s::-    .  '  -.        *   1:.  "       .   "  »•'"   "^  ' 

-A  ht>4lke  ne  veitie  «pà'à:  la  mn^Utti  publique  ilw'cifïs 
iioftt*  tfu)etii^'it:«te'^'mcafioiii  terdéeà»  ils  ac  peuvent 
«ûnwï^  qv^fcitddèwoMk  / 
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rêtre,  ils  oéf  tdus^idei  mvkHM»  d^s^cbei^aur. 

Ceâ  ^ icDTOlàtia  pondre 9  qw  iai'jck'de'mnid- 

fefte  dans  Jç jfiieS' |uib]Àqu<(s^^^<{ti^|iaitiaiI%^^ 

im^tacfaem(QQr.deô^crk^  A^ÔH 

qui  fe  tktmtn£k:xfiéi^ç^é&9^^ 
*  tîçe  les  -oûs  ràprisiks  àntros*^;  dtf  <|iiftnp  q&  qi^tw^ 

&  fe  Yireiit  dÉi  etf^M  db  £ttfil;i.poudrew  Xflfet 
i!art  4e  xet  knbciic^  eft  de  :|>oaHat  9è/cfariral.àu 
rfatop/aflez  pièsrdiiiiétacil^emçntbiifio^^'y^^ 

toqt  courte  fiiftinotleGoiip!»  polisfabè  Td^eâcq , 
:  chatgef  iba  fbfir^i&CYbvttut  i;ja  ebtt^xtxifilîs 
,  que'le  d^tàdieâicïiriiîcB^  éséîkettupié)  fiitjdq  6âa 
«coté  la  même:«ifBnoàivfe3  la^MMMi  (ë-^sifetit 
J}^^çaap  k  cet  ^0ftféaieÂt«y^qfÂ>l9'éftM^'^'ÎÉi« 
'taticmvdeleuts  éirohttii^ixls/flfiffî  <c«^)i^i^ 
tYeat^^  im  desienfaâsdëf£ttptt|ett'ré^ànf,  t^ 

a  paffé  fa  jeuneffe  avec  les  troupes  ^''&'^^te 

>coiitiaâé  iwjg<iût''djécidé  piQÔblel^^ 

-admît  â>cës  «eeioces^jfeir^^àiiîtr^tnkèoiips 

.de  iuioereft  axprani  aa  g^lop^^^i^ie^Mffilârede 

oeni  cinquante  i. deux!  :côis  |ADi;'il  {Kuriia^fctic 

(1  )  Il  (emble  que  les  Arabes  ont  introduit  en  ETpape 

Pexeccice  '  appelé  J&èfi  de  Càpias ,  que  les  Ëfpagnôls  ont 

.  adapci  à  leurs  lSftl»^hÊffM%xàt£k  ieitr  «Ottrpettj^^lir'tfieîr 

renoncé  4  c^  e3i«rci«S;«qM  Isn  Tnrcr^jippèftiiiti  OuU^4i^ 

^  moment  que  les  lances  ont  été  tesùftecéèstpur 4c$  fMk'  "  ^ 

Tonu  IIL  .!  ' 
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ftyant  .un  Tufil  à  (k  main  ,  un  autre  en  travers  iîir 
la  /elle  y  &  le  troifième  en  équilibre  iur  (a  t^e.  il 
tire  le  premier  fufil  en  partant^  le  donne  à  un 
foldat  qui  court  à  ,f ôté  de.liii >  ilprepdle  fécond 
qù*il  cire  Se  le.  donne  de  même^  pour  prendre  le* 
troiiième^  quU  tire  en  achevant  fa. carrière;  tout 
cda  fe  fait  ea  sm^   peu  de  tems.  qu'il  en  Êiut 
pour  le  penfer.  C^-là  le  feul  pafle-tems  dei 
Maiures  dans  les  fêtes^  dans  leurs  mariages,  Zl  dans 
routés  leurs  réjouifTances  :    le  feul. honneur  que. 
I  on  fait  aux  Minîftres ,  aux  Conûds  ,  &  à  tous  les 
étrangers  9  c^eft  de  faire  courir  la  poudre  i  lem 
arrivée;  il  y  a  toujours  quelque  danger  à  ces  amur 
fémens^  par  l'imprudence  avec  laquelle  les  Afaures 
fe  condnifent^  &  il  eft  arrivé  quelquefois  des  zc^., 
ddens  malheureux. 
,  Les  Maures^  par  leur  tempér^tnent  ^  ou  par  Iq» 
circonftances  morales  &  phy£ques  de  leur  édu- 
cattoii^  font  moins  fenfibles  quej[ious  i  la  douleur  ; 
ces  hommes ,  prefque  mids^  toujours  expofésaux 
ithpreffions.  de  Tair^  acquièrent  une  roideur  dans 
lés  fibres  qiii.  les  rend  moins  délicat^  ^  &  qui  dé- 
génère enfin  en  impaiSibilité ,  teb  que  ces  plames- 
f^ivagcs,  qui.  ne  craignent  pas  Tinjure  des  iiiK 
fôns.  Tai  vu  fquvent  dans  leurs  évolutions  nûli* 
taVes,  des  foldats  renyerfés  avec  lents  çfaevaiuc. 
iq  relever  fans  avoir  une  foulurç;  leur,  corps  >^ 
Tom.  in. 
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tf  étant  pbihf  gêné  dans  leurs  habits ,  (e  prête  pluâ  ; 
facilement  à  tous  les  mouvemens,  &  ils  ont  petit-  ' 
être  j  i  Kret  égard  ,  plus  '  d'avantage  que  nous- 
L'Empereur  de  Maroc  a  fait  Hfotivent  couper.  la 
main  à  deSvoIéÉirs  qui  ,  renvoyés  tout  de  fuite, 
rallient  leur-main  à  terre  &  fe  mettent  à  courir  ; 
ces  exécutions^  qui  né  font  jamais  annoncées  nî 
préparées,  fe  font  avec  le  couteau  du  premier 
Maure- qui  fe  trouvera  préfent,  qiti  etécute  lui* 
rftéme  5  tout  gauchement ,  les  volontés  de  fon 
maître.  Un-  galant ,  accufé  par  un  mari  d'avoir 
été  furpris  avec  fa  femme,  fut  condamné  par 
l'Empereur  à  recevoir  une  baftonadé ,  xpà  lui  Ht 
oublier  fa  martfefle  pour  quelque  têtos.  Le  mari 
ayant  été  abfent^  fiit  averti  à  fon  retour  que 
Tamant  avoit  repris  {qs  aflîduités  ;  il  alla  de  nou- 
veau fe  plaindre  à  fon  maître;  qui  lui  fit  remettre 
Taccufé ,  &  ordonna  de  le  punir,  de  façon  à  ne 
pouvoir  plus  hri  donne/  de  Knquiétude  ;  à  FinA 
tant  le  mari  prit  fon  couteau,  &  rendit  le  galant 
plus  malheureux  encore  qu'Abaîlard.  J*ai  connu 
Tinfortimé  qui  fubît  cet  arrêt  rigoureiix  ;  il  per- 
dit en  fus  fe  barbe,  qui  tomboit  infeniîblement , 
&  ne  gagna  à  tout  cela  qu'un  embonpoint  {ii« 
perflu.  Après  ces  amputations  barbares ,  on  met , 
pour  toirt  appareil,  du  goudron  fur  la  plaie  & 
tien  depîtrs;  c'eft,  comme  on  dit,  le  remède  à 
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tous  les  maux.  On  fe  doute  bien  que  refprit  tfe 
galanterie  ne  percera  que  difficilement  chez  les 
Maures  ,  &  qu'ils  font  encore  .bien  éloignés  de 
fEurope  dans  cette  partie  de  là  cîvilifatibnrje 
crois  pouvoir  conclure  cependant,  comme  je  Tai 
'avancé,,  que  ces  peuples  font  moins  fenfîbics  à  la 
douleur  qu'on  ne  Teft  dans  nos  dimats  ;  on  ne 
fauroit  douter  '  qu'une  édufcation  un  peu  auftère 
n'endurciffe  îe  corps  &  ne  fortifie  le  tempérament, 
tandis  que 'trop  de  moUefle  dans  la  façon  de  vi* 
vre  ne  fert  qu'à  rafFoiblir.    '  .  : .  i 

^  En  général,  les  Maures  font  peu  rcchercfiés 
dans  le  manger,  leur.cuilinè  eift  fimple  &] fingale; 
Ils  font  le  matin  un  dé  jeûner ,  avant  qiïe  d'aller 
â  leurs  aâTaires;  le  véritable  repas  c*eft  celui  qii'ils 
fpnt  le  foir  après  le  foleil  couché.  Leur  manger 
Ordinaire  eft  le  coucouffon  dont  j'ai  déjà  parlé; 
Us  font  au£i  quelqu'étuvée  eti  bœitf ,  mouton  on 
volaille,  &  ïïs  mangent  du  rôti,  mais  ces  recher- 
ches ne  font  que  potâr  les  occafions  ejftraordî- 
naires,  &  parmi  les  gens  qui  joùiffent  de  qudqne 
aifance.  Ces  peuples  ne  connoiflent  point  l'ufagfe 
du  linge ,  ni  des  cuillers  &  des  fourchettes  ;  comme 
leur  coucouffou  n'eft  point  liquide ,  &  que ,  quoi- 
que noiuri  au  bouillon  il  telle  feC|  en  le  piro- 
nant  avec  la  piain  ils  en  font  une  efpèce  de 
ballote ,  qu'ils  (lortent  à  la  bouche  avec  adrefle. 
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Après  le  repas  ^iUfe  lèchent  j(^s  dQt^p ,  &  s'cCr 
iujrent  à  leuts  haltttj,  cjtfils.fonlU^^  ils 

font  faies  ;  ceux  qui  ont  des  efclaves.noirs^à  leur 
fervice  les  font  approcher ^  Se.  fç, frottent  les 
mains  à  lenr  tête,  ou  fi  dans  le  moment  il  fe  trou^- 
ve  quelque  Juif  préfept ,  fes  habits  fçryent  d'effuie- 
main  aux  Maures.  ,  .      . 

Ceux  qui  font  à  leur  aife  »  tuent  tops  les  ans  , 
€n  Mai  ou  en  Juin ,  un  bœuf  ou  un  taureau  en? 
craiffé,  dont,  ils  font  fécher  la  viande^,  qu'ils  coiir 
iervent  une  année  ou  environ.  Ils  la  coupent  en 
morceaux  9  qui  font  comme  des  iifières  de  deux 
pouces  d'épaiCeur,  ils  font  féchçr  cette  viande 
au  foleil  pendant  quelques  jours ,  puis  ils  la  font 
frire  dans  le  beurre. ou  dans  Tliuile,  &  la  met- 
tent dans  des  pots ,  que  les  cens  à  leur  aifç  renii- 
pliflent  de  beurre  pour  mieux  conferyèr  cette 
e§>èce  de  iàlaifon. 

Les  Maures  font  très-amateiTrs  du  thé 9  aînfi 
que  du  fucre;  ils  ep  achètent  bien  peu ,  mais  ils 
font  tièfr-jaloux  qvvon  leiu"  en  cîonne;  ils  auront 
reçu  des  nations  du  Nord  Tiifage  de  cette  boiflbn, 
jq^^n'eft  pas  lui-même  fort  ancien.  Ces  peuples 
aiment  le  thé ,  fans  doute>  parce  qu'il  éçhkufFeicar 
il  ne  me  paroît  pas  compatible  .avec  leur  façon  dé 
>^iyre  frugale  ,  &  leur  tempérament  fec  ;  il  eft  na- 
turel que  ruiao;een  foit  plus  faiut^ire  dans  les  payis 
To/;z.  III.  froids 
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froids  où  la  viande  eft  plus  graffe,  &  où  Ton  fait 
un  iifage  habituel  de  beurre,  de  laitage  &  de 
bière.  Les  Maures  aiment  moins  le  café  qvie  le  thé  ; 
mais  en  générai  il^  aiment  tout  ce  qu'on  leur 
doftne  9  H  eft  reçu  en  proverbe,  parmi  eux,  qu'il 
vaut  mieux  vinaigre  donné,  que  du  vin  quon 
acheté.    . 

U  eft  d^ufage  parmi  les  Maures  de  rentrer  chez 
foi  après  le  foleil  couché;  ils  ne  fe  fervent  dans 
leurs  maifons  que  de  lampes  ou  de  bougies  de 
cire  jaune  ;  le  fuif  ny  eft  point  connu,  &  la  cha- 
leur en  rçndroit  Tufage  trop  difpendieux.  Il  fem- 
ble  même,  d'après  Bochart^  que  c'eft  de  l'Afrique 
jque  nous  avoijs  pris  Tufage  de  brûler  de  la  cire  ; 
&  que  c'eft  de  la  ville  de  Bugle ,  près  d'Alger , 
que  nous  avons  donné  le  nom  de  bougies  k  nos 
chandelles  de  cire. 

Les  Maures ,  &  tous  les  Mahométans ,  comp* 
tent  Tannée  en  mois  lunaires;  elle  eft  d'onze 
jours  plus  coiute  que  l'année  folaire;  au  moyen 
de  quoi  trente-deux  ans  deux  mois  &  quelques 
jours  ,  font  la  révolution  de  trente-trois  ans  lnh 
naires.  Pour  faire  cependant  leurs  calculs  aftro^ 
nomiques,  &  régler  l'heure  de  leurs  prières  à  la 
variation  des  faifons,  les  Maures  fuivent  Tannée 
folaire ,  qu'ils  comptent  félon  le  vieux  ftyle , 
c*eft-à-dire,  onze  jours  après  nous. 

Tom.lll  O 
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Ils  comptent  les  jours  de  la  femaine  par  pre- 
mier ,  fécond ,  &c.  depuis  le  dimanche  jufqu'aii 
lamediî  ils  ont  reçu  cette  façon  de  compter  des 
Hébreux ,  qui  doivent  être  plus  anciens  que  les 
Arabes ,  &  qui ,  félon  Tordre  de  la  création  du 
monde ,  fêtent  le  feptième  joyr  ;  car  le  nom  de 
fabat  n'exprime  en  hébreu  que  le  nombre  fept , 
qne  nous  avons  confervé,  à  qiielqu'altération 
près.  Les  Mahométans  fêtent  le  vendredi-;  parce, 
qu  avant  lyiahomer,  les  Arabes  avoient  déjà  con- 
fâcré  ce  jour  à  la  prière,  &  lui  avoient  donné  le 
nom,  d'aflemhlée  de  jour;  ce  que  ce  Légiflateur 
ne  voulut  point  changer >  par  refpeû  pour  un 
ufage  accrédité. 

Le3  Maures  fe  marient  jeunes  ;  les  filles ,  parmi 
cu:jf  *  font  nubiles  à  treize  ans  ;  il  leur  efl:  permis 
d'époisfer  quatre  femmes,  lans  être  gênés  furie 
nombre  des  concubines ,  ce  font  les  facultés  qui 
en  décident.  Dans  les  Villes ,  comme  je  Fai  déjà 
obfervé ,  la  plupart  dès  Maures  n  ont  qu'une  fem- 
me ,  par  raifort  d'économie ,  &  par  efprit  de  paix  ; 
la  pluralité  des  femmes  rfëtant  qu'une  affaire  de 
luxe  ,  chacim  en  proportionne  le  nombre  à  fon 
état'&  à  fon  aifance.  Dans  quelques  endroits  on 
ne  donne  point  de  dot  à  la  mariée ,  c^eft  le  mari 
qui  paie;  cet'ufage  aiu-a  été  tranfmis  deLaban, 
qiiî  obligea  JacoK  à  le  fervir  quatorze  ans  avant 
Tom.  I IL'      ' 
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ife  Iiû  donner  fa  £lleé  Uufage  le  plus  général  ce^ 
pendant  eft  de  donner  une  dot  ;  quand  le  mari 
répudie  fa  femme ,  il  rend  le  double  ;  en  ca^  de 
mort  da  mari  9  la  femme  reprend  fa  dot  »  &  uit 
hintième  fur  les  biens.  Tous  les  cnfans  ont  le 
même  droit  aux  biens  du  père  &  de  la  mère;  maîj 
les  enfàns  des  conaibines  n  ont  qu'une  demi-pûrr 
tien  :  on  ne  regarde  pour  bâtards  parmi  ces  peu^ 
pies ,  que  les  enfans  qui  naiffènt  d'une  femme 
pnblîqi.e;  on  leur  donne  le  furnom  à'Harami ,  qiù 
qui  veut  dire*  enfant  de  péché.  On  emploie  la 
niôme  expreffion  pour  défigner  un  homme  mé- 
chant ,  ainfi  qu'un  efpiègle  ;  c'eft  le  ton  &  Tocca- 
fion  qui  font  la  différence. 

Comme  les  femmes  ne  participent  pas  à  là  !<>• 
cîété,  rinclination  ne  détermine  pas  les  mariages, 
ce  ne  font  jamais  que  des  convenances  de  famille  ; 
&  ce  n'eft  que  par  la  mère ,  que  le  fils  ou  la  fille 
font  informés  du  caradère  &  des  agrémens  de  la 
perfonne  qu'on  leur  deflîne.  Quand  les  parens 
font  d  accord  on  prépare  la  fête;  car  c'eû  ordi- 
nairement dans  les  pays  pauvres  que  les  mariages 
fe  font  avec  le  plus  d'éclat.  Peu  de  jours  avant 
la  noce,  on  promène  le  fiancé,  à  cheval,  dans 
la  ville ,  au  fon  de  quelques  tambours  &  haut- 
l>ois,  accompagné  de  plufieurs  amis,  qui,  par/ 
intervalles,  tirent  des  coups  de  fufil  :  le  jour  de 
Tom»  1 1 L  O  a 
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la.  lîoce  on  promène  encore  le  marié  à  Fentrëe 
de  la  nuit  y  mais  avec  plusse  train  &  plus.de  ce- 
xémonie  ;  il  .porte  ce  jour-là  unç  cape  rouge ,  un 
fabre  en  bandoiUlière ,  fon  vifage  eft  preique  cou- 
vert par  un  voile,  pour  le  dérober  aux  mauvais 
préfagesi  il  a  autpur  de  lui  plufieurs  jeunes  gens, 
dont  un  lui  donne  de  Tair  avec  im  mouchoir;  il 
cft,  comme  TEmpereur,  entouré  de  fa  cour,  Sç, 
dans  cette  cérémonie  >  on  lui  en  donne  même  le 
titre;  pendant  cette  marche,  la  moufquetefie  re- 
double fes  décharges ,  jufqu  à  ce.  <ïiril  foit  ren- 
tré chez  lui.  Alors  la  mariée  fort  de  la  maifon  de 
fon  père  dans  le-  même  ordre  ;^lle  eft  affife  dans 
ime  efpèce  de  cage  carrée  ou  oâpgone  ,  qui  a 
environ  douze ,  pieds  de  tour  ^  portée  par  une 
anule  ;  cette  cage  ^  élevée  en  pyramide ,  eft  ornée 
dé  gazes  &  étoffes  de  différentes  couleurs.  I^a  jeune 
îxuuriée  èft  efcortée  par  un  nombre  de  parens  & 
Toifîns ,  les  uns  avec  des  torches  ,  les  autres  avec 
leurs  fufils,  dont  ils  font  de  fréquentes  déchar- 
gés ;  arrivée  à  la. porte  de.  Fépoux  ^  les  parens 
l'introdiiifent  chez  fon  mari ,  en  obfervant  qu'elle, 
ne  touche  point  le  feuil  de  la  porte  en  entrant  ; 
alors  le  père,  la  mère  &  les  parens  fe  retirent, 
il  ne  relie  de  hors  que  quelques  Paranymphes  qui 
tiennent  des  propos  gais  ,  &  chantent  des  vers 
Tom^  IIL 
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'libres,  analogues  au  moment  (i).  Il  cft  d*ufage 
que  ces  femmes  reçoivent  les  preuves  de  la  con* 
fommation  du  mariage ,  qu'elles  portent  en  chan- 
tant chez'  les  parens  de  Tépoufe.  La  virginité  efE 
une  condition  fi  eflêntielle  à  la  Validité  du  mariage  , 
parmi  ces  peuples  ,  que ,  fi  la  preuve  n'en  exiftoit 
pas^,  le  mari  ferolt  en  droit  de  renvoyer  fa  fem* 
me  ;  il  eft  àflez  ordinaire,  cependant,  qu'on  fup- 
plée  à  la  gêne  de  cette  formalité  ,  pour  fe  dcbar 
raffer  un  inilant  plutôt  du  train  qne  font  les 
cTianteufes*  Le  même  ufage  s'obferve  dans  la  Ni- 
gritie',  la  preuve  même  doit  être  cxpofée  au 
public  le  lendemain  du  mariage  :  on  fént  combien 
ces  îoix  font  èges  dans  les  pays  chauds  ,  ©ii  lè 
climat  influe  davantage  fur  la  corruption  des 
mœurs  ;  la  vertu  a  moins  à  combattre  dans  les 

.  climats  tempérés,  &  ce  n'eft  guères  que  le  luxe 


(i}  Plufieufs  ufages  des  Maures  leur  font  partîcnliers  ,  & 
«i*ont  rî^  de  commun  avec  le  mafaométifme;  Ued  pro- 
bable ^uTIls  les  auront  adoptés  des  nations  qui  ont  domina 
en  Afrique.  On  voit  que  dans  kurs  mariages ,  les  Romains 
obferVoient  que  Tépoufée ,  en  entrant ,  ne  touchât  point 
le  feua  de  la  porte  r  de  même,  au  moment  eu  Tépoufe 
étoit  au  pouvoir  de  lepoux  ,  on  chantoit  à  Rome  des  vers 
libres ,  qu'on  appcloit  Fescinini  ,  de  la  rilte  de  Festïnia  i 
oii  Ton  inventa  les  Veis  ttuptiauxi 

Tcm.lU.  O3 
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il  le  goût  de  la  difSpatîon  qui  y  ont  rendu  le 

libertinage  plus  général. 

Après  le  mariage ,  les  Maures  donnent  des  re- 
pas, à  la  campagne^  aux  parens  &  amis  (i); 
chacune  des  deux  familles  €ât  tuer  un  bœuf 
qu'on  a  eu  foin  tfengraiffer,  ce  qui,  Joint  à  une 
provLfion  de  légumes ,  fournit' abondamment  à  la 
tète.  On  ne  fe  marie  guères  qu'après  la  récolte, 
&  fon  abondance ,  qui  décide  du  plus  ou  moins 
de  facultés ,  rend ,  à  la  campagne  fur-touj ,  lejs 
mariages  plus  ou  moins  nombreux^ 

Les  mariages  des  Campagnards  fe  font  avec  les 
mêmes  aprêts ,  &  font  plus  bruyaps  encore  quan4 
les  mariés  ne  ioni  pas  du  même  Douar  ^  parcp 
qu'alors  il  y  a  tme  double  cavalcade  &  beaucoup 
plus  de  train.  On  n  a  pas  les  mêmes  fcrupules 
fur  les  preuves  qui  tranquilUfent  les  époux ,  parcç 
qu'il  arrive  fouverit  que  le  mariage  eft  confommé 
avant  qu'on  îonge  à  le  conclure. 

ludépendamnient  des  familles  de  foldats  origl- 
fiaires  de  Noirs  ^  qui  en  ont  înfenfiblement  perds 
la  couleur ,  mais  qui  en  ont  confervé  le  nom ,  il 
y  a ,  dans  l'Empire  de  Maroc ,  wi  nombre  d'au- 


(0  Les  Maures  ont  un  proverbe  qui  du  ,  que  lesChré* 
liçns  luangent  leur  bien  en  procès ,  les  Juifs  à  robferyation 
^e  ieurs  fêtes ,  &  les  Maures  à  leur$  mariages.     ... 
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fres  fetniHes  de  Nbirs  8r  de  Négteifes ,  qu'on  trarif- 
porte  de  la  Nîgritie  parles  proyinces  du  fod  ,  qtit 
font  deiHnés  à  refclavage  doffieftique^  Les  Man- 
tes  ionfVbres  de  rivre  aveè  leurs  NégrdTes ,  maïs 
les  gens    comme  il  fent  ibiit  très-réfcrvés  là- 
deflfus  ,  pmir  ne  pas  cxpofer  leurs  enfens  à  être 
confondus  avec  les  Noirs»  Le  nôtn'  de  Noir  8t 
d*EfcIaYe;^<juî  eft  fynonyme  parmi  les  Maures  , 
porté  nn  càraâère  de  dépeh<bnce  &  d-hniniHà-? 
non,  qui*  èft  încompîtfîBfe-'  arec  feursr  idées  ;  iî  ^ 
éft  étonnant  que  des  peuples  qtû  n^^ont  pasila:  R- 
bert^  de  penfér ,  &  qm  ite^font  dîftingnés  de  letirs^ 
dHà^^es^uë'^rla  conteur,  aient  tact  d^aver£ôii> 
pour  ces  idées  flè-  fervitudé/      ^  -  -        ' 

Les  Maîtres  font  dans  Fiiiage  de  marier  leurs 
Noirs  are<f  lettrs  Négreffes  ;  8t ,  après  qîrielqué  tems' 
de  fervicd  ,  Hs  leur  donnent'^  Eberté  ;  on  voit', 
par-là  qdSfe 'les  peuplfe^  cultivateurs  font  plus  hu- 
mains envers  feûïs  cfclaves  que  les  peuples  corn- 
merçahs,  fit  que fes  Noirs  font  plus  hewcux  cliez 
ce  qu*a  ndttà  plaît  d'^pder  natijiôns  inrbares  ,' 
quils  ne  le  font  dans  nos  colonies.  Les  Marnes  ^^ 
fansi:  les  maltraiter  ^  les  occupant  à  ta  gârdb  âe 
leurs  tcoùpesaXi  a»  ti^avaît  des  terres ,'&  ait: 
fcrwce  de  11  maîfori ,  poiir  en  tems  lîfluté;  ils^ 
dépeuplent  une'  partie  de  FAlKî^e  pottr  éh^cn-: 
plet  une  autf e  ;  ÏEutope ,  au  contraire  ^  dévaftc  ' 
Tom.  ÎIL  -64     - 
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TAfrique  pour  avoir  du  fucre,  du  café,  pour  fe 
procurer  des  joui^auces  arrofées  du  fang  &  des* 
larmes  de$  hiunain^.  Ellç  facri£e^  à  des  hdbins 
de  convention,  des   générations  entière >ai]^« 
quelles  nous  tenons  par  les  liens  <k,  Kiu^panité  , 
&  dont  nous  ne  fommes  éloignés  que  pa^  la-cour^ 
leur  ;  comme  ii  une  nuance  de  plus  ou  ^e  moins» 
fur  la  peau  devoir  déterminer  l'idée^  réciproque) 
que  naus  ^vons  de  nous^*  même.^  L'opinion  des 
Aatians  iur  cette  coul^jx  ^  femfale  tenu  i  des  an-^ 
ci^ns  préjugés  :  lesprientaux  ont  attaché  au noir^ 
4es  idées  finifires;  lesr  Grecs  modernes  fe  fervent î 
ilidiâeremment  du  mot  maveros:^  pom;  cjQuîmer, 
un  noir  ou  un  homme  malheuireux  ;  un  .Gjriental  9, 
qui  a  fait  luie  faute,  dit,  avec,  honte,* qu'il  eft> 
T*oir;  la  mer  noire  elle-même  n'a  reçu  ce  nom  que^ 
|>ar  (es  fréquents  naufrages  ;  &les  Turcs  qui  at-», 
trihuent,à  cette  CQukur  qn  mauvais. pi^pure,  ne, 
voient  le  noir  qu'ayeç  répugnancer}  les  Européens 
l'ont  confacré  audeuil  &  à  Thabillem^t^esMinifi 
tfe$  de  la  ReUgton  &  de  la  Juftice ,  qi4,.p^  leiu: 
état,renpncentau  Iiixe  des  habits.;:  j  -■. 

les.  Noit^  5  qu'oa  coniidère  coinmie  efdaves,  . 
parmi  les  Maures  9  même  laprès  ^voir  été  affran* 
chis^ vivent  de  leur  travail;  ils  nfont  jpfoiAtdeca* 
pitaux  ^li  tentent  Tavidité  du  Gouvernement ,  Us 
s'allient  entr'eux ,  ikfont  d'une  gaieté  fingulière. 
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Nidifient Iseaucoup  à  rite  Sr'à  bèMIIet*  Leurs  fctes 
femblent  aflez  dépendre  des  faifons  ;  ils  les  pafient 
à  fè  divertir ,  à  dianter  &  à  danfer  avec  une  juP 
tefle^tonnante  ;  ils  ont  confervé  chez  les  Maures 
leurs  goûts  &  leurs  ufages  particuliers  ;  car  dan^ 
la  Nigritiè  9  le  jdus  ^égant  &  le  plus  aimable  du 
village,  c^eft  celui  qui  invente  la  danfe  la  plu^ 
gaie  &  h  phis  grotefque.  Les  Noirs ,  dans  cet 
Empire  »  obfervent  la  religion  de  Mahomet ,  prei? 
ijue  fans  la  comioitre ,  mais  ils  y  ajoutent  régu^ 
lièrement  Tadoration  du  folei}>  iJpx^  le  premiee 
qbjet  de  leur  cidte. 

Le  mariage  des  Noirs  qui  habitent  TEmpire  eifc 
Maroc  9  reâemble  aflez'àcetïx des  Maures ;tdmeé 
les  cérémonies  qtii  y  ont  rapport  font  fuivies  de 
la  mufiqnev  âr  précédéd?  de  qoèlques  drapeaux 
faits  avec  des  *  mouchoirs  de 'gaze  au  bout  d'un 
toféaiL  fls'wfe  marient  après  -k-îrécolte^  &  quand 
ils  font  aflturés  de  leiir  iiubfiftaQce,  qui ,  dans  )cé 
îprcmiers  âges  dn^monde/a  (fô  ^é  la  bafe  de 
ViniUtution  dés  fociétés.  La- première  cérémonie 
qui  précè<ié  le  mariage  dés  Nègres ,  dft  de  porfer 
tiù  miiulin  la  pfovifion' de  bled  pour  Une  aitaée» 
^ny  Va  en  chantant  ^  avec  de»  tambours  &  des 
tâikgnetes;  àeiat  Jours  après  »  on  va  recevoir  Ja 
fatîne  aVécaesînêmes' cérémonies  ^  les  meubles 
dé  là  mifoft,aptf''cohïi)[tent  etx  4fce  naté,  dei« 

Tow.  III,  :•:  .    . 
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peaux  de  mouton  en, laine ^  pour  saflcpit^  iint 
lampe,  un  pot  à  huile  ^  &  quelques  pots.  &  plat$ 
de  terre,  le  tout  valant  à  peine. deux  Ipuis,.  âDnt 
portés  avec  la  même  fuite  ;  de  forte  que  la  tnùfî-E 
que  fait  la  plus  fortç  dépenfe  de  ces  fêtes.  I| 
riy  a  pas  aux  mariages»  des  Noirs  le  même  train 
qu'à  ceux  des  Maures^  mais  i|  y  a  pluj  de  vraiç 
gaieté;  d'ailleurs  lesNégreffes  ne  f^  voilent  paç 
çoxy^me  les  femmes  des  Maures;  ^  éo-cfl  parmi 
dyie^^qui  mettent  durpugp,  ce  qui ^  &n§  les  en;- 
bel^r  y  .mgs^fitç  la  yîyacué  de  leurs  yçuXt       : 

Les  Maures,  jaloux  de  conferve? .jjçyrs  çraintj^ 
gardent  leurs  champs  aux  approches  ,^  7a  récolte 
poOT  en  écarter  les- jqiieaux;  c'eft  par,  le  même 
motif  qu'ils  ne  tuent  pas  les  oiie^ux  de  proie  qui 
veillent*  à  la  garde  dç  leurs  moiffons.Xyes.ïecber* 
çi;\e^  que  nous  ayonç  mifes  à  nos  ,goûts/&.à  no^ 
befoins  y  nouii  oç^^.j^t  adopter  une  faççQ  de  pe&i 
fer  toute  oppose  ;  iToi^s  mettons  i. prix  la  ^tête 
des  p>(eaux  ^te  pçoie,  poiur.qo^^feryer  des  per- 
drix quJL  ir^agenr^Qsr récoltes;  noiis^craignons 
de  mangu€9f  de  gibier  &  nonr.paSr.de  bM*  . 

A^ès  la  moiflbtt  i  les  Mauref^  fent;dans  Tufagç 
Renfermer  teur,blei4  l^ns  deSralatafQores,;  qui  font 
^çs  puits  creufés  en.  terre  ;,  çî^  le  faly A  fe  eoiifervç 
long-teçis*iO^  voiî^^s  Bochmr^  que  cet  wfagç 
^  très-ancien  >  flf  il  a  dû  être  général  dans  ^ 
iom.  IlL  .  :  î 
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-pays  chauds 9  habités  par  des  peuples  errants  (i). 
Pour  garantir  le  bled  de  Thumidité ,  on  garnit  db 
'  paille  les  dotés  de  ce  puits ,  à  niefure  qu'on  le 
rensplit ,  &  on  le  couvre  de  même  quand  la  ma-* 
tamore  eft  pleine;  on  la  ferme  enfuite  avec  una 
•pierre,' fiir  laqiieHe-on  met  un  monceau  de  terré, 
en  forme  pyramidale  ,  pour  écarter  Feau  en  cas 
de  pluie.  Les  pères,  parmi  lies  gensaifés,  font 
dans  Tufage  de  remplir  une  matamore  à  la  riaif- 
fance  d'im  tofant,  &  de  la  vuider'à  fon^nariagë. 
-Tai  vu  du  bled  confervé  de  même  pendant  vingt- 
cinq  ans;  il  avoit  perdu  de  fa  blancheur;  il  eft  à 
préfumer  auffi-  que  fon  germe  dévbît  être  émôuffé , 
&  qu'en  le  femaritil  n'auroit  produit  que  du  bled 
avorté.  Qirattdy  par  des  motifs  de  convenance  où 
par  ordre  iinpérîaî,  les  Maures  font  contraints 
de  changer  d'habitation ,  ne  pouvant  emporter 
leurs  grains  avec  eux,  ils  laiffent  furies  mata- 
mores des  fignaux'  avec  des  pierres  amoncelées', 
qu'ils  ont  enliiite  peine  à  retrouver,;  ils  font  dans 
l-ufage  alors  d'ôHfetver  la  terre  .au'  foîen  levant*, 
&  à  mefure  qu'ils  voient  s'exhàlèr  une  vapeur 
plus  épaifle,  Ùs  reconnoiiTent  la  matamore  ,  fur 
laqi^ellç  Fattrafition  dii  foleil  a  un  effet  plus  roar^ 


■(i)  Bochard',  Gcûgrafhia  Sacra: 
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que  y  en  raifon  de  la  fermentation  du  bled  <q[iiV^^ 
renferme. 

Ce  n*çil ,  pas  feulement  le  bled  que  les  Matur^ 
.de  la  campagne  dépofent.  en  .terre  popr  en  copr 
ferver  le  fuperflu  ;  l'oppreffion  &  la  méfiance  font 
qu'ils  enterrent  leurs  riçheffes ,  n'ayant  ni  meu^ 
blés  9  ni  commodités  pour  les  fouftraire  à  la  coi%» 
naiflancé  de. leurs  parens.  H  y  a  peut- être  plu^ 
d'argent  caché  en  terre  dans  l'empire  de  Maroc  , 
qu'il  ïiy  en  a  dans  la  circulation  ;  ^  il  y  en  ^ 
beaucoup  de  perdu  ^  parce  que  les  prcpriétairesr^ 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  craignent  de  le  décol^- 
vrir  à  l'avidité  de  leurs  fuccefleurs. 

Dans  les  révolutions  qu'il  y  aeues  à  ravénement 
des  Chérifs ,  qui  font  aujourd'hui  fur  le  trône, 
il  y  a  eu  plufieurs  émigrations  exécutées  avec 
tant  de  promptitude.,  que  les  Maures, qui  n'a^' 
voient  ni  le  tems ,  ni  la  facilité  d'enlever  leur 
argent  /  fe  çontentoient  de,  marquer  ,  avec  de3 
pierres ,  ou  autres  renfeignemens Incertains ,  reit- 
droit  où  ils  l'avoient  caché,  dans  le  deffein  dç 
venir  le  reprendre  ;  mais  ,  furpris  par  la  mort  ou 
découragés  par  l'éloignement ,  plufieurs  ont  perdu 
ce  qu'ils  avoient.  Ceux  qui  favoient  écrire.  Se 
c'eft  le  plus  petit;  nombre ,  défîgnoient  avec  plus 
de  précifion  le  lieu  du  dépôt ,  &4eursenfans  ve^ 
noient  le  recouvrer,  Ces  révolutions  ^  dans  les 
Tom.  III. 
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jaunpcmens  de  cet  Empire  ,  accré£tèrent  dans  le 
fiid  une  efpèce  d'impofteurs ,  qu'on  regardoit 
comme  des  forcîers  ;  c'étoient  des  fourbes  inf- 
truits,  qui,  là  comme  ailleurs,  profitoient  de 
l'ignorance  de  ceux  qui  ne  Tétoient  pas.  Tout  Fart 
de  ces  charlatans  étoit  vrairemblablement  de  fa- 
voir  lire ,  &  de  trouver  par  ce  moyen  les  dépôts 
défignés  dans  les  écrits  qu'on  leur  confioit  ;  les 
Maures  ont  confondu  cet  art  avec  la  magie ,  dont 
les  Talbes  des  Tribus  qui  habitent  le  fud  ,  où 
l'imagination  s'exhalte  avec  plus  de  liberté  ,  font 
iine  étude  fuivîe. 

On  regarde  comme  fuperftitîon ,  parmi  les 
Maures ,  la  répugnance  qu'ils  marquent  quand  on 
tue  les  cigognes ,  puifqu'ils  difent  que  cVft  péché  ; 
line  forte  de  régularité  qu'elles  mettent  aux  criaille-' 
mens  qu  elles  font  dans  le  jour ,  &  le  mouvement 
de  leur  corps  ,  qui  reffemble  en  quelque  façon  à 
celui  que  font  les  Mahométans  quand  ils  prient^ 
peuvent  bien  avoir  attaché  à  la  cônfervation  de 
ces  animaux  des  idées  fuperftitieufes  ;  il  eft  natu- 
rel de  croire  ,  cependiant,  que  la  cônfervation  des 
cigognes  a  eu,  dans  le  principe,  un  motif  légi^ 
time,  en  ce  quelles  détruifent  les  ferperis,  les 
cf âpaux ,  les  fauterelles ,  &  autres  infeûcs  mal- 
fâîfans.  Dans  les  premiers  tems ,  les  hommes  fim-?» 
pies  ont  regarde  comme  péché  tout  ce  qui  étoit 
Tom.  III, 
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défendu ,  tout  ce  qui  bleflbit  Tordre  de  la  police^ 
&  les  convenances  de  la  fociétéi  les  Maures  eux- 
mêmes  s'en  tiennent  aveuglément  à  ce  qui  leur 
eft  prefcritj  ils  regardent  la  loi  du  Prince  comme 
«n  précepte  religieux. 

Comme  on  ne  tue  pas  les  cigognes  en  Barbarie  f, 
on  croit  que  c'efl:  par  cette  raifon  qu'elles  y 
abondent;  il  cil  vrâifemblable  qu'elles  sy  plai- 
feilt  auffi ,  à  çaufe  de  la  quantité  de  ruines ,  de 
màfures  ,  &  de  terreins  incultes  ^  où  ces  animaux 
trouvent  plus  facilement  leur  afyle  &  leur  nour- 
riture. Les  cigognes,  dans  cet  Empire,  difpa-. 
Coiffent  régulièrement  à  la  fin  de  l'été ,  &  revien- 
nent à  la  fin  de  Janvier  ;  le  défaut  &  le  befpin  de 
{ubfiilance^  font  fans  doute  les  motifs  naturels  de . 
ce  changement  régulier.  Les  campagnes  voilînes 
du  Niger ,  inondées  en  Juin  ,  JuiUet  &  Août  par 
le  débordement  de  cette  rivière,  qui,  par  ime 
même  caufe ,  éprouve  les  mêmes  effets  que  le 
Nil  (i) ,-  doivent  être  pleines  d'infeàes ,  qui  fer- 
vent de  pâture  à  ces  animaux;  elles  reviennent 
enfuite  au  nord  de  l'Afrique  >  oii  les  pluies  régur^ 
lières  de  Novembre,  Décembre,  &  du  refte  de 

^■.       y<ii  I  II     I      II'      *    ■     ■  ■tiii  I   1 1  fc.M  ■>   >É  1 1    11     mil      r        ■!■■   ■■■■■■■ 

(i)  Le  débordement  de  côs  deux  rivières ,  feion  la  Mar-  ^ 
tmière ,  eft  caufé  par  des  pluies  qui  abôndimt  entra  la  ligne 
&  le  tropique,  depuis  le  mois  de  Juin  julqu'en  Septembre. 
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Hiivfr ,;  rempUflent  les  Malais  ^  &  les  peuplent 
de  nouyçaipc  inieâes« 

^  Le$\Maures9  de  même  que  tous  les  Mahomé^ 
tans,  regardent  comme  une  irrévérence  contraire 
à  refprit  de  la  religion  »  d'enfevelir  les  morts  dans 
ies  mpfquéeSy  &  de  profaner  le  Temple  duTout^ 
Puiflant  par  la  corruption  de  nos  corps.  Dans* 
(es  premiers  fièdes  de  TEglife  y  les  Chrétiem  ont 
eu  ia  même  piété >  &  ont  donné  eux-mêmes 
Ti^emple  du  refpeâ  qu'ils  ayoieny)our  les  Tem- 
ples confacrés  à  leiur  culte;  inaln  une  dévotion 
mal  dirigée  9  mêlée  de  fuperftition  &  de  vanité , 
f  intérêt  lui-même ,  cet  eiprit  contagieux  qui  $*dt 
çiêlé  à  tout,  fans  refpeâer  les  Autels,  a  infènfi- 
lilement  perverti  les  idées  des  hommes.  Les  cime* 
tières  des  Mahométans  font  prefqiie  tous  hors 
des  villes  ;  les  Souverains  çnt  leur  fépultive  dans 
des  hofpices  ifolés  dans  le  voifinage  des.mof^ 
quées ,  qu'ils  ont  fait  bâtir,  où  dans  tel  lieu  qu'ils 
auront  défigné.  Ces  tombeaux  font  de  la  plus 
grande  fimplicité;  ces  peuples  n'imitent  pas. à 
cet  égard  l'oflentation  de  TEiurope  ,  oii  l'on  élève 
des  monutnens  à  l'orgueil  des  vivans  plutôt  qu'à 
la  mémoire  des  morts. 

Tous  les  Mahométans  enterrent  les  morts  aux 
lîciires  indiquées  pour  la  prière;  le  mort,  iju'on 
ne  garde  dans  la  maifon  que  quand  il  expire  après 
Tom.  I  IL 
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fe  Soleil  couché ,  eft  tranfporté  de  jour'  à  Ja  mcA 
qiiée,  doii  il  eft  emporté  par  èeux  qui  s'y  ren- 
dent pour  prier;  par  èfprit  de  piété,  chacun 
j'emprefTe  de  le  porter  à  fon  tour»  Les  Maures 
chantent  à  leurs  enterremens ,  ufage  qu'ils  ont , 
peut-être^  imité  des  Chrétiens  d'Efpagne ,  car  les 
.Mahométans  orientaux  ne  chantent  pas  i  ces  peu^ 
pies  n'ont  aucune  couleur  confacrée  an  deuil,  la 
douleur  de  la  perte  de  leurs  parens ,  eft  un  fenti- 
ment  intérieur  qui  n'eft  exprimé  par  aucun  figne. 
Les  femmes  vont  régulièrement,  le  vendredi, 
pleurer  &  prier  fur  ta  fépulture  des  morts  ^  dont 
le  fouvenir  intéreffe  leur  tendreffe. 

Les  Maures  font  dans  Tufage  de  faire  des  feux 
à  la  Saint  Jean  ,  &  (ont  encore  moins  en  état  que 
nous  d'en  donner  la  raifon.  Je  me  fuis  trouvé  a 
Fez  le  jour  de  la  Saint  Jean ,  vieux  ftyle,  que  les 
Maures  obfervent  dans  les  tifages  qui  leur  font 
communs  avec  nous  ;  un  Maure ,  im  peu  inftruir, 
à  qui  je  demandai  le  motif  des  feux  qu'on  avoir 
allumés ,  me  dit  que  c'étoit  el-anfarà ,  par  un  è 
bref,  ce  qui  fignifie  en  arabe  le  compagnon  ouïe 
défenfeur,  &  femble  défigner  Saint  Jean  précur- 
feiu:  &  comp^non  de  Jéfus ,  fans  donner  d'autre 
raifon  des  feux  qu^on  faifoit  ce  jour-là.  L^originç 
de  ces  feux  paroît  être  de  la  plus  haute  antiquité; 
il  eft  vraifemblable  que  dans  les  anciens  tems  ce 
TomAlL  naura 
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iiVira  été  qii'un  iîgne  pour  annoncer  aux  peu- 
ples la  plus  hautç  élévation  dû  {bleil^  la  faifon 
de  Tété)  la  maturité  des  grains^  ou  le  tems  oit 
Ven  pouvok  aller  fe  baigner,  fans  craindre  pout 
U  fanté.  L'ufage  ou  Ton  eft  dans  quelques-unes 
dé  j^s  provîncds  méridionales ,  de  jetter  dé  Tiau 
fur  les  paflans  le  jour  du  feu,  femble  juftifier 
cëfte  dernière  conjeâiire.  Tai  vu  à  Salé  ,  où  la 
récolte  eft  déjà  faite  à  la  Saint  Jean  ,  qiii ,  chez 
les  Maures  y  répond  au  cinq  Juillet ,  les  jeunes 
gens  faire  un  pavillon  en  rofeaux  &  en  paille  ^  « 
qu  ils  font  flotter  fur  la  rxvièie,  &:  y  mettent  le  feu 
en  hageant  &  en  folâtrant  tout  au  tour  ,  ce  qtri 
tue  paroît  réunir  les  deux  motifs  aux^eh  \e  crois 
cet  uiage  confacré,  qui  font  dTannoncer  te  folftice 
^été ,  &  le  tems  propre  a  fe  baigner  (f),  La  fBre 
de  Saint  Jean ,  que,  par  événement ,  TEglife  1 
placée  dans  fe  même  tems ,  a  effacé  infenfiblement 
chez  les  Chrétiens  ces  prefnîères  idées ,  &lespeu-^ 

(i)  M.  Court  de  Gebelin  ,  dît  ^z»  ces  fewt  /aÙuntount  a$> 

taonunt  qm  Tannée  commenCQU;  &  ^ue  la  première  de  toutes 

hs  années  ,  la  pins  ancienne  dont  on  m  quelque  cùnnotffknce  g 

s'quvroîs  au  mots  de  Juin,  de-lâ  le  nom  de  ce  mois  /unior. 

QjC après  une  fuite  d'années  »  Us  folflkes  ne  fûfant plus  Cow^er* 

lure  de  Vannée ,  par  uru  fuite  de  t habitude  ^  on  continua  Pufage 

des  feux  dans  le  méme-tems.  Monde  pviimtîf ,  «illegor.  orient, 
premier  tdbleau. 

Tom.  IHt  P 
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pies  ont  attaché  à  une  inûitution<ie  police,  des 
idées  de  dévotion  «gui  ne  font  ni  fondées,  ni  con- 
iequentes. 


CHA.PITRE   TROISIEME. 

Forces    AUlitaircs  &    Maritimes  dt   VEmgirc  de 
Maroc ,  &  rtvejius  de  <e  ^Souverain. 


Forces  ^Miuêakcs. 

I-Jks  jipe  Taffibition ,  la  religion  &  les  autres 
intérêts  /qui  ont  diriie  les  liommes,  eurent  armé 
les  nations  les  unes  contre  les  autres^  chacune 
dut  foiunir  des  Toldats  pour  ùl  détenfe ,  &  Tuiage 
où  font  les  Rois  d'avoir ^tçupurs  des  troupes  fur 
pied  9  n  eft  pas  Jbien  ancien.^ 

Les  grandes  levées  de  fpldats  que  les  Rois  de 
^aroc  ont  d'abord  faites  pour  protéger  leur  reli- 
gion &  maintenir  leiu:  ibuveraineté  en  Efpagne^ 
j^^ont  été  formées  que  par  un  zélé  fanatique ,  ou 
par  efprit  de  pillage  ;  ces  Souverains  n  avoicnt 
point  de  troupes  à  leurs  ordres ,  ni  peut-être  de$ 
revenus  fuffifans  pour  les  foudoyer ,  &  c'eft  au 
défaut  de  concert  entre^  le^  Rois  &  les  Sujets  ^ 
Tôm.  III.  .       , 
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qu\}n  doit  attribuer  les  fM«mières  révoluttcns 
qui  iKvisèrent  cet  Empire,  qui  en  multiplièrent 
les  Souverains,  &  exposèrent  ces  peuples  inconi» 
tans  à  changer  û  fouvent  de  maître. 

On  voit  qu'après  le  douzième  fiècle ,  les  états 
conquis  par  Jacob  AlmonTor  fe  divisèrent  de  nou- 
veau ;  ces  peuples ,  plus  aguerris ,  fe  choifirent  des 
diefe,  &,  dans  ces  niouvemens  d'indépendance) 
chaque  province ,  Se  preTque  chaque  ville,  comp- 
Toit  fes  Rois.  La  puiflànce  de  ces  petits  Etats, 
toujours  agités,  ne  pouvoit  réfiftcr  aux  efforts 
d'un  conquérant  ambitieux  ;  il  y  eut  de  notivcllcs 
révolutions  au  commencement  du  dix-feptièmc 
€ide,  &  ce  ne  fut  que  fous  Mulcy  ^chid  & 
Muley  Umaël  que  l'empire  de  Maroc  prit  «ne 
nouvelle  fotme,  &  acquit  plus  de  conMance.  Ces 
Princes  aflocièrcnt  à  leur  fort  &  à  kur  fortune 
quelques  Montagnards  déterminés,  des  Noirs  at- 
tirés du  fud;  &  cette  foule  de  petits  Souverains , 
faas  confidération,  ùms  forces  &  ijuis  défecfe  * 
furent  d'abord  fubjugués. 

Après  que  Muley  Kkacl  eut  affermi  fon  auto- 
rite ,  il  contraignit  les  provinces  â  lui  fournir  ks 
troupes  qui  dévoient  la  faire  refpeôer;  mais  ces 
ioldats  cultivateurs,  qui  n'agiffoient  jamais  que 
par  crainte,  &  que  l'intérêt  &  le  défefppir  pou- 
voient  révolter,  n'infp^oiçpt  aucune  con&nce il 

Tom.  m.  p^ 
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i^aUçe ,  qm>  n'on^  d'ailucQ  iatérêt  quet^oshû.  4e  fa 
^pm  xÂÂt^  venir,  du  iad^une  quantité  d&&mi|Ie$ 
de  Noirs ,  p<^w  en  former:  &  mull^gUei:  fos  16* 
^DS  ^  inilf  uits  dac&  Fart  de  la  guenre:,  -f«>ii$  «n 
^iffe^  Jwg  f^iie.^  x:ei  Noi»  o^t  fervi  asrcc  fiiccès 
Igour  a&rw  les  fQodq[iiens  du  defpotifsx^^  & , 
i  la  mort- dçc9^  Prince,,  cm,en.coniptoitpçèsc!e 
cent  mille  çii  svoUnt  (ervi  fous  fes  drape»ix. 

La  fûibtlefle  di^  i^cçefleiirs  detMidig;  lâaaël , 
accrut.  1^.  puiflance  d^,  cette^  ibldâtefipie»  qui  « 
çiaitreile  du> trône ^;de llEmpice^étoit devenuc^ 
iiufii  odieule.aw  Souverains  qRaux  fujets.  Après 
avoir  ét4  la  viâione  det  l^is  inconâanoe  8l  de 
leui^  avarice  ,.  MulcsyrAbdaU^  fentit.fai  néceiEté. 
d'afoMr  cette  nûUce  tnxhiésnte -^û  ftmala  divi-: 
fiQH.  cnttfi:,  lesr  Nqîks  &  le»  prindptaks  Trîb»  de 
M^ives.,.  &  çesfr  pr^o^e^  âuenr  enfin  faciifiés  à 
la  haijae;  &  à^  la  yfongesmt  deç  pwvincea ,,  à  la' 
politique  ba^«ce.  d^i;  ideff^te  & àfon  tspos^Vcm 
èalancet  le  pouvoir  des,  Nws,  qui  avoient  fur-, 
vécu  à  çe^^divifioia^^.Cje  Pl:ii>çe  fôrtnittcfesdéta- 
cîiemens  foudoyé«.,  de.  Montagnards  &  aueresi  ^ 
Caftes  éloig^ée^^  qw  étaient  autant  d'Otages  de-  ^ 
fa  fidélité  de  ce^  l^ribm  ;:  &,  indépendamment  de 
ces  légions  ent;eginienitées ,  ohaqi^e -province,  au 
bcioin    étçit  Qblig4ei.dr-  ^urnir  tm^  contingear 
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éi  ttoupœ  armées  &  «itreténnes.' Par  cettèVa^  . 
dirpoiîfion ,  le  defpote  «iit  toujours  ziiprèsèeMl 
uffez  de  troupes  ,  pourfe  prénhihir  contré  ï'inTi^ 
hoiànxtion  des  provinces , .  tandis  que  >  d'auttè 
part ,  a  troiiva  dans  les  levéeî  qii'efles  toûdôî 
y  oient ,  les  fecoùis  néceflaîres  contre  kr  tnaovâifè 
volonté  des  jToIdats ,  <fai ,  toujours  divifés  par  lei 
préventions ,  qui  tiennent  â  la  eouîetir ,  â  l\)ri- 
gine  Se  aux  préjugés,  n'étoiént  jateaîs  dfeztimi 
poHf  devoir  rieii  traindre  de  leur  intelligeficfr..  '  ' 

Tel  a  étéi  «k  tel  eft  encore,  le  plati  aiifitaîr& 
de  l'emi^écfe' Maroc;  c'éft  fttdns  Tcffet  d'une 
opération 'fidBtiiqae«è*É <x>niÎMnëe,  otié  ie'rêiii 
tat  de  ce  côritowis  d'éfénemehi  qiiî ,  dans  tontes 
les  conftittftiô&$,  ajwrès  avoir  tout  iwideverfé, 
taiMièné  ini^ffljîftnent  le*  chofes'à  leur  place , 
de  mêtoè  qÀ'ÎMi  voit  fuccéder  lé  calihe  après  lé 
choc  dès  tempêtes,  qui  femfaîoient  deVoir  tout 
englotitîf.  •'     •    ■    ;  ...  . 

Les  chMîgemens  qiî'il  y  àetis  datis  fes  tems  Si 
les  cifcdiiftances ,  ont  dttririé  Keu  à  de  nouvelle  « 
réfbnftes.  n  reftoit  il  y  a  dix  ans  cinquante  miltâ 
NoifS'  k^lk-Mât  du  PtitiC&i l'Çihpereur  régnknr, 
qui  à  -vu"  ^as  l'entretiefl  et  cette  milice  deVehôi* 
lïn  fânAsâÀ  dans  des  moflténii  où  la  misère  pu-' 
Miqit»  >à  ««du  les  moyais  itôp  onéreex ,  s'^ft 
détènîiifté ,  pôor  prévwftr  «oas  les  événemens, 
Tcm.ni  pj' 
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de  défarmer  ces  foldats ,  de  lesviicencier ,  &  de  les 
confiner  dans  les  extrémités  oppofées  de  ion 
Empire.  De  ces  cinquante  «âlle  Noirs ,  il  n'en  a 
copfervé ,  pour  fa  garde  ^  qu'environ  cinq  à  ûx 
xnille ,  des  Chefs  defqiiek  il  connoit  la  fidélité  ; 
U  a  auprès  de  fa  perfonne  un  plus  grand  nombre 
encore  d'autres  foldats  afidés;  roaiis;  je  doute  qiie 
ce  Prince  ait,  en  to^it,  plus  de  quinze  à  dix-huit 
mille  hommes  à  fa  folde ,  :  dont  une  partie  eil 
toujours  occupée  dans  les  proyinces  éloignées  , 
à  protéger  la  perception  des  droits* 

Ce  ne  font  pa^ ,  cependant ,  vingt  mille  fol- 
dats qui  conftituent  les  forces  militairesde  l'Em- 
pire de  Maroc  :  prefqiie  tous  lesj^î^ruros-,  quoi- 
que cultivateur*  ,•  font  Ibidats ,  ou  peiîvent  1  être  ^ 
^dans  un  cas  de  néceâité  i  il  n'en  cft  point  qui 
nair  im  chevd',  un  fabre  &  un  fufil^  &  qui  ne 
narche  au  premier  orche,  du  Prince.  Lt>rfque 
l'Empereur  a  befoin  de  troupes  ,  lur  fa  demancb 
chaque  province  fournit  ^&  entretient  un  nom- 
bre d'honunesy  en  propor^on  de  ùl  population 
&  de  fes  facultés  ^  mais  ces  levées  extraordinaires 
ne  font  tenues  de  fervir  que  lorfqiie  là  terr^  n'exi- 
ge point  de  travail-;  <feft-à-<lire ,' après  les  fe- 
mailles ,  jufques  aux  moiffons ,  &  date  rViittçrvalle 
qu'il  y  a  entre  les  niCHiTons  &  la  prépjatratiop  des. 
terres  :  TEmpcreur  ne  doiyne  à  ces  Q:0u{>es  des 
7«i».  III.  : 
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provinces,  que  deS  gratifications,  à  fa  volonté^ 
qiii  ne  font  jamais  d  nne  grande  valeur/ 

On  dbir coiifidérer  que  cet  Empire,  n ayant 
point*  à  crainAre  de  fès  Voîfins ,  lé  Defpotè  n'a 
pas  béfôîri  de  nomlàreufèsi  années  ;  mi  détache- 
ment de  êpisLttk  à  '  iîx  tniflfe  liômm^  ,  qui  mar- 
che àvec^Im-j'fiiffit  pour  maîntî^mr  Ifc  bon  ordre 
dail^  âîs  états ,  8r  pour^  infpircr  la  crainte  dani 
les  pr<5\^nces  dccidetitàîesx'è  fon  Enivré,  on  la 
nature  n'k  rîeii  fait  pour  là  défènfe  des  peîiples , 
&  où  l'agriculture  &  Pe(prir  de  commerce  leur 
înfpireirt  ëti  fbdi  pour  fe  tranquillité,  Quand  les 
Tribus ,  qui  habitent  le  Vôifînage  àts  montagnes  \ 
marquent  dé  riiifubôrdinatron ,  dix  à'doufe  mille 
hommes  de  pliis ,  ïorit  tes  protirices  fônt là  levéç , 
fuffifeiit  pour  les  remettre  dans  feur^^oir.  Ces 
expédidohs^-fe  réduifcnt-ordïnaîrement-à  ravager 
les  campagnes  8e  détruire'  des  malÉteureux,  qui 
n'ont  fcMivent  ni  de  l'argent  pour  fë  racheter ,  ni 
des  armes-  pour  iè  tTéfenidre  j*  ces  œcurfions  font 
tfaufant  plus  fréquentes  dans  Tenipire  de  Maroc, 
que  la  crainte  y  /'tient  tou/mirs  ter  cfprits  dans 
un'  état '"de  fermentation  ;  c'eft  un  fèu  qm^^couve 
^  qm^T^itàît  de  fes  cendres  fans  j^rodvke  jàmafs 
dé^'^ancfe  tSets,  par  ràvilSTément  oii  font  ces 
peupfcs^,  S'pa^^  fe  peu  tfintelligence  qu'il  y.  k 
' -W.TTt       >^^  P4 
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^3î    Reç^jeec^m^  Histob  iopes 
parmi  ces  àiSétcntegi  Tribus  ,  toujours  divifées 

cntr'elles.  . 

Comme  les  forcres  militaires  des  Etats  fpnt  ea 
f  a^Qn  de  leur  population  ^  de  leur  pt^  fh  pro- 
grès  4asis  le?  arts  ;  je.  j^e  içu'il  y  appit  plus  de 
fold^ts  ,  en  prpi;wrp<;»^j^apf^rpn>pir^^  ^ 

gae  d^  nos  gOOTçrnem^Mi  ^opépiis^  en  ex- 
jcppfant  le?  nations  o^  réd|i,çation  des  pej^es  eft 
enliçremcnt  tour|iée  (lu  côté,  de?  afoi^*  i^  poput- 
l^tkiu  4^. cet  Emp^e^  n'e^  pas  propqrtionfiée  i 
(po  étendue,^. da)iLks..4eufc  V^^z  P^^^*f^^> 
fQnt  fan^  liabit^tiqfi^  ^fyç^  Çulpir^j  j^  doute 
^ue  cette  pQJwlaÛQfljç^cède  fix  inillions  4*hom- 
incs ,  ni.  qu  elle  foi(  aur^efibiis  ^  eipq.  Quçiquç 
ces  pe^p^çs  foyentnatiiçfUejajcnt.pQrtés.à.l^Yif 
cli^xnpêtjcj j».4p»r  iipj^g^natiott  ,  ïiQurî:ie.,dfs  r^o- 

Jmio«  ^^lçau:$.ajîeH?:P9^  '^^%iÇ^^^^«^ 
les  entretient  d'idéç^  m^^fajres.  Us  cafïj^t  ti^êm^ 
une  partie  de  leurs  am^fellfenli;  &îereg9rderpi^ 
comq^e  très-alfé  4  l'Enipeîcur  M  Mvof^^  ^^\?fF 
deu^  ^  grois  cens  miUç  hpmmes  fur  piç^^,,4% 
lai  étpiei^t  néceffaii;^,  jU  çfj  .vrai  que  açs  ^ni^éc? 
auiÇ&  npmbreufes  a\iioiept.  da  1*  peiner,à/e:,fQii- 
tenir  dans  un  pays  ^vafté  par  fa  pWJfff^qlj^rçf 
ç}le$  diffiperoient  prwptçwen^  ,;;ii:  ,4|!anéaiifir 
fo^cn^  faute  de.fub6%nçç^  J^  ^le  fççoit  guèrefi 
poffiUe  Jailleiurs  de  mettre  des  corps  fP!^  nom- 
Tom.  IIU  ' 
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|>rcwi  en  m<m.emç«^r,i^^Jfptji^itef  un  fervici 
utile.,  dans  w.j»ys  ffiivçrtjffù  Uon^.  a  pointa 
placps  fortes.  003»?  .fprnj^  dp*  JMga^<»  cour 
protéger  imeretraife,  ou  pow  rpttiçrt..Hiift.gr»ée 
^U  auroit  été  ^éf^Qn  m  fisékipiSi^oiar^ 
^  la  vérité,  jg^  çetrlfij^m:^itt^^  ht  àoiviè 

çi^nài^  dejfç«;V<ji%iç'i  Uj  la^-^^^lt  fé^  éémime 

tion  â(  4^  gidpç^.xs'occHpetit  A^fm^etsBâJBft 
tiatt  gcxliydMgriJk^f^r»>«^-fiw>ff^^  «.ïqui 

Yeotioq&  gu'il  ]${ébiPti9  Mri)dçiBré&(»:^Htn|iei|t 

tegt.xjç,k.<ic^âp^lfi«^)rftlwiQÎiU^ 

pûli|i^)ie  «lvÇ9WfQ6!i^<i6titf'Algfei^Je  IKrpâiK 

èreortÇW  -gf(J9»to^ir?flt«i5tffe'WOtftf«gpiiiii'f<B 

pire.  Si  les  M!^^itO}^:fi|^{>fJiiU^i41nmoo) 
■mao  luat  aii»"^  wiflictf  «ih  miMffiT  inn  ii;p  ,  uiA7 

«àie>èottpoââyffflriàcs$]qifti|k  MWW^*glfJ»k^Urtfaâ 
^.  dTorpal^vthtfi  9»tt0»iP<Vf  -te  pléifCDttiaf'entré  «éti 


Régence  &  la  Cour  dé  Maroc.         _-r,.,  ,|  v!;r,n  ;  licl 
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fore,  aux  Cbérifs  de  Maroc  tfe' s'étendre  (îirïc4 
dbmaines  cfiÀtger^  qu'aux  Algérien^  de  concjiiérîr 
fur  c«ix  de  Mbroc:  Dans  Fétat  préfent  des  cho- 
fcs  ,  on  «njC  doit  préfeger  aucun  changement  daii^ 
ces  dev  E8it>ke5^  mais  fi  les  Ttitcs  éprouvéiërt^ 
famais  dès  iccMers^en  Europe  r H  fetoit  à  craindre 
ji|iirles  ft^«i6€S'fïe*arbariéîie  déf  ffiffetitr-de  ûovJ- 
Maa  rafyier é^tâ^itiarine Hét  htftÂèàieftpxeOt- 
romane  5  ce  <^r,{j<niiToitc  e^^fêt  lëèfbord^ide  la 
liB^eriàiiif  yl  ^q»e  nbuV^éir£n>Iution; 
h  Les  t]wçeri<>u(l^^  de^l!^-^ 

ne^  qu'oq'peut  ^t^âèr  cÀiâbë^les  foldate  de 

fittdkr^iiiiît  Jsifie^faoïMie^ 
iri&ms ;  :âl^i|9ak 4tfti«guéa$^]pë?^efirs  Tribini; 
fe».NbiB9;ti^cpi%a%  fei^Oa^àft  &  atrtfiésr  ;{ 
flQrânt  duKuài  fiM*  ^drâpi^vâé^S  leur  fignal  de 

nombre  deciu^agaks^de  éc^^cknme^  Tmie/ 
dâque  cofflf«gkie-'à ffoft'Ghefv  H^^  ipjpèîë 
centenifir  f 4liïddè%î  Wfobs  fes  orétésètvtx  Officiers, 
^  çn  4iMè«iiiàâi^<;îiil^  G^ 

dlgP»  qni  nnt  r^ar*"  ^^''^  Knmmur  fnnr  1nii>  PftWi. 

mandement,  ^QB^.>tçoufes  .bjç^,  çpiusa}jfl^r.4?)Ia 
dif(;ip}iii€  j^lwiiei>l  4Uft  ia<:iDttliûlKoii>à  kuin 
Cilbefs  ^  mais  dlèri  «ont  wOiftie  ^^léôfioub  dans 
leurs  mouyemens,  '  '  "  '  ^,     ;  * 

Tom.  III.  *^'^ 
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'     Oa  d^figâC'à  Maroc  ries  ibldats  enrégimemês 
tni  '<le  la  garde.Ai  Prince  >p9t  Ustiosa^al  Boccari 
-taiSM  Baaan^^paopcexpmcAfym  lesauipices  de 
ce  Commentateur  de rMcoran ,  que  MuleylCmairt 
'^onÙBooL^fes  jnxmîèces  .légions,  «n.ltfur  ûiiânt 
^'pvaer  feniieDt.i  Son  Uvce,  dépcilà  6ni2iune  teste 
auicentre  xiéi'anaoéo , .  êft  le  £gf|f4lde  rgU^n^eni^^ 
r  troupes:,  &  ieomme  le  gage  î<te  l^s^-.iS^té^  X«s 
v.Cartkagxnoôs  avoientde  m^j^^WfiT^  ({eJn  idéale 
'^lii  Géttésal^  ik;  t^iernad^riaçfér^Àriinilée  en- 
tière. jdixdgeqiit'ialdévot2on#     '   :-/      "^     "^       r 
L'EmpeMS^.derMaœd  a:t£ès(f>^  d'infiiitterie  i 
fan  ferrîce.:  i»  <cav3lerie0fàti[D  ceitte  la  force  ;de 
bs  armées), /JkÙDs:xetter  cmfâ^iqtàin'afft  pi- 
mais  G[ujen-dé£Érdre?,*  ne  >pogrcç|t  jpas  léfiftec  aii 
ç  choc  de^diérib£  Européens;  «1  n'y,  a  aucune  ftni- 
^  formîté:  pom!  les:  hommea  :4Û  -pour .  les  -  ch^ranKr; 
'l'£nq>eieur:  sé^anr!  avok:^i&^  p^tne^^ie 
.  diâinâion  ^auite»  hahiti  ^^x^aïkie^t^:  qiqd^:  n  g 
'  point  prévalu.: les.Maurês  ioât^fi^afaliQrs  ;.iis 
réfiftent  a^la  (^,  à  la  ffâ6|aàrJ«  farigjuç;  ^•^  an 
mal-être;  ils  ont  I<ii  quaHté«jpffiprç%àfai^^4«  bons 
ibldats ,  nuttficce  lie  icrnt  rpoiitt  d^  leidats.  - 
,     Les  arméesf(d(i^Manres  fej^b$B^ 
-ornent  en  croiflknt^cdoftt  tdnt^kiptce  eft  dan^I/e 
eentre  ;  1  artillerie.  :  s'y  trQ<ivei^l&  i  tout  l'art., 
dans  les  attaques  9  conitftc  à  faire  mpuycir  les 
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détachegaens  quî^fikntntjtes  pàiMQR^  ile  ûçon 
à  pouvoïriimftsc  Fennesmi^  le  mettre  efltte>d6âK 
ftux^  &  l'expo&remmone^Ceins'i.cdii  de  rs*- 
tHierle»    •  .n^-?,'  ^ 

Quand  une  armée.  <ft^  cnDonche,  on  c&:pea 
:t>îicapé  à  Matoe  dt  fes  approtifiomieDiens  ;  efle 
^c;knf>e  drdihàkëlnelit  pi'ès  dNsDie^^  irimiàie  du  de 
^k}ae  fentes  l  &^>lés  prcmncesivoîfiiies  dn  camp 
-oiftkifrclre  d'éfliMir  é»9  mardiéiiaia:  eimroos  pour 
'^^ëhactin^^^^eii^^&^fbfkt  ^  croinrtt  tout  Icaj^uluieft 
néceflaire:  fi  ces  provinces  aeibtiipas  abondam- 

^i)s  les  an4é«r>d9if(écheiSefle^  oà  afouvent  vb 
rÈinpcîêar  I^liatiifeinm^  Me  .esp6dîti(m  faute  cfe 
jpâtu^a^eK  9  m  ^âmeci^aa  poof.  iék  khevaux*   > 
-    Vôntie  fabrique  -pw^dans  TEaipiifede  Maroc, 
«toutes  les  armes  péoei^esàila  gnmf^rl^iEinpc- 
^ttpfr  Tégiianc^i  xdefiniitt  étabMr  dès  fbndeifes^de 
^n^^  &:^amv:p^  ConftaïuSnople  yâ  y  a  en* 
viron  quinze  MS'^^ded  Caîfohier^  desi^ondeuil; 
^Hiaîs  il  renonça^àicçtérabliflemcnî:  |  autant  à  cadfe 
d6^4a  dépetiCe/ queiparce  qi^tf 'Ccaignit  quefi^s 
dijets  né  pdlent^  ^*éncpférâloir  ocoaiteifon  auto- 
•rîtéi/  CeTrincè  fe  borna,  à  étabHr;  à  Tétœn  , 
^né'  Ikbrîque  de>  bombes  ,>  pouti tirer  parti  ^uffe 
tcfiiàiîtité  >de  èéiki&  de>  canons  dont  on  n'eât  Âi 
cgiid- faire?.'  -:*.>.     ...    ■    *^   . 

Tcj/T?.  III.  .il. 


Digitized  by 


Google 


s  vu     t&S    MAUttES.  157 

Ce  Scuveraîh  s'eft  procuré,  depuis  qmnic  à 
vingt  ans,  phis  de  Soixante  mortiers  de  dvers 
calibres ,  &  plus  de  deux  cens  canons ,  qu'il  a  re- 
çus de  la  générofîté  des  Cours ,  ou  qu'il  a  fait 
adbeter  par  des  particuliers.  Ce  Pnnce,  dans  te 
même-tems ,  a  fait  exercer  quelques  élèves  dans' 
Tart  de  &ire  iBaMoeuvrer  les  canons  &  de  diriger 
les  bombes  ;  mais  des  élèves  ne  font  jamais  maî- 
tres, quand  ils  n'agiflent  que  par  rotitîne,  &qii1ls 
ne  font  pas  fufceptibles  des  principes  qui  peuvent 
la  perfeâionner. 

On  fait  dans  TEmpire  de  Maroc  tous  les  fuiîls 
qui  y  font  nèceffaircs;  on  fe  fert  du  fer  de  Bif^ 
caye,  qui  eft  plus  facile  â  ûravailter  &  à  polir  que 
celui  du  Nord;  ces  fufils,  chargés  de  fer,  (ont 
d'environ  fix  pieds  &  demi  de  Ibng,  ce  qui  tes 
rend  très-lourds;  ils  fatiguent  le  foldat,  &  ils 
portent  bas  ;  leur  platine  eft  sûre  &:  folide,  mais 
elle  eft  din-e  &  un  peu  lente. 

On  fait  également  dans  f Empire,  les  fabres 
dont  les  Maures  font  ufage,  &  auxquels  ils  em- 
pîoyent  auffi  le  fer  de  Bifcaye;  il  eft  là,  tout 
comme  ailleurs ,  des  pays  où  la  qualité  dès  eaux 
donne  à  la  trempe  plus  de  perfeôion. 

On  fait  auffr  delà  poudre  à  canon  dans  l*Eni- 
pire  dé  Maroc ,  mais  on  y  reçoit  te  foiifre  d*Ea-  * 
rope;  cette  poitdre,  qu'on  na  pas  Tart  de  piuî." 
TomAlL  .     '       • 
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£er,  eft  ordinairement  graHe^  pu,  point  »  qua  la 
quatrième  ou  cinquième  décharge ,  Tamotce  ne 
prend  pas ,  ou  bien  elle  rallentit  le  coup.  La  mau- 
Vaile  qualité  de  cette  poudre  la  rend  fufceptible, 
d  humidité  »  8c  on  ne  peut  la  çonfârver  lonj^r 
tems,  .  ~ 

Forces  Maritimes  (k  VEmfin  dt  Maroc. 

On  n'eft  pas  mieux  in&nûc  des  forces  mariti- 
mes de  TËmpire  de  Maroc  avant  &  après  le  dixième . 
fiècle ,  que  de  fes  forces  militaires.  On  voit ,  iàns 
en  copnpitre  le  détail  &  fans  pouvoir  en  déter- 
miner les  circonilances ,  que  du  tems  de  Jacob 
Âlmonfor  &;  après  lui ,  il  a  été  fait  pluiieurs  ar- 
memens  confidérables  pour  transporter  des  trou- 
pes en  Efpagn0 ,  &  profiter  des  djvifions  qui  la 
déchiroient.  Ù  femble  que  les  forêts  qu'il  y  avoit 
alors  dans  la  partie  feptenrrionale  <le  la  cote  ^ . 
étoient  d'une  grande  refiburce  pour  les  conftriic- 
tions;  mais  comme  la  marine  j>  après  les  efforts 
maritimes  ^  qui  épuisèrent  Rome  &  Carthage ,  ne 
faifoit  que  renaître ,  on  ne  4oit  pas  fe  faire  une 
grande,  idée  de  Tétat  oii  elle  éDoit  alors  dans  ces 
contrées. 

Il  efl  probable  que  TexpidSon  des  Maures  d'Ei- 
pagne ,  &  les  révolutions  que  TEmpirc  de  Maroc 
a  efliiyées ,  après  cette  époque  ^  détournèrent  un 
Tom.  IIL 
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irifbnt  routes  les  idées  de  navigfiûon;  ces  Etats  ^ 
kaîgnés  par  la  Méditerranée  &  par  VOcéan,  fe 
bornèrent  a  la  piraterie,  qui,  après  la  conquête 
lie  Cçuta,  d'Arzille  &  de  Tanger,  par  les  Portu- 
gais ,  ne  pouYoit  pas  faire,  de  grands  progrès.  Ce 
ne  fut  qu'après  que  ces  dernières  places  furent 
abandonnées ,  &  quQ  le  comm|çr<:e  inaritime  eut 
pris  qiielqu'accroiffement^  en  Europe,  quelle  fut 
encouragée  fous  le  régne  de  Muley  IfmaèL 

La  rivière  de  Salé,  qui  fert  de  port  aux  villes 
de  Salé  &  de  Rabat,  étoit  alors  plus  navigable 
quelle  ne  l'eft  aujourd'hui;  il  en  fortoit  de  gros 
ravires,  quoique  groflièrement  conitruits.  Ces 
•Saletins ,  formant  une  efpèce  de  République ,  fèu- 
ditaire  de  Muley.  Ifmaël^  adonnés  an  commerce 
&  à  la  courfe,  devinrent  redoutables  à  l'Europe 
conunerçante ,  &  leur  nom  aconfcryé  l'impreflion 
de  la  crainte  qu'ils  ont  infpirée,  &  dont  le  fou- 
venir  s'efface  tous  les  jours.      _  . 

Muley  Ifmacl  recevoit  des  Corfaires  de  cctte^ 
Régence ,  dix  pour  cent  fiur  le  produit  de  ciiaque 
prife,  &  fur  cent  efclaves  il  eo  avoit  dix:  :  le5f 
galliotes  qui  croifoient  dan$  le  détroit  apparte- 
noient  feules  à  ce  Prince;  un  vieux  Corlâire , 
que  j'ai  connu ,  &  qui  étoit  Mouffe  dans  ces  an- 
cicns  tcms,  m'a  afluré  que  ces  galliotes  n'avoient 
•  point  de  canons ,  qu'elles  étpicnt  leftées  de  godets 
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on  cailloux  de  rivière,  qiiî  faifoient  toute  la  force 
tie  leurs  arméniens  ;  qu'approchant  à  rames ,  des 
tïavîrés  tnarchands ,  cjui ,  alors  étoiènt  eiix-mêmes 
afTez  mal  artné^  ,  elles  faifoiënt  pleuvoir  une  û 
grande  quantité  de  pierres  fur  lé  navire  qu  elles 
attaquoient ,  que*  les  équipages  croient  ôbfigés  de 
ic  cacher,  &  elles  s'en  emparoient."  On  voit  dans 
les  hifloires  que  Tufagè  de  la  fronde  eft  très-an- 
cien parmi  les  Maures ,  ainfi  que  parmi  les  habî- 
tans  des  Isles  Baléares ,  atijourdTiui  Majorque  & 
Minorquc ,  puifque  daiis  lés  guerres  que  les  Ro- 
umains &  les*  Carthaginois  eurent  enfemble,  les 
Maures  étoient  ôppofés  à  ceux  des  Istcs  Baléares  ^ 
avec  feiquels  ils  combattoieht  à  armes  égales. 

Muley  Ifmaël  gardoîc  les  éfdaves  par  magni£-* 
cence  ;  il  les  occupoit  à  Fédificè  de  fes  palais ,  & 
les  facrifîoit  à  fes  caprices  &  à  fa  férocité.  Sous 
Muley  Âbdalhb,  Salé  8t  Rabat  confervèrent  leiu: 
gouvernement  municipal  ;  &  la  courfe ,  afTujet- 
tîe  aux  mêmes  impôts ,  eut  les  mêmes  fuccès  ; 
mais  ce  Prince  fe  réferva  les  efclaves  qu'il  payoit 
à  rarmateitf  à  cinquante  piaftres  chaciih.  Cmei 
tomme  fon  père  ,  Muley  Abdallah  en  fit  périr 
beaucoup  dans  {es  foreurs ,  mais  il  confentit  de 
traiter'  de  leur  rançon. 

L'Eihpéreiir  régnant ,  qui  n*a  point  hérité  de 

fa  férotité  de  fes  ancêtres ,  après  avoir  privé  cette 

Tom.  III.  '         Rcgcnce 
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Régence,  de  fcs  ricliefles,  de  fes  privilèges  & 
de  fon  indépendance,  voulut  que  la  courfe  fe 
fît. pour  fon  compte  ;  &  confidérant  la  rédemp- 
tion des  efclaves  comme  une  reffource  de  plus 
pour  fes  revenus  ^  il  les  traita  avec  plus  d'huma- 
nité. Ce  changement ,  dans  les  mœurs  du  Gou- 
vernement &  dans  Fadminifiration  de  la  ville  de 
Salé ,  a  favorifé  la  navigation  commerçante  de 
TEurope  ;  l'intérêt ,  qui  eft  le  véhicule  le  plus 
puiffant  dans  les  entreprifes  périlleufes,  n  excite 
plus  le  coiurage  des  Salétins  ,  qui ,  privés  du 
bénéfice  de  la  courfe ,  font  plus  empreffés  à  en 
éviter  les  dangers. 

Dans  les  premières  années  de  fon  règne,  ce 
Souverain  fit  conftruire  à  Salé  des  armemens  de 
vingt-fix  jufqu  à  trentCr-fix  canons  ,  parce  que  le 
tremblement  de  terre  qui  détruifit  Lisbonne  ,  le 
premier  Novembre  1755,  donna  à  la  pafle  de 
la  rivière  près  de  trente  pieds  de  profondeur  à 
haute  marée  :  mais  l'eniablement  faifant  tous  les 
ans  de  nouveaux  progrés,  il  a  fallu  mefurer  les 
armemens  à  la  difficulté  des  moyens. 

Ces  gros  armemens  infpirèrent  quelqu'inquïé- 
tude,  &  ne  firent  aucun  mal  ;  conftruits  lourde- 
ment &  fan5  proportions ,  ils  ne  marchoient  pas, 
&  ils  périrent  enfin  par  Tinexpérience  des  Corn- 
mandans.  La  piraterie;  dans  ces  inftans ,  n'eut  que 
Torn.  II L  Q 
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de  foibles'fiiccès  ,<l'a«t^nt  plus  qiie  laF«tîce& 
r-Efpagne  étant  en  guerre  contre  TAiigleterrë,  les 
navires  marchands  ,  qwi  fie  ftavigiioient  ^asifcnis 
convoi ,  étolent  enétat-defe  battre.  La  paix  feke 
en  1763  ,  redonna  à  la  courfe  des  Ssflétins  des 
nouvelles  reffburces;  ils  iurprireat  dans  la  Mé- 
diterranée quelques  navires  Prcvençaiix ,  qui ,  fe 
croyant  chafles  i>ar  des  rorfaites  Algériens ,  crai- 
gnoient  de  fe  défendre.  Ils  «eurent  les  mêmes  liic- 
cès  dans  1-Océan ,  &.  dans  deux-campagnes  ils  s'em- 
parèrent €eplits  de  quinze  navir^es,  dont  dix 
étoient  François.  Uh  <lz^\\^\m  -Mâtard  ^  Çcnen- 
tois ,  eft  peut-être  le  feul  qui  fit  une  réfiftance 
trop  honorable  pour  ne  pas  en  conferver  le  fou- 
venir  j  n'ayant  que  quatre  canons  &  vingt-quatre 
hommes ,  quelques  paffagers  compris ,  il  txA  le 
courage  de  défendre  (a  liberté  à  la  portée  da 
piftolet ,  contre  Rtys  Salah^  qui  paffoit  pour  un 
brave ,  &  qui  commandoit  un  Schabeît  de  vingt- 
^natre  pièces  de  canons  &  xent  trente  hommes 
d'équipage;  Motard  fe  rendit,  à  ïa  veille  d'être 
coulé  bas ,  après  avoir  perdu  ime  partie  de  fon 
inonde ,  &  avoir  tué ,  ou  mis  hors  de  combat , 
plus  de  quarante  hommes  au  Corfaire. 

Après  que  Sldy  Mokamed  eut  fait  la  paix  avec 
lès  principales  nations  de  l'Europe,  il  fit  marcher 
(bs  armemens  en  efcadre,  pour  entretenir  fa  mar 
Tçm.llh 
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-de  {es  >fré{ptes  «u'Schabdk,  ^iii  ^fevetie^énl  âe 

Timis  en  SeptstObre  1773  ,  furent  renùontrées  Â 

Ja  hanieiir  ^  Cap  ^>and[  par  le  Chevalw'  Afbsh 

^i)^  i^commandoit'une'petîfê  frégate  TolcfîMKK; 

quatre  de  ces  navires  9  ayant  é(é^cti^èI1f^^<nEîs 

•en  d^ordre  par  tpielqajes  volées  'de  :là  ÊF^ganes 

M^ys  Lafùhmi  Mijbri^  de  Aabat,  xpà  étoit  de 

Payant ,  cnt  le  iO>imige  Jie  ^fe  t^téiàmec  ({<hjs  la 

ibatterie  da  cfarrdier  ,  autant  pour  ^d^égafer -iëis 

<conferv^,  ^tpie  pour  kur  donner  le  tems  de  & 

rallier  Se  de^e  réunir  à  lui  ;  mais^les  Sàl^insne 

-furent  point  du  même  avis,  il  :£rent  poitér  fur 

i'Artache  ,  &  doux  d'entt'eux ,  pour  y  arriver 

-plutôt ,  échouèrent  :fur  la  c6te  :  api'ès  un  léger 

combat ,  Reys  .Lafehmi  Mifteri  ,*fut  forcé  <le  fe 

Tendre ,  &  int  conduit  à  Livoume*  Oans  cette 

•îonrnée,  le  Cheralkr  AQùn^  avec  ime  petite  fté* 

:g3te.  de  Tofcane  anéantit  one  partie  dés  fe^rces 

onaritiines  du  Maroc  ;  ks  arméniens  ^des  gi>andes 

•puiiTances  ide  :l>£urope  n'avoiem  jeûnais  titlune 

pareilleorencontre. 

, : '^ -^ ^ 1 

(1)  Ceft  le  juêfne  -fjui^paffa  à  la  Cour .  de  N?ples  ^  qucl- 
j^ae  tepis  après,  &..à  qui  le  Roi  4es  Deqx  Siciiçs  con&i 
radminiftration  de  la.mwne,  &  enii^ite  çeile  .dc  J^ 
guerre, 

Tom.     Ih  9^ 
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-  Sidi  .Mahomet  (i)  na  giières  qiie  fix  à  huit 
/régates  de  d^ux  cens  tonneaux  de  portée ,  per- 
icées  pQijMT  quator;pe  &  dix  huit  canons  :de  ûx^Sc 
,uHjî  donzainQ  de  galliotes..  Ce  Sôuver»n  a  un 
^i^oinbre  de  matelots  clafliés;  ils  reçoivent  une 
.modique  paie ,  qui  même  n'eft  point  fixe,  ce  qu^ 
f»k  que  fes  fujets  font  peu  portés  pour  lamcr^ 
,&  qu'ikny  ferreât  qu'avec  répugnance.  Le  choix 
Je^.Comfnandans  .èfl  moinï  déternané  furi'opî- 
jeiîon  deleur  intelligence,  que  fur  celle  qu'infpirent 
^eiirs  facilités  ;  le  Souverain  ne  confie  guères  les 
jirmemens  qu  à  xks  gens  riches ,  qui  puiffent  répon- 
:^re  des  événemens,  au  moyen  de  quoi  fes  corn- 
jtnandans  partent  tou/biirs  tard ,  arrivent  de  bonne 
Jieure,  &  évitent  tout  ce  qui  pourroit  compro- 
rinettre  leur  fortime  &  leur  repo^. 

Quoique  les  forces. maritimes  de  l'Empereur 
de  Maroc  ne  foient  pas  bien  confidérables ,  la 
pofition  des  états  4e  ce  Prince,  ayant  Tanger  & 
.Tétuan  aiïx  deux  embouchures  d'uil  détroit  qui 
rapproche  les  liaifôns  de  commerce  entre  les  qua- 

_  (  I  )  On  donne  à  tous  les  Princes  en  arabe ,  le  titre  de 
"Muley  ,  qui  yeut  dire.  Seigneur  &  Maître  ;  l'Empereur 
fégnkûit,  par  reipeét  pour  le  nom  du  Prophète,  qui^eft  le 
lien  ,'  s'tÛ  fait  âpueller  Sidi ,  qui  a  la  même  lignification  quç 

"Mu^ey  /mais  51  eft  plus  refpeftiiçu»!  

Tom.  III.  '      -. 
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tre  parties '-du  globe,  donnera  touioiirs  quelqua- 
vantage  à  (a  marine,  en  ce  que  (os  navires  à 
rames,  en  dation  dans  iin  pafiage  auffi  rétréci  , 
ibnt  à  portée  de  mefurer  leurs  mouvemens  y  & 
d'être  fûrs  d'ime  retraite. 

Revenus  de  tEmp^nùr  it  Maroc. 

L'Empereur  de  Maroc  étant  le  maître  abfola 
de  tout  ce  qui  eft  dans  fes  états ,  il  femble  mutile 
&  fuperflu  de  vouloir  apprécier  ies  revenus  > 
puifquHls  dépendent  de  fa  volonté.  Pour  rendre 
cependant  le  joug  plus  léger  &  encourager  le 
travail  de  fes  efdaves,  en  leur  confervant  des 
idées  de  propriété ,  ce  Defpote  fe  borne  aur 
impôts  prefef its  par  l'Alcoran ,  fauf  les  innova^ 
tions  que  les  tenis  &  les  ufages  ont  introduites  , 
&  que  là  fbumiifion  des  peuples  a  feit  refpeâer. 

Les  impofitions  défignées  dans  TAlcoran,  & 
que  les  Arabes  ont  exigées  des  peuples  cultiva- 
teurs, ^fe  réduifenr  à  la  dixmefiurla  produûiott 
des  terres  &  des  troupeaux.  Cette  impofition ,  qui 
eft^  le  tribut  le  plus  ancien  „  le  plus  naturel  &  le 
moins  à  charge  au  cultivateur  y  fuffifoit  dans  ce& 
premiets  rems  ,  où  le  Souverain  ne  foudoyoit  pas^ 
des  trempes ,  que  la  défenfe  des  propriétés ,  Tin-. 
téil^t  de laireligion  ,  Teiprit  de  fanatifme  &  layi^ 
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dîté  diipillstge  ^  réxviScntnt  ùmê  iks  éti^mkf  ts.  Ce& 
impôt  fiiG  le  même  ^  '  quand  les-  iiyftts*  Etats  dw 
Mavoc  sf érigèrent  en:  mie«iifefai^^,p^C6  que  ces. 
Sbivretrains  nJai^roient  or.airè£  de  Befi^kis  ^  ni  afier; 
d'autorité  pour  exiger  de  plus  fomS  çedÊltriJbir- 
tîons;  les  revenus  des  Rois  de  Maroc,  dans  ces 
tems  éloigné»^  ne  desroieift  psDS  étire  biçn  con£* 
dérables;  &  c'étoit  un  fardeau  léger  pour  des 
peiqp&s  qii£  étdkût.  dSancant  plbs  i^-^ies,  qu'ils 
aboient  pe»  de  bB&aîas^  A  eil*  vim^ombiaile  ^. 
i'mil&iri\  cfue  le  commarcextikévieur;»  cef  échoâage 
de  pr^dt^onsire^ieéHveSyquiîa^d'abGfiUcd^^ 
f*,      tes  nadoMs ,.  av^it  peut-ctiîe  aéotsf  pîùs  d'aôivîté' 

<fu^'îl  n'eira^aujoiiTd!llury&  tp!Û'û  y  avoit  deS'Com-»         i 
iiiunicatiods  pdus  âfit^iiâs  entre  les  peii{^S'^  1^^ 
bitoient  Kinrévi^^ur  dr  ÏMM^e  &  .tsim^  <pi  font' 
fur  les  k®3%b*  Les  h&xjbaes  y,  le^  i^elatîoftf  <  }«s  cea-^         > 
tes  ^'  ks^  Midllatfcis  du  pây^  &  ffntffm^Kefity 
^i'Us  véf  èfêm  à  kitf  enfansiy  &  èùiSk  iifr  sgouifent 
hiii"  avidit:é ,  pdttem  dé  la  pGudr*-  dr'eif  çtc  les 
Maui^^ i^Qe^oieitr  deTossibttt  &  d^auc^  eoa-*         ' 
t-rées  du  hAy  vôififte^  da  Nifer ;  ib  éçlteigeoiene  i 

ces  effets  cdtt»e  de*  prodiaftÎD w  qui  ne  t^tàttÊt         \ 
que  ^iek{Ue  travail  >  A  tpd  élKn«n«  poib  àul  as» 
foui-ce  de  richefts^  Lcs^  gmiRis  ^^  ks  vérohitiliMiB'^ 
^arbitraire  dt*  Gôtfreï^neôient ,  ier  étaUîflemen* 
dc5  Européens  fet  lia  aôt^  dJ Afrkçiié  y  oi*  iTaiiÉW» 
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caufes  peut-être,  ayant  donné  au  commerce u» 
autre  cours ,  les  Etats  du  Maroc  n  oat  plus  les 
]nSme&  reffources.       . 

Oa  ne  peut  pas  douter  d'abord,  que  ces  tranC- 
ports  d'or  n'aient  {ak  une  partie  du,  commerce 
intérieur  db  i'Aftiçîe  ^  avaixt  que  la  côte  eut  au+ 
cune  relation  direâe  dç  commerce  avec  l'Eurr 
rope  y  qiiand  en  coniidére  les  richeâes  imm^ftfèç 
que  Carthag€  avoit  ^cquiiies  y  &  les^  efforts-  qu^ll? 
fut  en  état  de  faire,  peadant  plu$  de.  cin^oante 
années  de  guerres*  Âpirè&ces  grandes  révolutions , 
les  différentes  Tribus  de  Maures  dureni  entrctenit 
ces  communications,  mais  avec  plus  del^i^euf 
&  moins  de  fuccès,  par  la  yaiiatioia  iju'il  y  eut 
dans  les  nK>yens  ju^i'à  la  fig  du  quinzième  fièn 
de  ;  &  il  eft  affez  cqpparent  qwe  ce  rfeft  guère^  qu'à 
cette  époque  ,  ainfi  que  je  Tai  déjà  obfistye,  quQ 
les  progrès  de  la  navigation  daaç^reGt  aiïx  tréfor9 
de  r  Afrique  de  nouveaux  débouchés^* 

On  doit  être  étonné,  cepfendaat ,  dé  vcô^  cq 
qm  r^ftoit  encore  de  rich^^^  6i|taâ^S:.dans  Icai 
inontagnes  de  TEi^piiîe  de  Maroc^  pat  cdlles.  dont 
«'(iç^p^ua  Miiley  Archi4  d^usfi;  lès  preaûer s  moûve-^ 
mens,  de  ià  féTi!>cité>  &  %  eçyfuitq,  par  la  ^ancitâ 
de  di^cats^^  d'or  ,  du  t&nsr  de  Muley  Ifmael.,  quô 
quelques'  &mil|es  liebej^  «voient  confcrvé  ,  Sa 
dont  elle$  ont  caché  Id  reftç$  à  1  avidité  de  {ggi^ 
Tom.  lU.  Q4 
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riiccefleiirs.  L'Empire  étoit,  fans  contredît  ^  plus 
riche  dans  ces  anciens  teriis ,  parce  que  la  sûreté 
des  propriétés,  &  plus  de  liberté  dans  f îndiif^ 
trie  ,  répandoient  une  plus  grande  aifante  parmi 
les  peuples.  Muley  Ifmaël  luî-même ,  pendant  un 
Jong  régne,  à  entretenu  beaucoup  de  troupes, 
a  été  toujours  en  mouvement,  &  a  fait  beau- 
coup de  bâtiffesVfans  augmenter  les  anciens  im- 
pôts &  fans  en  créer  de  nouveaux  ;  & ,  après  ciiï- 
*jùante-quatre  ans  d\m  régne  conftammerit  agité  , 
il  a  laiffé  près  de  cent  millions  à  l'épargne. 

Les  Juifs ,  qui  étoient  les  fermiers  des  douanes 
fur  toute  la  côté,  donrioient  annuellement  à  ce 
Souverain ,  pour  le  prix  delà  ferme ,  une  felle  de 
cheval ,  dont  le  bois  étoit  couvert  en  placjues  d'or  ; 
les  boucles,  les  étriers  &  la  garniture  delà  bride ^ 
'étoient  du  même  métal;  &  en  fuppofanf  que  ces 
objets  •  réunis  employaffent  trente  ou  quarante 
marcs  d  or ,  ce  né  feroit  jamais  que  vingt-éinq  du 
trente  mille  livres.  Le  corps  des  Juifs ,  qui  étoit 
alors  dix  fois  auffi  nombreux  qu  if  eft  aujour- 
d'hui ,  payoit ,  pour  toute  *  redevance ,  une  poîile 
8c  douze  pouifîns  d'or,  artiftemerit  travaillée  ^i: 
îames  à  jour,  &  Tintérfeur  en  maftic  de  d6tiléur^ 
c étoit  moins,  une  impofition  onéreufej  qil'un' 
hommage  que  les  Juifs  dévoient  à  ce  Souverain  i 
co  genre  de  travail,  litt- même,  qu'on  vante 
Tom.Jlï.  -   ^' 
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beaucoup ,  &  qu  on  ne  connoît  plus ,  proitve  que 
lô  pays  étoit  plus  riche  ,  &  que  rinduft^ie  des 
ouvriers  étoit  excitée  par  ime  plus  grande  aifance; 
tout  démontre  enfin  qu'on  étoit  familier  avec 
Toi:  à  Mairoc  il  y  a  cent  ans  ,  tandis  qu'aujour- 
d'hui un  débiteur ,  qui  a  mille  écus  à  payer ,  n  aiu-a 
pas  fouvent  un  ducat  d  or  dans  fa  caiffe*  Ce  qu'il 
y  avoii  de  plus  heureux  encore  poiu:  les  peu- 
ples, c'eft  que  lei'fubliftances  étoient  à  très -bas 
prix;  le  bled  étoit  à  moins  de  fix  livres  l'équi- 
valent du  fetier  de  Paris  (i)  ;  les  cultivateurs  , 
qui  en  portoienV  ftans  les  villes  ,  retiroient  Tar- 
geîit  de  ce  qu'ils^  kvoient  pu  vendre  au  marché^ 
&  abandonnoient  ce  qui  reftoit  à  céu±  qui  vou- 
loîent  le  prendre;  car  dans  les  pays  où  il  n  y  a 
pas  de  befoins ,  on  ne  peur  pas  "aire'  qu'il  y  ait 
des  pauvres.  Un  Maure  de  ia'c^pagne,  quia 
fout  fon  nécefiaire,  excepté  les  îbuliers  &  le 
favon  pour  laver  fbn  haïque,  à  la  veille  d^me 
fête,  pôrtoit  au  marché  environ  fix  quintaux  de 
BIèd  fur  fon  chameau ,  &  s'en  rêtournoit  content 
quand  il  rapportoit'V  çh  retour  /  âeliX  paires  de 
Babouches  ou  fouliérs,'  une  pour  fa  femme,  une 
^our  lui ,  &  deux  livres  de  favon  pour  laver  leurs 

■  ^  (0  QP^  J'eâimè  da  poids  dé  deux  qtiintaux  6c  demi  oa 

Tom.  II L  -^       ^    '  - 
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habits  ;  le  tout  çoûtoit  à  peine  huit  livres ,  qut 
leur  fuffifoieujt  pour  le  faire  remarquer  aune  nôçe^ 

Je  ne  parcourrai  pas  les  variations  qu'il  peut 
y  avoir  eu  pendant  un  fiècle  fur  les  revenus  de 
VEmpire^  &  je  n'en  difcuterai  pas  les  caufes;  il 
femble ,  en  général ,  qu  a  mefure  que  les  reffourçes 
font  devenues  infuififarites  >  les»  Souverains  ont 
voulu  y  fuppléj^r  parades  moyens  forcés  ,  qui  ont 
détourné  infenfiblement  tous  les  canaux  de  com-! 
merce ,  ont  ralenti  tous  les  refforts  de  Tinduûrie  ,^ 
&  ont  contribué  à  augmente^  roppreffion  &  la. 
inisère  des  peiiplçs.  Je  me  hQ^^er;%i  à  donner  wç 
notion  vague  des  revenus  aftuels  de  rEmfereur 
de  Maroc ,  &  de  la  feçon  de  les  percevoir. 

Je  diftinguerai  les  revenus  de  ce  Prince  car 
anciens  &  noinreaux,.  Les  ançiçns  font  la  dixma 
des  produôions  de  la  terre  &  des  troupeai^ ,  la, 
capitation  fur  ks  Juifs  ,  le  bénéfice  fur  les  mojir^ 
noies  9  les  impofitionis  &  taxes  arbitraires  ^  &  yr 
enfin  >  la  dauatie  fur  le  commerce  étranger^ .  ^ 
.  La  dixme,  iiir  Ja  produûion  des  terres  &  des» 
troupeaux  ^  eft  un  droit  naturel,  d'autant  moins* 
onéreux  parmi  les  Maiures  ,  que  le  cultivateur  le 
paie  en  nature  &non  fur  Teftimation;  celui  qui 
a  receuilli  dix  mefures  en  paie  ime  >  fans  qw'oa 
foit  fondé  de  le  faire  payer  iiip  la  proportion 
d'une  récolte  plus  abondante ,  ce  qui ,  pour  cfe» 
Tom.  II L 
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pays  barbares,  eft  un  modèle  de  )iiAice,&feroir 
te  exemple- à  fiiivpé  poiir  tous  les  Etats.  La:  per- 
ception' d&  tette  ésLOie  deriént  tf  àntant  pliis  aifée 
ijiie  !es^  Mati!?es  campagnaifdsr ,  qiii  font  tons  réunis 
au  centre  de  leittrs  terres,  fbiit  affia  etaâs  a  fe* 
flir^teifler  pôiu:  prétenir  tbtrte  contravention  à' la 
Ibï  &  aux  droits  du  Sotrtreroin  (T.y.  Commecctte 
dîxnre  fe  paie  en  cflfeâif  fur  te  ptoduir  de^dën* 
rées ,  feimes ,  &c.,  FEmperenr  a'  dkiis  îes^  capitales^ 
des  prorvinces,  dfes  ms^âcSns  pour  renfermer  ces 
revenu!?,  qifif  fkit  revendre  après  en  avoir  pré- 
levé ce  qttr  eflf  nécefiaire-^fTOur  rèntretien  de  fe$ 
'  ittailbns ,  dfc  feij  fofdats  à"ittàtdots ,  auxquels  iï 
fait  fouvent  diftribuer  du  bled  &  de  Torge. 

Le  bénéifce  fiir  là  mbimôre  eff  un  revenu  qui 
fooit  très-modique,  vu  le  peu  de  mouvement 
qir  il  y  a*,  dans  cet  Empire,  cfans  la  circulation 
^es  efpéces  ;  maïs  le  Soinrei^n  s'en  dédommage 
par  les  afliages  ;'&  c*eft  air  point ,  que  la  piailre 
^E^agne,  qur,  dans  h  proportion  du  titre'dé 


•i 


(  t  7  La  petvreptKHt  d^'un:  pareils  impôt  auooit  en  Eorcfif 
les  msiWBS  facilités ,  &  de  plus  gtaodes  encore,  parce.  q»Qi^ 
pourroit  Tafiermer  aux  Communautés^,  ainfi  que  robfervç^ 
très-jùdicieufement ,  M.  de  Vauban,  dans  fon  projet  d$r  la 
D'ixme  Royale^  qui  vieillit  tout  Ie.$  jours ^  &  qui  n'en  eft 
pw  TOOirn  précieux; 
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Paris ,  vaut  environ  cinq  livres  fept.»  (ous ,  con-* 
verte  en  monnoie  du  pays,  rend  à  ce  Souverain, 
environ  fept  livres  dix-foi}s.  II  réfulte^dçT^à,,  qu'il. 
ÇQ^jVyient  de  porter.de  l'argent,  à  Maroc ^  ^  quil 
ne  fauroi^  cçnvenir  d'en  exporter. 

»Iça  t^xe  fuCjlçs  Juifs  à  titre  de  tribut  ou  de  ca- 
pit^jtîou,  eftjiitt,iînpàt  ancien  qui^  ainfi  que  cela 
a  été  pbfervé,  étoit  affez  modéré.  Les  Juifs 
paient  aujourd'hui  dix  fois  plus  qu  ils  ne  pay oient 
il  y  a  cent  ans  ;  &  leuf.pqpulatipn.eft  peut-être  ré- 
duite au  dixième  de  ce  qu'elle  étoit  alors  y  de  forte 
qiielçs  impofitionsfur.cette  natioa;,xlansle  cours 
d'un  fiècle ,  font.mpnjtées  dans  la  prop<?ftion  d  ua. 
à  cent.  ,.  ,  ^.     ' 

.  Les  tgxes  arbitraires,  ou  impofitions.cafuelles 
fur  les  provinces  Scies  particuliers  riches,  forment 
un  revenu  qui ,  rfayant  rien  de  fixe;,  &  ne  dé- 
pendant jamais- qu<?  (|e  l'occafiop  &  des  circonf- 
tances,  ne  fauroit  être  évaluée  Le> motif  de  ces 
taxes  fe  préiénte.  à  t9Ut  infiant ,  quand  im  Prince 
réunit  la  volonté  d'acquérir  au  pouvoir  qu'il  a  de 
le"^re~:  on  voit  pair-tout  dans  les  Etats  defpo- 
là^ies,  fqu'il  en  efl  de  ces  moyens  ^eflruâeurs 
éëiftm'è 'dëS'fources  8c  des  mines,  elles  tarifTent  à 
force  de  les  épiiifér. 

";  La  douane  d'entrée  &  de  fôrtie  fiu*  lerCom-.. 
nîèrcé  étranger,  efl  un  droit  ancien  .qui  a  éta. 
Tom,  IIL 
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împofé  par  tous  les  Souverains  du  Maroc.  Quel- 
que forte 'qôe  foit  cette  impofition ,  quand  on  Ta 
une  fois  payée  à  l'entrée  ,  on  peut  tranfporter 
les  marchandifes  dans  toutesles  parties  de  TEmpire, 
fans  être  affiajetti  à  de  nouveaux  droits.  On  paie 
la  douane  d'entrée ,  dans  les  Etats  de  Maroc,  en 
effets ,  elle  femblè ,  par-là ,  moins  onéreufe  ;  mais 
on  fent  qu'elle  eft  encore  plus  avantageufe  aa 
Prince,  qui  revend,  avec  bénéfice >  le  produit 
de  riihpôt.  Lé  revenu  des  douanes  dans  les  an- 
ciens tems  n  aura  pas  été  d'une  grande  reffoure 
dans  cet  Empire ,  parce  que  le  commerce  mari- 
time n'avoit  pas  acquis  encore  une  grande  aâl- 
vité,  &  que  les  révolutions  fréquentes  qui  l'ont 
bouleverfé  ont  été  autant  d'obftacles  a  la  naviga- 
tion de  la  côte,  &  à  la  confiance  des  commer- 
çans.  Ce  revenu  n'a  été  confidérablc  que  dans 
les  premières  années  du  régne  dq  Sidi  Mahomet , 
autant  parce  que  le  commerce  de  fes  Etats  a  été 
fufceptiMe  de  quelqii'accroiffemèrit,  qné  parce 
que  ce  Prince ,  qui  dirige  fes.  réfolutions  fur  les 
convenances  du  moment,  a fucceffivement  aug- 
menté le  taiix  de  (es  douanes  ;  il  en  eft.  ré&Ité, 
ce  qui  arriye^pàr-tout,  qu'à  mefure  que  les  impôts 
augmentent,  le  commercé  doit  nécefiairement 
diminuer.  Ce  Prince  a  fait  dans  fes  Etats  plus 
qu'on  ne  ferpit,  peut-être,  dans  im  pays  conquis 
Tom*  II  L 
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jquon  -^feroir  à  la  veillé  d'abandaninçf. 

Le  defir  ou  le  hefob  dai^ginénli^.les  revemis 
de  l'Etat ,  a  encote  détermipé  TfiropcFeur  régnant 
a  introduice  de  nouveaux  îfDp^  ,  i|ui  ont  un 
.peu  indifpofé  les  efprits  ;  p^roe  :qu'jLme  cation 
|>auvre,  qui  tient  à  fqs  habitudes  >  :qwi  jeft  gênée 
jdans  fon  indiiftrie  &  dans  Téchange-de  fon  fiip- 
perflu ,  ne  fiipporte  de  nouvelles  chattes  .quavec 
impatience.  Ces  nouvelles  impc^tions  ^portent 
fuTune  fesme  de  tabac,  dcmt  les  fermiers  de 
TEmpereiir  ont  le  privilège  exclufif:;  «m  droit  de 
tant  par  charge  fur  tout  ce  qxii  entre  &  qui  fort 
des  villes ,  &  fur-lesrbacs  au  pa^^e  de  rivières  ; 
lui  droit  de  marque  dfur  toutes  les  éraffie&de  laine 
^iii  paroiiTent  aiix  majDchés  ^  ainfi^que  fur  tous  les 
.travaux  .d!oi3fevrerie;rEmpereur:charge  les  Gow- 
îvernéiu^  des  villes  ^de  ces  perceptions ,  fous  ime 
redevance  fixe  ^  quiilàifle  rarement  du  bénéfice  à 
♦lacquéreur.       ... 

Ces  impcfitions  nouvelles,  qui  font  moins 
©néréides  dans  les  pays  oii  les  fiijets  les  retrou- 
vent dans  Fencouragement  &  Taftivité  de  leur 
indiârie  ,  étant  confidétées  parmi  les  Maures 
'comme  des^nnoyations  contraires  à  Tefprit  de  la 
ioi  ,.0nt  préfque  caufé  à  Miquenès ,  en  1778 ,  un 
'ibadèvement.,  dont  riiréfolution  des  chefs  &  ta- 
iiattement  des  peuples  ont' fufpendu  les  effets, 
Tonu  I  M.  : 
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Dans  l'état  d'^nfemartoà  fe-r«>»ve  f£iivpire 
de  Maroc  ^  tous  ces  impôts  réunis  fiiffifentà  peine 
à.fes  dépenfes}  fie  il  tefte  fi  peuâ  in^ttre  en  éco- 
nomies que  le  ti^éfor  de  ce  Prince,  cjiii  avoit  été 
confidérable  autréfbts,  épuifé  par  tin  concours 
de  circooftahces ,  fe  troiivoit  réduit,  en  1782^ 
â  environ  deux  millions  de  ducaïS,  ce  qui  fuppofe 
douze  ou  treize  millions  de  livres  ^i).  Tel  cft 
3'état  d'un  Empire  que  la  nature  a  enrichi  de  ks 
dons ,  &  qui ,  après  avoir  été  défolé  par  les  paf^ 
dfions  des  hommes ,  Tuffit  à  peine  à  fes  befoins. 

Nous  allons  voir  enfin,  dans  le  chapitre  iiii- 
vant ,  l'hiftoire  des  Souverains  qui  ont  gouverné 
cet  Empire,  &  cdlle  des  révolutions  qui  font 
<fxpofé  aux  ravages  de  l'oppreffion  ,  dont  les 
Traces ,  bien  loin  de  s'efFacer ,  feniblent  devoir  fb 
Tcnouveller  avec  les  générations. 


(i)  Le  ducat  courant  flu  pays  eft  éyalùc  à  6  liv.  13  fous 
4  den,  de  î'r»nc«. 
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CHAPITRE     Qj;j|^RIEME. 


Hipln  des  Souverains  de  Fe{;r^^  Maroc  ,  Sus ,  &c. 
De  différentes  dynafiies  ^  de^ûs  la  fondation  du 
Royaume  de  Fei ,  jufquà  t'à^enement  des  Cherifi 
de  La  Maifoyi  régnante* 

A  p  R  E  S  que  les  Arabes  fe  furent  emparés  de  la 
Mauritanie,  &  y  eurent  introduit  leur  religion  ^ 
elle  fut  quelque  tems  fuboridonnée  aux  Lieutenans 
des  Califes,  L'éloignement  de  ces  Souverains  y 
qui,  pour  étendre  leurs  conquêtes  avoient  fuc- 
ceffivement  porté  leur  trône  de  Médine  à  Damas,; 
à  Cufa  &  à  Bagdat,  changea  bientôt  Tordre 
des  chofes ,  fie  affoiblit  infenfiblement  leur  auto- 
rité ;  les  généraux  Arabes ,  d'Afrique,  profitèrent 
de  ces  circonftances  pour  favorifer  leurs  projets 
ambitieux ,  ils  y  excitèrent  quelque  mouyement 
à  la  fin  du  huitième  fiècle,  &  afpîrèrent  eux-mê- 
nies  à  la  fouveraineté.  Les  defcendans  de  Maho- 
mu  y  que  la  vénération  des  peuples  appeloit  à  la 
puiflance  fouveraine ,  fiifcitèrent  de^  nouvelles 
faâions;  les  Edriffues  ^  qui  prirent  leiu:  nom 
àlEdris ,  fils  S  Abdallah  ,  defcendant  iHAly  ,  gen- 
dre de  Mahomet  ^  furent  les  premiers  j  il  paroît^ 
Jom.  IlL  ,  félon 
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feion  SH^rbsloty  quefeur  dynaftie  fut  exterminée 
par  les  Fatimites^  qui  prétendoient  defcendie 
^AIl  &  de  Fatimcy  fille  de  Makomtt;  cette  der* 
nière  ,  dont  le  fondateur  prit  le  furnom  de  Mér 
liédi,  Direôeiir  des  fidèles,  eut  quelques  fuccès 
en  Egypte  ,  mais  fa  domination,  ne  dura  qu'im 
infiant  en  Mauritanie  ^  qui  fut  expofêe  à  bien 
des  révolutions.  Cette  partie  de  TAfrique  fur 
gouvernée  enfuite  par  quatre  dynâfties  principa- 
les y  les  Morabahoun  9  les  Moahidins ,  les  Btnou^ 
merins  ,  &  deux  différentes  familles  de  Chérifs j 

L*  Afrique  9  étant  au  pouvoir  des  Arabes  depuis 
le  conuntacement  du  huitième  fiècle,  ûxt  gou--' 
vernée  par  les  Lieutenans  du  Calife  JFalid  &  de  fe^ 
fucceflêurs ,  jufqu''à  Tan  739  de  lïre  chrétienne  ; 
Yezid,  Lieutenant  du  Calife  Omar  fécond  y  cpxi 
gouvernoit  alors,  étant  mort  à  Cayroan,  Abul- 
Hagès  ,  qui  avoit  été  Lieutenant  du  Calife  Aifde!-^ 
mcUk ,  profita  de  cette  circonftance  pour  foiilevcr 
les  peuples;  s'étant  mis  à  leur  tête  il  f^  rendît 
maître  du  pays  ^  entra  jufques  dans  le  nord  de  la 
Mauritanie ,  &  ;  malgré  tous  les  effôrs  de  Gualid^ 
fe  fit  teconnoitre  Commandant  its  fidèles.  Il  pa«^ 
roît  vraîfémblable  que  Gualid  étoit  le  Chef  de  la 
principale  Tribu,  qui  ocçupoit  alors  le Rif  dans 
le  peti^  Atlas,  où  eft  encore  la  Cafile  de  Bttû-^ 
Gualid;  ce.  Cheik ,  qu'on  conûdéroit  comme  Roi  y 
Tom.  IIL  R 
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'js'oppofa.,  autant  qu'il  put,  à  Tinvafion  de  ces 
étrangers ,' dans. un  pays  qui  a  été  de  tout  tcms 
4rès-i)iën  défendu  par  ia  nature, 
.  JLparok,  jpa.i:  les  Auteurs  Efpagnols,  que  les 
.«vexations  'des  Arables  dans  le  nord  de  la  Maurî* 
.tamev^&'ks  contributidns  qulls  exigeoient  àes 
Maiines. donnèrent  lieu. à  bien  des  émeutes,  aux- 
quelles les  Noirs  ,  qui  habitoient  les  <îéferts  an 
Aid  de  Maroc,  prirent  intérêt*  Le  Calife,. pré- 
venu ;de  ces  troubles,  envoya  un  renfort  ccnli- 
dérable  de  cavalerie^  qui  ne  fut  d'aucune, utilité; 
•les  Arabes  &  leurs  chevaux-ayant  été  effrayés 
Ijarxretie  jnultitude  d'hommes  iioirs  ,  qui-,  étant 
prefque  nuds  fur  leurs  chevaux ,  annonçoient  plus 
xie  férocité  ,  &  inijjîrdîent  .plus  de  crainte.  Ces 
iédîtions  fiu-ent  de  mauvais  exemple  polir  ,r£lpa- 
•gne ,  ou  les  Arabes  &  les  Maures  ,  comme  nous 
4'avx)ûs  vu 4  furent  égalqment  agités. par-des  di vi- 
dions ;.  Abul'Hagès ,  ayant  été  tué  dans  (Telles  qu'il 
y  eut  ea  Afrique ,  ion  fils  fe  mit  à  ia  tète  des 
Africains  occidentaux ,  &  la  révolte  ne  fut  ap- 
paiféç  qu'après  qu'il  fut  lui-même  tué  ,encomba* 
tant  contre  rarmée  du  Gouverneur  d'Egypte. 

Ce  fut  dans  le  même-tems  que  le  Calife  Air 
^i://tfii,.  concurrent  du  Calife  AbdeJmdzck^  qui 
i'étoit  rçndu  njaître  de  J'Hégias  ,  voulant  affiner 
U  Califat  à  fQH  fils  Mahofnu  Mch(M ^  fit  périr, 

T^^^  iiL  .      .^   '   ;  : 
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à  Mèd'me ,  tous,  les  p^rens  S  Ali ,  &  n'oid>fia  qtfim 
vieillard ,  defcendant  ù'Hafan ,  fils  S^Ali ,  gendre 
de  Mahomet^  dont  la  Providence  profégea  la 
poftérité;  un  des  enfans  de  ce  vieillard  eut  la  tête' 
coupée,  Taiïtre ,  appelé  £ir/5 ,  qui  étoit  tout 
jeune  ,  eut  le  bonheur  de  s'échapper ,  &  paffa ,  èri 
768^,  dans  la  Mauritanie  pour  fe  dérober  à  la 
persécution.  Edfis  s'établit  à  Tiulit ,  dans  la  mon- 
tagne de  Zjoaron^  entre  Fei  &  Miqucnisy  &  s'y 
coAduifit  avec  tant  de  prudence ,  qu'il  mérita  la 
confiance  des  peuples  ;  pleins  de  rèfpeft  pour  {t% 
vertus  ,  ils  voulurent  vivre  fous  fes  loix  &  em- 
braffer  fa  religion.  L'arrivée  ^Edris ,  fes  exem- 
ples ,  fa  conduite  &  ks  leçons ,  répandirent  les . 
premières  impreflîons  du  mahométifme  dans  ces 
contrées,  où  cette  religion,  qui  avoit  ime  grande 
analogie  avec  les  mœurs  des  Maures ,  devoit  faire 
à^^  rapides  progrès. 

Edris  profita  de  fon  afcendant  pour  envoyer 
des  trbupes  en  Efpagne ,  au  fecours  des  Maho- 
métans-,  &  ce  zèle  pour  la  propagation  de  fa  reli- 
gion f  lui  donna  un  nouveau  titre  fur  T^ffeâion 
des  Maures.  Ce  Prince  eut  un  enfant,  qui  naquît 
même  après  fa  mort ,  auquel  on  donna  le  nom 
â^Edris  ,  &  ,  par  refpeft  pour  la  mémoire  de  ion 
père ,  les  peuples  le  reconnurent  pour  Souverain  ; 
il  paroît  même  que,  fous  la  minorité  de  ce 
Tonu  llh  Rz 
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Prince,  les  îtrmées  dosM^iires  remportèrent  quel- 
ques yiâoires. 

Lan  793 ,  Edris  fécond  fonda  la  ville  de  Fe^ ^ 
Capitale  du  Royaume  de  ce  nom  ;  ce  fiit  la  pre* 
inière  Monarchie  qu'il  y  eut  en  Afrique  après  Ma- 
homet, &  les  Mahométans  l'appelèrent  long-tems 
la  Cour  du  Ponent  ;  ce  prince  s'intéreffa  hçavb* 
coup  en  faveur  des  Arabe-Maures  d'Efpagne;  &, 
ayant  retiré  quelque  profit  de  cette  guerre,  & 
des  économies  qu'il  avoit  faites ,  il  fit  continuer, 
€n  840,  la  ville  de  Fc^ ,  &  fit  bâtir  la  mofquée 
qui  porte  fon  nom,  &  où  Ion  révère  encore  la 
mémoire  &  fon  tombeau,  La  ferveur  que  cç  Prince 
infpira  aux  Mahométans  Africains ,  les  détermina 
,  à  faire  conftruire ,  dans  la  même  ville,  la  fameufe 
mofquée  appelée  Carubin  ^  que  Ton  doit ,  peut- 
ctre,  à  la  dévotion  &  à  la  générofité  dos  peuples 
de  Cayroan ,  qui ,  s'étant  retirés  à  /Vj ,  pour  n'être 
pas  expofés  aux  divifions  qu'il  y  avoit  alors  dans 
la  partiç  orientale  de  l'Afrique ,  auront  contribué 
à  la  fondation  de  cette  magnifique  Mofquée. 

On  ne  connoît  pas  la  fuite  des  Rois  de  Mau- 
ritanie,  defcendans  de  Sidi^Edris  ;  mais  on  volt 
qiie  cette  famille  continua  de  régner,  ^o^xEdrh 
donna  à  dix  de  fes  enfans  des  villes  à  gouverner; 
on  trouve  dans  Ma$mol  que  cette  maifon  &  celle 
de  Méquinéci  régnoient  dans  la  Mauritanie  en 
Tcm.  II L 
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pi 4^  &  que  Mahomet  Motarasj  Seigneur  de 
Ceuta  y  pafla  en  Efpagne  avec  des  troupes ,  à  la 
iblUcitation  d'Âbdelrahaman  ,  Roi  de  Cordoue* 
II  pafla  eiifuite  de  nouveaux  fecours  de  la  Mau-» 
ritanie  en  Efpâgne  en  920  &  925*    • 

Les  divifions  qu'il  y  eut  dans  le  Royaume  de 
Fest  dans  le  dburs  dki  dixième  fièçle>  furent  lepré- 
fage  de  celles  donf  cet  Empire  a  été  fi  long-teœs 
agité;  &  la  famille  d'Edris^  qui  régnoit  depuis 
eisvirofl  cent  cinquante  ans ,  fut  incfuiétée  par  une 
fovAt  i'u|iirpateur$^  La  Tribu  des  Zénètes,  appelée 
*fét^iinéci ,  s'emparât  alors- de  piufieurs  provin- 
cts5  &-  fonda  la  vîll«  de  Miqiietiès,  i  environ 
^>%éim^4ç  Fe2#>^ft  Marabout  de  cène  Tribu  ^ 
-àbii&iit ,  dans  le  fcêifte^tems  5  àe  f  iiîconftancc  des 
piê^B  ft  deleiif '<*édiitité  yfédvkûl  les  efprits 
T^afifes  prédifcationS'fi«àtî^teî,-&décrédita  beau- 
coà^'  lés  fûcceflfeSft^  fSdris.  Âyint  fotmé  lat 
•péttû  affer  conlîdéiaAlë^tïans  la  prqvinccdeTcM- 
fena  ,  il  marcha  coRtfele  Boi  de -foi^:  ftlai  dé* 
tlîff»^g|iétfë;  ^ee^Mrt^  fktigué  de  celle  qu'il 
•aydft'Svècîèi  Zé#ètè*v't^nîa  niienîfeîreÊi  paix 
^*8fl%ii  r&  ItlS  îdArfdfonner'^fa  cou^^né  ^^  qite  d& 
roir  augmenter  le  nombre  de  {^s  ennemis,  & 
s'«spofer  à  Tincoàffiançe  de  fes  fujet*.^ 
-'  Éei  {yrôgrès  ijue  Êifbièhf  ces  Miffioïittaires  dans 
!a  Mauritanie  îiupfès  '^de  Ces  peiiplesjîgnorans-  & 
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avides  de  nouveautés,  en^mùtam  qui  s'annonça 
poui;  tl-Mohudi ,  le  Dirçft^ir  iou  le  Ponfife  ,de$ 
Âtufulmans,  qui  fe  {dybfoit.defceAdanît  4Wfti!:& 
de  Faiàne^  Sc  auquel,  dit  dVffiîr&^r ,  on  Q0iîtefla 
lorigine  ;  Krelui-ci  dédama  :  çpntr^  la  maifoà  d'Z'- 
drisj  qu'il ':accufa;d€ire%hQrëtique  ,  de^Ia-jSâe 
d'JIi  ,  héréfie.quer  les  .Msfurjt^ . ne  connqijÉfcignt 
pas;  A|M:ès:s'jetre.  rendu  maîtres .4§ipUifieurs:yiU€i5  , 
.il  chaffatlesî^eufans  à'Edf'is'dQl^i^Quyememcr}[S^ 
avant  queicr  fecours  qu'il?-  avoiént^fpIIicitéi5.att- 
.près;do.Rx»fde.  Cordoufi  fiftfçnt .  arrivq|#j£^afc- 
iàdiSx^  périiiies dàfcendanj/jd'ii'^V ,,4prè^  s^tîpç 

^décl/ter  Gal^  jri3&:^gfiÇh*iJ^ç|s,  fe v*nf«iiefAti4^ 
.pour,  étôndrei  Ta  fo\\Y^v^k^jiJ^ti^.  arrivé  »à .  SUr 
igul^efle);  lèiGk>àvpme!rt>kofi!rîasr|tÇr*o|B^^ 
4jRpôftéto-,iiiaU>,,pei^rrft^  £<?»Fql^P«^ 

<plesyao]patt3XQl]^eahp®i|  4¥»^g«»,^  <§^t 

/vérneti«Iur5Îb«Aailflfîliiîet«ér:p3  i.ff/;pm  ir  ,  bhi^I 
1     i^/-Jlf(d^étoitaujfij4>^ 

:da  Roiodéi  Ê^dPUP  t^r^Y-^j^^  uoe^^afm^^ 

■-'^ — '^'^^'•■^'^^  p  " — '   ".dmoii  1)1    !  "/jii.'jj.:,,  'ïitjr 
(i)  Un  cteîjî^  Pniites»^  m^^/^^^'&ii^^^o'^m^ 

auprès  fWIpi  JR|ogçr,,à.qj4  il'kà^^.ton  Uvfev   *     ?  r  ,  f 
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aî  -  Habîb'ef-Mohfor,  îiem^ra  'd une  partie  dit- 
Royaiime  dê^  Fe^,  fit  forti&f  v#r;p//e  ,  près  de-' 
Tanger  \^^.  fliit  garnkbn,  &  cette  ville  fut  ped*-^- 
dàiit  .qiêîqiites^  tems  foi»  la  'dépeiHiàhce'des  Kéfs  • 
de  Cordoûe.  'Par  cette  révolrftiéh ,  tl^-Mohadî  nel 
cènferva  pas  le  Royatime  de  Te\^  ;  ce  Prince  alla  • 
faire  viûte  -ara  Gcaiverileîil  iL%  Sugùlsïefle,  & ,  * 
pour  fatisfalre  au  reflentiment  qu'il  avoit  eo^ca^ 
contre  fui  ,  il  raffaffma,  fufàra  des  ttdubleS  ,  & 
pâr-lâ  i  te  t&kàix  odieux^  aux  pçuples  qui  avdierit 
fiiivi  fês!  drapeaux.  C'ét^ii^aïçàfè^r ,'  qui  ne  régnâr 
qtt\m  ihftaat  'dans  la  MàtBritiAiô ,  lut  fofcié  de 
paffer  dand  li^artiè  ôfl^ntqle  de  l'Afrique ,  où  il 
éprouva  de  nouveaux  revers  de  la  part  d'un-  àii^' 
tre  zélateiu:  qui.  lé  décrâdita.'à  ion  tour  dans  Tcf- 
prit  des  peuples*  qu'il  avoit  trompés  par  fon  hu- 
mititév'  On^'  appeloir  ce  Chef/  par  dértfionV  le 
Chfe^çt  de  rAfne,  parce  qwe  jr  pafupeJbimiilité' 
affeâée,  il  étôit  toujours,  monté  fiurun  âhe> 
ayant  le  vïfagft  couvert  conune  ks  Uohthmins  ;  * 
oÀ  appeloit  àz  ce  nom  ,  ém  Afrique ,  nne.  triki  ; 
qui ,  vbidarit  eo  combattre  une  autre  plus,  j^uif-  : 
fante>  obligea  les  femmes.à  prendre  les  armes j  & 
poiu-  ^qji'qn  ne.pût  pas.  les  diftinguer ,  les,hofîimes 
prirent  le  parti  de  ife  voiler  le  vifage  cgmme- 

elles.  '  •  .       ' 

L'Afrique  entière  dans  ce  moment  fut  âg^tée.^ 

7om.  Ml.  'R4-'^ 
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de  divifipns;  fur  une  tradition  îpC'd  devoit  Tenir 
de  rOccident  y  troif  ctnts  ans  après  Mahomu^  m 
autre  Direûeur  des  fidèles^  pu  Mohadi  y  pluûeurs 
iQq>ofteur5  abusèrent  de  la  crédulité  des  pa\ples 
pour  s'emparer  du  Gouvernement.  Obeidallah  ^ 
fondateur  de  la  Dynaftie  des  Fatimites,  fortit  de 
^ugulmefle»  &  fe  porta  même  jufqu^en  Egypte, 
où  il  yaimjuit  les  troupes  du  Calife.  Les  guerres 
qu'il  y  eut  sdors  en  Egypte  y  en  Syrie  &  à  Toneat 
de  r Afrique  9  changèrent  Tétat  des  chofes  du  coté 
de  loccident y  où  une  foule  de  novateurs  profité* 
rent  de  ces  diyifions  pour  accréditer  leurs  projiets» 
&  fe  dépouiller  réciproquement  de  la  fpave« 
raineté.  . 

Vynapt  des  Morabithowu 

'Ahtt^TtJpfiny  Marabout^  neveu  d'Abu-Becre 
Ben-Omar^  de  la  tribu  des  Lumthunts  (  I  )  & 
chef  des  Morabithou/ty  profita  des  troubles  qui 
avoient  attiré  les  armées  àss  Arabes  du  côté  de 
TEgypte  pour  animer  les  peuples  contr'eux;  il 
envoy  a^  quelques  Marabouis^  pour  prêcher  »  &  ex* 

(i)  La  campagne  que  1«  Maraiûuh  bbîtoient  entre  le 
xnom  Atks  &  le  défat ,  s'appelok  LamtU^  cToîi  eft  vcao 
à  cette  Trîbu  le  nomade  Lamthounak  ,  ou  Lumtuncs,  D*Jfe^  . 
Mi9r,l>ibliothéque  orientale. . 
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■citer  la  révolte,  fous  le  prétexte  fpécieox  de  la 
défenfe  de  la  liberté.  Les  Maures ,  rebutés  de  ces 
étrangers ,  qui  les  gouvernoient  en  maîtres ,  fe 
mirent,  avec  plaifir,  fous  les  drapeaux  de  Tcffi' 
fin  y  9i  H  {e  trouva  bientôt  à  la  tête  d'une  nom* 
breufe  armée.  La  Tribu  de  ce  Chef  reçut  te  nom 
de  Moràbithaun  ,  de  la  rigidité  avec  laquelle  elle 
oJ^fervoir  fa  religion  ;  le  mot  de  Marabout  défi- 
gnant  un  Religieux,  tin  homme  lié  par  un  vœu. 
Cette  Tribu  avoir  d'abord  pris  naiffance  dan^  ks 
environs  de  Tunis  ;  mais  elle  fut  contrainte  de 
pafier  dans  la  partie  occidentale  de  l'Afrique  pour 
s'y  délivrer  et  la  perfécution  des  feâes  rélâchées , 
qui  avoient  qudqu'intêrêt  à  détruire  cette  Tribu 
naiflante.     >  . 

Abu  Tiff^j  étant  à  la  tête  d'un  grand  parti,  ' 
traverfa,  en  loçi ,  lé  mont  Atlas,  &  fe  rendit 
maître  de  la  ville  A'^gmi  &  de  fes  environ^  :  il 
établit  fa  réûdence  dans  cette  même  ville  ,  au 
pied  du  naoïtt  Atlas  ;  il  étendit ,  de-là  ,  ks  con- 
quêtes du  côté  du  Nord,  &  fe  fit  déclarer  Emir 
tl  Mwntnin ,  ou  Chef  des  fidèles.  C'eft  un  despre-- 
mier.$  Souxiorains  connus  fous  la  race  des  Mcrabi^ 
thoun^  qu'on  a  communément  appelés  Morabitcs% 
fcs  armées  furent  conftamment  viftorieufes ,  &, 
après  plufîeurs   batailles,  il  relia  maîtire  de  la  ^ 
Mauritanie.  Abu  Tcffifin  mourut  en  I086,  &  eut 
Tom.  IIJ, 
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pour  fiicceffeur  fon  fîl$  Ufcph ,  qui  fur  proclamé 
par  (es  lujets  (i).  Ce?Rrinœ,  qui  naimoit  pas  le 
i'éjojir  de  la  ville  éiA^me^  au  pied  des  montagnes  , 
fit^COnCbiiire,  ou^eheyer,  célede.Adamkefck, 
ou  ,Mrin}c ,  que  foii  ^ère  avoit  déjà  commencée , 
Sd:  ytéealilit  le  iiège  de  /on  Empife,  Pendant  fon 
rég!ie;?i  la.  province  de  Teâifeiia,  dontia  afyle  à 
luîp  îEbiUe  de  Z^/zif^^,  qui'préchpiènt 4*  nouvelles 
efrçws;;  :ce  Soi|v^P|iia .  ;fe  donna  bien'  des^  foins 
potii^rdétQunier  iesfujdts  de  cesàinnovatkais,  & 
leur  eflv.oya  des  :Pr#icateurs;MoraBit^  pour  les 
ramènera  lôiiir  dey^i^^'mais  lés  p^iftf)les9*ama- 
tçi%ïyQ^:h.  aouve^jll:é'T>;.non--feulQrfie^  .n  écoutè- 
reriti'P^'  ks  rQm>nù:inçès  des  Réfopiœteiirs  que 
Jofeph  leiu*  avoit  envoyés,  niais  encore  il  les 
iîrqot.-piojuirir  à  4nag>  /cfiV;ik  étôienf  raffemblés. 
iJiépks  irnî4:i4^xiHe.i:pmIiuta  auffiiinforente,* 
pafla>-le  Morbeia . av^ç  aine  i^ûiflantei armée;  au 
I^yit  de  ^  matd^e^ylQSi  Ztnetis  ,al^*eG,  leur  Chef, 
prir-^lit  le  patti'.dejfôr^.etirer ,  Ôé.àllèrent  du  cèté 
de  /V{^  pour.  <femançieridu  feconrs  axi  Roi.  Ce 
Pjince ,.  bien'  loin,  de  fecourir  Ge$  peruirbateiu-s, 

'(i)  Les  Aiitéuré  |\Vâbes-â'Efpagne;  apji'êleift  ce  Prince 
Ahul  Ifa  j  Ibrahim  Btn'  Jtffsph  yBm  Teffîfin.  Ces  peuples- 
ctoîent'/lans  rufage  d<î,d(5îinçr-à.lçur$  enfens ' les noins  it 
lei^r^  ancêtres.  .  ,    , 

Tom.  III.  ,  .      : 
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alla  au-devant  d'eux,  &  les  ayant  joints  fur  les 
bords  du  Buregreb ,  haraffés  de  faim  &  de  fati« 
guq^  il  fondit  fiif'£iu£  &  les  tailla  eo  pièces. 
;  Apr^  avoir  riavatgé  le&campagEeSrde  Temfena  » 
4(..f#  avoir  détruit  itoutejs  les^  habitations  ,  Joftpk 
retourna  viâorieux;  à  Maroc  :  jaloux  d'étendre  ^ 
pijjiiïSLrice ,  ce  Prince,  revint ,  quelqiiç  tems  après  > 
avjec  fon  armée  pour  faire  la  guerre;  au- Roi  de 
jg^,^.  qu'il  vainquit  j  il  profita  de  .l}'itf}coîiJtt«incû 
d^îPCTpks  pour  .s'çmp^rer  de  fc$  %tàX!à\  &  ce 
^-^j^î^  fiH;:ijjpQ.uK,^.prcmièrefois,,réimi  à  celui 
à^Mçbroc.   i:.  ,•    .\^    \  /  ,  •    -/:•,     • 

\  Â^fipi^  9  «nceuragé  par  le  fuccè^:4e  fes  armes , 
SLfir«|^ça  jufqtf àj^Tçgrneffen  ;  il  s'j^endit ,  de-lâ ,: 
j«fqft'4  99giga;-^B'^«fit  contraint  le$  Maures  dct 
4ftd;çtte:p«rfift  4§')Â'Afriqûe,  &câf^^vmcmx  de 
Tw©  à  d^V«{nigiif§, vaff^iix ,  il. revint  tripwpbant) 
è  Wl«fflçi;.pètiiî^i;<^flif;kâié  j^.^^feç^pUis  d'authen^> 
w:jxâ,f:^<ifftf^ï^^^tM  fid^lps.'éç  Çcince tuàr-v 
<*lki^li«P>c<:y8rftM?*^s ,  qwi;é{oiçnt  retiriés 
diM$  le$.  «iQfiftagiîÇs,  ^&:;'ei|t:3&ir;.pujj£  plpfieurs. 

-trtés  viaQiç6s^4arJfefeîA  ^ft^'3:<^/?.  avouent. ft 
Jm^> établi. ft'TélW?*i#n-î»:^W  lesr Rois  .Ma|iDmé-î 
JM«  iSi':^ip&gf e^:eai'iîfll97'»  recherchèsflnt  fôn  al-, 
liance,  &  lui  offrirent  mêmela  fupt^P  fouve-^ 
raif)çté./dansît'^Pfiâ:'.4^  pOwÂ^efî^^pw  fonJe- 
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cours  ^  raffermir  &  étendre  leur  Empire.  Siir  cette 
invitation ,  Jojiph  pafla.  en  Andaloufie ,  &  ayant 
joint  fes  forces  à  celles  des  Mahométans  Efpa- 
gnols,  il  s'empara  de  Séyîl/e  Se  dô  fes  environs  ;. 
&  ayant  conçu  de  nouveaux  projets ,  il  retour n« 
en  Afrique  pour  en  préparer  Texécution. 

Ce  Souverain  fît  publier  en  Afrique  la  gû^ie  p 
ou  guerre  de  religion ,  &,  ayant  raflemblé  beau- 
coup  de  troupes,  encouragées  par  le  fanatifme  & 
par  Tefpoir  du  butin ,  il  alla  s^embarquer  à  Ceiïta>* 
&  fe  rendit  à  Malàga.  Cette  campagne ,  &  celles 
qui  fuccédèrent,  furent  très-glorieufes  pour  le 
Roi  de  Maroc;  puifqucn  Iioi;  lîidtft-edetoMte 
TAndaloufitfV  de  Grenade,  *&  de  Murcie,  if  rè-^ 
tourna  en  Afric^iê  couvert  de  lauriers.  Ce  Prince, 
fcpaffa  en  Èfpagne  les  aâaÀééi;  foîvaiites  po»- 
continuer  fes  c<5rt^(iêt€S  ;  il  pètiffe' Jtlfqit^à  ©or* 
doue,  gagna  quelques  bataâle^V'^«frâ<^lièreiE^hr 
celie  du  29  Mai  1 107  tônftë  InSfiBéé  ^e  Ï)<M 
AlphoTifè  Jîx'î  Don  San'che'j^ïbflîfits^^'qiiî iè^Èote-» 
mandoit^  y  perdit  la  vie,  a^ieè'fe  autres  Sri^ 
gneiurs  diftingués;  &.c'eft  cette  barailte  çpieJc» 
£(pagnols  ont  a^elée  la  ba\ailie  dt&fept  Gom- 
tes.  Jofepti  l  étant  retourné  à 'Maroc  après  cmd 
riâoire  ,  «loimit  de  m^là^e^ea  11 10,  &^tei 
fils  Aly  Im  foccéda.      *     :r:  •-'.  .'  vr^  ' 

My-^  fils:  de  Jofeph,  troifiSm^  Roi  de  Maroc,- 
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de  la  ligne  des  Morabtthottn  9  et  conftruire  la 
grande  Mofcpiée  de  Maroc;  il  continua  à  fecourir 
les  Mahométans  d'Efpagne  »  &  à  y  faire  refpeâer  fa 
fouveraineté  par  les  années  qu'il  y  conduifit  en 
perfonne  ,  depuis  Iiiiiufqu'en  iiiç.  Quelques 
Auteurs  difent  qu'il  fut  tué  à  la  bataille  de  Mo^ 
riella ,  oii  fon  armée  fiit  attaquée  par  celle  du 
Roi  Alpkonfi  y  Se  que  fon  fils  Tejifin  Ben  Ali  étant 
refté  en  Efpagne  avec  quelques  troupes ,  les  reftes 
de  Tarmée  fiirênt  ramenés  en  Afrique. 

Brahtm^  fils  éiJUj  qui  fut  le  dernier  Roi  de 
Maroc  de  la  même  Dynaftie»  fut  proclamé  après 
la  mort  de  fon  père;  il  confirma  dans  leurs  poflef^ 
fions  lés  Princes  qui  gouvemoient  dans  les  pro-> 
vinces  orientales  de  fa  dépendance,  &  fiit  dé* 
claré  Commandant  des  fidèles.  L'Afiîque ,  fous  le 
régne  de  ce  Prince  »  fut  déchirée  par  des  divifions  , 
qui  furent  funeftes  à  la  Dy  naflie  des  Morabius  ;  elles 
ne  permirent  pas  à  Brahem  d'aller  par  lui-même  au 
iecours  de  TEfpagne  9  ni  d'y  maintenir  la  fouve- 
raineté, que  les  Arabe-Maures  avoient  offerte  i 
fes  ancêtres ,  &  qu^ils  avoient  méritée  par  leur 
valeur.  Les  Gouverneius  des  principales  places 
de  TAndaloufie  profitèrent  de  cet  inftant  de  fqi^ 
bleffe  pour  ériger  en  petites  fouveraînetés  les 
villes  &  les  provinces  dont  ils  avoient  lé  <îon- 
vernement ,  fans  que  le  Roi  de  Maroc ,  qui  étok 
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ccaipé  des  troubles  dont  fes' Etats  étoiént  agî- 
tes ,  pût  s'oppofer  à  ces  lifiirpâtions.  Brahtm , 
d'ailleurs  ,  étoit  tih  Prince  iadôlent ,  &  adonné  à 
{q%  plaifirs;   il  facrifia' tout -pour   fournît   aux 

'  moyens  de  les  fatisfaire ,  &  fes  fnjets^  vexés  & 
iurchargés  d'impôts ,  refiisèrent  enfin  de  le  recon- 
noître  pour  maitre.  t 

La  foibleiîe  du  gouvernement  &  le  méconten- 
tement des  peuples  favorisèrent  la  révolutibn  que 
fufcita  dans  le  même-tems ,  du  côté  du  mont' Atlas  ^ 
un  novateur,  qui  ,  fous  le  titre  impofant  de 
Mokadi , .  Dircfteur  àcs  fidèles ,  s'étendit  dans  la 
Mauritanie^  <&  «ttirâ  à  fon  parti' les  peuples, 
toujours  faciles  à  féduire  par  des  projets  de  ré- 
forme. Ce"  prédicateur ,  apÇ>elé  Mahomet  Abdallah , 

•  fe  difant  defcendànt  ^Aly^  rencontra,  prés  de 
Mélille,  ^tÂ'Herbclot^  im  Doâeiu:  appelé  Ah'dul-^ 
viomen^  qidfe  difoit  lui-même  être  le  Mokadi^ 
ou  prophète,  attendu  dans  Iff  findesfièclés;  ces 
deux  hommes  s'étant  approchés  de  Maroc  y  prê- 
chèrent publiquement,  attirèrent  bien  du  monde 
dans  leur  parti,  &  Abdallah. -^irtconna  Roî.^ 
Bvahcm  qui ,  dans  léfein  des  plaifirs,  n'avoit  fait 
aucun  cas  de  cette  révolution,  fortit  enfin  dé 
Maroc  avec  fon  monde ,  pour  combattre  ce  réfor- 
mateur ,  dont  rarniée,  groffie  par  renthoùfiafme 
&  le  mécontentement ,  défit  celle  de  Braksm  ,  &• 
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Tobligea  de  prendre  la  fuite.  Ce  Prince,  lictir- 
ftiivi  de  retraite  en  retraite ,  arriva  jiifqu  a  Oran  ^ 
où  Iqs  Maures  n  osèrent  lui  donner  •  afy le ,  pbm* 
ne  pas  s  expofet  au  reffentiment  à' Mdulmomen -, 
<{\xi  était  à  fa  pourfuite.  ^r^A^/w  ^-fe  voyant  fans 
afyle ,  &  ne  pouvant  furvivre  à  fon  défcfpoir,  fe 
précipita,  difent  quelques  Hiftoriens ,  du  haut 
d'un  rocher  î  d'autres  difent  qii'iî  périt  dans  un 
château',  oii  Abdulmomm  fit  Jetter  des  artifices  , 
&  la  mort  de  ce  Prince,  termina  la  Dynaftie  des 
Morahéthoun. 

Abdulmomcn  ^  Givikx?!  ^Abdallah  y  ayant  fou- 
rnis à  fon  maître ,  dans  cette  expédition,  toutes 
les  provinces  de  la  Mauritanie ,  &  portant  avec 
lui  Iqs  hommages  de  leur  foumiifîon ,  reprit-  la 
route  de  Maroc ,  où  il  trouya  MahoThet  Abdallah 
mort  dans  foa  camp.  Les  chefs ,  s'étant  aflemblés, 
reconnurent  pour  Souverain  &  Commandant  des 
6dèles,  Abdulmomzn  ,  qui  fedifoitauflî  de  la  race 
de  MahontuJiii^ALy. 

DynaJlU  des  Moahcdins. 
Aidulmomtnij)  fut  le  premier  Roi  de  la  lignée 

ïy'Herhelot  l'appelé  Mohamei  Adulmomca  hcn  Tomrut  ,  &.' 
félon  Marmol^  on  Tappelo^  Ahulmomcn  htri^Ahâallah  ha^- 
Afy. 

Tom*  \\\, 
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des  Moahcdins ,  que  les  Efpagnols  ont  appelés  Ji* 
mohadhs;  il  fut  élu  Roi  de  Maroc  en  1 148.  Aprc$ 
ion  éleâion  il  fit  abattre  la  ville  de  Maroc ,  que 
les  habitans  refusèrent  de  lui  remettre,  &  qu'ils 
confervoient  à  Ifac^  fils  de  Brahcm ,  ce;  qui  in\ita 
iî  fort  ce  Prince,  qu'il  jura  de  faire  paffer  cette 
ville  par  un  crible.  L'ayant  enfin  emportée  d'af- 
faut,  il  étrangla ,  de  fes  propres  mains,  le  jeune 
Ifac ,  fils  de  Brahcm ,  qiû  y  avoit  été  reconnu 
Roi  &  qui  étoit  le  fcul  rejetton  de  la  maifon  de 
Tcffijin ,  fondateur  de  Maroc ,  ainfi  que  de  l'Em- 
pire. AbiiUmùmtn ,  pour  accomplir  fon  ferment , 
fie  réduire  en  pouflière  ,  &  pafier  par  le  crible, 
une  partie  de  cette  Capitale  ;  &  pour  ne  laifler 
a.ucun  veftige  de  la  grandeur  de  fes  Rois  &  faire 
ouUier  leur  mémoire ,  il  fit  détruire  leurs  palais 
&  leurs  mofquées.  Ce  Prince ,  enfuite ,  fit  tout  re- 
}>4tir  à  neuf,  &  dopna  des  ordres  pour  faire  mourir 
tous  les  Morabithoun  qu  on  trouveroit  dans  fon 
Empire ,  pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  leur  rcA 
fentiment.  Uanimofité  qu'il  y  eut  entre  ces  deuï 
.  feôes,  ne  fervît  qu'à  entretenir  en  Afrique  une  fuite 
4e  révolutions;  elle  afFolblit  en  même-tems  les 
^eux  partis ,  &  donna  mix  provinces  Orientales  la 
facilité  de  fecouer  le  joug  des  Rois  de  Maroc  & 
d  élire  des  chefs  indépendans. 

Ahdulmonun^  cependant,  refta  maître  de  toute 
Tom.  1 1 L  ia 
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la  Mauritanie  ^  &  conferva  par-4à  les  deux  royau- 
mes de  Fez  &  de  Maroc ,  que  Jofej?h  Ttjfifin  «voit 
réunis.  Ce.  Prince  fut  en  état,  en  1149,  cTen-* 
yoyer  des  fécours  aux  Mabométans  Efpagnols^ 
ou  de  leur  permettre  de  fe  recruter  dans  les  mon-^ 
tagnes  de  Gomera,  entre  Tétuan  &  Tréoieflem 
En  Tannée  1 1 5 1 ,  la  puiflance  de  ce  Prince  étant 
plus  rafierqûe ,  les  Mahométans  de, Grenade  &  de 
Jaen ,  qui  avoient  befoin  de.  fon  appui ,  lui  fi- 
rent offrir  rhommage  de  leur  foumiffion ,  &  il 
leur  envoya  un  fecours  de  trente  mille  hommes. 
Cette  armée-ayant  été  battue,  ^W/iiwcynr/x  en- 
voya des^  renforts  plus  confîdérables  ,  qui  don- 
nèrent aux  Mahométans  d'Efpagne  les  moy^m 
de  continuer  la  guerre  avec  quelque  fuccès;  Ce 
Prince  avoit  conçu  le  projet  d'y  paiTer  lui-même 
avec  une  puiflante  armée,  mais  4I  moimit  en 
il^f ,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  des  préparatiô 
pour  s  y  rendre.  Ceft  à  ce  Souverain  qu'on  at- 
tribue la  &>m^tion  du  château  de  Bulahùan  dans 
la  Province  de  Duqiiella;  ce  château  fut.en(uite 
augmenté  &  embelli  par  un  Chérif  de  la  maifon 
régnante.  ... 

Après/la .  fiu>rt  SAbdulmomm ,  Jofiphy  fon  £ls  , 

fut  unanimement  reconnu  Roi  de  Maroc  ;  autant 

par  déférence  pour  les  difpofitîons  de  fon  père  ^ 

que  pomr  mériter  Tamour  de  f$s  ûijets^  enitur* 

TomAll.  S 
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qirant  de  Taverfion  cohtrè  les  Chrétiett^  ^  il  pafla- 
eii-Eïpàgne ,  en  1 1 58 ,  avec  une  puiifehte  armée  ; 
àfi>tt^rrivée,  leî  Réîs  Mahométans  tf  Andaloiific, 
per  ieïpeâ  -pour  fa  fKiîflance ,  &  pour  reconnoître 
le!^  ïecôiws  qu'ils  en  pecevoient ,  lui  prêtèrent  fer- 
mént  de  fidélité ,  •  &'ïe  prôciamérent  Souverain  ; 
ceux  de  Mureîe  &  de  Valence  j  qui  étaient  plus 
éloignés,  furent  leifeds  qui*  ne  firent  aucune 
démarche  auprès  cîé<:e  Prince.  Jojiph^  ayant 
r&inï'  fon  armée  avec  cdie  àes  Aràfce- Maures 
tfEfpagne,  s'empara  de  quelques  placée,  içalgtéW 
ciPorts  de  Don  Santkt- trois.  La  nofelâffe ,  qui  com^ 
mandoit  Tarmée  de  ce  Prince,  ne confultant que 
fa  valeur,-  fuivit  7(?/îpA  jufqu'à  SivUUySa  1(5 battit 
foui  Içsmiurs  de  cène  place.  A  la  éaMj>àgne  fui- 
V^ff te  ;  Jofeph  profita  ées  divifioris^'^i'il  y  eut 
p^pmî  les  Efpagnols^,  cour  forcer ,  lesi  armes  à  la 
rââift  >  les  Rois  de  Valence  &  de  Murci^  à  devenir 
fèS^Taffau^.         '  -'-'-'^   '.' 

^'Ce  Souverain  réfta  ^à'Séville  jvîft^^k  l'année 
*î68  ,*-^occupé  à  -faire  des  courfes  fur*les  terres 
âè§  Chrétiens  ;  ovù^  Vépoiiffer  celles -que  ceux-cî 
faifoient  dans  fes  domaines.  Ayant  été  ihformrr 
aîôrs  qne'^quelqiiestrîBus-de  Z^/^^/^^^àvdienr  pro- 
fité dé  fon  abfenceî  pour  fe  foiiléver  dans  fes 
Etats ' d'Afrique ,  if  s'y  rendit,  &  àpSâ'âvoir  ap-. 
pitfjfcs  troubles  dont  ils  étoient  agités  ,"3  répaflà' 
Tom.  ni  '  \^^..  •- 
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Ctt  Efpagne  en  ïiyi-,  avec  une  piùffante  annde; 
Joieph  força  ^  par  {es  armes ,  tous  les  îlcis  Maiip- 
métanij  à.le  reconnaîtra  pour  Souverain,  &ilf 
n'y.  ;en:çuf  aucim  gui.  ne  lui  fît  hommiage.  Ce' 
Prince  entretint  ie&  armées  en  Efpagiiè  où  fon 
fils  oommanda  long-  tems  en  fon  abfence  ;  il  y 
revint  lui-même  en  1 184 ,  &  il  pritd'affafiit  la  ville 
de  Sanôaren*  Ayant  été  attaqué  devant  cette 
place  .par  4'année  des  Rois  de  Portugal  &  de 
Léon^  ij  to.mba  dé.  fon  cheval ,  &  rèfta  tnort  dé' 
la  chute;  xet  accident  fut  caufe  de  la  perte  de 
i.a  bataille,  &  la  phïfpârt-des  Maureisqui  corii- 
g^^ie^r^lbn  armée  retournèrent  en  Afrique. 

,.Sr*ç  l'avis  que  l'on  feut  en  Afrique  de  la  mort  ce 
Jçfiph'f  il  'y  eut   quelques  divifions  parmi  les 
Maiures..  Mais-^^a  Jacob ^  fon  fils,  qui ~ fut  fur- 
nommé  Almonfor^  l'invincible,  &  qui  s'étoit  déjà 
^ingué  à  la  tête  des:  armées  ,  ayant  pris  le  gou- 
ver^nenf  de  FEmpifé,  fit  rentrer  les  peuples  dans 
leuff devoir,  &  fur  pjrocl^mé  Empereur.  Lef^ois 
de  Tun  is&  de  Tfemeiïen ,  qui  avoient  été  feuda- 
taires  de'  ios  ayeux  ,•  &  qui  defiroient  fecouer  cette 
dépensée,  firent  riioirvoir  les  tribus  éloignée^ 
pôuy  fjtfciter   des  embarras  à  Jacob:  Ce  Prince 
mît  des  troupes  fur  pied;  &  après  avoir' rétabli 
la  tranquillité  dans  ces  provinces  ,  il  ramena  dans 
]fi  centre  de  fon  Empire  les  mêmes  tribus  qui 
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a  voient  fuicité  les  troubles ,  &  les  répandit  dans 
dlfTérentes  contrées  de  fes  Etats  aflez  éloignées  les 
unes  des  autres,  pour  qu'elles  ne  pùflent  pas  (è 
réunir;  fyflême  }K>litique ,  que  tous  les  Rois  de 
Maroc  ont  obfefvé  vis**à-vis  des  tribiis  pniiTantes; 
&  c'eû  ainfi  que,  divifées  pdoc  la  prudence  ou  par 
le  caprice  des  Souverains ,  «lies  ont  perdu  infen* 
"âïlement  ridée  de  leur  origine* 

Pat  fa<ronduite^  par  fon  courage, &  fonaâi- 
idté  Jacoè  xeptit  bientôt  la  Suprématie  fur  tous 
les  bords  de  Fairique,  jufques  à  Tunis ,  &conferva 
en  même -tems  celle  qu'il  avoit  fur  les.  Arabe- 
Maures  dWpagne  ;  de  tous  les  Souverains  qui  ont 
régné  en  Afrique  après  les  Califes  ,  ce  fiit ,  fans 
contredit,  le  çlus  puiflant  ;  c'eft  même  par-là  qu'il 
xnérita  le  furnom  d'invincible ,  Almonfar  ,-aùqQd 
on  auroit  pu  ajouter  celui  de  magnifique. 

Ce  Prince  fit  bâtir  le  château  de  Manfourîa ,  A 
rentrée  de  la  Province  de  Temfena,  â  biiit  lieues 
de  SaU  ,  dont  il  refle  quelques  ruines  4  la  tîHc 
à' Alcaffar-Qfiibir ,  à  trois  ^ieues  ^^^ Arrache  ;  celle 
.  ê!Alcaffar^Sé^ucr^  dans  le  détroit ,  entre  Tnnpr^L 
Cckfa;  8c  ,  enfin,  la  ville  es  Raiat ^  en  £a<:eàQ 
Sale  :  après  avoir  fait  conflriiire  xm  ehâteaû  du 
côté  de  la  m&r  pour  la  défenfe  de  cette  place  , 
il  fit  bâtir,  dans  une  vafte  enceinte,  dpnt  il 
cxifle  encoçc  des  ruines,  des  pakûs  isag^iifiques^ 
Tom,  J  II. 
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qiû  ont  été  dévaftés  par  le  tems  y  par  t^  révolu- 
tïonSy  &  par  les  caprices  des  hommes.  Ce  Prince 
réûdoit  en  été  dans  cette  belle  enceinte  ,  appelée 
Guadd^  où  il  avoit  étalé  autant  de  goût  que  de 
magnificence.  Il  fit  en  même'-tems  de  fa  ville  de 
Rabat  une  place  d'armes,  d*cii  il  pouvoit,,  avec 
facilité,  paiTer  en  Efpagne  avec  fes  armemens. 

Après  avoir  ajouté  au  fnmom  d'invincible  ce- 
lui de  Commandant  des  fidèles ,  Jacob  Almonfor 
pafla  en  £ipagne  avec  une  puiflante  armée ,  mais 
fon  abfence  ayant  encouragé  Tinconfiance  des 
Maures  dans  les  vaftes  Etats  qu  il  avoit  en  Afri- 
que ,  il  fut  obligé  d'y  retoinrncr  fans  avoir  rieû 
fait.  U  laiffa  ,  dit  Marmol ,  ime  partie  de  fon  ar-, 
mée  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  Ruis  de 
Caftro  ,  Lieutenant-Génécal ,  qui ,  quoique  GJiré- 
tien,,  était  pafie  à  foa  fervicc  par  des  motifs  de' 
mécontentement. 

Dès 'que  Jac(^  Almonfor  eut  châtié  Tinfiibor- 
dination  de  fes  {vî\^xs  ,  il  fit  publiei:  la  ^a^it ,  ctr 
guerre  contre  les  infidèles  ^  ce  qui  répond  à  notre 
crpifadt;  Les  Maures  étant  accourus  en  foule  feus  fes. 
drapeaux ,  il  partit  pour  rEfpagr*c  avec  une  puif- 
fante  armée  >  &  s'avança  du  côté  de  Tdedc;  Al^' 
dhonfc  trois  ^  étant  venu  à  fa  rencoiuré ,  ne  &t  pas:  ' 
dfrayé  par  la  fup^riorité  des  Maures,  il  attaqua^ 
avec  \à.  plus  grande  valeur'^  Varmée  de  Jacob». 


Digiti 


zedby  Google 


27?    REeiTERCHrs  H I ST 0711  <yu f. S 

qui  fè  défendit  avec  intrépidité  &  qui  remporta 
ilir  lés  Ouétiens  mie  viôoire  cotnplette ,  à  la  viie 
de  la  ville  d^Alarcos,  le  i8  Juillet  iiçj.  Cette 
abîmée  viâorieufe  cm  des  fuçcès  fiiivis  jufqu'en 
119^. .Ce  Prince,  ayant  abrs  figné  une  trêve' 
avec  le  Roi  de  Caflille  y  repaflh  en  Afrique ,  où 
des  troubles  fnrveniis  dans  fes  Etats  rendicentfi 
préfence  néceffaire. 

Le  Gouverneur  de  Maroc  avoir  profité  de 
réloignement  de  Jacot  JilmoTifor  ^om  ûàre  rér 
yolter  les  peuples  des  environs,  qui  étoientitouç 
en  armes  à- l'on  retour;  les  rebelles, intimidés  , 
n*ofarir  attendre  ce  valeureux  Prince  en  rafe  cam- 
pagne, fe  renfermèrent  dans'cette  Capitale:,  dont 
il  fut  bWigé  de  faire  le  iîège.  Almo^fhr  ayant 
langui  im  an  devant  cette  place  ,  fe  détermina 
crtfîn  à  la  faire]  eârsâadec'^  il  jtemontra  vivement  à 
fes  foldats,  qu'indépendamment  de  la  gloire  qu'ils 
acqùéroierit  ea'  s'emparant  de  Maroc ,  ils  déVoient 
y  ètfe  excitéspar  un inlotif plus lé^tmoiSL  plus 
lionorable  encore ,  qui.étoitde  pouvoir  reprendre 
fenrs  femmes  &  leurs  enfans  qui  étoient  ^u  pou- 
voir des .  raviffeurs.  Les  affiégeans;,  animés  pac 
ce  difcours,  cfcaladèrènt; cette  ville,  qui  ne  put 
réiîfter  à  leur  impétuofité  ;  &  courant  îiir  les  ha- 
l^itans  comme  des  furieux ,  ils  firent  main-bafle 
iiicî  tout  ce  qu'ils  rencont^rèrenr.  Ce  Prince  ,pour 
7Vw.  ï IL 
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châtier  les  rebelles»  même* après  leUr  mcvti  I(âr 
fît  refufer  la  fépulture(i)  ;  &  &ir  ce  .^u!oi|  lui  t^ 
préfenta  le  mal  quiipomcûit.réfulter.dç  l»  pptré- 
faâion ,  rua  nt  ftntfi  bon ,  dit-il  9  qiu  U  Qofp^  ifufi 
ennemi  mort,  &  fur''tùut  i£un  traitrt^ 

Après  que  Jacob  Almonfor^  fe  fut  en4}aré  de 
MatQC,  le  Gouverneur.,  ^li  s'étoit  jç&giéav^c 
qiiciqie  monde  dans  ie  château ,  tnénageaibn  ac- 
commodement par  remrômife  d'un  Marabout^  qui 
étoit  en  vénération  de  iaintëfé;  Mais  Aùnonfit^ 
spre$  avoir  accordé  là  grâce  de  cet'  Officier  y  ie 
fit  périr  au  moment  qifil'futèi|  fpn  pouvoir,  & 
ternit  ik  gloire  enviotautfa  promiefle;  6ar  çeqce 
le  Marabout  lui  reprocha:  *f6ii  manqnd  de  foi>  je 
nt  dois  pas  itparohy  dit  cePrïncè,  ^^/£tiç/:ei  omt 
manqué  À  la  Uur*  Selon  1èr  IfiAoriêns  Agates ,  ce 
Souverain  ^  plein,  de  règrot  de  n-avoir  pas  cfiferré 
fu  pccttde^e ,'  difparux  »  &  AU  boxant  le  monde  ; 
ce  tyjt'tl  Y  a  de -plus  vraifeinblabley^c'eftxpa'ài'èx* 
pîatiôn  de  fa  faute ,  ce  Prince  fit  le  pèlerinage  de  k 

^1)  .Le3tMaures  croient  que  les  stmi^  dont  le&  corys  ocfe 

«té.  privés  d«  k  fépulture ,  font  privées  du  fcjour.dè$  Bien* 

heureux.  On  a  cru  de  même ,  dans  les  fièçles  fabuleux ,  bue 

les  âmes  de  ceiix  qiTi  âvoient  été  jirivés  de  ce  dcffnîer.da- 

"  Toir ,  ert'oient  fur  les  bords'dû^Cocyte  >  &'  ii^etofeftf  point 

•jfarfiïf^is^aôsrEUtte.  -  -      •    T      •  I 
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Meccjue  en  homme  ptîvé.  Son  frère  Brahan  flif 
diargé  du  Gonrernement  en  fon  abfence  ;  maïs  , 
n^ëtsint  pas  revenu  dans  le  terme  d jine  année» 
{on  fis  9  Mahomet  bai  Naffcr ,  appelé  Naffcr  al  Mo' 
Uk  Un  Manjour  ^  fut  proclamé  Roi  par  les  peuples. 

Mahomtt  hcn  Na^tr ,  ayant  fUccédé  a  ion  père 
en  121O9  confirma  les  Princes  d'A&ique  dans  la 
pofleffîon  de  leurs  Etats,  &  rompit  la  trêve 
HxiAlmonfor  avoit  faite  avec  Alphonjc  de  Cat 
tiUe.  Comme  ce  Pnnce  defirott  d'étendre  fes  con* 
^êtes  en  Efpagne,  il  s'y  rendit  avec  ime  puiP 
(knte  armée  »  qui  s'empara  de  ^idques  places  » 
ravagea  les  campagnes,  fit  vint  repofer  fous  ks 
murs  de  Cardout.  Don  Alphonfty  ayant  reçii  des 
renforts  oonfidéraUes  delà  part  desPriqces  Chré' 
tiens:,  fe  mit  en  marche  pour  comhattre  le  Roi 
de  Maroc  ;  les  deux  armées  s'étant  enfin  rencon- 
trées, le  16  Juillet  I2I2V  dans  les  plaines  de 
Toiofa,  celle  de  Mahomet  fut  mîfe  en  déroute; 
cette  défaite,  qui  humilia  les  Mabométans  » 
affoiblit  infiniment  la  confidération  que  les  peu* 
pies  avoient  pour  Mahomet  ten  Naffcr. 

Après  cette  défeite ,  Mahûnut  repaffa  en  Afi-î- 
que,  &  laiffa  a  fon  frère  aben  Saad  le  comraan* 
^txxioxit  de  ion  armée  j  il  vécut  dans  une  forte 
de  retraite,  méprife  de  k&  fujets ,  qui  dans  leur 
prévention,  attribuoienrà  fa  lâcheté  &  à  fe  co|h 
Tom.  IIL  '  . 


Digitized  by  VjOOQ iC 


s  U  R     L  E  s     M  À  U  R  E  s.  igx 

diûte  la  perte  de  la  bataille.  Ce  Priace,  dont  le 
chagnn  altéra  la  fanté  »  mourut  peu  de  tems  après^ 
&  laiiTa  fon  Empire  a  Scid  Barrax ,  un  de  fes 
petite  fils ,  contre  qui  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces Orientales  de  Tr emeffen  &  de  Tunis  fe  ré- 
voltèrent; Seid  mit  une  armée  fur  pied  pour 
rétablir  W  bon  ordre,  mais^  ayant  été  affa/lîné 
par  un  traître  i  l'efprit  de  divifion  fit  de  nouveaux 
progrès. 

Après  la  mort  de  Szidy  les  principaux  d'entre 
les  Moahidins ,  élurent  à  fa  place  fon  oncio:  Abdel* 
cadtr;  mais  comme  ce  Prince  n'avoit  pas  la  con- 
fiance des  peuples;  &  que  dans  ces  momens  de 
divifion,  fon  parti  n*étoit  pas  aflez  puifiant,  i| 
fe  fauva  du  c6té  de  Maroc ,  &  \ts  Gouverneurs 
des  principales  places  profitèreni  de  cet  inftant 
de  foiblefife  ponr.divifèr  TEn^ire. 

Dynajiic  des  Behlmcrins. 

AbdaJUA ,  Gouverneur  de  Fez,  de  la  race  des 
'BtnimtnnSy  fitt  le  premier  de  cette  Dynaftie  qui 
s'empara  de  l'autorité  Souveraine  ;  Jacob ,  ion 
'frère,  ayant  rafiemblé  des  troupes,  prit  les  viHes 
de  Rabat  &  d'Anafé,  &  défit,  entre  Fez  &  Mi^ 
quenès  ,'un  corps  de  Moahidins.  Ce  fuccès  en  im* 
po(a  aux  peuples ,  &  commença  à  affennn;  lautô 
Tcm.  IIL 
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rite  de  cette  Dwifon  dans  cette  pâme  de  l'Afrique^ 
Après  la  mort  à! Abdallah  y  qui ,  de  Gouverneur 
^  FôE ,  en  étoit  devenu  le  Souverain ,  fon  fils  , 
encore,  jeune ,  fut  fon  fuccefieur^  fous  la  tutelle 
de  Ben  Jafcph^  fon  oncle,  qui  fut  Souverain  à  foa 
tour ,  après- la  mort  de  fon  neveq. 

Les  provinces  de  Maroc  .éprouy^rent  dans  le 
même-tems  les.  mêmes  révolutions  ;  ççlle  de  Tçdlii 
&  des  montagnes  des  environs ,  ayant  Mahcmêf 
Bxdabus  â  leur  têtç,  firent  d'abord  ligue  avec  lè 
Roi  de  Feï^  pour  le  fecourir  contre  Ahdclcadcr  ^ 
àz  la  race  des.  Moahédins.  'Celui-ci,  prévenu 
de  ce  traité ,  s'évada  de  Maroc  à  l'approche  des 
réî?elle?,  mais  ayant  été  faifx  dan^  fa  fuite,  il 
fi^t  tué  à  SuguJin^e.  Budobu^j  devenu  makie 
des.  provinces  v|^ifines  de  la  Capitale,  prit  le  parti 
de  renoncer  à  Talliance  quil  ,ay oit  .faite  avec  Ben 
Jofeph ,  il  lui  déclara  même  la  guerre  dans  la  vue 
de  s'emparer,  dwçoyaiime  de  Fea;if|tie guerre  fut 
promptement  terminée  par  la  mort  de  ce  Gé- 
néral &:  par  k  défeite  de  fon  ar^we  \Btn  Jofcpk 
conferva  nonrfeiileiftent  le  Royaimic  de  Fez ,  mais 
encore,  il  s*empara;  ^^  .celui  de  Maroc.^  &,  les  Mq&t 
hidins ,  par  cette  révolution  ,f.en  pesdirent  entià- 
rèdicnt  la  foiiveraineié,   *  ^    .  ., 

*rrLe  Royaume  de-Maroc,  par  cft  changement 
daos.Ia.race  de  fqçpRois ,  qui  fit  long-^teçis  Vtij;i(^ 
Tom,  1 1 1. 
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Topinion  &  la  confiance  .des  peuples  ,  perdit  la 
fouveraineté  de  TETpagne  ;  ceiix  qni.gouvernoient , 
en  rahfence  du.  Roi  de  Maroc,  les  provinces  de 
Scyil/t  >  Cordoue ,  Jiûn  &  autres ,  s'érigèrent  en 
Souverains^  8l  fécondés  par  les- troupes  Africai- 
nes ,  qui  étoient  reftées  en.Ândalouiie,  ils  flirent 
çn  état  d'entretcsiil:  les  divifions  que  cette  diver- 
ûté  d'opinions  &<  cTintérêts  ralluma  fans  çefle. 
,  Ben  Jojèph  9  devenu  maître  de  la  Mauritanie  ^ 
y,  rafermit  d'autant  plus  folidemenrfon  autorité^ 
qu'il  ne  fut.  pas  occupé  d'intérêts  étrangors.  Les 
aâ^ires  d'Efpagne  eurent  même  qudique  relâche  ^ 
par  les  trèvei  cpii  fe  renouvellèrent  entre  la  Cal^ 
tilk  &  les  Rois  Mahométans ,  ^ifqu'à  l'avènemen^ 
ési  {loi  Dan  Ftr^nand  au  trône  de  CaAille»  La 
guerre  ayant  recommencé  ^  en  1 140  »  avec  un  zèle 
chftiné,  les  Mahoiâétans  perdirent,  prefque  dans 
xm  inftant ,  1|$  Royaiune  de  Cordom  &  de  SériUe^ 
8c  la  pli»  grande  partie  de  l'Andaloufie;  les  Rois 
dQ'Grenddé-SLdo  MurcU  rédamèrènt  alors  a^ecinfi 
tance  les  fecbwrs  AtBen  Jùfeph ,  Rôi  de  Fez  &  de 
-Maroc.  Pour;  Mré  une  diverfion ,  Alphonfc  dix  j 
fucceffeur  de  Ferdinand ,  envoya  une  flotte  de^ 
Vâiit  Salé,  en  la^l ,  qui  s^empara  de  cette  pl^we , 
titai^  elle  rabârfâoima  aux  approoàes  du  îftbl^dé 

Fez.  î:    -     .   r-    -,  :•    '       ,     ■  .     ^    ^  ■.;}>:'—-> 

'"Dèji  Jtipii&n/^^n  ét^t  .occupe  que  des  intirêtsr 
Tûm.Ul.  .    ' 
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politiques  de  TEiirope ,  le  Ror  de  Grenade  profita 
lie  la  foi  de  la  trêve  pour  ménager  de  nouvellei 
liaifons  avec  le  Roi  de  Maroc  ^  &  lui  ofirit  même, 
avec  la  fouveraineté  de  fes  états ,  les  placés  de  Ttt- 
Vifc  &  d'Algcfire.^  autant  pour  sûreté  de  fa  parole, 
que  pour  y,  débarquer  fes  troupes. .  Sur  cette  îa-» 
vitatîon,  BenJofiph  paflaen  Eipagneen,  127 j, 
avec  fon.armée  ;  il  prit  pofieifion  de  ces  deux  pla« 
jxs  y  fit  des  ravages  fur  les  terres  dç  TAndaloufie , 
&  retourna  en  Afrique,  Ce  Prince  envoya  Tannée 
^'après  fon  frère  Ottman  avec,  des  troupes  ,  qui 
firent  encore*  de  nouveaux  dégat^i  II  s  y  rendit 
Ii^ménie  à  la  campagne  fiîivante,  &  fon  armée, 
jointe  à  celle  de  Grenade^  exxt  des  avantages  dé^ 
cidésfur  celle  des, Chrétiens.,  wff^^^  Jofiph ,  aprè^ 
avcdr  battu  la  flotte  de  Caflille,  fit  lever ,  en 
1278  ,  le  fiège'  iJIgsJîrc ,  &  fit  reconflriiire 
cette  ville  dans  remplacement  oiifUeie  trouve 
â  préfenc.  Ce  Prince  fit  enfuite  upie  trêve  aveé 
Von  Alpkonfe. y  hlm  donna géttérëufement  affif^ 
tance  contre  Don  Sanchc ,  fort  fils  9  qui  ^^ucon- 
ifcntement  de«  Peuples,  s'étoit  emparé  de^laiK 
torité.  ^       :    . 

Après  la  mort  de  Ben  Jofephy  f^\f&$  Ahu^ 

Sài4^^  fuccédft;  il  fit  9  comme  fon  pèrà ,  biea^ 

expéditions  en  Efpagne,  qui  n*eurent  aucun  fuc-. 

ces.  Ayant  perdu  Tarife-^  dont  Sarpcketrcif  s'étoit 

Tcm.  m  \ 
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çmparé,  il  fit  4'inutiles  efforts  pour  reprendre 
ç^tte  place  ,  Se  voyant  qiie  cenx  qu'il  faifoit 
pour  recouvrer  la  fouveraîneté  de  reipagne  épiii- 
ix>ient  fes  revenus,  il  y  renonça,  &  rendit,  en 
1294 ,  la  ville  d'J/géfire  au  Roi  de  Grenade. 
.    L'Empire  de  Maroc  fut  délivré  pendant  quel- 
que tems  de  guerres  &  de  révolutions;  -r^^/j-^tf/V, 
luûquémeut    occupé  de  radminiftraiion  de  fes 
Etaits  d'Afrique,. .régna  tranquillement  jufqu'en^ 
jF3a3*^  Etant:  #non.  dans  ces  ciroonftances  ,  Abu^ 
AnabrMtn'SéLÏd  lui  fuccéda,  mais  il  ne  prît  aucun 
intérêt  aux  guerres  des  Mahométans  d'Efpagncî 
a  paroît  feulement  qu'en  1 3 1 8 ,  Jojïpk^tn-Jacob  l 
fota  fuccefleur,  eovoya  des  fecours  au  Roi  de 
Gnnait^  qHÎ  lui  péda  quelques  places,  dont  fes 
troupes  prirent  poffeflîon* 

Après  la  mort  de  JafepJi-Ben-'Jacob ,  Roi  de 
Fe^  &  de  Maroc  ,  fes  deux  fils  ,  Aiul  Hcfftn  & 
Seid  fe  firent  la  guerre  pour  la  focccffion  ;  Sdd  ^ 
ayant  été  vaincu ,  le  retira  auprès  'dn  Roi  -  de. 
Gnpfde ,  &  Abul,  BfiJ^en ,  fon  frère ,  fut  procla- 
mé,: Ce  dernier  >offenfé  de  Tafyle  tjue  le  Roi  de 
Cuna^i  avoit  donné  kSeid^  lui  en  témoigna  fon 
reflleiîtiment  ;  ce  qui  détermina  le  Roi  de  Grenade 
à  p^er  en  Barbarie  en  1356,  pouâr  is'expliqnef 
avec  ce  Prince.  Ce*  voyage  eut  les  plus  heureux 
fuccès,  puifque  le  Roi  de  Grinad*  ,  après  a^'^oir 
Tom,  1 1 L 
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puifTante  armée >  firent  d'aliord^e  fiègô  de  Tarife; 
mais  les  Rois  de  ÇafiUU  &  de  Portugal^  ayant 
réuni  leurs  forces ,  miirchèrent  au  fecours  de  cette 
place;  ils  attaquèrent  &  défirent  ^  auprès  du  RIo^ 
Sahdo^  l'armée  des  Mabométans  ^  qui  fe  rc{^ia 
ihr  J/gJJire,  &  le  P.ôi  de  Fc^y  qui  craignoit  de  s'y 
trouver  bloqué ,  n  héfita  pais  àp  reprendre  la  route 
Ac  Ceuta* 

-'Pour  venger  la  défaite  des  MàhoméÀtas  à  la 
Journée  du  Rio  Salaio ,  Abul  Uufftn  fit  des  prépa- 
ratifs confidérables  en  troupes  &  ihaniaons,  dans 
ledeiTein  de  repaffer  en  Efpagne.  Sa  flotte ,  unie 
à  i:éliç  des  alliés ,  fut  attaquée  dans  k%  ports ,  & 
il  perdit  une  douzaine, de  navires;  cet  échec  n  em- 
pêcha pas  que  le  refte  de  la  flotte  ne  mît  à  I* 
voile  ;  mais ,  ayant  été  attaquée  de  nouveau  dans 
le  détroit  par  la  fbtte  combinée  des  Chrétiens , 
elle  fut  entièrement  défaite.  Ce  contre-tems  re- 
tarda les  opérations  des  Mahométans  ^  &  malgré 
ro\\%  les  efforts  dii  Roi  de  Maroc,  Algéfin  lût 
prife ,  en  Ma^s  1344 ,  &  la  trêve  rcnouvellée 
pour  dix  ans. 

Lc5?  dépenfes  qu'avoît  faites  Âhd  Haffen  pour 
protéger  {(ds  domaines  d'Efpagne,  Si  lesHnaU^ws 
qui  en  étoient  réfultés ,  firent  murmurerfes  fujets  , 
f^lon  l'ufage  ordinaire  des  peuples  qui  né  jugent 
que  par  les  évènemens.  Abdalharaman ,  un  è!t% 
Tom.  I  H,  '  ■        enfans 
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enfans  du  Roi  ^  faifit  cet  inftant  dé  mécontente- 
ment pour  fe  révolter,  &  entraîna  plufieurs  tribus 
àans  ion  parti,  tandis  que  Don  J/pkonfe  de  fon 
côté  rompit  la  trève  en  E^jagne ,  &  attaqua  les 
Mahométans.  QnoïçpiAbul  Hajftn  eût  aflbupi  la 
rebeUion ,  les  troubles  dont  {qs  Etats  étoient  en- 
core agités ,  ne  luî  permirent  pas  d'aller  au  fecours 
des  Mahométans  Efpagnols  ;  il  y  envoya  Ton  fils 
^^it-Jtimec  Un  çoips  de  troupes  pour  fecourit 
Gibraltar^  que  le  Roi  de  Caftille  avoit  affiégé  en 
1349  ;  les  troupes  de  Maroc ,  cependant ,  ne  pu- 
rent être  d'aucune  utilité ,  puifqu'elles  furent  con* 
traintes  de  repaiFer  le  détroit^  Abul  Haffen  étant 
en  guerre  avec  fes  fujets,  xs^Abu  Htnnon^  un 
âe  {ci  en&ns ,  avoit  fait  foulevér.  Les  efforts  du 
Roi  furent  même  inutiles;  fon  fils  s^émpara  de  iès 
Etats ,  &  força  ce  Prince  de  fe  retirer  dans  la 
pro^nce  de  Sugulmeffe. 

Abu  HcnnoTiy  Prince  ambitieux,  deiirant  avoir 
un  droit  de  plus  fur  la  vénération  des  peuples  » 
fe  difpofa  à  pafler  en  Efpagne,  &  £t  préparée 
des  arméniens  formidables.  Son  père  profita  de 
ces  difpofitions  potu*  tenter  de  rentrer  dans  {^ 
Etats  ;  il  raffembla  des  troupes  du  côté  de  SuguI* 
mèffe^  &  fournit  à  fon  obéif&nce  plufieurs  villes 
du  R<>yaurne  xle  Fez.  Cette  diverfion  fufpendit  les 
proies:  à^Ahu  Hcrmorif  mais  f  ayanr  vaincu  fou 
Tarn.  III,  T      .     <. 
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pcrre ,  en .  13  54 ,  dans  le  voiiîntage  des  montagnes 
de  iufî,  il  refta  paifible  poffeffeur  de  Ces  Etats, 
&  conferva  la  fuprématie  Air  les-petits  Royaumes 
de  la  côte  •  depuis  Tremeffen  Jufqu  a  Tunisi  Ce 
Prince  entra  en  négociation  avec  Picne^lè-Cnul , 
Qin  avoit  hérité  du  Royaume  de  Caïlille,  &qui , 
par  des  motife  politiques ,  parue  diiporé  à  fevo- 
rifer  la  rébellion  ÙlABu  Hcnnon\  ce  Prince, 
jouiflant  enfin  de  la  paix ,  embellit  la  viOè  de  F€£ 
de  quelques  édifices^  &  il.y  fit  bâtie  un  CoUège 
qui  a  conTervé  ion  nom. 

Abu  UtHnon  mourut  en  I409,  &  Ton  fils  Ab» 
Sàid  lui  fuecéda;  ce  Prince,  adonné  à{è»pl^ 
iîrs ,  &  même  à  la  débauche ,  s'occupoît  trop  peu-^ 
du  foi»  de  ins  propres  Etats  y  pour  kiuger  à  fe- 
courir  les  Mahométans  d'ËTpagne.  U  né^igea 
mdme  de  fortifier  &  de  fecourir  €tutd^  qiû  fut 
affiégée  &  prile,  en  1415,  par  Doa  /e^ziz^iRoi 
de  Pojettigal;  lei  Maures  des  -environs  s'uniteit 
bien  pour  reprendre  cette  place ,  mais  leurs  ar<? 
mes  n'eurent  auaui  fuccés ,  par  Tignorance  de  ces^ 
peuples  dans  Tàrt  des  iièges ,  &  par  Thaèileté  avec 
laquelle  T^on  Hinrï  >.fils  du'Roi  de  Poi>tugaI,  fut 
les  repoiifïen 

JLes  villes  d*Eipagne,  qui  étoîent  fous  la:doml« 
îiadbn  d^Abu  Said^  voyant  qu'elles  lie  dévoient 
pas  compter  fur  Ta^iiance  de  ce  Prince  9  f«  réu* 

Tm.  m; 
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nîfeiM'  à  la-  Couronne  de- Grenade ,  é  H  n'y  eut 
^le  Gîbi'àftar  qui-  reftk- art  potivoii-  du  Roi  dfe 
fézvCe  Prince  ^gt-  paflër  fon'  frère  Sizï</  aveçipiet 
qiïiMI  »dH|îe& ,  aufartt  poufconferver  cette  place  4 
«vok  lï  fecilitéde  reptetidrfc  cellW  qu'il',  i^oît 
perdues,  qui  ponr  éloignei"  Sdid',  qiti,  paf 'ii 
vafear  &  pat  fes  qnalitiés-,  fe  fàifoxrieftiéî^qtief 
ries  peuples  i  8e  powotirtët  ou  >i^ ,  dfcveillï  ii^ 
«Jiîctrfrent  dângereu*.  Cette  cxpéditiotf  tf en'f  paj 
an feiireoi  Accès;-  fe  Roi  dfe  Gtehade  ayatit'ài'ii 
taqué'  GibraTtari,  Saut-  demanda  iïiutilfemènt  des 
ieoMJrs  à  fbtt  frère,  qui  voyoir,  ^ecuft  féctèl 
plaifir,  l'einforraj  où  H  fe  trouvoit.  Ce  Prhice-fè 
ééCtn&t ,  cependant ,  avci^  rè  plus  grand  eourâge  j 
wais,  ayant  été  vaincit,  iî  Ûxt  cOnduirprifohnîèî 
«  Grenade,  où  hn  frère  auroit  de&é  qu'dn  le 
«t  mourir.  Le  Roi  de  Grenade  ;  plus  poUtique, 
confeira  la  vie  à-  ce  Prince,  autant  par  refpea 
po«f  &  «aiffance,  que  danrl'efpoir  de  poùVoi^ 
«tirer  de  lui  quelqù'utHité  dans  les  troubles  mil 
aivifoieiitfi  foiiy«ntIcs'lMaures'd*Afriqué. 

Les  évènemens  juftifièrent  le  preflèntimem  du 
Roi  de  Grenade;  les  Maures  de  Fez,  révoltés 
de  la  conduite  de  leur  Soihreraih ,  conj^èïent 
xjontre  liïi  i  il  fin  pmgiiârdé  par  fon  Vifir ,  qui  fît 
périr  eiv  mêftie  -  iems  fes  ehfâns.  La  mort  de  ce 
Pnnc*  #épan<fit  le»  plus  grîttds  troubles  dans  lé 
Tom,  1 1 L.      ,  ■  T  i  ' 
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Royaume  ^  Fez;  les  peuples  y  véairent  quelqtie 
tems  daqs  rindépendancc ,  chaque  prorince  & 
chaque  trihu  ,fe  gouvernant  félon  la  volonté.  Le 
KqI  de  Grenade  profita  de  cet  état  d'anarchie  pour 
«nyoyer  Sdd  en  Barbarie  avec  des  troupes ,  & 
s^en  faire  un  ami  &  un  allié;  mais  ce  Prioce 
éprouva  bien  des  difficultés  ^  par  la  concurrence 
de  Jacob ,  lui  de  fes  frères  ^  dont  les  principales 
tribus  •fiiivirent  les  drapeatix;  ce  qui  donna  lieu 
à  tme  guerre  ouverte  entre  ces  deux  Princes. 

Le  Royaume  de  Fez,  troublé  par  ces  divisons 
cîyiles ,  fjit  huit  ans  fans .  Souverain ,  lorfiju'en 
5423  >  panit  un  fils  âHAbu  Saîdj  nommé  Ahidl* 
lah ,  que  fa  mère,  avoit  fauve  â  Tunis  ;  ce  dernier 
fut  reçu  avec .  d'autant  plus  de  joie ,  que  les 
peuples,  divifés  fur  le  choix  d*un  Prince,  crfl- 
Tent  devoir  fe  réunir  en  faveur  de  celui  que  la 
Providence  -fembloit  avoir  miraculeufement  ré- 
iêryé  pour  mettre  fin  â  leurs  calamités,  ^dd  k 
Jacob ,  oncles  d' Abdall^ ,  approuvèrent  ce  choix  y 
&  renoncerent.au  trône,  Abdallah  xk%nà  zy^ 
^uftice  pendant  quelques  années  y  mais,  il  it  cn- 
iuite  éprouver  a  les  fujets  tarit  de  vexations  ft 
i^nt  de  tyrannies,  qu'ils  fe  révoltèrent «.ccintre 
lui  ;  dans  le  mouvement  des  giierf  es  civiles ,  <[« 
en  réfuitèrent ,  un  habitant  de  Fei ,  qui  étoit 
Çhirif  ^  &  qui  en  portQit'.le,4iom,  tua  le  Roi 
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Bcnimerïnls  V&  il  fuf  limcfaine  à  fâ  ^kiëi''  '  '^ 

-^'   Toiisles^Grand^^  attaches  à  cette  Dyiikhfe^/Vô 

'  -foulevèreirtcontre  cetnfurpateur,  &Iiii&émrafe 

guerre  obftinée;  MuUy  CM',  rai  des  Gëiléràut: 

qui  étoit  à  la  tht^  de  ce  parti,  &  qui  comman- 

<îoit:du^côté  d'Arziile,  fe  préfenta  devant'?es 

pour  en  faire  fe  fiègé  ;  maSs  ayant  été  vaincu  par 

le  Chénf^  il^  fe  retira  dans  fon  Gouvernement. 

i^Ckérif  ^ors  \ût  paffer  raie  artnée  du  côté  dé 

Temfena  {^ôiir  foumertre  cette  province;  i»&/A- 

CM  faifit  ce  moment  pour  faire  une  fetortde 

tentative  fur   Fez,  où  il  força  le  Chirif^âQ  {q 

tenir  rértfërmë.  .  ---: 

-  Pour  tireir  parti  des  dîvîfiôîls  qui  décKfoîeht 
cet  Empire,  Don  Alphmfc  de  Portugal  fe  pré- 
fenta ,  eh  1471  ^avecime  flotte  ;  devant  Ar:(ilU\ 
'dont  il  s^empara.  MûUy  Chck ,  qui  en  fiit  averti^ 
renonça  au  Uociis  de  Fez  poiu:  aller  an  fècoiu'S 
de  cette  place  ,  qui  ;  ainfî  que  Tnngcry  fe  trou- 
vèrent prîfes  à  fôn  arrivée»^  Ce  Prince  fe  déter- 
mina alors  à  faire  une  trêve  avec  le  Roi  dé  Por- 
tugal, pour  pouvoir  reprendre  le  fiège  de  Fez;  & 
îf  contraignit  le  CAffV//d^abaridonner  celte  place; 

-  Midéy  Chck ,  devemt  makrè  de  cette  Capitale  & 
de  fa  Monarchie ,  fut  le  premier  Roi  de  la  racé 

.«ppeîée  Mirini ,  iff«  4'une  branche  ^ts  Benime^ 
TomAÏL  .       .  Ti 
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jifu  ;  fiUe  pç  iTéjffia ^pic^fciwi  ^w ,  paijçe  que ,  dani 
ces  mojaçn^  àfi  .^B^9j^}fs^arif^es  ^e  Maroc^ 
^112^  r5ii|;idp^e^^  ^»»^4.^  s'ét/went.&uimifes  à 
jj^'ajtt^es  Souverains  ^  jquj./wçnt  ca  éut  de,ipaiiH 

.;:...        >  .-     •>   ,  "-ir-  r.j  •./.;  —      j  .^  .'     "         *     > 
^  iSfiirifsd$  h  J^ifon  de  Mhim  ^:p  ifrQuilfsq^^ 

..'    .  .  •■.■•1      .:^'    '.••        ''    !'  /       •'      ' 

^;..  I^  tp^iÇoxi  dp  Mbiulp^^n  appejte  aii£ï'^^«/« 
i^pjçïMl  )  étoit  û.  peu  f  Qpfidérée,  igH'sUe  ;ne  put 
foixe.^efpeaer  foa  autorité  dîmsTé^iw^p.dffc^ 
^ats  ;  «idépeaclamment ,  dçtsproyincef ^giûavoieuc 
fecoué  le  joug,  il  y  avoit  des  vill^^&|[ou^ 
V^ijfçôwt  par  ,e]ks^-wieïi>ei^y,ou  parXaitforité  des 
Çb^fs.  qii'elles  <$'étpient  ^oifîs.  Les.Pocti^ais^ 
qui  étpient  dqà  jGai:  la  jcote,  profitèr^or  de  la 
fojUei^  df  cçs  petites  ^on^ixrbies ,  &  dos  divi^ 
^o^  quitle^  agiçoieat 9  pour  ^'emppr^de  difi&f 
I rentes  places,  &  émndre  infenfiblemeat  leurs 
conqtt^t^^J  pèuûeurs  tribus  de  Maures ,  par  ani* 
oioilté»  ou  ptoyo4uée$  par  raiQ|>ition  de  tenrs 
Che&i  aHuèr^t  ^a»»»  it»e  alliées  des  Portugais 
que  #etra  Uïv»  Ig  dépendance  d'ujtie  foule  de 
ct^îtres ,  qui  i^  dépou^kot  jréciprpquement  de 
la  Souveraineté. 
Les  Rovaiunes  de  Fez  &:  de  Maroc  furent  dani 
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cette  efpèce  d'anarchie-,  juf qu  au  coin.m$ficeaien( 
du  feizième  fiècle;  &Ja  famiUe  de  Mirini^  :qut 
n avoir  qu'un  foible  crédit,  borna  fes  domaines 
à  la  ville  de  Fez  &  aux  provinces  qui  en  étoieiOf 
voifinés.  Alors ,  un  Maure ,  de  la  jpçoyiftcc  da 
Dara, j»ppelé.  Mahorrut-^bm'Achnut ^  qi|i  fe  difoit 
Çhérifdefcendant  du  Prophète,  voyant  qu^  jes 
.divifioos  qu'il  y  àvoit  dans  les  provinces  ^  pou^ 
^TQ^cnt  favorifer  une  /révolution ,  &  ccfaivH0wt 
l'afcendant  de  Ja  xeligioç  fur  ^'efprit  4es  peuples  ^ 
crut  d<^yoir  en  employer  les  flipyeositpovr.cixé^ 
cuter  dCes  projets  an^bitieux.  Cç,  Ckeri^mxGtyA 
en  pèlerinage  à  la  Me<;gue  ,  en  l5o8,(Ès  troîs.fijs, 
^idclquUfir^  Achmu  &  Mohamu  ,^  ppujrje^  déanet 
par-là  plus  de  confidératipn*  A  ieui^cetçwj,  ces 
jeunes  gens  ^.  affeûant  un^e^ctérieur^jeligieux ,  fit-» 
ytnx  accueillis  avec  riçfpBeâ  par  les  Maures ,  qui 
couroi^nt  en  foule, après  ^ux,  s  en^prefibieBt  éA 
toucher  leurs  habits,  &  les  vénéroient  comme 
^es  Saints,  qui  venoient  les  confotçr  xlans  ieitrsi 
affligions.  jLa  fuperftitipn.  &•  l-eiithoufi^fiiie  "des 
peuples  les  accrédita  au  point ,  qu'arrivé*  darns 
leur  province,  le  pèr^  ti'héfita  point; d'ienyoyec 
\ts  deux  cadets  à.Fcx^  pour  fe;  faire  connoître 
dans  cette  Capitale  ^.confeçrée  aux  fciences  &  à 
la  religion;  l'aîné  de  ces  deux  Chérifs  fut  maître 
Jonu  IIL  T  4      . 
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dn  preimer  Collège,  &  le  Roi  con&  au  cadcc 

réducation  de  (es  enfkiis. 

Loifque  la  réputadon  de  ces  deux  Chérifs  fût 
bien  établie ,  leur  père ,  qui  fuivoit  lentement  les 
projets  qu'il  avoit  profcmdément  médités,  les 
engage  à  entretenir  le  Roi  de  Fez  des  calamités 
qui  réfultoient  de  la  divifion  qu^il  y  avoit  parmi 
les  Maures ,  &  de  celles  qu'on  devoit  craindre 
iencore  de  leur  alliance  avec  les  Portugais  ,  qui 
pouvaient  tôt  ou  tard  s'emparer  de  leurs  biens  j 
&  les  réduire  en  efclavage.  Us  înfinuèrent  adroî* 
Cernent  à  ce  Prince,  combien  il  feroit  ^orient 
pour  lui ,  &  utile  à  la  profpérité  de  la  religion  , 
de  réunir  tous  les  Mahométans  pour  repouflet 
ces  éfcranget*  &  les  chaffer  de  fes  Etats.  Hs  le 
flattèrent  que  cette  miffion  pourroit  être  cou- 
ronnée du  iuccès ,  s'il  leur  permettoit  de  courir 
tes  provinces  avec  un  tambour  &  un  drapeau 
pour  réveiller  la  religion  des  peuples,  les  înftruire 
far  leurs  vrais  iaiérêts,  &  lés  porter  a  réunir 
leurs  arme^  côntie  les  Chrétiens  ;  &  tecctnoif^ 
font  enfin  de  Prince  comme  leur  Souverain  légi- 
time, ils  demandèrent  d'avoir,  -de  fa  part ,  quel- 
que marque  ^autorité  qui  pût  accréditer  leur 
miffion  dans  les  provinces  du  Sud,  où  les  Por- 
tugais étoient  fi  puiflans; 

Le  Roi  de  Fez ,  qui  n  avoit  aucune  autorité 
Tom.  ïll.  ^ 
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fat  les  provinces  du  Sud ,  &  qui  ne  iiipiJofbit  pas 
à  la  dévotion  des  CAeWyi  des  intentions* équivo- 
ques ^  confentit  à  leur  demande ,  malgré  les  ob-* 
Nervations  cpxe  lui  fit  fpn  frère  Muiey  Naffcr^  qui  y 
mieux  inftniit  que  lui  des  révolutions  que  les  * 
Morabethoun  8t  hs  Moàhcdins  avoieht  déjà  fufci- 
tées,  fous  le  voile  de  la  tdigion,  auguroit  m^I 
<Iil  projet  des  Chinfs ,  &  y  ehtrevoyoit  plus  d'am- 
bition que  de  zèle.  Le  Roi  de  Fez,  malgré  lavis 
de  Ion  frère ,  leur  accorda  un  tambour ,  quelques 
Soldats  pour  les  efcorter,  &  des  patentes  qui  ma* 
«ifeftoient  Tobjèt  ^  leur  miffion.  Ces  deux  Ché-» 
rîfi  entrèrent  dans  la  province  deDuquella,& 
parcoururent  les  autres  jufqu'à  celle  de  Sus; 
en  excitant  la  dévotion  àt^  peuples  contre  les 
Portugais,  dont  ils  exagétoien^Faimbition. 

Cette  miffion  j|  confidérée  politiquement ,  étoif 
jiéceflaire ,  piiifque  9  d  un  côté ,  les  Portugais  , 
en  1508,  étoi^t  maîtres  de  Saffij  &  avoient  des 
alUanceis  avec  les  plus  fortes  tribus  it&  environs  , 
tahdîs  que  de  Fautre,  le  Duc  de  Bragance,  en 
15^5 ,  venoît  de  prendre  J^amûre^},  de  forte  que 
de-là  \vS<i^^kSainteCroix ,  ils  avoicnt  plus  de  cent 
lieues  de  côte ,  en  letu:  pouvoir  i  du  côté  du  Sud  , 
Indépendamment  des  places  S'jir(ilU ,  Tanger  & 
4i\uea^  qu'ils  poffédoient  du  côté  du  Nord.  Dans 
c^ixç  poiitton  déticftte,  cet£mpire  étant  affoibli , 
Tom.  Il  If , 
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&  diyifé  cqmnjie  il  Tétoit  ?lors ,  il  eut  é^é  ttès-aî^^ 
de  s'emparer  de  toutç  la  cote ,  ce  <^ii  juftifioirles 
alarmes  ;<jue  les  Chérifs  répandoient,  quoique  îc;^ 
motifs  perfonnels  qui  les  faifpientagir.  ne  fuflènt 
point  légitimes^    .      .    ^ 

Revoit  en  attenjdref  ^,^  fouii  ^le  piiétexte  de  I9 
defenfe  de  h  rel^on  ^  uq  nombre  de  tribus ,  qui 
(egouverijoient  par  eUes^mêmes ,  s'emprefsèrent 
de  ûûyçe  lwf$  dr^eau;sc  :  comme  il  iaUoit  de 
L'argeat  aux  Chcrifs  pour  Tentretipu  de  ççs armées^ 
les  tiribus  leur  accordèrent  J^  di^cme  ordonnée 
p^r  rAlcoi:a^ ,  ce  qui  leur  doipoit  une  apiparence 
de  fouyerainefé.,  La  ville  de  TVfr^/^zisr^  quiayoi( 
été  ravagée,  par  les  tribus  errantes,  xeconnut  Iç 
vieux  CA^V^pôiur  fon  Chef  y;^. le  mit  en  état  aui9 
d'entretenir  <|uelques  troupe;;  avetce  fecoqrs^ 
Mahomet  Ben  ^chnct  k.  fortifia  dan^f  ette  place^ 
fous  prétcxtç*  dé  s'affranchir  4e  Ig  ^OTÙnation  des 
Pqrtuggls,;  ^  d]atrr?ter  le^rs  ii^giirfions;  aiilé  des 
Maures  de  $ji^.§c-  ^Dara ,  û  ïof.  jjientot  en  état 
de /aire  la  l^iprre  aiux  tribus  des  environs  du  Cap 
d'Aguer ,  ou  Sain^^Cralx  ,  &  de  s'écçndre  dans  les 
provinces  de  Héa^  Duquella  &  Temfena,  où  les 
peuples ,  aiiffi  émus  par  &s  içrmons  qu'eârayés 
par  fes  arqies,  le  *  reconnurent  pour  Souverain^ 
fous  le  .titre  mpdcAç  de  Priiu:e  de  £Uiu 
Tom.  1 1 L 
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t.b  L«:PGffCug^««^&}  lés  Maucescdes  èhTÎrons  de 

;SaiS,vleiifs/:aUîéS4ifaifoièni  éan£ rce  inême-tesH^ 

^s-  iticLiriîôiis:  âandih:  proylpce  dè.Tîuquélla  j:^: 

^ôrtoknt  ^atëireut  jniques^  ioiis  'les'itiutis  de  Ma* 

^oc;  le  ivietçx'piérif  iloppi^a-fei^     léiifs  arflies'; 

mais  ,  étant  mort  dans  le.teitis-^^'il  leur  faifoît  la 

jg^ire^  û'kîî&cit.iès  -én&m  Iç  foin  d  accomplir 

içsproj&tSM..  .y    î  x:      .  • ..  >  î  cî- «•    •     :   '    •    >^''i 

Ces  ftincei  y* iayâfttPféâuir la- 'Vénération  des 

4>eiiples  :mîfli;*exaôô  à^  leur  pavrer  .les  dixi»!cs> 

.qo^flmjjceîfôff/dc  iéiiç  obéit  v  étendirent  infertô- 

•blcflient  leur  jdoadliation.  Ils  fe  tj^nrfent  avec  IciiÀ 

troupes  entre'Sap  &  Mataà  ^f6i\r'  t'oppoïcv  aiik 

.courfes  des  Portugais ,  qu'ïïs  repoufsèrent  dans 

différentes  aâions-y  thais  Jêurs  avantages  fiirefir 

«i  parue  xompenfés  par  Ja  -perte  d^JbddquiBir  \ 

*  Taîné  des  troi^  frères,  qui  fut  tué  dans  un  com- 

bat#  Les  Chérifs,  ayant  foritié  le  projet  de  s'énï«- 

parer  de  Maroc ,  ^rent  alliance  avec  Najféf  Bu^ 

cîuntttfy  qui  y  commandoit^  &  qui  avoit  fous  Â 

dépendance  les  tribus  des  ^environs.  Ce  Gouyer- 

néur ,  qui  s'étoit  érigé  en  6ôuv«-ain',  reçut  les 

Chtrifs  dans  la  ville  par  refpcâr  pour  leur  piété  , 

^  dans  Tefpoir  de  retirer  lui-même  quelqu'avan- 

tage  de  leur  allianoe.  La  cotriïîahce  de  Naj^er  Bu^ 

€heTUuf  lui  jdevint  funefte ,  car  il  mourut  peu  ^de 

.tems  après ,  aii  retour  4'uHe  partie  de  chafle  oh 

Tom.  Ll  i. 
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ihétoit  allé  a^«camiè«Chédfe,q«OTâK:Cfiift  <Ie 
Jlui  avoir  donné  im  hifcmt  cqjpoifomxé.  AcJmut^  « 
l'aîné:decesPribcc$ ,  qui ^toit  rcfté^ùMaroc ,  pro- 
Jta  fi.  bien:  de  la  cièconflance,  quSaidé  *s  prin- 
cipaux de  te  ivjJle. ,;  do»t  ,il  àvoit  gagaé  l'amitié  ^ 
al  en  fiit  pifdcââflaté  Roi.       ^  ^ 

.,:  ilfo&y  4chmtt^l  Roi  deMaraCyiânhcarça  fo» 
cleâion  au  Roi  de  Fez  ;  &  en  reconncâffance  d« 
ierviaes  qui!  en  avôit  reçus, nil  l»  manda  qu*il 
nentendoit.  gouverner  que  fous  fon  autorité  & 
jçomine  fon  feudata^re  ;  ce  qui  tranquiffife  le  Roi> 
w&  donna  à  Midcy  Aâimtt  le  teflïs  jde-irâflfermir  fk 
^iiiflknce.  Maroc,  &.fes  environs  étant  au  ppit- 
;Voir  des  Chérifs,  îb:  cherchèrent  à  s'emparer^ 
^ar  iriife,  de^ -autres  provinces;  ils  y  fomentè- 
rent ïî  adroitement  la  divifion,  que  celles  de 
JÇ)iiquella  &  '^es,  environs  fe.  firent  la  guerre  pour 
Jes  intérêts  qui  les.  divifoiênt,  chacune  d'elles 
comptant  fur  Taffiftarice  des  Chérifs  y  fi  elle  leur 
;étoit  néceffaire.  Ces  Princes ,  qui  n  avoient  fiiA 
.cité  ces  diffenfions  que  pour  aflfoiblîr.ces  ttibu^^ 
^vinrent  ayec  leiurs  troupes  fondre  fur  elles,  les 
défirent  entièrement,  pillèrent  leurs  douhars,  & 
retournèrent  à  Maroc  viôorietix  Ôc'^enriclùs  de 
|)utin.  .Cette  viôoife  ,  qui  répandit  la  terreur  dans 
les  efprits ,  leur  fournit  la  province  de  Duqnellai 
&  celles  des  envirçns  :  devenus  par-là  plus  puifr 
TonullU 
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^   suRvxc«  M  Ai;  EX  s;        y0t 

£uiS5  les  Chinfs  s*affiraadiirent  de  la  redevance^ 
qu'ils  s'étoient  impofée  en  Ênreur  du  Roi  de  Fez^ 
&De  lui  œrojoîeiit  que  de.fimpks  préfens  à 
leur  volonté,  qui  dévoient  être  moins  confidéré» 
comme  des  fubfides  j  que  conuoe  des  témoignagesi. 
d'amitié,  le  Roi  de  Fez  fe  plaignit  de  cette  inat-*. 
tention;  mais,  étant  mort  dans  Tinteivalle  »  fim 
fils,  qui  avoit  été  difciple  du  Chéri/ Mahomet  y  l^ 
diffimula,  &  confirma  ces  ufurpatei)r$  dans  leur» 
principautés  fous  une  légère  redevance. 

AjMrès  la  mort  du  Rpi  de  Fez,  les  Chéri/s  y  de^, 
venus  plus  ambitieux  à  mefure  qu'ils  furentplus 
puiflans  ,  ie  ménagèrent  des  alliances  avec  Jes 
Chefs  des  tribus  des  environs  de  cette  Capitale, 
ponr'y  femer  la  diviûon;  non^-feulement  ils  remi- 
sèrent alcurs  de  ie  foumettre  â  aucun  hommage,, 
ils  envoyèrent  même  dire  au-nouveau  Roi  ^  leur 
Inenfaîteur  &  leur  maître ,  qu'étant  defcendans 
ds  Mahomet  y  ils  avoient  un  droit  plus  légitime 
qne  perfoime  au  trône  des  Mahoniétans.  Les  deux 
frèies,  dans  le  même-tems»  fe  partagèrent  leurs 
concpiêtes,  Mulex  Acftmety  Faîne,  conferva  Ma^ 
roc  pour  lui,  &  Midey  Mohamet  fit  faréfidenceà 
Tarudant;  ce  qui  les  mettoit  à  portée  de  s'entrc- 
fecourir  contre  les  Portugais  »  &  leurs  alliés,^ 
qui  étoientpreiquQ  maîtres  de  la  côteocciden* 
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flde  5'  dèpiâ»'  ï»  çzçr^Agucr^  fxSdjxk  &  provinoA 
de  2l//f  i^/&£  inchiârcment. 

--  Le  Rof  te  féâ  y  qtd  avoktsopriany^tétiis  diffi"» 
Mdiâ^^^fai  cMÎimte  perfide  des  GHnfs^  réIblM  ^ 
iftallf  un  peu  tard,  de  io  faire  ïejpènt^  de  kt» 
trtgftiidAld^  î  41  atti  ^it  perfound  j|fiîé|er  Maioo 
srmr  deiir|hè^  de  canon*  Sonr  jÉméê^  qiii  nr'étok 
|Kis  affer  iioàibrede  pour  liioqfiier  la  ville  »  nâ 
jnif  èmpèclier  A6^>^  Mùharms  éy  iiîtrpc&Dxe  uÀ 
fecDurs  qùfll  âirfenbk  de  Tanïàuit.  Ce  mémf 
Chferif'  reÔbrtit  peu  de  jdiirs  aprl»  av«  destfou- 
|)e$v  &  tôflibk  ftir  lé  camp  d»  Roi  de  Fex  avec 
tailt  d'iiitrépiditéV  qtt'^îl  fo^rçà  foii«méè  de  recaleri 

en  laiffant  le  champ  dé  bâtâiîte  côwef  t  de  inorts^ 
Après  cet  (écïtéc/  te  Roïde  Fei  fe  vit  cocttamt 
dé  lever  fonr  èamp  j  autant  patdt  tfix'à  n^écak  pas 
en  état  de  tenh?  îaf  camp^ife ,  ifU^  {«ntr  lAer  1^ 
tablir  l'ordré  daiiîs  fari  royâUffiè', -oir  fou  frèr* 
Mukjr  Mefaiut  âvôxt  pirofité  de  fo»  abieiïte  & 
de  fon  embûttâsi  pont  feine  foi&var  tea  fieopiesi 
tes  CM-//}  lé  fuiVircHt:  de  ptèi,  &  donnàotet 
même  fur  rarrièrë^^^ardé  ^e  fott  érmée,  fii^«b 
jbîgttîreht  dans- là  province  d*EféttraVp*flStt|ttôJ5 
ftiitè  à  cdlé  de  Tedla,  en  ptôlonge&ftl  lés nîoi». 
^gney,  ils  cdntarâîgttîreflt  les  petipîes;  fefe» 
dtt  Roi  à&Vet ,  à  leur  pâîyer  des  coatribittioriî.  * 
Après  avoir  appaifé  la  révolte  qiie  Aiuiey  Mrji 
Tom*  II L 
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faoïut  vtoix  fufdtée,  le  Roi  de  Fez,  plus  outré  que 
iamais    contre  leJ  Chcrifs ,  reprit  le  chemiii  6& 
Maroc  pouf  en  recommencer  îe  fîège.  Les  Chcrifs^ 
atlèrent  au  devantde  lui  avec  tinê  armée  inférieiu^ë' 
en  nombre,  &  Tattendircht  au  bord  de  la  rivière! 
des  Noirs-,  pour  hii  en  difpùter  le  paflage;  lé  Rof 
tfe  Fez  étant  arrivé  à  Tautre  bord',  &  ayant  campé 
à  fon  tour ,  les  detix  armées  s^obfervèrent  penr' 
dant  quelques  jours,  &  le  Roi  de  Fezjfèdéter* 
mina  enfin  à  tenter  le  paffage  ;  il  dîvifa  fon  ar- 
mée «n^  trois  corps ,  dotina  le  premier  à  comman-. 
dcr  à  Abu  Abdtdtah ,  Roi  de  Grenade ,  qui ,  après 
la  perte  de  fon  Royaume ,  s*étoit  retiré  auprès  de 
lui ,  le  fécond  à  fon  beau-frère ,.  &  ife  réferva  le 
tFoiâèsne  peur  lui.  Le  Roi  de  Grienade  ,  ayant 
avee  loi  le  fils^dn  Roi  de  Fez ,  pafia  lé  premier,  & 
â-mefurie  qa^  étoit  au  mlliéit  du  gué  ,  &  que  fon 
avant  -garda  commençoit  à  monter  de  l'autre 
ceté.ée  h  rivière,  ou  le  terrein  étoit  élevé, 
le^ot  de  ^is  attaqua  cette  avant-garde  avec  tant 
de  valeur^  qu'i!  Ik  cuHxrta  ;  le  fifs  du  Roi  dé  Fez  ' 
firt^  tué,  Mfrque  le  Roi  de  Grenade;  ce  Prince 
qnr  tf  avoit  pas  expofé  fa  vie  pour  la  défenfe  de 
fon-  roy^anme,  la^  percftt  dans  cette  occafîon  pour 
un  intérêt  étranger  :  la  confufion  fut  fi  grande  ^ 
parmi  les  foldats-,  que  Tavant-garde  du  Roi  de 
Fez,  forcée  de  replier  dans  la  riyière ,  cntraînoît" 
•      Tom,  M  U 
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ceux  qui  venoient  à  leur  fecours,  &  fe  noyoic 
avec  eux.  Le  Roi  de  ¥ez,  qui  n  ayoit  pa$  encore 
pafie  avec  fon  détachement  ^  voyant  ce  défordrë' 
affreux  »  fe  retira  avec  tant  de  diligence ,  qu'il 
abandonna  fes  femmes ,  fes  bagages  &  fon  artil- 
lerie ,  prit  le  chemin  de  Tedla  &  retourna  à  Fez» 

Cette  viâoire,  qui  influa  beaucoup  fur  Topi- 
nion  des  peuples,  favorifa  tant  le  parti  des  Ché- 
rifs  quils  osèrent  tout  entreprendre;  ils  fe  déter*. 
minèrent  Tannée  d'après  de  paflfer  le  mont  Atlas . 
avec  de  grandes  forces ,   &  ils  s'emparèrent  du 
Royaume  de  Tafiùc.  A  leur  retour  ,  ils  levèrent 
des  contributions  dans  les  provinces  de  Fez;  ils  y 
iaifsérent  des  troupes^  &  forcèrent  celles  du  Roi 
de  Fez  à  fe  retirer.   MuUy  Mohamit ,  après  ces 
fuccès,  laiffa  fon  frère  à  Maroc >  &  pafla  à  Ta-- 
rudant.  Ce  Prince 9  en  1536,  fe  préfenta  devant 
Âguadir ,  Sainte^Croix,  qui  étoit  au  poj^ivoir  des 
Portugais;  le  fiège  de  cette  place  fut  un  pej^Iong^  : 
mais  elle  fut  obligée  de  fe  rendre*  Le  pouvoir  des 
Chcrifs  s'étendit  encore  après   cette  conquête  ^ 
parce  que  les  Maures  ^  qui  avoient  été  alliés  des 
Portugais ,  &  qui  ne  pouvoient  plus  en  être  fe-  v 
courus,  fe  déterminèrent  à  rendre  hommage, à  ces  - 
Princes. 

Cet  accroiiTement  de  puiflTance,  qid  par-tout 

a  brouillé  les  nations  ,  fut  enfin  poiu:  les  Chcrifs 

Tom.  riL  jone 
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s  V  ti  LES  Maures.  <^of 
iine  occafion  de  difcorde;  Taîtié,  Muley  Achmet^ 
gui  avoit  le  Royaume  dé  Marôç ,  avoit  cédé  celui 
de  Sus  à  MuUy  Mahomet  (on  frère  ^  fous  laclau/e 
de  quelque  redevance;  mais  celui-ci,  qui,  par  fi 
valeur  &  par  fes*  qualités  ,  s'étoit  rendu  plus 
agréable  aux  peuples  ,  fentit  combien  il  lui  ieroit 
facile  de  fe  (buflraire  à  cette  dépendance;  &  an 
lieu  d'envoyer  à  fon  frère  le  quint  du  butin  qu'ij 
avoit  fait  à  la  dernière  campagne ,  il  fe  contenta 
de  lui  en  envoyer  une  partie ,  ce  qui  choqua  le 
Roi  de  Maroc,  qm  le  crut  en  droit  de  prefcrire 
rhommage  qu'il  exigeoit.  Siu:  le  refus  à^Muky^ 
Mahomet  9  il  y  eut  des  explications  entre  les  deux 
•frères,  qui  ne  fervirent  qu'à  aigrir  davantage 
les  efprits,  &  chacim  de  ifon  côté  fit  faire  des 
dégâts  fur  les  domaines  de  fon  voifin  ;  les  chofes 
étoient  au  point  qu'on  ne  pouyoit  guères  évitez 
une  rupture.  Pour  en  prévenir  les  calamités  ^ 
un  Maure-  en  vénération ,  engagea  les  deux 
frètes  à  une  entrevue ,  qui  fut  pour  eux  Tocca-^ 
fion  d'une  haine  irréconciliable  ;  Muley  Achma 
eut  la  bafTefTe  de  chercher  à  étouffer  fon  frère  en 
lembraiTant;  celui-ci,  qui  étoit  plus  adroit,  fê 
retira  du  danger  ;  &  ces  deux  frères^  devenus 
ennemis ,  fe  préparèrent  à  la  guerre. 

Mîdty  Ackmte ,  Roi  de  Maroc ,  envoya  tout 
de  fuite  fon  fils^  MuUy  Sidan,  ayçc  des  troupes 
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djiis  1^  pravince  de  Dara^xpn  étoir  du  Royaume 
âe  Siii ,  pour  y  exiger  des  contributions,  Muhy 
M}hamet  de  fon  côté  soppofa  à«ces  hoflilités; 
U  y  eut  différ-entes  aâions  entre  les  armées  de  ces 
d^ux  Princes  -,  &l  la  fortune  fe  déclara  toujours 
çn  faveur  du  Roi  de  Maroc.  Cependant  les  pertes 
que  fit  fop  frère  ne  le  rebutèrent  pas ,  &  ne  fervi- 
rent,  en  quelque  feçon^  qu  àkriter  fon  courage; 
c^  Prince ,  ayant  aflemblé  les  Gouverneurs  des 
provinces ,  &  les  Chefs  des  tribus  ,  il  leur  expofa 
les  injuiiices  de  fon  frère,  &  leur  fit  fi  bien  en- 
trevoir ce  qu  ils  dévoient  craindre  de  fa  tyran- 
nie 5  qu'ils  jurèrent  tous  à  HuUy  Mohamct  de  Im 
conferver  la  fidélité.  Après  ces  proteftations ,  ce 
Souverain  les  afllira  à  (on  toiu:,  en  prenant  fa 
barbe  en  figne  de  ferment  (i)  ,  que,  s'ils  étoient 
auffi  fidèles  qu'ils  le  promettoient ,  il  vaincroit 
certainement  fon  frère,  &  qu'il  Tamèneroit pri- 
fonnier  à  Tarudant. 

Les  deux  armées  ne  tardèrent  pas  à  iê  mettre 
çn  campagi^ ,  &  à  profiter  faabiliçment  de  toutes 
les  rufes  pour   fe  furprendre   réciproquement  ; 


:  (  ly^Jba^^Êlrconftance  de  fe  pr^idre  la  barbe  en  ;urant 
f^tnble  ajouter»  paçnsi  les   Maints  ,  à  la  foi  du  lerment  ,_ 
^  Qa  ]^  rViok  raréfient  qu^i^d  on  Ta  afluré  par  cette  for- 
malité.  /     .    ,  ..  ,   _   . 
^    -    ftvy.  lit.      ^ 
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s'étant  enfin  rencontrées  à  fentrée  d'un  vallon, 
celle  du  Roi  de  Sus ,  qui  étoit  fur  la  hauteur, 
vint  fondre  fur  celle  du  Roi  de  Maroc  ,  avec 
tant  d'impétuoâté ,  que  celle-ci  fiit.  contrainte  de 
lâcher  le  pied;  &  fa  cavalerie  fe  trouvant  dans 
ime  pofition  à  ne  pouvoir  s'étendre  ni  agir,  les 
foldats  furent  dans  la  néceffîté  d'abandonner  leur^ 
chevaux  pour  fuir  avec  plus  de  facilité.  Dans 
cette  déroute ,  le'  Roi  de  Maroc  &  fon  fils  Mulcy 
Bott^a ,  furent  faits  prifonniers ,  &  furent  conduits 
à  Tarudant  ;  mais  MuUy  Sidan^  fon  fils  aine  ,' 
après  avoir  rafTemblé  les  débris  de  l'armée ,  l'e- 
prit  la  route  de  Maroc.  Dans  cette  extrémité , 
les  habiians  de  cette  ville  crurent  devoir  recourir 
à  la  voie  de  la  négociation  ;  JA^tty  Sidan ,  du 
confeil  des  principaux,  envoya  fonépoufe  au  Roi 
de  Sus ,  fon  oncle ,  pour  implorer  fa  clémence , 
&  ménager  un  accommodement.  Cette  Princefîe 
fit  fi  bien ,  que  Muky  Hohamtt  accorda  la  déli- 
vrance de  fon  frère ,  à  condition  qu'Us  partage- 
rôient  leurs  conquêtes  ;  il  y  eut  encore  plufieurs 
daufés  dans  leur  traité ,  mais  le  peu  de  cas  qu'on 
en  fit  le  rendit  entièrement  fnperflu. 

Le   Roi  de  Maroc ,  une  fois  rentré  dans  fes 

Etats ,  protefla  contre  la  nullité  du  traité;  il  op- 

pola ,  qu'ayant  été  fait  quand  il  étoit  prifonnier  ^ 

il  ne  pouvoit  .nuire  ni  à  fes  droits ,  ni  à  ceui: 

Tçm.  UI.  y  2  ' 
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ÙQ  {es  enfans  ,  qui,  par  leur  naiffance,  avoient 

5  fcs  domaines  un  droit  trop  légitime  pour  qu'il 
]pût ,  par  aucune  renonciation ,  les  en  priver.  Aprèç 
cette  proteftation,  les  deux  frères^  également 
irrités,  fe  difposèrent  de  nouveau  à  ia  guerre, 

6  le  Roi  de  Sus  pafla  le  mont  Atlas  à  grandes 
joiu'nées  pour  venir  (iir  le  territoire  de  Maroc 
Les  armées  s'étant  rencontrées ,  le  19  Août  i  f  44  , 
h  fept  lieues  de  cette  Capitale ,  Muley  Mohamet^ 
Roi  de  Sus,  attaqua  Tarmée  de  fon  frère  avec 
tant  de  bravoure,  qu^il  la  défît  entièrement ,  & 
la  pourfuivit  juTqu  aux  portes  de  Maroc.  Il  ibmma 
alors  les  habitans  de  lui  livcer  la  place,  s'ils  ne 
vouloîent  être  expofês  à  toutes  les  rigueurs  de 
la  guerre;  le  Gouverneur,  qui  navoit  aucune 
nouvelle  de  fon  maître,  qui  pouvoir  avoir  été 
pris  ou  tué ,  n  ofant  fe  mettre  en  défenfe ,  re- 
|)réfenta  aux  habitans  ,  que  Sus  &  Maroc  étant 
gouvernés  par  des  Princes  du  même  fang ,  il  con- 
venoit  de  lui  oiivrir  les  portes,  &  à  fon.  entrée 
on  le  falua  comme  s'il  avoit  été  leur  Souverain» 

Après  ayoir  vifité  la'fortereffe,  &  mis  des 
côrps-de-garde  par-tout ,  ce  Prince  entra  dans 
le  palais  de  fon  frère ,  où  tout  étoit  en  confufion  : 
le  tréfor  étoit  au  pillage  ;*fes  femmes  &fes  filles 
ne  s'ôccupoient,  dans  ce  trouble ,  qu'à  cacher  ce 
tju  elles  avoient  de  plus  préciçux;  mais  ce  Prince 
Tom,  1 1 L  ^ 
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les  tranquillifa ,  &  mir  en  même-tems  le  trëfor  eii 
sûreté.  Mulcy  Ackmtty  ^  Vétoit  égaré  dans  Ml 
nuit ,  arriva  dans  ces  entrefaites ,  avec  peu  de 
fuite ,  à  la  faiifle-porte  du  palais ,  où  il  frappoit 
à  grands  coups ,  quand  on  lui  cria ,  du  tiaut  dès 
murs  ,  qu'il  fe  fauvât ,  &  quefon  frère  étoit  maitre 
de  la  place.  Auffi-tôt  ce  Prince  fe  retira  à  Thoi^ 
pîce  dé  Siii  Abdallah  Ben  Ceffiy  comme  âim  afyle 
alfluré.  De-là,  MuUy  Siâan^  Muley  Boëia  p'd{^ 
aèrent  à  Fez ,  pour  demander  Tafiillance  du  Roî* 
Celui-ci,  voyant ,  avec  un  fecret  plaifir ,  que  les 
CAcrifs ^dont  û  avoît  éprouvé  la  perfidie,  ëtcient 
&\Wis,  promit  de  fecmirir  le  plus  foibïe ,  dantf 
Tefpérance  de  pouvoir ,  par  cette  politique,  dé- 
truire enfuite  le  plus  puifiant..  '  " 
Çepencbnt  les  perfonnes  eon&crées'î  ITiofpîce 
ou  Afâ&y  >^cAme^  s*étoit  réfiîgié,  s'employèrent . 
pdiur  ménager  une  entrevue  entre  les  dèilx  frères  , 
fr  èUe  eut  lieu  peu  de  jours  après.  Mùdty^oha^ 
jneiy  qui  3  en  partiBe  ^ééàfion,  avoit  éptouvé  la 
HttattvâSfe  foi  de  fon  frère-,  prit  fes  "précautions  ^ 
flc  le'teçut  dans  fa  t^ite,  ainfi  que  &s  éhfans  , 
ayant  le  cimeterre  i  laf  tiiain;  ceux-ci  ialuèrent' 
leur  oddé,  en  fe  pârôfteriutnt  devant  lui  pour  lui 
baîief  les  genoi^r»^  Xhd^  Àclùnet  étant  vehu  le 
dernier,  fon  frère  alla  le  recevoir  à  Tentrëe  d^ 
fe  tente,  où  ils ^^emkaûèr€ht  en  pleurant ,  8r 
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reftèrent  quelque  tems  en  filence.  MuUy  MohamU 
reprocha  en£n  à  ion  firèr^  le  peu  de  foi  avec 
lequel  iL.^voit  obfervi  le  traité  fait  à  Tara* 
dant;  il  ajouta  que  c'étoit  à  ce  manque  de  par 
rôle  9  plu^,  criminel  encore  de  la  part  des  Rois 
que  de  la  part  des  autres  hommes  ^  qu'il  devoit 
attribuer  &s  malheurs;  que  la  Providence  ne 
lavoit  dépouillé  de  f«s  Etats  que  pour  venger 
ion  peu  de  refpeâ  pour  les  conventions  ;  qu'étaiit 
(on  frère  aîné  ,  il  Tavoit  toujours  traité  comme  ibir 
(iipérienr  &  fon  SouTerainjquU  le feroit encore^ 
malgré  fa  cpndiiitô  envers  lui  ;  mais  qu'ayant 
donné  fa  pgrole  aux  habitans  de  Maroc  .de  ne 
plus  le  laîjler  ^entrer  dans  la  ville  9  U  ne  pouvoit 
y  manquer ,  de  peur  d'encoiurir  la  même  dii^^cf 
que  )tti;;f€p'il  paroiiTgit  convenir  qu'il  allât,  pour 
quelque  tw^^  à  Tafilet  avec  \^s  enians,|>X)^u;y 
^tiçaèit  un^m^illeur  fort  ;  qu  ils  dev'oient  regarder* 
les  cotnqu^jss  qu'ils  avoâ^tdéjàfTaites ,  avecTaidt 
de  Dieu  y  fromme  un  ti|re  à  de  plps  grandes  elpe* 
rancesw  ^^f^^  Achma  dit  cjudque»  cbofeJpQpir  it 
juHifier^  &  fe  confiant  à^  ja  générçitté  de  iott 
frère ,  il  prit  Iç  çhep^n-de  T»S^.  :    .  * 

;  MuUy  i»fe>A4i/7irf  .él««it:«ftfejmakre  .du.  Sud  di 
FEmpire  ,  fe  mit.W^taî  ;de'faire  repentir  àûd^ 
Oatas  Mérini ,  IU>i  de  F«t  ,.det  F^ccueil  qu'iUroJe 
accordé  à  {c^  n^vcuK^ALiiEh^cfaant  à  rompiè 

T0/9.  iih  .: ,  :      ^ 
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avec  liû  9  il  lui  demanda  la  province  de  Tedia  ^ 
comme  iine  dépendance  du  Royanme  déMâroc; 
il  envoya  en  même-tems  fon  fécond  fils ,  Muity 
Mddcadery  avec  des  troupes  ,  pour  exiger  d^s 
contributions,  &  s'emparer  d'un  château  qu'il  y 
avoît  dans  cette  province.  Ce  château ,  qui  étoit 
très-bien  défendu ,  fut  attaqué  avec  beaucoup  de 
^gueur  par  le  jeune  Prince ,  qui  ne  put  s^Qn  ren- 
4ré  maître,  le  Roi  de  Fez  étant  t^encrau-fecours 
de  cette  place.  Sur  cet  avis ,  Muley  Mobamet  êî 
aflembler  toute  la  cavalerie  de  Sus  A:  <fe  Maroc', 
march  en  perfoftne  vers  TeiBa,  &  fe  joignit 
aux  troupeis  qui  étoîent  fous  tes  ordres  de  fou  €ls, 
•Le  Roi  de  Fez  avoitune  armée  fupérîeure  â  celfe 
du  Roi  de  Maroc  ;  mais  comme  eHe  étoit  com- 
pofée  en  partie  des  habitas  de  Fez ,  inconf^ 
tans,  peu  aguerris ,  &  accoutumés  à  là  miofëfle  Se 
aux  plaifrs ,  cette  armée  s'afFoiblîflbit  tous  les  jpur^ 
par  les  défeitions.  Le  Roi  de  Maix)fc ,  qui  con- 
noîffoit  la  légèreté  des  gens  de  Fez,  éluda,  au- 
tant qii4I  put ,  d'en  venir  aux  mains  ;  s'étaiit  'enfîh 
'déterminé  à  livrer  la  bataille ,  il  harangiia  Ces 
'troupes,  &  leur  témoigna  que,  he  Voulant 
-combattre  qu'avec  des  hommes  réfohis  dé  vain- 
cre, il  laifibit  à  ceux  rfentr'eux  qui  manqiioient 
'  de  réfolution  la  liberté  de  fe  retirer  ;  que  comme 
il  étoit  penuadé  que  fes  teoupes  Bourgéoifes  de 
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Fez  j  quoi<pie  fupérieures  en  nombre ,  ne  pour* 
roientpa$  réMer  àdes  foldgts  auiS cour^eux que 
les  fiens  û  alloit  livrer  la  bataille  ^  fe  confiant 
à  leur  valeur  9  &  ne  doutant  pas  que  cette  vic- 
toire ne  le  rendit  le  plus  grand  Souver^jb  de 
r Afrique.  Les  foldats,  animés  par  ce  difcows^ 
demandèrent  avec  inftance  à  aller  à lennemi ,  & 
le  lendemain,  nifitin  Tarmée  s'avança  en  Ordre  de 
.bataille.;  elle  fbnhoit  un  croiflant ,  félon  Tiifage 
des  Maures  ;  les  deux  pointes  étoient  comman- 
dées ,. 'l'une  par  ilfoA?^  Mefàoiu^  fils  du  Roi,  Se 
l'autre  |iar  TAlcaïde  Mumçn  ,..fils  dun  renégat 
génois;  le  Roi  étpit  dans  le  centre  avec  fei  au- 
tres enfans»  ayant  devant  liû  les  Arqiiebufiers.> 
&  Tartillerie ,  traînée  par  des  payfans  ou  portée'par 
de$  Mulets»  Les,  deux  armées  fiireqt  qudque  tems 
(çn  face  f^fls  s'attaquer;  Ic.Ch^r^ woit  ordonné 
à  Ja  fienne  de  ne  faire  aucun  mouvement  jnf. 
qu'à  ce  qu on  eut. donné  le  fignal;  Le  jour  étant 
çxceffivement  chaud ,  ce  Princfe  attendit  adroite- 
ment que  le  foleil  fût  fur  fon  .déclin  ;  & ,  an  mop* 
ment  quil  donnoit  à  dos  fur.  fon  armée*  &  en 
face  fur  cçlle  des  ennemis  5  il  fit  tker  le  canon 
pour  que  jfon  année  commençât  lattaque;  eQe 
fe  fit  avec  tant  d'împétuofité  &  tant  de  fuccès ,  jqutf 
l'armée  du  Roi  de  Fet  fut.dan^  Tix^ftant  mife  en 
déroute»  Ce  Prince  ayautvouJil  paiTer  la  rivièœ 

V  r<?/77.  III. 
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^e  Derna  pour  raffembler  les  fuyards  ,  foti  cheval 
s  abattit ,  &  il  fut  fait  prifonnier  ,'  avec  fon  fils 
MuUy  Bukeu  Toutes  les  troupes  de  Fez ,  qui  fai- 
foient  la  force  de  cette  armée,  fe  retirèrent  en 
défordre;  Muley  Bnhaçon^  Prince  &  Seigneur  de 
Gomcra ,  dans  la  Province  dii  Rif ,  qui  comman* 
doit  un  détachement ,  fut  le  feul  qui  fe  hditxxt 
avec  courage,  &  fe  retira  en  bon  ordre.  Un  dé- 
tachement de  Turts,  commandé  par  unPerfan 
déterminé ,  retranché  derrière  une  batterie ,  em- 
pêcha également  que  lès  Maures  ne  puffent len- 
velopper.  Le  QUrif^  étonné  de  la  valeur  de  ces 
étrangers,  lèiir  fit  offrir  d'entrer  à  fori  ferVice, 
.  aux  mêmes  conditions  qu'ils  avoient  avec  le  Roi 
de  jFez;  le  Général  Perfan  l'accepta  pc^l^  lui  & 
pour  ceux  de  fon  détachement  qiû  voudroient  le 
fuivire ,  autant  que  le  Roi  de  Maroc  leur  eriverroit 
le  gage  de  fa  parole.  Muley  Mokamatmoyz  fon 
aniwau  par  un  de  fçs  enfans ,  &  leGénéral  Perfan 
paffa  à  fon  fervice  avec  ceux  de  fes  foîdats  qiTÎ 
-ji'étoient  point  mariés  à  Fez,  le  refte  rendit  les 
armes  &  fe  retira.  — 

Après  que  la  tranquillité  flit  établie  dans  le 
camp  ,  MuUy  Mohamce  fit  venir  MuUy  Oatas  -, 
Roi  de  Fez  j  il  le  confola  fur  fa  difgrace,  qu'rl 
devpit  attribuer ,  lui  dit-il ,  aux  péchés  que  1  on 
.commettoit  ouvertement  à  iFez,  fans  y  mettre 
Tom.  1 1 L  .        .      - 
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ordre.  Le  Roi  de  Fez ,  tout  accablé  qu'il  étoîl 
de  Tes  bleflures^  ne  laifTa  pas  de  liii  répliquer 
qu'il  n  étoit  pas  toujoun  au  pouvoir  des  Souve- 
rains d'extirper  des  vices  vieiUis  par  Thabitude  ; 
mais  que  quelqu'irrégularité  qu'il  y  eût  dans  fou 
àdminiftration ,  il  ne  s  en  fuiyoit  pas  qu'il  fut  en 
droit  de  lui  faire  la  guerre  &  de  lui  enlever  (çs 
Etats  ,  fur-tQUt  après  ,les  bienfaits  qu'il  avoit 
éprouvés  de  fon  père;  il  fut  enfuite  convenu  en- 
tre le  Çhérif  &  le  Roi  de  Fez,  que  ce  dernier  & 
fon  fiU  feroient  remis  en  liberté ,  &  qu'il  céde^ 
roit  en  échange  la  ville  de  Miquenès. 

Le  Chérif  prit  la  route  de  Fez  pour  faire  exé- 
cuter cet  accord  ;  mais  Mtdey  Buhaçon ,  qui  étoit 
entré  à  Fez  2l\qc  les  débris  delarmée»  voyant  la 
confufion  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  depuis  qu  cUc 
n'avoit  point  de  maître^  fit  proclamer  Méty 
Caffariy  un  jeune  fils  du  Roi ,  avec  la  condition 
de  rendre  la  couronne  à  fon  père  dès  quil  feroit 
en  liberté.  Le  Roi  de  Maroc  >  en  attendant ,  vint 
camper  avec  foii  armée  à  quatre  lieues  de  Fez; 
il  envoya,  de-là  ,  les  lettres  du  Roi  prifonnier  i 
ia  mère  &  aux  prindpaux  de  la  vilie^  powt  Êire 
remettre  Miquenès;  mais  Buhaçv/ij  qui  étok 
maître  dans  FezT,  fit. tarder  la  rëpoofe  ,  pouf  ta- 
cher de  renfermer  le  Chérif  entve  Tarméè  de  Fà 
&  celle  qu'il  faifpit  préparer  à  Miquenès.  Le  R<> 
Tom.  II Ir  .V.  1 
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âe  Maroc ,  en  ayant  été  informé ,  décampa  avant 
qu  on  fe  fut  emparé  des  paffages  ^  &  amena  {ci 
priibnniers  avec  lui. 

MuleyMoharhtt^  étant  prévemt  de  la  divifiori 
qu'il  y  avoit  entre  les  Maures  des  environs  dé 
Fez  ,  ptofità  de  cette  cîrconftance ,  en  1548, 
pour  y  envoyer  des  trovnes  j  il  en  donna  le  com- 
mandement à  fes  deux  fils  aînés ,  Mutey  Hararû 
&  fJLuhy  Abidcadir  ^  qui  firent  quelques  ravagcl 
du  coté  d'AlcaifTar  &  du  côté  de  Miquénés.  Cette 
diverfîon ,  &  le  peu  de  concert  qu  il  y  avoit  danà 
tt  Gouvernertient  du  Nord ,  ébranlèrent  la  fidélité 
des  villes  8r  des  tribus  du  Royanme'de  Fez ,  qui 
étoient  à  demi  foulevées,  &  qu'on  àvoit  de  la 
peine  à""  contenir  dans  leur  devoir.  Dans  cette 
circonftance ,  des  Maures  ,  qui  faifoient  profefScn 
de  fainteté,  $'îéntremirenf,  à  Tordinaire,  pour 
pacifier  lés  efprits;  &  il  fut  enfin  conVenu  qu'on 
remettroit  a  Mulcy  MoJiamet  la  ville' de  Miquenès, 
à  condition  que  le  Roi  de  Fez  fêroit  mis  en  li- 
berté, ce  qui  fin  exécuté;  mais  lé  CUrif  exigea 
du  Roi ,  avant  fon  départ ,  qu'il  lui  remettroit 
auffi  la  ville  dé  Fez  quand  il  la  demanderoit. 

Ce  Prince  étant  arrivé  à  Fez ,  fdn  fils  lui  en 

remit  le  gouvernement  ;  le  Roi  de  Maroc ,  qui  ne 

voiiloit  pas  lui  donner  le  tems  d'y  rétablir  fort 

autorité ,  fe  préfenta  devait  cette  capitale  au 

Tom.  1 1 L  ''  "^ 
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bout  de  deux  mois ,  &  demanda  à  en  prendre 
poffeflion.  Le  Roi  de  Fez  liii  fit  répondre  cpie  fom 
fils  &  les habitans  s'y  oppofoient ,  &. qu'il  n étoit 
pas  en  fan  pouvoir  de  les  contraindre..  Cette  ré- 
ponfç  irrita  tellement  le  Chcri/^  xfif  il  fit  couper  la 
tête  àrAmbafladeur  qui  en  fut  chargé,  il  envoya  eiH 
fuite  un  détachement  de  cavalerie  jufqu^aux  portes 
de  la  ville  po[ur  y  commettre  des  hoftilités  ;  mais, 
ce  détachement  fut  battu ,  &  forcé  de  fe  retirer. 
Multy  .Mùhamct  k  rendit  à  Miqiienès^  d'où  il 
ordonna  à  deux  de  fes  enfans  de  yenir  le  joindre 
avec  ce  qu'ils  pourroient  raflembler  de  troupe^ 
de  Maroc  &  des  pro\{inces  du  fud  ;  &  s'étant  mis 
en  marche  poiur  aller  aw  devant  de  ce  renfort ,  il 
vint  camper  près  de  la  rivière  de  Sébou.  Les  diffé* 
rentes  aftions  qu'il  y  eut  entre  les  troupes  du 
Roi  de  Fez  &  celles  du  Roi  de  Maroc,  furent  i 
l'avantage  de  ce  dernier,  qui  marcha  vers  Fez  & 
bloqua  cette  ville.  Le  Roi  de  Fez  fit  faire  quel- 
ques  forties  ,  qui  n'eiîrent  qi^erdefoibles  fïiccès  j 
les  habitans ,  d'autre  part  y  manquât  de  vivres  ^ 
fe  rendoient  par  centaines  au  Clicnfy  qui  les  re^ 
cevoit  à  hx^^  ouverts ,  &  qui  fe  rapprocha  encore 
de  la- ville ,  pour  couper  toute  communication. 
Après  nn  fiège  affez  long ,  les  èâ^itàris  fe  rendi* 
rent.au  Ckérif^  qui,  pour  la  forme,  fit  rompre 
tine  partie  des  murs,  &  entra  dans  la  place,  fans 
Tcm.  ni.  . 
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tjr.ele  Roi,  qui  étoit  au  nouveau  Fez,  s'en  fàt 
^pperçu.  Sur  cet  avis ,  ce  Prince  vola  au  fecours 
de  fa  capitale;  les  deux  partis  fe  battpient  de  rue 
en  me  avec  un  égal  acharnement;  &  il  aiiroit 
mètriç  repris  Fez ,  fi  le  peuple ,  qui ,  félon  fon 
înconffance  ordinaire,  fe  déclara  pour  le  Chirifj 
in'eùt  forcé  fes  troupeS  à  fe  retirer.  Ce  Prince, 
n'ayant  plus  ni  fujets ,  ni  foldats ,  aima  mieux 
erre  à  la  difcrétion  du  vainqueur ,  que  d  aban- 
donner ia  couronne ,  îts  femmes  &  its  enfans.  Le 
Roi  de  Maroc,  cependant ,  prit  poffeilîon  delà 
Vilîe  &  du  château  de  Féz  ;  il  époufa  en  même- 
tems  luie  fille  du  Roi ,  &  envoya  ce  Prince  & 
fès  enfans  à  Maroc  &  à  Tàrudant ,  où  il  les  fit 
égorger.  Telle  fut  la  fin  tragique  de  la  maifon  de 
Mcrini ,  elle  éprouva  Tinigratitude  &  la  perfidie 
des  thérifsy  quelle  avoit  elle-même  élevés;  après 
.ravoir  dépouillée  de  fes  biens ,  de  (es  Etats  &  de 
fon  exiftence,  ils  ne  tardèrent  pas  d'éprouver 
à  leur  tour  les  vîciflîtudes  de  la  fortime. 

Après  s'être  emparé  du  Royaume  de  Fez  ; 
Muley  Mahomet  fit  paffer  fon  frère ,  Muley  Achmet^ 
diîis  le  défeï?t ,  avec  ime  partie  de  fa  famille,  pour 
n  avoir  rien  à  craindre  de  fon  ambition.  Le  chan- 
gement qu'il  y  eut  dans  le  Gouvernement  de  Fez, 
cependant ,  répandit  le  troublç  dans  Içs  proyînces 
du  Nord",  qui  ol^j^iffoient  avec  répugnance  à  un 
Tom*  IIL 
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Prince  qui  avoit  dépouillé  leur  So);vfrain  léghimef 
Mu/ty  Mohamct  le  détermina  à  envoyer  des  troupef 
dans  les  provinces  ^  autant  pour  y  faire  refpeâqr 
fon  autorité ,  que  pour  tenir  les  ibldats  occupés , 
&  prévenir  leur  incpnftance.  Il  envoya  fes  trois 
enfans  ^  Mulcy  Haram  y  MuUy  Abddcadtr  &  MuUy 
Abdallah ,  contre  la  ville  de  Tréméflcn ,  dont  ils 
s'emparèrent  fans  la  moindre  réfiftance  ;  Haram 
s'avança  même  vers  Oran ,  dont  Une  putfe  rendre 
,  maître  »  &  étant  revenu  à  Fei ,  il  y  mourut  de 
maladie. 

Les  Turcs  d'Alger^  ayant  été  informés  de  b 
reddition  de  TrémefTen ,  vinrent  avec  une  ârméd 
pour  tâcher  de  la  reprendre.  Le  Roi  de  Maroc 
envoya  trois  de  i^%  enfans  avec  divers  dérache- 
mtïïs  pour  la  fecourir  ;  mais  le  peu  d'harmonie 
qu'il  y  avoit  entre  ces  trois  frères  ,  qui ,  étant 
nés  de  différentes  mères  ,  n  avoient  entr'erjs:  au- 
cune affeâion ,  &  fembloient  agir  pour  des  inté- 
rêts oppofés ,  fut  caufe  de  la  perte  de  cette  place,, 
&  d'une  bataille ,  où  l^un  d  eux  fut  tué ,  &  un 
autre  bleflév 

Dans  ce  même-tems ,  ScjMh  Rcis ,  Gouverneur 
d'Aiger,  qui  avoit  quelque  réputation  de  bra- 
voure ,  inftruit  par  MuUy  Buhaçon  ,  Prince  de 
Gomçra,  de  la  conduite  perfide  que  les  Ckérifs 
avoient  tenue  envers .  le  .Roi  da  Fe2 ,,  offrit  de 
Ter:.  ïll 
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ft  joindre  à  lui  potir  détrôner  ce  Prince,  Buh^çon 
accepta  lofFre y  &  donna  même  affurance  de  mille 
piftoles  par  jour  pour  la  folde  des  troupes ,  avec 
promefTe  de  lui  abandonner  tout  For ,  largent  & 
les  pierreries  qui  fe  rrouveroîent  chez  le  Ckirif. 
En  conféquence  dé  cet  accord ,  Salah  Rch  partit 
en  1 5;  J3 ,  avec  de  Farrillerie  &  quatre  mille  hom- 
mes ,  qui  s'unirent ,  chemin  faifant ,  à  ime  midti- 
tude  de  volontaires ,  dont  le  nombre  groflîffoit 
en  marchant.  Le  Chénf^  occupé  avec  les  Monta- 
gnards des  environs  de  Maroc  ,  ayant  été  pré- 
icenu  de  cette  marche ,  alla  au  fecours  de  Fez  ^ 
8t  fit  camper  dans  les  environs  toute  la  cavalerie 
qu'il  put  raflèmbler,  Sàlak  Reîs  ,  qui  s'âvançoit 
vers  cette  place ,  eut  un  engagement  avec  MuUy 
Abdallah ,  fils  du  Roi  de  Maroc ,  qui  commandoît 
Tarrière-garde  de  Ion  armée  ;  ce  Prince  perdit  le 
bagage  &  les  munitions ,  ce  qui  obligea  le  Chcrïj 
à  hâter  fa  marche  poiu*  entrer  dans  Fez.  Salah  Reîs 
étant  venu,  quelques  jours  après  ^.camper  près  de  , 
cette  ville ,  le  Roi  de  Maroc  fe  détermina  êievi 
ibrtir ,  parce  qu'elle  a  le  privilège  de  pouvoir  fe 
rendre  quand  Tennemi  n  en  eft  éloigné  que  d'une 
demi-lieue. 

Le  Roi  de  Maroc ,    après  avoir  tenu  Con- 
feil ,  marcha  aux  ennemis  pour  leur  difputer  le 
paflage  du  Séboii;  il  étoit  dans  la  mcmepoii- 
Tonim  III.- 
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tîon ,  à  peu-près ,  où  il  s'étoit  troitvé  avec  le  Kài 
de  Fez ,  avec  cette  différence ,  qVLQSalah  Reîs  étoit 
plus  habile  Général ,  &  qu'il  avoit  une  artillerie 
plus  formidable  &  mieux  fervie.  Salah  Rels^  s'étant 
difpofé  à  paffer  la  rivière,  fit  tirer  -ftfc  Tarmée 
du  Ckerif,  pour  Tempêcher  d  agir  dans  le  tems 
que  fa  cavalerie  paffoit  ;  chaque  cavalier  avoit  ua 
arquebufièr  en  croupe  ;  &  à  meiure  que  les  arque- 
buliers  arrivoient ,  ils  fe  tetrancboîent  derrière  des 
palifTades ,  qu'ils  portoient  avec  eux ,  à  l'abri  de 
la  cavalerie  que  les  Maures  ne  purent  jamais 
déloger  de  fonpofle.  Par  cette  habile  manœu* 
vre ,  Salah  Rsîs  ût  paiTer  &  camper  tout  de  fiiite 
fon  armée,  &  demeura  là  nuit  fous  les  armesT.  Le 
lendemain  matin  ^  le  Ckcr/f  ût  fes  difpoiîtioiis 
pour  la  bataille ,  Salak  Rcïs  en  fit  autant,  & ,  mal* 
gré  (a  fiçériorité  des  Maures,  qiu  étoient  plus 
de  cinq  contre  un ,  par  fox^  habileté  à  profirer  des 
avantages,  &  a  fuppléer  à  la  force  par  la  rufe,, 
Salah  Rcïs  ibrça  Muley  Mohamci ,  dont  les  troupes 
commençoient  à  lâcher  le  pied,  de  feirefonner 
la  retraite ,  &  de  fe  retirer  au  nouveau  Fez.  Sor* 
lah  Rus  &Buhaçon  s'avancèrent  alors  fur  le  vieux 
Fez,  où  un  des  fils  du  Chérif  &t  quelque  réfif- 
tance  ;  mais  Buhaçon  s'étant  avancé  avec  cinq 
cents  Turcs  déterminés,  fit  rompre  les  portes,  fit 
entra  dans  la  ville  avec  d  autant  moins  de  diffi- 
Tom.  II A,  culte. 
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culte,  qu'à  mefure  qu'il  entroit  par  une  porte; 
'Mulcy  Abdallah ,  fils  du  ChcrifiîoTtoït  par  Tautre 
pour  aller  au  nouveau  Fex  fe  joindre  à  fon  père# 
MuUy  Moàamei ,  voyant  l'ennemi  maître  du  vieux 
Fez,  ne  sWcu|>a  que  de  fa  jfiiite  ;  il  ^t  avertir  Tes 
femmes  d'emporter  ce  quelles  avoient  deplug 
précieux ,  &  de  le  fuivre  ;  mais  ce  Prince,  preffé 
de  fe  mettre  lui-même  en  sûreté,  ne  les  attendit 
pas,  &  plufîeurs  d'enlr'elles  tombèrent  jau  pou- 
voir, du  vainqueur.  Ce  Souverain ,  avant  de  fortir  , 
fit  ouvrir  fon  tréfor ,  qu'il  permit  de  piller ,  pouc 
en  priver  les  ennemis,  qui  n'en  eurent  que  la  plus 
petite  partie* 

Après  que  Salah  Reîs  fe  fut  rendu  maître  de  Fez  J^ 
51  y  eut  quelqu'altercation  au  fujet  de  réleâion 
au  Roi:  il  confentit  enfin  que  Midcy  SuhaçonBt 
proclamé ,  ainfi  qu'il  en  étoit  d'accord  avec  lui  ^ 
te ,  après  avoir  été  payé  fiu:  le  pied  de  fa  conven- 
ûon ,  il  retourna  à  Alger  avec  fes  troupes ,  char»! 
gées  de  butin.  Comme  Salah  Reîs  n^étoitpas  con- 
tent de  Buhaçon^  il  fit  favoir  fon  départ  au  Roï 
de  Maroc ,  &  l'affura  qu'il  ne  donneroit  aucun 
fecours  à  fon  ennemi.,  au  cas  qui  voulût  reprenw 
dre  Fez.  Ce  Prince ,  qui  étoit  paffé  en  diligence 
à  Maroc,  fe  défia  de  Cette  infinuation ,  &  écrivit 
même  à  MuUy  Abdallah ^  fort  fils,  d'abaiadonnec 
'         Tom.in  \       X 
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Micfiienès ,  c^ii ,  par  ce  moyen ,  tomba  également 
•  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Muley  Jckmetj  qui  avôit  abandonné  Tàfilet 
pîir  ordre  de  fon  ftère  ,  pour  aller  dans  le  défert, 
fâchant  qu il  avoit  perdu  la  ville  de  Fez,  profita 
de  ce  moment  de  foibleffe  pour  s'emparer  dé 
Tafilet ,  oii  il  ny  avoit  point  de  troupes.  D  pré- 
vint MuUy  Buhaçon  de  fes  difpofitions,  &  Iliî 
demanda  fon  affiftance. 

Muhy  Mahomet  diffiniuîa  toutes  ces  démarches  ; 
jufqu  à  ce  qu'il  fût  bien  affuré  du  retour  de  Sa-- 
lah  Rcîs  à  Alger  avec  fes  troupes  ;  il  affembla  alors 
deux  ^rmèçs  à  Maroc,  &  alla  avec  une  ducôtô 
de  Tafilet ,  &  donna  le  commandement  de  l'autre 
à  fon  fasy  Muley  Abdallah,  pour  aller  prendre 
Fez.  Celui-ci  étant  affez  près  de  la  ville,  ÏW^/yr 
"buhaçon  envoya  fes  deux  fils ,  ffaccr  &  Mohamet^ 
avec  une  armée  poiu:  le  combattre  ;  mais  ces 
deux  Princes,  n'étant  pas  en  bonne  inteUîgence, 
ne  concertèrent  pas  leurs  opérations  ;  le  dernier, 
jaloux  d'avoir  feul  l'honneur  de  la  viâoire  ,  s'a- 
vança avec  fon  corps ,  attaqua  l'armée  de  ikfe- 
ïcy  Mdallah ,  qui  le  défit  entièrement ,  &  l'obligea 
yde  fe  retirer.  Buhaçon ^  irrité  de  cette  défaite, 
raflembla  fes  troupes  ;  &  vint  lui-même  attaquer 
Midcy  Akdallah,  le  défit  à  (on  tour,  &  le  força. 
de  retoiîmter  à  Maroc.  Miilcy  Mahomet  ^  qui  tenoit 
Tom.  m 


Digitized  by 


Google 


iVR    tes    MaVUËS.  ^23 

Taâiet  U(K(i^5  informé  de  la  défaite  de  fbn  ûU^ 
fit  répandre  une  nouvelle  toute  contraire  ;  ce  qui 
abattit  fi  fort  le  courage  de  Mul^  Achmct^  qu'il 
ne  Yit  d'autre  reflource  que  de  recourir  à  la  clé« 
intnce  dé  Ion  frère  9  éi  d'envoyer  fes  enfans  pour 
fui  demander  pardon.  Muley  Mohamet  profita 
adroitement  de  cette  rufe  pour  s'emparer  deTa^ 
filet  y  il  envoya  fon  firère  dans  un  hofpice  tont 
près  de  Maroc  >  &  retint  fes  deux  fils  auprès 
de  lui  9  qùll  fit  égorger  peu  de  tems  après. 

Ce  Prince  fe  rendit  de  Tafilet  à  Fez ,  poiàr 
tâcher  d'enlever  cette  place ,  &  venger  la  défaite 
)de  fon  fils  AhdaUah  ;  Mut^  Buhaçon  étant  venu 
au  •  devant  de  îui  pour  lui  livrer  bataille  ,  la 
viâoire,  de  part  &  d'autre  ^  fut  difputée  avec  la 
plus  grande    opiniâtreté;  vùdîiS  Muley  Buhaçon 
ayant  été  tué  d'un  coup  de  lani^é,  fes  troupes 
lâchèrent  le  pkd,  &  le  Chérîf  refla  maître  du 
champ  de  bataoUe,  &  rentra  viâorieux  dans  Fex» 
Ce  Prince,  omtré  contre  les  habitans ,  dont  il 
avoit  éprouvé  la  lâcheté   &  Knconftance ,  les  ^ 
traita  avec  lar'pUis  grande  févérité  ;  il  exigea  que 
U  ville  lui  payât  la  perte  de  fon  tréfor,  &  qn'eHe 
l'indemnisât  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  pour 
fa  défenfe.  Les  habitans  firent  d'inutiles  repré^ 
fenfations  fùrrin^ffibiliié  oîi  ils  étoient  de  payer . 
we  forte  impofidon ,  après  les  pertes  auxquettef 
Tom.llU  Xz-^ 
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ils  ^tvoieiit  été  ^xpofés  ;  ils  accordèrfînt ,  cepen- 
dant^ la  valeur  de  trois  millions  de  livres  ,  petit 
fc  délivrer  de  cette  perfécution.  Ce^Ptince  fit  en- 
fuite  .des  avaniçs  aux  particuliers  riches  >,  &  ea 
^t  périr  plufieurs  pour  s'eojparer  de  leurs  bi/insi 
pour  fe  fouftraîre  à  la  hai^e  deshabijtans^  il  alla 
£iire  fo  réfidencQ  à  Maroc ,  &  laifla  à.F^  fbn  fil^ 
'AbdaUàh ,  en  ^nalité:  cfe  VicenRoi»  , ,  . 
^  ^«/jy  iJfoAiw&^r;  étant  à  Marpç^iy.fitappdet 
&:  garder  fon  frère  ;  il  fit  quelques  [dîppfitipns^ 
en  1556,  poiir  foumettreles  fifdbe^  dés  Monta- 
gnes^ qui,  dépolir  quelque  tems,,inarquoient  de 
l'inquiétude  3»  &  teiffa  à  Maroc  fon  fils  Mul^ 
Abiulmomzn  ^-Sc  ^li  Bin  Bnkcr  en  qualité  de  Lieu- 
tenant» Ce  Prwce  paffa;  le  mont  Atlas  avec  fon 
armée;  cette  campagne  n'eut  rien  de^rçmarquable 
que  la  mort  de  ce  Souverain.;  il  ^fut  tué  par  lui 
Turc,  qui  n'étoit  entré  à  fon  fervice. que  dans 
cette  intention;  $t  comme  il  s'érpit  ékvé  àFEnir 
pire  par  luie  tn^foii^^  il  imourutiui- même  de  la 
niain  d'un  traître*  :.':.. 

Après  la  tnoFrde  ce  Prince.,:c&.en -attendant 
l'arrfvée  de  fon  fi|f ,  Afe/<y  Abiallah-^t^xi  étoit  du 
cotétde  Fez  :^,4l'k,  Bc^  5wcr,  Gouverneur  de  Ma- 
roc ,  craignant  igiî'w  ii'élttt  MûUy:Ackmet  ,,te  fit 
périr  dans,  la  prifon  où  il  étoit. gardé;  de  forte 
c[ae  cçs  deux  Chirifs ,.  qui  avoieht ikit  un  ufage 
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perfide  de  la  religion  •&  de  la  bonne  foi ,  pour 
dépouiller  leurs  maîtres  Se  leurs  bienfaiteurs ,  de  W 
fouverainètè,  après  s'être  détruits  entr'eux ,  péri- 
rent l'un  &  Tautre ,  &  prefque  toute  leur  pofté- 
rité,  d'une  mort  violente ,  qui  fiit  le  digne  prijc 
âe  leurs  forfaits. 

MuUy  AbdaUak ,  ayant  appris  à  Fez  la  mort 
de  fan  père  >  laiffa  ion  gouvernement  à  fon  frère 
Jlùdey  Ahdulmomen ^   &  partit^  en   IJ^y»   pour^ 
Maroc ,  où  il  fut  reçu  avec  joiie.  Ayant  affemblé 
(es  Chefs  de  ràrmée  &  les  principaux  de  la  ville  l 
U  fut  proclamé  Souverain  des  Royaumes  de  Fez  V 
Maroc  &  autres  lieux  qui  étoient  fous  la  domi-^ 
nation  du  Chirif.  Dans  les  premières  années  dé 
iiuï  régne,  ce  Prince  marqua  des  fentimens  gêné-! 
teiix ,,  qu^'lui  concilièrent  1  affedfon  des  peuples  ; 
mais,  il/ue  tarda  pas  à  les  tyrannifer  ;  voyant  avec 
inquiétude  rattachement  qu'ils:  avoient  pour  ie^ 
*ères ,  auxquels  il  avoit  donné'  des  Gouverne^ 
tnens^  il  j^*  ^termina  à  les  faire  appeler  ^  dans 
Tintentipu  à^  ^ion  débarrai&r.    JAulty  Oman  i 
qui  étoit^i»  Tarudant  ^  fe  rendit  à  la  Ceur^  ainfS 
que  deux  de  /e§  i^eveuJs ,  qui'  commaftdoieht  i 
Xym  à  Dara  ^  l'autre  à  Miquenès^  mais  Mulc/^ 
AbduLnumun  ^  ioxi  frère ,  qui  bioit  à  Fez ,  s'^excufk^ 
ixi  ^piques  affai]:es.  MuUy  Abdallah  fit  couper  la: 
tête  aux  trois  autres ,  & ,  pour  cdlorer  fa  tyran* 
Tom;  IIL  X  3 
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niçy  il  les  accuiade  maiic{uer  aux  devoirs  de  leur 
charge  ,  &  de  n'être  pas  exaâs  dans  Tadminiflisr* 
tion  de  la  juftice.  Cette  férocité  rendit  AhdaUaà 
odieux  à  fes  fujets;  il  devint  infupportable  i  lui-* 
même ,  &  eut  une  maladie  qui  le  mit  aux  portes 
du  tombeau*  Après  s^être  rétabli ,  Mul^  Ahiatlak 
£t  encore  appeler  fon  firère  Ahdulnwmcn ,  pour 
conférer  avec  lui  fur  une  entreprile  qu'il  méàitoit 
contre  Mazagan;  mais  ce  Prince»  infttuit  pot 
laventure  d'Otman  &  de  fes  neveux ,  répondit 
qu'a  fe  rendroit  à  Maroc  le  plutôt  quHI  pourroit; 
&. ayant  ramafle  fes  eiïttSy  fous  prétexte  de  ce 
voyage,  il  prit ,  en  1 5  59 ,  la  route  de  Trémeffen ^ 
pour  paiTer,  dç-là,  à  Alger.  Ce  Prince  fiit  très* 
bien  accueilli  à  Alger  par  lïaffin ,  fils  de  Barbe** 
touffe  9  qui  en  étoit  Dey;  &,  comme  U  fediffîn^ 
gua  par  fa  bonne  conduite  &:  piir  ùl  brsrourè^ 
Hajin  lui  donna  une  de  fes  filles,  &  lut  coofir 
le  gouvernement  de  Trémcffen. 

Muley  Abdallah  ^prit  avec  regret  riccneS  qœ 
le  Dey  d'Alger  avoit  ùàt  à  fon  filète ,  par  hr 
crainte  qu'il  eut  que  cettç  union  n*altérât  la  bonne 
harmonie  avec  cette  Régence ,  dont  il  avoit 
éprouvé  les  forces;  il  fe  confola  cependant^  fe 
voyanî  débarraffî  de  firères  &  de  neveux,  &,• 
n  ayant  plus  de  côncurrens  a  craindre.  Ce  PrînCe 
donna  à  {^  enians  les  principaux  goùrernemccs 
Tom.  1 1 L 
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de  ie$  Royaumes^  &  fe  détermina,  en  1562 ,  i 
faire  le  iiège  de  Mazagan ,  qu'il  méditoit  depuis 
quelque  tems  ;  mais  fon  entreprife  n'eut  aucun 
fuçcès ,  &:  il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  après  avcij^ 
perdu  beaucoup  de  monde. 

MuUy^  Abiulmomtn  jouifibit  tranquillement  du 
gouvernement  de  TrémeflTen  ,  lorfque  le  fils  de 
MuUy  Abdallah ,  qui  gouvemoit  à  Fez ,  réfolut 
de  le  faire  périr;  il  fe  confia  à  un  de  fes  fidèles 
ferviteurs ,  qui ,  fous  prétexte  d'être  brouillé 
avec  lui,  ayoit  quitté  fon  fervice  pour  aller  a 
Trémeffen.  Ce  Maure  joua  fi  bien  fon  rôle  , 
€^ Ahiulmormn  Taccueillit  avec  empreflement ,  & 
qu'il  fut  bientôt  dans  fa  plus  grande  confiance  ; 
le  moment  étant  enfin  devenu  favorable,  à  fon 
projet^  un  Vendredi,  le  traître ,  ayant  tout  préparé 
pour  fon  évafion ,  tua  ce  Prince  d'un  trait  d'ar-i 
balette,  au  moment  de  la  prière,  &  eut  le  tems 
de  monter  à  cheval  pour  retourner  â  Fez  ,  ou 
fon  maître  le  récompenfa  généreufement.  Ce  traî- 
tre reçut  à  fon  tour  le  prix  de  fon  crime  ;  car  les 
habitans  de  Maroc ,  qui  étoîent  attachés  à  Ahdul- 
TnamcTij  leur  ancien  Gouverneur,  ayant  accufé 
Muley  Abdallah  d'avoir  fait  périr  ce  Prince  ;  le 
Roi  pour  fe  juftifier,  fit  venir  de  Fez  le  Maure 
coupable  de  cette  trahifon ,  &  le  fit  traîner  ddns 
les  rues ,  fans  vouloir  l'entendre ,  pour  ne  pas 
Tom.111.  X4 
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compromettre  fon  fils ,  ou  fe  compromettre  hû^ 

même. 

La  conduite  de  Muley  AhdaUah  envers  fes  frères 
&  fes  neveux ,  indigna  d'autant  plus  fes  fiijets  ^ 
que  fa  façon  de  vivre  avoit  déjà  aliéné  leiu:  af- 
feûion.  Ce  Prince  ,  qui  manquoit  de  courage ,  & 
fe  livroit  à  Tivrognerie  &  à  Tamour  des  plaîfîrs  ^ 
ians  refpeâer  aucune  bienféance ,  ne  laiflbit  pas 
d'avoir  quelques  bonnes  qualités  ;  il  employoit 
fes  revenus  à  des  objets  utiles  ;  il  bâtit  ài^s  palais 
&  ajouta  des^  coUèges  aux  mofquées  ;  il  fît  conf^ 
tf  uîre ,  en  1 572  .  le  château  du  cap  d'Aguer ,  fur 
Tavis  qu'il  eut  que  le  Roi  Don  ScbaJlUn  faifoit  un 
armement  à  Lisbonne  pour  s'emparer  de  nouveau 
de  Saîntè-Croix  &  de  fa  rade.  Malgré  toutes  l^% 
préventions  des  peuples ,  ce  Prince ,  qui  ne  s'étoit 
débarrafle  de  fes  frères  que  pour  donner  plus  de 
liberté  à  fôn  goût  pour  les  plaifirs ,  régna  dix* 
fept  ans,  fans  éprouver  aucune  révolution  ;  il 
mourut  en  l  J74 ,  &  laifla  poiu:  fucceifeiu:  Muley 
JAohamtt  ^  fbn  fîls  aîné. 

Muhy  Mohamet ,  qui  fut.  fiirnommé  le  Nègre  , 
parce  qu  11  étoit  fils  d'une  jlégrefle,  fut  à  peine 
tnonté  fur  le  trône ,  qu'imitant  la  politique  féroce. 
de  fon  père  ,  il  fit  périr  deux  de  fes  frères  &  en- 
fermer le  troifîème ,  pour  jouir  plus  tranquille- 
ment de  la  fouveraineté.  Cette  cruauté  Tavaût* 
Tom.  ïl  U  , 
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rendu  odieux  à  fes  fujets,  MuUy  AbdtlmUky  ou 
M61ÙC  i  un  de  fei  oncles ,  profita  de  cette  difpo- 
fition  pour  les  faire  foulever^  &  le  détrôna  fans 
aucune  difficultés  Muley  Mohamct  ie  prévalut  de 
Tintelligence  qu'il  y  avoir  alors  entre  les  Maures 
&  les  Portugais,  &  fe  rendit  à  Lisbonne  pour 
réclamer  Taffiftance  de  Don  SibàJUcn^  «jui  fe  diit 
pofoit  à  pafler  en  Afrique.  MuUy  Mohamet  fervit' 
dans  Tarmée  de  ce  Souverain,  &:  lui  laifla  metne 
entrevoir  que  fa  préfence  opéreroit  une  grande 
Àveriion  en  faveiv  dés  Portugais.  Cependant  lea 
projets  de  Don  SibaftUn  n'eurent  que  de  nialheu^  ' 
Veux  fuccès  ;  cie  Prince  for  défait  &  tué  dans  les  • 
plàinès'd'Alcâflar  ;  MuUy  Mohamct  ^tpîétoitûots, 
^ns  fon  armée,  fe  noya  en  traverfant  une  ri- 
vière ;  &  Muky  AbdelmeUk ,  qui  avoit  ufurpé  la 
couronne  de  Fea^ ,  &  qui  étoit  malade  avant  de 
livrer  la  bataille ,  mourut  dans  la  litière  au  rno- 
inent  du  combat  ;  de  vaftes  projets  s'évanoui- 
rent aiiiit  dans  un  infiant. 

Mîdcy  Achmet^  frère  £Abdelmekk  ,  après  avoir 
gagné  la  bataille ,  fut  proclamé  Roi  de  Fez  par 
Taimée  &  par  les  Gouverneurs  des  provinces  & 
des  villes.  Il  exigea  que  fes  frères  prétafTént  fer-- 
tSmrà&  fidélité  à  fon  fils ,  Mulry  Ckek  ,  pour  kit 
âiRtrer  la  fuccefEon  au  trône.  Ce  Prince  fe  dlfpo- 
ibit ,  en  1 594 ,  à  étendre  ks  conquêtes ,  lorfqu'on 
Torn.  lU. 


Digitized  by 


Google 


33©     RECH£R.Cja£S    H  I&TO  CLIQUES 

apprit  Farrivée  de  MuU^  Naccr  ^  qui  avoit  reilé^ 
long-tems  en  Efpagne,  .&  qui,  çomptapt  fur  on 
fecours  que  Philiffcfuoni  lui  ayoit  promis  »  çheTf 
cha  à  foulever  les  peuples  en  fa  faveur.  jSf«ârjf 
Achma  envoya  fon  fils  avec  un  ,  détachement j 
contre  cçt  ufurpateiur,  qui,  après  avoir  été  bleffé* 
dimsle  combat,  fut  forcé  d'ab^donner  fon  camp 
&  its  bagages  ^  &  de  renoncer  à  fes  projets. 

MuUy  Jchmet  y  aimé  &  refpeâé  des  peuples  ^ 
eft  le  feiU  Prince,  defcendant  de;8  Çhérifs ,  dont, 
Iç  régne  n  éprouva  aucune  révolution.  Il  mourut^ 
en  1603  ,  8f.  laiffa  fes  Etat^  déchirés  par  àçs  fac- 
tions, qui  ajoutèrent  de  nouveaiu^. regrets  à  la 
inort  de  ce  Primce.  On  voit,  dansThiftoire  d'Efpa-, 
gne,  que  Philippe  fécond  entretint  la. bonne  har« 
ntonie  avec  lui ,  &  qull  lui  envoya  même  un  Am*. 
bafladeur ,  ptar  la  médiation  du^l  on  parvint  aa 
rachat  des  Seigneurs  qui  étoient  reilés  efdaves  a 
la  bataille  d'Alcailar.  Muley  Achmet  rçnyoyaea 
même-tenus  à  Don  Philippe  le  corps  dii  Roî  Doa 
Sébaftien.  U  femble,  d  après  d'autres  écrivains 
Éfpagnols ,  que  Philippe  deux  envoya  des  Peia-. 
ttts  au  Roi  de  Maroc ,  qui  récompenla  généreu- 
iment  leutstravaux  (i).  Onpourroitcondurçder 


(O  Viage  d'EfpaÇa,  de  Don  Ant.  Pons,  tom,ii| 
To/n*  Il  h 
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U  que  la  plupart  des  pântures  quon  voit  dans  lei 
palais  des  Rois  Maures,  peuvent  bien  être  des^ 
ouvrages  des  Chrétiens. 

^  Après  la  mort  de  Muley  Achmit^  MuUy  SîJani 
le  plus  jeime  de  fes  enfans ,  qui  étoit  auprès  de 
ion  père  »  fiit  proclamé  ion  fuceflèur  ;  mais  cette 
éleûion  n  empêcha  pas  fes  trois  frères  de  former 
des  partis  pour  faire  valoir  leurs  droits  5^  &  et^ 
moins  de  deux  mois,  les  quatre  frères  furent' al« 
ternativement  maîtres  de  FEmpixe.  Dans  les  dif^ 
fërentes  adion^  que  ces  révolutions  cccafionnè-; 
rent,  la  viâoire  fe  déclara  toujours  en  faveur  d^ 
Muley  Sidan;  ce  Prince,  après  avoir  fournis  la 
ville  de  Salé  ,  qui ,  par  fa  fituation ,  étoit  dans  le 
cas  de  faire  pencha:  la  balance  dans  toutes  ces 
difofffions,  l'emporta  enfin  fm:  fes  concurrcnst 
Muley  Chtk ,  fon.aîné,  eut  recoiars  au  Roi  d'Efs 
pagne ,  Phinppe  trois ,  pour  avoir  de  lui  quelque 
fecours  en  argent  j  &  il  fit  re«iettjre  à  ce  Souve^ 
rpn,enNovembrei6iO»l^  ville  derArracbe^qw 
étoit  en  fon  pouvoir,  pour  sûreté  defon  amitié  & 
de  la  fomme  qu'il  «voit  reçue  ;  mais  cette  né^ 
dation  n  empêcha  pas  que  MuUySUan  ne/reflât 
maître  de  rEmpke.  Le  repos  d^  ce  Souverain  fiit 
troublé  par  les  Brebes  ou  Mfttuns:*^  moft^igiiç^ 
Xoifmes  4e  Maroc,  qui  Tobligètent  d'abandonoa: 
la  capitale  pour  fe  délivrer  4ç:lewsincttrfioas(  Ce 
Tom.  III.  ^ 
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Prîrice  trouva  cependant  le  moyen  dé  divifer  ces 
tribus ,  &  les  ayant  fmumfes  par  fes  armes  ou  par 
fes  négociations ,  il  paiTa  tranquillement  les  der- 
nières années  de  fon  régne;  il  mourut  à  Maroc 
en  1630,  8c  làiffa  pour  fiîcceflenrs  des  Princes 
^euTaits  pour  gouverner.  II  paroît  qu'en  1612  ce 
Souverain  reçut  un  Ambafladcur  de  Hollande  >  qui 
fiit  accompagné  de  Golius ,  Profeffeur  en  langue 
arabe ,  difciple  d'Erpénius  ;  MuUy  Sidan  fiit 
étonné  du  favoir  de  Golius,  qui  écrivoit l'Arabe 
avec  la  plus  grande  intelligente  ;  mais  il  n  avoit 
^as  la  facilité  de  le  parler  (1), 

Mulèy  AbdtlrmUk^  filis  aine  de  Multy  Siian^ 
fiiccéda  à  fon  père  ;  ce  fut  le  premier  Roi  de  Maroc 
qui ,  voyant  la  réimîon  de  plufieurs  petits  royau- 
ihes  fous  fa  piiiffance,  volilut  prendre  le  titre 
tf  Empereur.  Ce  Prince  afFefta  d  abord  un  èxté-- 
rieur  rdigieux;  mais  j  fe  livrant  enfuite  à  fon 
caradère ,  il  le  rendit  fi  odieux  à  îts  peuples  par 
iàfi  ivrognerie ,  fa  cruauté ,  &  tant  d'autres  vices , 
que  les  habitans  de  Fez  appelèrent  au  trône  Mu^ 
iéy,  Achnut^  fon  ffèl'é*.  Celui-ci  y  ayant  manifefté 
les  mêmes*  penchans ,  ne  fut  |)as  plus  agréable  à 
fes  fejéts ,  qui  s*appla  curent  qu'ils  n'avt)îent  rien 
gsgtiécn  chângeam  de  maître.  Le  mécontentement 

..  "     '         '  ^    ■  -  ' — — i. — ^ .^ 

' /->Bavl€,  bîa.Vhiè.  &  Cfitiq. 
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jâcs  cfprits  donna  lieu  à.  de  nouvelles  divifions., 
JMuày  El  Vali^:^.  Muky.Sémcn  fe  mirent  >fiir  les 
rangs  ppiir  dij(puter  TEmpire  à  leur  frère  ;  mai^ 
ces  Princes  i.ninfp.iranr  pas  aiTez  de  confiance 
pour  avoir  un  piiiilant  parti  j  iurent  contraints 
de  refter  ttanquilles.  Après  quatre  ani  de  régne^ 
^ley  Abdclmclck  fut  afTajGIné  dans  fa  tente  ^  en 
1655  ,  p?r  jm;.efclave  mécontent ,  qui,  le  trou- 
vait enfo^eli  dan^  le  vin ,  lui  tira  un  coup  4s 
piûolet. 

.,  Apràf  la.  moçt  de  Mukyi  MddmeUk i^  JMicJey.Ef^ 
yalUy^im  .frère  ^  fut  ^pelé  à  la  fucçeflîbn  ;  il 
s^  atten4aj*  d  autant  nft^ns,  qu'il  étoit  ^étemi 
en  {irifon  par  ordre  de  fan  frère  y  qui,  pourpimît 
ia  rébellion  qu^  avoit  ûîfcitééV  ièpro])oibit4e 
lui  faire  crever  les  yeiu^  ;  (dels  ibnt  les  jeuis^le  k 
fortune.  Ce  Prince  marcfiia  pendant  fou  rigne 
.tant  de  douceur.&d  affabilité ,  )qa'il  inéritareftime 
&  Taff^âion  des  peuples , .  ^e.Ia  ,cruauté\de  Ces 
prédéceffeiirs.rjivôit  indifpofés.  £1  f^alid -éonna, 
.même  des  prevyes  de  |;candeîir  d'âme.  i&  de  géné^ 
routé , .  en  |)ardpnnant  à  des.perfonnès  d'Etat  qui 
étoient  reteiiues«<Ians  les  prions,  &  enaugmen^- 
tai^t.  la  paie .  d^  troupes.    ... 

Le  régne  de  ce  Priricè  fiifi  cependant  trôubfé 
par  une  fédition,  fulcitée  par  fan  frète' Seme^ê^^ 
çfpiii  inquiet  &  ambiûwx^qui  fm  fëconâé:p^ 

T^^.  ni. 
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un  Alcaïde ,  que  Muley  Si  Valid  avok  tiré  de  jwnU 
fon.  Cette  rébellion  fui  bientdt  aflbupie  pai  la 
défaite  de$  troupes  de  Stmen  ^  qui  fut  tuiinêin* 
pris  avec  FAlcaïde;  celui-ci  eut  la  tête  trafidiée 
pour  le  prix  de  fon  ingratitude,  ic  Mui^Semenûxt 
'étranglé;  jugement  rigoureux  pour  S/kêUyElVa^ 
lidj  qui  j  dans  ks  premiers  inflans  de  ftm  régne  ^ 
avoit  annoncé  tant  de  douceur  &  de  clémence* 
Cette  févérité  xontribuà  peut-être -à  contenir  leS 
efprits  ;  car  le  régne  de  ce  Prince  ne  fiit  plus  troiitdi^ 
par  des  (éditions ,  Se^îL  mourut  de  itidit  naturelle 
en  ^647,  après  douze  a«s  de  régne.  Ce  iîit  foiîs 
.  Muày  El  f^alid  ,  que  M.  Sanfon ,  Ambafiadeur  de 
Vt^moiSif  qui  tvoii  éprotrré  bien  des  dégoûts  fous 
le  régne  de  Mûky  AhdelmeUk^  parvint  à  traiter 
pour  .la  rançon  de  plaûeurs  François ,  qui  étoient 
^  captivité  dans  les  Etats  de  M»roc« 

MuUy  Achmet  Ckcky  le  dernier  des  ênfàns  as 

MvUy  Sidan^  fiit  élu  Empereur  après  la  mort  db 

Muky  El  Valid  fon  J&ère  ;  ce  Prince  ^  ennemi  du 

travail,  &  adonné  arac  plai£rs^  éftçit  toujouils 

auprès  de  fes  femmes^  il  négligeoit  entièrement 

.les  affaires  de  TEtat ,  &  s'en  remettoit  â^quelque^ 

Miniftres  avides ,  qui  abufoient  de  leur  ci^f  &: 

de  le^r  autorités  L'indolence  &  la  àK)leflecfans 

laquelle  vivoit  ce  Souverain,  &  les  rexationt 

gue  les  Gouvemçuys  ^«erçoient  dans  les  pro* 

\Fom.  IIL        •  l     ..     , 
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vîiîces  k  dans  les  villes ,  fiifent  miimiirer  leô 
peuples ,  &  excitèrent  enfin  ly  mécontentement 
général.  Ceux  qui  habitoient  les  montagnes,  pUis 
int|tiiets  &  plus  déterminés  ^  ne  çoiifultant  que 
leur  férodt^ ,  profitèrent  de  la  foiblefle  où  fe 
trouvait  TEmpire;  ils  vinrent  aflîéger  Maroc ,  8c  * 
s'en  rendirent  les  maîtres.  Après  avoir  fait  éprou- 
ver aux  habitans  toutes  les  calamités  de  la  guerre^ 
il  firent  périr  Midty  Achnut ,  &  proclamèrent 
Vrom  El-Hage ,  un  de  leurs  Chefs ,  qui ,  tf  ayant 
par  fa  naiflance  aucun  droit  à  la  Couronne ,  régna 
quelques  années  ,  fans  mériter  i'aSeâion  de:; 
peuples. 

Ce  Prince  fit  périr  inhumainement  tcftit  ce  qui 
reftoit  de  Chérifs  qui  auroient  pu  trpubler  Ton 
régne  ,  &  vengea ,  par  fa  cruauté ,  le  ifang  &  les 
droits  de  la  Maifon  de  Mérinî,  que  ces  mêmes^ 
Chérifs  avoient  détruite ,  après  l'avoir  dépouillée 
de  fes  biens  &  de  la  fouveraineté. 
'   Çrom  El  liage ,  élevé  au  trône  par  une  troupe 
de  faâieûx,  fut  toujoiu-s  confîdéré  comme  un 
ufurpateur  :  nfayant  pas  été  proclamé  par  les 
peuples  ,  fon  pouvoir,  limité  à  la  capitale,  ne 
s'étendit  jamais  fur  le  refte  de  FEmpire.  Son  fur-i 
nom  d'Hagej  qui  fait  fuppofer  qu'il  avoir  été  à 
la  Mecque ,  étoit  pem-être  le  feul  titre  auquel  il 
devoit  fon  éleôion ,  par  la  vénération  qu'avoient 
Tom.  III. 
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les  Maures  pour  ceux  d'entr'eux  qui  avoient  ù^t 
ce  voyage.  Ce  Souverain ,  couronné  par  les  ca- 
prices de  la  fortune,  n ayant  aupiuie  idée  d'ad* 
miniftration  ,  méprifa  les  Maures ,  au  point  qu  il 
confia  toute  Ton  autorité  à  un  Juif  ^  chargé  du 
détail  de  k$  finances.  Ce  dernier,  pour  venger 
les  humiliationsque  fa  nation  avoit  fouvent  éptou* 
vées ,  abufa  quelquefois  de  fon  crédit  ;  il  comman* 
doit  en  maître ,  &  rien  ne  fe  faifoit  que  par  fa  vo-* 
lonté,  La  xronduite  de  Crom  El  H^ge ,  &  .cette  con« 
£ance  déplacée  ,  qiii  contrarioit  les  préjugés  des  ' 
Mahométans ,  le  rendit  l'opprobje  de  {es  fujcts^ 
& ,  après  avoir  régné  environ  fept  ans ,  il  eut  une 
fin  tragique. 

Ce  Prince  étant  devenu  amoureux  d'une  ISUe 
de  Muley  Labhsj  dont  il  ayoit  fait  périr  le  frère, 
il  voulut  en  faire  fa  femme,  malgré  l'averfion 
fecrète  qu'elle  avoit  pour  lui;  &  cette Princeflfe|î 
comme  une  autre  Judith,  le  facrifia  à  la  haine 
publique  &:  à  ion  reâfentiment.  Ayant  confenti  à 
le  recevoir  pour  époux;  le  jour  deftiné  à  fba 
bonheur,  elle  lui  fit  boire  du  vin  préparé  avec 
quelque  foporificpie ,  faifit  cette  occafion  pour  le 
poignarder ,  &  vengea ,  par  ce  meurtre ,  le  fang  de 
fa  maifon,  dont  cet  iifurpateur  avoit  fouillé  fon 
trône.  Cette  Princeffe ,  qui  ayoit ,  peut-être  ,  de 
rinclination  pour  MuUy  Cfuk  ,  fils  de  Tuftirpateur  ^ 
Tom.  III,  •  Ynï 
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I^  doftiiâ  avk  de  ta  mort  de  fôn  père ,  &  Tépoufa; 
éé  q^i  ^thifiue  le  i»étit6  de  f^géfiéroâté.  Cdui^ 
d  ne  jôuk  j^as  tong-fètas  4e  la  rùymté  ^  €^"û  tit 
mêûtok  j[>ar  atcim  ii^e  ;  il  h  fjérdit  pafr  imé  hùti-^ 
telle  •t-éy6liitîon  ,  cfitî  a  îtih  fur  lé  trône  deMàroé' 
fa  fartiâle  réghânte  ,  âi^fi  <3[rte  tiôiiraRoris  Je  vei^ 
dans  le  chapitre  fuivtou 


CHAPltftE  CINQUIEME. 

JIifioirc\  des    Chirifs  it  id  MatfoH  ngnanu  à 

i^UAKD  cm  catiitdère  «ttefrtiyemenilafituarion 
préfente  de  F  Afrique ,  &  tous  les  cbangemens  que 
(es  boids  feptentriônaiîbi  oftt  éprouvés  pendant 
une  fuite  de  fiècTes  ^  on  eft  fondé  à  croire  que  la 
Providence  Tarôit  deftinée^  de  tout  leniSj  à  être 
le  théâtre  dés  graride*  rérolutîofts.  L'introduôîon 
du  Mahométifme  femHe  èfifiiite  avoir  préparé 
le  levain  de  celles  qui  ont  ravagé  TEinpire  de 
Maroc» 

;  Après  que  les  Arabes  eurerit  fubjuguéla  côte 
feptcntrionalc  de  TAfrîqnfe  ,  oh  voit  £dris ,  def- 
cendant  de  Mahomet^  paflèr  de  Médiiîe  fw  fes 
fcdrds  occidentaux ,  comme  »n  cowt  aux  extré-, 
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mîtes  de  la  terre  pour  s'y  dérober  a  la  tyrannie 
&  à  la  perfëcutio^.  Les  Maures  y  qui  habitoienc 
les  montagnes  où  il  fixa  fon  féjour ,  édifiés  de  fës: 
vertus ,  s'emprefsèrent  d^embrafler  fa  religion  , 
&9  par  refpeâ  poiur  fa  naifTance^  ils  voulurent 
Qncore  le  reconnoitre  poxu:  Souverain.  Par  un 
contrafte ,  qui  tient  au  fecret  des  événemens  , 
Edris ,  Prince  humain ,  jiifle ,  ennemi  du  trouble 
&  de  la  dévaflation  ^  devint  le  fondateur  d*un 
Empire  conftammeitt  agité  ^  &  les  premiers  pas 
dun  peuple  ruftique^  inquiet  &  féroce ,  fiirent 
à^s  hommages  rendus  à  la  vertu. 

Le  Mahométifine ,  qui ,  par  quelques  rapports 
dans  les  ufages ,  devoit  trouver  dans  les  climats 
méridionaux  un  accès  plus  afluré ,  fit  en  Afrique 
de  fi  rapides  progrès ,  qu'il  y  fixa  même  invana<« 
blementcecaraâère  de  défpotifme,  qui  fait  la  bafe 
de  fon  inftitution ,  &  qui ,  prodiguant  au  Sôuve* 
rain  une  autorité  fans  bornes ,  n'infpire  au  fujet 
que  la  crainte  &  l'abattement.  Les  Maures ,  plus 
fufceptibles  d'enthoufiafme  que  les  autres  peuples , 
parce  qu'ils  font  moins  inftruits ,  &  que  lâcha* 
leur  du  climat  exalte  plus  promptement  leur  kna- 
gination,  virent .  bientôt  germer  ces  dîfférciites 
feftes  que  l'orgueil  &  la  fuperftition  firent  mul- 
tiplier, &  qui,  tantôt  fous  le  voile  d'une  plus 
grande  auftérité ,  tantôt  fous  des  apparences  d'in-ir 
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duljrence  &  de  réforme  »  féduifirent  les  efprits ,  & 
yolurènt  dominer  à  leur  tour.  La  religion  fervit 
alors  de  {Nrétexte  à  Fambition  des  conquérans ,  &  j 
i  rinconftance  de  la  multitude,  toujours  turbu- 
lente^ ignorante  &  fanatique;  ceft  ainii  que  la 
partie  iëptentrionale  4^  TAfrique  »  en  proie  à  la 
crédulité ,  à  la  tyrannie  &  à  roppreflîon  ,  pafla 
fucceifivement  à  une  foulé  d'ufurpateurs^  &  chan?« 
gea  à  tout  inftant  de  maître.  / 

L'Empire  de  Maroc,  qui,  fous  le  régne  de 
Jacob  Almonfor,  avoit  acquis  dans  le  treizième 
-fiècle  une  étendue  de  puiflance  qu'on  a  peine  â 
concevoir ,  perdit  avec  la  même  rapidité  fon  poun 
voir  &  fon  exiftence,  par«e  qu,e  les  paflîons  qui' 
dominent  les  chefs  j  &  qui  font  varier  les  peuples  i 
entraînent  néceflairement  la  chute  des  Empires  ; 
ils  ne  profpèrent  qu'à  1  ombre  &  fous  la.protec- 
tîpn  des  loix  ;  fous  ime  conftitution  «arbitraire  ^ 
ils  manquent  toujours  de  bafe  &  d'appui. 

Après  avoir  vu  cet  Empire  boideverfé  par  \mt 
fuite  d"attentats ,  que  l'ambition  de  quelques  ufur» 
pateurs  &  l'inquiétude  des  peuples  avoient  fomen* 
tésj  nous  allons  le  voir  tous  la  maifon  régnante 
reprendre  «ne  forte  de  confiftance  par  des  moyepi; 
de  dévaftation  &  de  férocité ,  plus  propres  encore 
à  renyerfer.  les  Empires  qu'à  les  élever.  Ce$ 
yiolentes   fecouffcs  ^    cependant ,   n'ont    poini; 
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branlé  le  trône  da  Maitoc;  fes  forfdètneiis  fem- 
Uent,  même ,  s'èth  rafFeritiis  â  mefure  cjii'ils  ont 
été  cimentés,  du  fart|t  de  fes  peuples.  Infthittiens 
&  vîâhiies  d^  ta  tyrannie  ,  tonjôitts  diviféi  p^t 
des  pifévc^tions&  des  haines,  les  Maiires  ne  faii- 
toient  faire  lut  pas  utile  vers  la  liberté  ;  fonmis  à 
te  deftin  irrévocable ,  qui  préfide  à  leur  aveugle- 
inent ,  ils  ne  voient  dans  les  volontés  &  dans  les 
caprices  d'un  maître ,  toujoursr  exigeant ,  que  Ie« 
iiécrets  de  la  Divinité'  dont  il  eftfimage  &  Tor- 
jgane.  Cônfacrës  par  ces  préjuges  à  ropprtffioh 
JSc  à  Fefdavage,  ces  peuples  ne  changeront  jamais 
d'état ,  quel  que  foitle  pouvoir  du  tOTte  & Texem- 
pîe  des  révolutions  que  les  lumièrei  de  la  raifoh 
ont  opérées  fur  rèfprit  des  hommes.  La  raifort 
d'ailleurs,  ne  peut  rien  dans  im  Gouvernement 
arbitraire^,' &  toujotrf s  abfôhi ,  oirla  tyrannie  fit 
là  fiolèîfefe^ppofènt  iàris  ceffe  des  Mirièrc's  à  fes 
j[>rogrès  ;  fout  dé  thème  qite  les  ronces ,  qui  pulhé- 
lent  dans  les  déférfs ,  étoufFàrt  dans^  leur  raiiltice 
If»  plantés  bien&ifantes  qui  ne  crûiflenr  que  pat 
la  cuhtite  &  par  le  foin. 

liôfs  del*extinÔion  desChérifs ,  iqui détrônèrent 
ti  maifo^  de  Mérini^  &  qui  fiu-ent  à  leur  tenir  Iei5 
Viâîmes  de  leur  ambition  &  de  leur  perfidie,  il  y 
fcirf  à  Tafilet  pïufîeurS  années  dé  difette ,  i&  ces 
lOflfiîrées  éprouvèrent  toutes  les  rigueurs  de  la 
fofn.lU. 


Digitized  by 


Google 


,      s  U  R    LES     M  AU  B  ES.    '.      34J 

puninei  Des  Maures  de  cette  provkicff/qtiî  û- 
pent  alors  h  vçyage  delà  Mecque ,  en  ramenèrent 
nn  Chérif  appelé  Mtdey  Ali ,  defcendant  ié  Mar 
hometytté  à  la  ville  de  Yamio,  près  àe  Midine', 
.que  le  peuple  accueillit  avec  le  relpeÛ  le  plus 
empreffé.  II  parpît ,  félon  la  tradition  des  Maures  ; 
qu'ayant  l'arrivée  de  ce  Chérif  les  païmiets  n,è 
portoient  pas  de  fruit  ;  par  un  rétabliffement  dans 
l'ordre  des  faifons ,  les  récoltes  furent  fi  aboii- 
.dantes ,  «que  les  gens  du  pays ,  fioipîes  &  fuperftî^. 
tae\\x. ,  attribuèrent  à  la  préfence  &  à  la  reUgion  dii 
Chérif,  on  changement  aufli  miraculeux,  tous  lés 
Maures  des  Et^jts  du  Maroc,  auffi  découragés 
par  fes  dévaftaiions  cpk  avoient  aJIBigé  cet  Em- 
pire y  que  préoccupés  de  cette  heureufe  révoluj- 
.tiott,çn|F^  facilement  çie  la  Providence  leur 
.avoit  envoyé  Muley  Ali  pour  mettre  fin  à  téurs 
calamités  »  &  ce  Prmce,  à  qui  l'on  donfla  par  Jif- 
Ainâipn  le  no^  de  MuUy  Ckérif^'fi^t  prodâmié 
Hpi  deTafiiet.  Toutes  les  provmces  de  l'Empirfe 
Je  groclamèrfint  auffi ,  à  la  réferve  de  Maroc  & 
jkf  envifon» ,  tpà  éficûent  encore  au  pouvoir  dé 
éhFom  El  Bagt, 

■    Cet  ufurpateur  ayant  f^t  p&rîr  le  demia:  dte 
«nfans  de  Multy,  Zidaff,  il  ne  reftoit  plus  de  Prirt-  ' 
;çe-4es  anciennes  ni»foBS  qui  avoient  gouverne 
*Empirô  ;.  de  forte  içu?,  pwr  les  droits  que  Uii 
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donnoient  la  naiifance,  la  dévotion  &  le  vœa 
des  peuplés,  Ab/ey  CHrify  Roi  de  Tafilet,  en 
étoit  le  légitime  Souverain.  Ce  Prince,  dont  la 
Dynaftie  a  reçu  îe  lurnom  de  FitéUy  comme 
appartenant  à  Tafilet ,  eut  une  nombreufe  poité- 
rite  ;  car  on  lui  compte  quatre-vingt-quatre  en- 
fans  mâles  9  &  un  plus  grand  nombre  de  filles. 
Ceux  des  enfans  mâles  qui  ont  été  les  plus  con- 
nus ,  font  MuUy  Mohamct^  MuUy  Quibirj^  MuUy 
HcLvany  Muley  Mekercs^   MuUy  Archid  &  ,Mulcy- 
^fmacl  Sémsin  ;  le  premier  &  les  deux  derniers  ont 
xégné  fucceffivement  ;  ceux-ci ,  nés  d*une  Négreflê, 
ont  dîftingué  leur   régne  par  quelques  aâions 
militaires ,  mais  bien  plus  encore  par  un  tiifu  de 
tyrannies  &  de  cruautés  qui  dégradent  Thumanité. 
La  vénération  que  Muley  Chérifzvoit  infpîrée 
aux  peuples ,  fut  le  gage  le  plus  sûr  de  leur  fidé- 
lité^ &  il  n  eut  pas  befoin  du  fecours  des  armes 
pour  faire   refpeûer  fon  pouvoir;  ce  Prince 
refta  même  à  Tafilet  fans  fe  faire  voir  dans  iba 
Empire ,  &  les  provinces ,  épuifées  par  les  dîvî* 
fions  dont  elles  avoient  été  affligées  fous  les  ré- 
gnes précédens ,  furent  adminiftrées ,  avec  équité^ 
par  les  Gouverneurs  à  qiu  ce  Prince  en  avoit 
confié  Fadminiftratîon.  On  voit ,  cependant ,  que 
ta  plupart  desCheks  des  tribus  répandues  dans  les 
montagnes ,  profitèrent  înfcnfiblement  des  troot 
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bles  qiiî  divisèrent  cet  Empire ,  des  avantages  de 
leur  poûtion ,  de  la  difpofition  des  peuples ,  de 
.l'éloignement  de  la  Coiu- ,  &  de  Tefpèce  d'mdor 
lence  du  Souverain ,  poiu:  dominer  dans  leur  dé- 
partement; &  leur  autorité  feroit  enfin  devenue 
.légitimé  &  héréditaire  dans  leurs  familles ,  fi  Tarn- 
Lition  &  la  politique  barbare  de  Muley  Archidntn 
avoient  arrêté  les  progrès.  Mulej»-  Chérif  régna 
quelques  années  fans  éprouver  Finconflance  des 
peuples ,  du  bonheur  defquds  il  fiit  toujours  oc- 
cupé. Sa  mort  càufa  bien  des  regrets ,  &  Muley 
Mohamet ,  fon  fils  aîné ,  qui  annonçait  les  mêmes 
vertus  que  fon  père  y  fuccéda  à  l'Empire ,  &  fut 
linammement  proclamé. 

,   Muley  Mohamee  régnoit  paifiblement  à  Tafilet^ 
i  l'exemple  de  fon  père>lorfqueAfa&y  ArcJdd^ 
fon  frère ,  fe  révolta  contre  lui.  Ce  Prince ,  in- 
telligent,   ambitieux  &  féroce,  connoifiant  la 
légèreté  des  Maiures ,  leur  inquiétude  &  leur  in- 
conftance ,  fonna;  le  prôjeft  de  divifer  l'Empire ,  & 
l'expofa  aux  mêmes  révolutions  dont  il  avoir  été 
fi  long-tems;  déchiré.    S'étant  retiré  du  côté  de 
Data,  il  fut  bientôt  à  la  tête  d*un  parti  confidè- 
xaUe;  Miiley.  Mahomâtv  qui  le  fuivit  prompte- 
mcnt  avec  un  corp$  de  cavalerie ,  fe  fàifit  de  lui , 
le  fit  mettre  dans  une  prifon  >  &  fit  punir  exem- 
plairement les  rebelles.  ^UtUy  Jrchid  s'étant 
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échappé  j  &  aygnt  été  lepm,  i)  ^  ^nl^rmé  srèc 
plus  de  précaupon;  msâSf  par  {e  ftcoins  d*un 
êfclaye  nè|;rey  deftiaé  à  le  fervîr  »  q^  nroit  ^h 
Ûberté  de  le  voir^  il  panrîat  à  £|ire  un  trou  à  fa 
tour  où  il  étoit  reflerré  »  l$ç  dans  nn^  niât  il  iî« 
délivré  de  â  prifon.  Ce  .^le  efclave  tpn ,  après 
avoir  procuré  la  liber^  à  fan  maître ,  avoir  te&« 
des  chevaux  prêts  pour  1^  Êûre  évader^  hii  met*^ 
toit  les  éperons,  lorfqii«i  MuJey  Archid^quî  cra|- 
gnoit  que  ce  nègfc  ne  le  fît  découvrir,  le  coupa 
en  deux  d'un  coup  de  f^bre*  Cette  inâme  ncir- 
çeuTy  qui  fut  le  pri^  des  ioins  &  de  la  fidélité 
d'un  efclave,  fîit  en  Çièff^e-tèws  le  fignal  des  nou- 
velles calamités  dont  cet  Empire  étoit  nteMcéé 
Muley  Arcbid  g^gna  en  diligence  les  Aontagecs 
^e  Ch^pia,  i  Te^  dp  T^^feoa ,  8r atta,  fans  fe 
^e  coimoitrf  x  oSnx  fes  &rvicfis  i  Sidi  Makù^ 
Wt  Btn  JBuhr^  q)4.y  vivQtt  en  vénéra«i<^  de 
fainteté  9  &  qui  y  c^mmmàoït  m  makre*  Apchid^ 
diffim^^t  ià  niuyprwc9  •&  ^pc&fBisB ,  le  îeryit 
conune  $9iplf  Cbldat^  &  mâitaia  cenfiance  par 
.  {on  zèi^  \  fa  idélité*  Des  Maures  deTafilet.ayant 
reçpnnu  çp  Prince  4ail$  un. marché,  les  enfàns  de 
^(ui  J^^r  en  prifienc  .oç^mge ,  U  UiiAef  Arcbid 
prit  le  pi^rti  dç  te  cctiser^  il  pafla  à  Qinviflne, 
dans  les  montagnes  du  Rif ,  où  il  oâfrit  {^  fer- 
vices  %  AU  Sûbmfft^  qui  en  étoit  comme  le  Sou^ 
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iwain ,  &  çiî,  voyant  (on  inteliigeâce ,  ne  tarda 
pas  de  lui  confier  raidmimftration  de  ies  dotnaines» 
Archidie  condoUit  avec  tant  d'adrei&  &:  de  êk&r 
muifition^  que  les  peines,  &  AU  SoUmau  lui» 
fneme ,  avoient  en  lui  la  plus  grande  confiance, 
ïtant  allé  vifiter  les  Etats  dépendans  iAÛ  Soli* 
mon  y  foiu  i^étexte  d*y  rétablir  le  bon  ordre  ^ 
Archid  y  lova  des  contributions  ;  il  entra  dans 
quelques  châteaux,  iloht  il  fe  rendit  maître;  fit 
périr  les  Gouv^neuts,  <pi*il  accûTa  de  malverfa-^ 
tiens ,  Si  cBftribua  à  ies  ibidats  les  lâens  dont  ii, 
s*empara. 

Ce  Grince  alla  eiifuite  dans  un  eanton  appelé 
la  montagne  du  Juif,  parrce  qu'un  Juif  y  co]&« 
aiandoit,  &  que  les  Brebes ,  qu- ii  avoît  fubordon** 
pés  à  des  loix ,  le  refpeâoient  comme  leur  Sou- 
verain ;  ayant  répaiadtt  fe  trouble  dans  cette  con<> 
trée  ,  il  fit  pérk  le  Juif ,  comme  indigne  de  com<» 
tpander  à  des  Mâhométans ,  il  ^empara  de  fês 
ricbefies,  &  en  réeompenfa  {^^  troupes. 

Après  que  Mi4ey  Archid  etxt  gagné  la  confiance 
de  &s  foldats ,  dont  fou  caraâère  ambitieux,  ion 
courage  &  fa  génér^^té,  avoient  augmenté  le 
nofflfa»e,  ii  four  déçlam  ipii  il  étoit,  &  ne  difiî- 
tnula  plus  le  pfaui  qu'ii  avoit  fermé ,  de  mettre  le 
pays  fous  une  noordle  domination ,  s*ils  vou-^ 
loient  féconder  fes  projets ,  &  partager  avec  lui 
Tmo.  III, 
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fa  (ortuae  &  (on  fort.  Cette  propofition  fut 
ceptée  par  tous  les  Che6  desMont^nards ,  qui^ 
xefpeâant  ùl  valeur  &  ùl  générofité  ,  jurèrent 
de  lui  être  fidèles ,  &  le  reconnurent  pour  maître» 
Le  Chek,  Jli  SoUman  ,  inftniit  de  la  conduite 
perfide  Sjtrchid ,  inarclia  pour  le  combattre  avant 
que  fon  parti  fe  fut  renforcé;  cdui-d  lattendit 
avec  confiance  9  &  fit  fi  adroitement  répandre 
dans  Farmée  de  Soliman  le  bçuit  de  ià  libéralité , 
que  les  foldats  de  ce  Chek  Tabandonnèrent  pref- 
que  tous ,  pour  alkr  au  fervice  de  Midey  Arcldd^ 
Soliman  lui-même  fut  livré  à  ce  Prince ,  qui  le 
ramena  comme  prifpnnier  à  Qiiiviane  poia:  s'euH 
parer  de  fes  tréfors  y  menaçant  de  le  fiiire  périr  ^ 
s'il  ne  les  découvroit  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. Ali  ^o^P9<m^  abandonné  defès  troupes.^ 
&  fe  voyant  au  pouvoir  d'ua  perfide  &  d'un  fii^ 
rieux ,  n  héfita  pas  de  découvrir  toiit  Tor  &  l'ar- 
gent qu'il  avoit  cacbé;  mais  MùUy  Archid  ^  ^\ 
jaloux  de  fa  parole,  le  fit  périr,  &  raffermit  par- 
la fon  autorité  :  ayant  enfuite  'appidéfès  foldats; 
qudqiu  précieux  ,\tùr  dit-il  ,  fue/vienrces  métaux., 
un  Prince  qm  k$  enfouit  dkns' la  terre  ^nemériu  pas 
de  régner;  verte!^^  yràes^amis  ^  porta ffeanS  u  que  vos 
peines  &  votre  affecH/on  .pour  moi  vous  eut  mériti^ 
H  garda  l'or ,  poun^eô  fervw  dans  l'occafion,  & 
Tom.  UL 
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ctonoa  tout  largent  aiix  officiers  pour  en  faire  le 
partage  entre  le^  foldats. 

Cette  conduite  étendit  la  renommée  de  ce 
Prince ,  &  £ut  pour  lui  d  une  grande  rec<$mman^ 
^tion  auprès  de  toutes  les  tribus  de  Maareg; 
Ge  peuple,  avide,  pauvre,  &  avilli  par  l'oppref-^ 
fion,  panit  moins  feniible  à  la  perfidie  d^un  traî- 
tre ,  qui  avoit  dépouillé  &  fait  périr  fon  bierw 
faiteur.,  qu*à  quelques  démonftrations  de  généra^ 
ficé  qui  provoquoient  fon  avarice.  Muley  Moha^ 
met ,  Roi  de  Tâfilet ,  alarmé  des  difpofitions  des 
peuples  en  faveur  de  fon  frère,'  fe  mit  en  état 
Jen  arrêter  les  progrès  ,  .&  marcha  avec  des 
troupes  dans  Fintention  de  le.  combattre;  leurs 
am^es  s'étant  rencontrées  dans  les  montagnes  p 
celle  de  Mohamcty  fiit  mife  deux  fois  en  déroute  ^ 
&  fut  forcée  à&  prendre  la  fuite.  MuUy  A^chid 
pourfuivit  cette  armée  jufqu'à  Tafilet,  &  mit  le 
fiége  devant  cette, place,  ou  Muley  Mohatmt 
s'étoit  renfermé.  C^  Prince ,  intimidé  par  le  cou- 
rage de  fon  frère,  &  plus  encore  par  (à  férocité» 
tomba  malade ,  &  mojiurut  peu  de  jours  après ,  en 
1664.  ' 

Après  .la  mort  de  MuUy  Mbhamct ,  la  ville  de 

Tafilet  fe;  rendit  i  Muley^  Ankid;  tout  FEmpir^ 

dlors  changea  de  face ,  &  ce  Prince  fe  difpofa  â 

en  maintenu:  la  fouvcraineté*.  il  paflk  avec  fort 

X<WÏ.  Ili,  /..... 
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armée  dans  la  province  du  Rif,  dont  il  s^empard' 
ainfi  que  de  la  ville  de  Téza,  où  il  palTa  Thiver. 
Au  printems  de  i6èj  ,  il  marcha  vers  Fez,  & 
s'en  étant  rendu  maître  par  forprife,  il  fit  venir 
le  Gouverneur  de  cette  place,  &  après  Tavoir 
obligé ,  à  force  de  tourmens ,  à  lui  déclarer  où 
étoit  fon  argent ,  fl  le  fit  mourir.  Il  voulut  en. 
tdsT  de  même  envers  le  Gouverneur  du  nouveau 
F%2,  qui,  connoiffant  la  perfidie  de  ce  Prince, 
aima  mieux  mourir  dans  les  tourmens  ^e  é^  lui^ 
iéclarer  <m  il  avoir  fes  biens  ,enlvà  difant  fière* 
ment ,  ^uU  dtjiroit  qitils  puffent  firvir  à  k  ditndré^ 
kd  6*  ioiuz  fapojHriti. 

Tous  les  Cheks  des  environs ,  &  les  GoHver- 
neuis  des  villes,  qui  avoient  profité  d^ la  foibleâ^ 
du  Gouvernement  pour  s*ériger  en  petits  Souve^ 
rains ,  effrayés  par  les  fiiccèsf  rapides  &  féroce*? 
et  TViuley  Archid ,  s'emprefeèrent  de  venir  lai 
rendre  hommage,  &  de  hii  cfftir  des  préfens  : 
PAIcaïde  Loueti ,  qui  étoit  du  nombre ,  avok  Une 
fike  très-belle  ,  que  Muley  Ardiid  ^uTa  ;  &  le 
pouvoir  qu'elle  eut  fto"  fon  c^Hr,  donna  tt&me 
à  fon  père  le  droit  de  dominer  ce  Prince, &  de 
f&îre  modérer  fa  févérké  defes  dëcîflbiSs.  Ce  Sou- 
verain ,  de&aht  aîfe^  fdumettré  la  province  d* AI- 
garbe ,  qiii  s\^ëhd  fur  la  côte  ocçidenmle ,  depuis 
Tembonèhure  idtt^  détroit  )u%i^à'1a  Mâmor^ ,  (à 
Tom.  III.  .* . .  . 
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appeler^  avant  de  partir ,  les  plus  richet  mar- 
chands de  Fez  9  &  leur  ordonna  de  faire  conftniire 
dans  la  ville  Neuve  une  n^on  chacun  pour  f. 
loger  fesfcddats^à  fon  retour.  - 

Ce  Prince  s'étant  mis  en  marche  avec  quarant<^ 
mille  hommes j  qu'il  avoit  d^jà  fousfes  drapeau^ 
fl  fè  6t  reconçoître  des  peuples  qm  habitent  1» 
partie  orioitale  de  la  province  qu'il  allolt  cock 
quérir.  L'Alcaide,  Gailand^  Ijonuiie  de  ceiirage  ^ 
qui  gouvexncHt;  dans  cetc?  contrée,  fit  d'mutiles 
efforts  pour  s'pppçfer  ^  cç  conquérant  j 'abandonné, 
de  ks  troupes.,  il  fut  conlxidnt  de  s  enfermer  à 
ArziUe ,  d  où  il  fe  reindit ,  p^  inçr  ^  à  Alger  pour 
ie  dérober  à  la  férodté  de  Ce  I^nce. 

La  conquête  de  cette  pSrOriqce  ^  déterflÂna  \ê 
ville  de  Salé  à  envoyer  ia  foumî^on^i  &  Muky 
Archid  profita  de  FentrcBP^fe;  de^  eette  yi^e  pout, 
£iire  pafler  des  préfens  aux  GHeks  des  momai^ 
foes  de  Chavoya^^  d^nt  ilétoit  conpu^  poury^ 
ménager  de  nouvelles  liaîfow  ;  de  forte  <fx*eQ 
deux  camppg^s»  iJkàty  Arc^d  fiit  le  qmtre  àt 
tout  le  nord  de  l'Empire.  Ce  Prînf  é  parti*  tahàtù 
jpour  les  monta^fc  de  ChaiVetya,;UÉ)iuDQit^  che- 
min i^fàiiï,  les  Cbd^$  de  diftéorastes  tsrânis,  Ai 
s^empnra  de  kurs  richefSes'^  qu'il  partagea  avec 
£es  fokbt^k  il  f^^f  de-là^  fur  le  c^ritôîoef^ 
Sfn  Suhr^  jcbeii  leqwl  il  avodt  fervi^  SE.qdi 
Tom,  III. 


Digitized  by 


Google 


350  Recherches  HistoliiQtTES 
l'attendoit  ayec  une  armée  de  Montagnarâ^  dains 
rintention  dç  le  coœklttre  ;  mais  ce  Cfaek  ;  abail* 
donné  de  fes  troupes ,  lut  Im-même  livré  àMuley 
Archid ,  qui  s  emp^a  de  les  biens  &  le  fit  mettra 
à  mort. 

Après  avoir  anéanti  ceA  petites  jmncipaaté$ 
naiflantes,  Miiley  Archid  pOiTa  l'hiver  dans  ces 
montagnes  ^  où  if  renforça  ion  armée  d*une  quan- 
tité de  volontaires  ;  il  fe  mit  enfoite  en  chemin 
pour  Maroc  ^  ^n  1667^  dansFintendon  de  détrôner 
Crom  'El  Hagc ,  lj[ui ,  dans  ce  mème-tems  y  avoit 
été  poignardé  par  fa  femme,  &  avoit  laiflé  fon 
fils^  Maley  Ghek  ,  héritier  de  fon  uiurpation.  Ce 
dernier ,  enivré  de.  fes  plaifirs ,  s'occupa  peu  du 
foin  de  réfifter  à  Muley  Archid  y  &  ne  fongea  à 
fe  mlettre  en  défeife ,  que  lorfque  ce  conquérant 
étoit  aux  portas  de  la  capitale  ;  il  fortit  alors 
avec  quelques  ttdupës  peu  agiicnies  &  portées  de 
IttauVcdfe  volonté ,  qui ,  bien  loin  de  défendre 
fes  droits  >  fe  firent  un  devoir  de  vbler  fous  les 
drapeaux  de  Muley  Archid  ,  &  le  reconnwent 
pour  Sonvei^n. 

-  Muley  Chek,  abandonné  de  (es  troupes ,  vou- 
lut fuir  dans  Its  montagnes  dcç  environs  de  Maroc  ; 
mais  ayant  été  arrêté  &  conduit  à  Muley  Archid , 
jt'le  fit  traîner  dans  là  ville,  attaché  à  la  queue 
ittune  mule ,  le  quarantième  îo^ir  de  ion  régne.  La 
Tom»  III. 
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ville  de  Maroc  fe  fournit  à  Muley  Archid  avec 
d'autant  plus  de  joie  ,  qu'elle .  étoit  gouvernée  , 
depuis  quelque  tcms\,  par,  des  ufurpateùrs  (and 
|JOm,  fans  oaiffaneeWc  fan.?  confîdération  ;  elte 
demanda  même  de  faire  exhumer  le  corps  de 
Crom  El  Hagc  de  la  lépulture  des  Rois ,  ce  quz 
fiit  exécuté.-  Ce  corps ,  celui  du  Juif  qui  avoit 
commandé  fous  fon  autorité  5  &  toute  fa  âmille 
encore  vivante ,  furent  brûlés ,  pour  infpiirer  plus 
de  terreur  à  cette  nation  >  &  lui  apprendre  à  ne 
point  s'entremettre  dans  la  principale  adminiftra* 
tioit  de  l'Etat.  . 

DèsqueMutef  Archidfut maître  de  Maroc,  ce 
Souverain ,  quej'appella:ai  En^)ereur  j  puifque  fcs 
piédécefleurs  en  avoient  pris  lé  titre ,  reçut  dans 
eetfe  capit^e  la  foumiffion  des  tribus  des  envi- 
rons ^  '&  alla'  enfuite  dans  bipartie  orientale  du 
m^t  Atlas,  frontière  de  Tafilet ,  pour  en  fou«» 
înettre  les  habitant.  Ces  tribus,  etfrayéps  par  la. 
rapidité  des  aymes  dé  ce  Chérif,^  s'èmprefsèrent 
^  liii  rendre  hommage  ;  s'étant  tranfporté  de-Ià  , 
vers  Tarudant  ,  les  peuples  vinrent  également 
implorer  fa  clémence ,  î&  l'aflurer  de  feiir  fidélité. 
Après  cette  campagne,  ce  Prince,  maître  de 
toutes  les  provinces  de  l'Empire,  retoiutia  à 
Maroc  ,  où  il  fit  des  préparatifs  pour  deux  expé- 
ditions; Times  qai4evoit  être  fous  fes  ordres  ^ 
'        Tôm. Jîh  .l'l\    '  ^  ] 
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étDit  contre  Fcx  ^  k..r9itti6  ^  coflwttaiidtfe  ftt 
ûm  nerca,  Mmlty  AiimUj  éioit  ééÊBÊàJL  coBlrd 
ks  Clfidxuieis  9  q«  faaUtDÎttt  dÎTérl  liions  dtt 
mont  Adas.  On  anmtt  de  ft  pteie  ti^owdbm  2 
dMgner  lei  fnccefeirs  de  cette  ttiba;  il  perçut 
parles  ascîeiuie^  ritodons  qoe  c^étoit  la^oftÉrhA 
de  plus  de  qoarafite  stSle  c&laves  de  font  ftxey 
^,  fous  le  r^fte  de  i^cok  AtmM^ùr^  ft  mhna 
avant  lui  y  fotefit  transportés  d*£fpagne  en 
Afri^  9  qui  bâtirent  la  grande  enodine  des 
murs  de  Rabat,  Se  furent  employés  à  divers  tra- 
vaux. Pour  récompenfer  le  travail  &  la  coaftancd 
de  ces  efdaves ,  Jacob  Aboûn/br^rovlnt  leur  don- 
ner la  libaté;  msàs  les  principaux  de  ùl  Conr  lui 
tepréfentèrem  le  danger  cpi^il  yavoit  d^afliranchic 
Hfi  fi  grand  nombte  d'étrangers ,  qui ,  ayant  pé» 
nétré  dans  le  pays,  pouvoient  fscikMneitt  y^ie^ 
venir  &  en  faite  la  conquête».  jMcoi  Abtmt^or 
leur  rendit  alors  la  liboié  ,  pôiir  maîntenig 
la  parole  qu'il  leur  avoit  dihuiée ,  &  leilr  ùffiifi 
de  choifir  tel  terrein  qu'ik  voudroiént  p^or  j 
ftt«  leur  fôjoiif  y  ces  afiranchis  chôifirent  un 
quartier  de^  montagnes  de  T Atlas ,  c^  Ton  fit 
^andoftft^  p«  les  Brebes  ;  cette  émigiatioii 
ay^t  eu  lictt  dans  la  lune  de  CA^n/i,  il 
parois  par  les  ttaditions  du  pays  que  c'eft  de-ià 
^l'Us  furent  appelés  Chabànêtsi  U»  premières 
Tom.  II L  générations 


Digitized  by 


Google 


.       /    StTA   its  Mavres.       353 

^.^èratlons  de  ces/eibl^ves  vécurent  dans  la  reli- 
gion chrétienne  ;  mais  «lie .  s^anéantit  infeniible-* 
,^cnt  parmi  eux,  parx:^  que  le  culte  n'en  étoit  pas 
|>ublic ,  &  que  le  pliis  |[rand  nombre  épousèrent 
des  femmes  Mabométanes  ^  Se  embrafsèrent  le^ 
.mahométifme*  Cette  Cafte  conferva-  long-tems 
^quelque  réfutation  de  valeur;  mais ,  confondue 
avec  les  tribus  voifines,  eUe  a  laiffé  effacer  le 
«pm  &  ridée  de  fon  origine,  qui  feroient  dune 
foible  recommandation  auprès  des  Maureç,  plus 
jaloux  qu'on  ne  péhfe  de  Tancienneté  &:  de  la 
pureti  de  leurs  races*         . 

Mul^  Ârchid^.^'étaxxt  rendu  à  Fez  le  printems 
d'après  avec  quatre  mille  chevaux;  >  il  £t  appeler, 
k\  fon  arrivée^  \^  marchands  auxquels  il  avoit 
ordonné  de  faire  bâtir  les  maifons  deftinées  pour 
fo  foldats  ;  comme  ils  avoient  négligé  d'exécuter 
<:et  ordre ,  fe  confiait  à  Tincertitude  des  évëne*- 
f!X<^vi&^  &  i^'at tendant  pas  fitôt  le  retour  de  leiir 
fnaître ,  ce  Prince  les  fît  attacher  à  des  orangers, 
&  commençoit  à  les  mettre  lui-même  en  pièces  ^ 
à  couips  de  fabre,  lorfque  l'Alcaïde  Louëti ,  fon 
beau-père ,  vint  s'intéreffer  pour  eux  >  obtint  leur 
gracô ,  S:  engagea  le  Prince  à  fe  contenter  d'ime 
amende  de  trente  quintaux  d'argent  (environ 
deux  cents  mille  livres).  Les  veuves  des  mar* 
•  chands  qui  ayDient  été  ttiés  >  ayant  refufé  de  con- 
Tiom.  III,  Z 


Digitized  by 


Google 


3^4  RtcuERCilES  Historiques 
courir  à  la  contribntîoTi ,  ce  Prince  les  y  obligea*, 
en  les  faiiànt  mettre  à  la  torture ,  &  préfida  lui*- 
même  i  leurs  tonrmens  (  l  )  ;  il  vouloit  même 
les  £dre  jetter  à  là  rivière ,  après  avoir  reçu  leur 
argent ,  fi  rAlcaide  Louëti  n  eût  fait  révoquer  vtn 
ordre  aoffi  barbare.  N'eft-ce  pas  profaner  le  nom 
facré  de  Souverain  &  de  Roi,  que  de  lé  donner 
à  de  pareils  monflres? 

Dans  le  tems  que  Muley  Arckid  étoit  allé  à  Fez  , 
Muley  Achma^  fon  neveu,  alla  fpumertre  les 
Chabanets ,  qui  eurent  d^abord  quclqu^avantdge; 
mais  ce  Prince  les  ayant  combattus  pluficurs  fois 
avec  le  plus  grand  fuccès ,  il  les  força  de  rendre 
hommage  à  Muley  Arclùd.  Siu-  le  premier  avis 
que  reçut  ce  Souverain  de  la  réiiftance  de  ces 
Montagnards,  il  partit  de  Fez  pour  venir  les 
combattre  lui-même;  &  quoiqu'il  spprît  à  fbn 
arrivée  à  Maroc  qu'ils  étolent  vaincus ,  il  ne  laifla 
pas  de  les  aller  vifiter  ;  &  poiu:  marquer  le  casqu^il 
fcfoit  de  leur  vaîexur,  il  leur  offrit  de  recevoir  & 
de  bien  traiter  ceux  d'entr'eux  qui  voudroicnt 
fervir  dans  fes  armées;  Cette  tribu ,  pleine  d'hom- 


(  t  )  Ce  Prince  fit  mettre  les  mamelles  fle  ces  femmes 
entre  les  bords  &'  le  deiTus  d'un  coffre ,  &  eut  la  irruauté 
d^  monter  lui-même  deflu»,  po9r  les  forcer  k  c{onoçr  IVgeot 
gabelles  avoîent. 
Jom.  IIL 
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mes  courageux  9  vit  arriver  avec  plaifir,  Muley 
A^rchid  )  dont  elle  refpeûok  l'intrépidité  ;  les 
Chefs  lui  renouvellèrent  Thommage  de  leur  four 

-miffion,  &  un  détachement  de  iix  mille  homœçs 
voulut  fuivre  fes  drapeaiuc. 

Fier  de  fes  profpérités  ^  ambitionnant  déjà  là 
conquête  de  l'Afrique  >  Muley  Archid  entra  avec 
fon  armée  dans  la  province  de  Héa,  oii  les  peu*» 
pies  9  animés  par  les  premiers  efforts  des  Chaba« 
nets,  avoient  d abord  réfolu  de  lui  difputer  le 
paflagc  ;  mais  >  découragés  par  la  défaite  &  par  la 
fQomiifion  de  ces  Montagnards  »  ils  allèrent  au-de- 
vant de  lui  avec  de  riches  préfeiis ,  &  lui  offri- 

,  cent  même  leurs  £Ues  nubiles ,  comme  des  vaflauic 
offrent  à  leur  Seigneur  les  prémices  de  leui^  mpif 

.fons.  Muley  Archid  accueillit  âvorablement  cette 

jdéputation;  &^  fans  abufer  <ie  foQ  pouvoir,  il 
renvoya  ces  filles  à  leurs  pères  avec  des  pré&n$» 
Ce  Prince  paffa  enfuite  du  côté  du  cap  d^Âguer  ^ 
OM. Sabae  Croix  y  oii  les  Peuples  répandus  dafi$ 

.  les  montagnes  y  fe  déterminèrent  à  prendre  les 
armes;  ce  Souverain ^  qui  avoit  alors  environ 
foixante^qiûnze  mille  hommes  fous  fe$  ordres  V 
tous  gens  de  bonne  volonté ,  ^rmés  de  fabres  ^  de 
maffues  &  de  flèches,  iirité  de  la  réfiilance  de 
ces  tribus ,  ne  fit  quartier  à  aucune ,  &  s'empara 

^  4e  toutes  lews  riçheffest  Cette  févérité  répandit 
Tom.  m  ...  Z.i 
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tant  de  terreur  àms  le  pays  ^  tpie  la  ville  de  Ste 
Croix  fe  rendit  >  ayant  même  qiie  ee  Ptinee  y 
fut  arrivé» 

*    Uambitioa  &  le  fuccès  de  fes  armes ,  détermi^ 
nèrent  Midey  Arehid  à  marcher  vers  lUec^  ville 
capitale  de  la  principauté:  de  Sus ,  où  régnoit  alors 
Sidi  Jli ,  Marabout  très-Vénéré  dans  ces  cantons  , 
A  il  mit  le  fiége  devant  cette  piace,- qui  ne  pou- 
voît  réfîfter  faute- de  provifions.  Sidi  j4li  ^  pveSé 
par  les  hâbitans ,  dont  il  craignoit  Hnconftance, 
fe  vit  dans  la  néèeflifé  de  fe  rendre;  mais,  vou- 
lant fe  dérober  à  la  férocité  du  vainqueur,  il 
-fortit  j  de  nuit ,  pat  une  porte  de  fon  jardin  avec 
toute  fa  famille  ,  &  fe  retira  dans  le  Sudan ,  au 
-nord  du  Sénégal  ,,  où  il  réclama  l'afyle  &  la  pro- 
têâîon  du  Roi,.  Après  le  départ  de  SidlJli^  les 
ialâtans  d*lllec  s'étant  rendus  à  Muley  Arehid , 
ce  ÏViftce ,  avide  de  gloire ,  &  jaloux  de  fiurmonter 
jes  obAacles,  réfolut  de  paâer  dans  le  Sudan,  & 
^t  le$  provifions  néceffaires  pour  traverfer  les 
^ferts  qui  féparent  ces  habitations  ;.ea  arrivant 
^fur  les  frontières  du  Sud  avec  febcav^erie,.lia- 
raâ^ée  de  fatigue  ,  il  troirva  plus  de  cent  mifie 
Noirs  en  armes  pour  lui  difputer  le  paffage;  ne 
^voulant  point  courir  les  évènemens  d*im  combat 
dans  un  pays  inculte ,  où  il  n  étoît  affiuré  d'an- 
ciine.  retraite,  il  envoya  quelques  Alcaïdèsvers 
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le  Roi ,  pour  k  prévenir  qu'il  ne  vendit  pas  pour 
lui  faire  la  guerre,  mais  pour  le  prier  de  lui  rer 
mettre  le  Prince  de  Sus.  Le  Roi  de  Sudan  répon- 
dit, que  ce  Prince  étant  venu  lui  demander  proîcclion: 
&  afyle^  il  ne  pouvait  le  remettre  fans  violer  les: 
loix  de  thofpitalité^ce  quil  ne  ferait  pas;  qu  ayant- - 
déjà  perdu  fis  Etats ,  U  était  hienjujh  de.  lia  oou'^' 
ferver  la  vie;  &  quil k  priait dc^ dèeUret  lui-même ^ 
s  il  était  venu  comnu\  ami  ou  comtnt  enrumi.-  Maley 
Archid,  gêné  par  les  circonftances  de  fapofition^ 
diâîmula  fa  colère  ;  & ,  après  avoiç  afiuré  qulL 
étoit  venu  comme  ami ,  il  reprit  la  route  de  fes 
Etats  ;  ce  Prince  engagea  beaucoup  de  Noirs  à  le 
fuivrej  il  les  traita  avec  générdfité,  &  lem  con&au 
la  garde  du  palais. 

Muley  Archid ,  ayant  étendu  fon  Empire  de- 
puis les  bords  du  détroit  jufqusu  cap  de  Nun> 
étoit  le  Souverain  le  plus  puiffant  de  l'Afrique  ; 
& ,  comme  il  vouloit  auffi  en  être  le  plus  riche  , 
îl  donna  tous  fes  foins  à  ramaffer  im  grand  tréfor. 
II  envoya  des  détachemens  dans  toutes  les  pro- 
vinces pour  y  lever  des  contributions  extraordi- 
naires ,  avec  ordre  de  tout  ravager  au  moindre 
refus.  S^ir  la  réfiûance  que  ifît  luiç  Cafile,  corn* 
pofée  de  plufieurs  tribus ,  ce  Prince  y  envoya  un 
détachement ,  avec  ordre  de  lui  apporter  les  têtes 
de  ces  rebcHes;  l'avis  de  cette  expédition  ayant 
Tom.     lu  ,  23 
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déterminé  le  pliis  grand  nombre  i  Aiir  dans  U$ 
montagnes  y  il  ne  refta  que  les  vieillards ,  les 
femmes  &  les  enfens ,  qiri  forent  les  triftes  viûi^ 
mes  de  ce  décret  rigoureux;  &  leurs  têtes ,  en- 
voyées i  7ez  y  &  expofées  fur  ks  murs  de  la 
ville ,  répandirent  la  terreur  dans  tout  l'Eflipire. 
Pour  déguifer  cependant  cette  barbarie  fcnis  une 
ombre  d'équité  ^  comme  on  le  pratique  à  Maroc 
&  dans  les  Gouvememens  arbitraires^  oà  Ton 
colore  dû  nom  de  juftice  les  vbioatés  &  les  ca^ 
I^rices  du  Defpote  ,  ce  Souverain  ordonna  que 
ceux  qui  piUoient  les  voyageurs  &  qui  donnoient 
àfyle  aux  voleurs  ,  fufTent  recherchés ,  &  lenrs 
•familles  détruites  ;  voulant  que  chaque  province 
tic  chaque  douhar  fuflent  refponfaUes  du  mal 
^î  fùrviendroit  iiir  leur  territoire  ,  pour  les 
obliger  par4à  à  fe  furveiller.  Cette  ordonnance^ 
qui  détourna  les  împreflîons  que  la  férocité  du 
Souverain  avoit  répandues  fur  les'pcitple$,  eut 
cela  d  utile  ,  qirelle  rétablît  la  sûreté  fur  tes  ehe* 
tnins  ^  &  les  gens  de  là  campagne  eurent  la  fa* 
cilité  d'aller  &  de  venir  dans  les  marchés ,  pour 
y  échanger /leurs  produ£Kohs.  Cette  loi  favorifoit 
les  i^auvres  ,  &  c'étoit  le  plus  grand  nombre  ; 
mais  elle  fervit  de,  prétexte  à  Favidité  de  ce  Prin- 
ce, qui,  plein  du  defir  d'acciuntiler ,  employa 
tous,  les  moyens  que  fon  avarice  put  lui  fuggérer 
Tom^  III.  .    .     « 
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pcrur  dépouiller  de  leurs  biens  les  riches  &  les 
Grands  ^  &  leur  ôter  par-là ,  l'envie  &  les  moyens 
de  fe  foulever.  Cette  politique ,  û  propre  à  anéantir 
hs  nations ,  paroit  être  devenue  fyftême  d'Erat 
a  Maroc  ,  &  la  dévaôation  de  cet  Empire  en  dé- 
iQontre  les  trifles  effets. 

Ce  *  Souverain ,  n'étant  plus  oçatpé  de  projet^ 
de  conquêtes^   fit  conftruire  quelques  châteaux 
dans  ies  provinces  de  fon  Empire  ,   pour  faire 
refpeûa:   ù.    puiffance  .&  prévenir  rinçonfiance 
des  pçuples  ;   &  le  petit  fore  carré  &  ifolé ,  que 
l'on  voit  à  BLabaty  a  été  fait  dans  ces  çirconftances. 
Ce.  P4ttce    commençoît    à  fe  livrer   au  repos  ^ 
qaand  les  cnfans  de  Mahomet^  fon  frère  ,  Roi  de 
Tafilet.9  qui   avpient  fui  dans  les  montagnes^  y 
fonji^ent  une  confpiration  p  autant  pour  ven|;er 
U,^^tt  de  leur  père  ,  que  (dan$  Tefppir  de  fuc- 
cédieir  eux-mêmes  à.  la  foiiveraineté.  Ces  jeunes 
Princes,,  s'étant   condiiés  avec  le  Gouvemeiu: 
du  vieiix  Fez,  xpi  avpit  eu  la  confiance  de  leur 
père,  informèrent   cet  Alcaïde  par  une  lettre, 
^p'ilç  confièrent  à  un  renégat ,  du  lieu  où  il  de- 
vait les  venir  joindre;,  ^&  lui  recommandèrent  de^ 
faite,  jpérir  1^  porteur^  pour  n'être  point  décou- 
vertsi,  JL,e  reniât,  qi4^  fe  iouta  de  quelque  com- 
plot ,  w  lieu  de  rendre ,1a  lettre. à  rAIcaïde ,  alla 
•Jaiiwréfenftci:  à  l'Empeççus  ,.  qui  récpmpenfa  gé- 
Tcm.  m  "  Z4 
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liéreiilement  fa  fidéKté.  Ce  Prince  fe  rendit^ 
promptement ,  aiûieii  indiqué ,  pour  y  furpren— 
dre  fes  neyeux  y  qui ,  prévenus  de  la  trahiforr  ^ 
prirent  la  fuite,  Se  fe  fairvèrent  à  travers  les^ 
coups  de  fufiîs;  mais  ayant  été  maUîcureufement- 
arrêtés  &  conduits  à  Muley  Archid ,  il  fes  en- 
voya prifonr^iers  au  château^c  Teza  >  où  t  danàa 
ordre  de  les  faire  mourir.  - . 

Au  comnîencemeht  de  1572 ,  Muley  Arcliid  ïè 
trouvant  dans  la  province  du  Rif  pour  s'y  amufer 
à  la  chaffe ,  fut  informé  que  fort  nèvéu  JUlâUy 
'Màhéres  ^  cj}iil  avoit  hiffé  Vicé-Roi  à-^Mafoc^ 
profitant  de  fon  éloignement,  avoît  pris  les-  ar- 
mes  contre  lui.  Ce  Jeune  Prince  s'é tant  confié  a 
'  FAIcaïde  Abd-EIhafîs  Araze ,  que  rEmpeteiiravoit 
chargé  d^ôbferver  fâ  conduite ,' fut  tfalri  par  cet 
Officier  >,  qui  ^  pour  le  niicux  tromper ,  promir 
de  féconder  (es  projets.  Midey  Méhéres  lui  pto- 
pofa  Jaller  s^emparer  de  Saffi  pour  y  G&i^ 
porter  (es  rîcheffes  ^  &  '  fe  précautionnef  'ëôHtre' 
les  événemens  en  cas  de  ^mauvais  fucfeè^;  Abd- 
îlhàfîs  aquiefça  à  tout  ce  que  defira  le  prikce^  il 
partit  même  un  înftant  plutàt^  fou^  prétexte^ 
faire  rénffir  fes  defléins',  &  prit  les  plus  |tril» 
aiefures  pour  les  faire  'étHoiîer  ;  & ,  ^ptës  avoir 
averti  les  Goitverneiîrs  de  SalG  &  ctes^plttces  yoî^ ' 
Ciïes  d'être  liit  leurs^  gardea,  il  tfe  r^itft  ieài^ilH 
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gfence  auprès  de  FEmpereur  pont  Tavertir  de.ce- 
qiiï  fê'paffoit.  Miiley  Méhéres ,  qiii  n  avbit  aucnii 
fcaipçôii  cie  cette  tràhifan ,  partit  de  fiwir  pour 
iiaffivoit  il  crut  que l'Alcaïde  Abd-ElHafis  ^^^atteit-^^ 
iSblt  Cette  place  ayant  refkfë  coitiftamment  de>  ► 
itii  ouvrir  lés  portts-,  ce  Priiîce  ^cpiie  irit  trahi , 
prît  le  'chemîii  de  Mazagan  poiir  y  demander' 
âfyîe  aux  Poitugaîs'î  &  ayant  étéitxfotmé  que  le^ 
Gouverneur  d'Azamore  ét®it  en  armés  pour  lui 
en 'défendre  Pëniréé,^  il  prit*  la  roiUE  de  Saié, 
pour  tâcherTde  fe  fmiver  en  'daîgence  à  la  Ma- 
inbrfe,  qui  étbit^  *h  «pouvoir  de  l-Efpagne.  Ce 
Cfièrif ,  voyait '-^l'Wiravoit  reconnu  au  paffage 
Ûè^li  rivière  dé  Salê^,  prit  le  cbenniii  de  Fez ,  pour 
ne  dbhner  aucun  (ï>ilpçoh  ;  mais  ayant  été  iiûvî 
par  'dès  Cavafiefs^  dfe  TAlcfaïde  de  Salé  3  qui  ayoient 
bfdffe  de  né  pas  lé^  ptrcke  de  vue,  il  ne  fut  pas 
éH  ?ôn  pouvoiir*ilè^'4chapper,  daul«fit  plus  qu'il 
iettcontra,  à  trois  quarts  deJieue  delà  rWière, 
&  ail  débouché  de  la  forêt ,  l'armée  de  l'Empe- 
tqxt  qui  revenoit  'dii  Rif,  &  qui  allôjlt  en  dili-  " 
gêtiCe  du  côté  de'Sîffi';  Muley  Méhéi:ç$  alors  fut 
arrêté ,  &  rèmîf  fês  armes.  '  t  •     ; 

'  UEmperëur,  ayaikfon  neveu  en  fôn  pouvoir  1 
fe  rendit  incontîneilt  à  Maroc,. pour  prévenir  les 
tPoubles  que  ravâftàire  de  ce  Prirfce  i  qui  y  étoit 
f(frt  aimé ,  pbiivjhty  répandiréi  ifiaisçette  place 
Tom.  IIL  .ï)  î'  .     l 
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n  ayant  max^qiié  ^uicune    içcc^nâance  ,    Muley 
Archid»  potur  récompcnfer  IgirikléEté,  confir- 
ma les  OfficiiSTs  4ans  Ie$  placçs  ^e  MiUey  Mé* 
hères  leur  avait  confiées.  Ce  -Ççuverain  ayant 
enfuite  râitàp^er  fon  nev^ii,^  jl.  lui  fit  qi^gue^ 
reprochés  far  ^n.  infidj^Uté ,-  qu'il  attribua  i  .£i 
jeunefle  &  à  foo  pw  fie  réSx^xiggi  ;  U  lui  ordoima 
•  en  même-tems  de  fe  rendra  pf  Tafijlet ,  où  il  ém? 
diéroit'rAlcoran^  &  fe  per^eâionaqroit  du^  h 
çonaoiflance^  fes  devoirs  ,^aij|fi.qi|e  dans  l'étude 
des  raoyens^de  ùSie  réuffr  Jfe  gntreprifcs. 
'  Comme  ohi  approchok.de  ^  fête  des  {àcrificesl 
pour  la  célébrée^  avec   pWffe- magnificence^ 
Miiley  Archid-  y  fit  inviter  ^$$  Gouverneurç  des 
provinces  &  d^  villes  ^  fblop  li  ç:outume  de  cette 
Cour.  L'Empéreûr  ayant  feif  à' cette  occ^fion  i» 
excès  de  vin  arec  qudquest  ajpi^  d^:, -ponfianeej 
te  qui  étoit^ort  ordinaire  chei^  Uii,,,eut  envie  de 
monter  à  cheval  pour/^'ianiu^  ,^  Ja  feçon  d^ 
Maures  ;  après  avoir  fait  ;<atj|coljBr  ion  cb^al 
dans  les  allées  du  jardin  ,  il  le  pouflà  avec  trp^ 
d'ardeur  fans  ^  dautç ,  &  c$r^Prinçej^t  porté  (^ 
une  allée  d'orangers  ,  oii  il:  fe\Gafla  la  tète  y  & 
mourut  trois  joiu-s  après,  jàjfrqpajrante-uni^c 
année  de  fon  âge,  le. 27  Mars  167Z, 

De  tou^  les  Souverains  qw  ont j:'égnéà,Maroc,' 
Muley  Archid  eft  le  premier  qui.  ait  .montré."? 
Tom.  1 1  L  .  i  • 
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caraâère  véritablement  ftrote  ;  fon  règne  fut 
èoiirt  ;  niais  il  ftit  diftingiié  |>ar  une  fuite  à$ 
cruautés ,  dont  on  doit  làiffer  perdre  lefonvenin 
Ce  Prince  en  avoit  contradé  Fhabitiide  &  s*cn 
fefoit  même  un  amufeiheiit  :  im  de  fes  Alcaïdés; 
qui  revenoit  d'an  voyage ,  voulant  lui  vanter  là 
sûreté  qui  régnoit  (vr  les  chemins  de  fon  Empire, 
lui  dit  avoir  rencontré  un  ùlC  de  noix  que  per-*- 
ibnne  n  avok  ramaffé  ;  &  comment  fais'^u^t  et 
font  des  noix ,  lui  dit  rEmpereiir  ?  Jt  F  ai  touche  kfà 
le  pied^  répliqua  VAlcaïdei  -éTA  îie/2',  qiionUacoupe^ 
h  pied  ^  réjpâftit  le  Prince,  pour  punir  fa  Cfiriofitet 
Je  me  borne  a  ce  trait ,  pôinr  ne  pas  outrafgeir 
rhumanité*^'  en  retraçant  ici'  les  fiïrairs  &  lë/ex- 
travàgances  d'un  ttionftre,  ï)n  ^le  doit  fidèlement  i 
rhiftoireque  le  détail  des  événemens  qui  peignent 
le  fort  des  nations ,  &  qui  peuvent  influer  fur  les 
mœurs  dés  hommes.  '     \^ 

Après  la  mort  de  Mfulcy  Archi^  i  Muléy  ISaran  \ 
ion  frère ,  prit  le  chemin  •  de  Fez  ,  en  diligence , 
pour  tâcher  de  s'emparer  du  tréfor,  comme  un 
moyen  aflitré  pour  avoir  l'Empire  &  des  ïoldats 
pour  le  défendre;  mais  IS/iulty  Ifmatlj  qui  Itôit  a 
Téza,  &  qui  reçut  cette-noitveHe  parnm  Dro- 
madaire (  1  ) ,  y  arriva  plutôt  ^  &  étoit  même 
^ _^^      ^^      ._    ,,    -    I      ,         ■■■  ■  '■  •  ■'■■'■  ■    '■>■    ■ 

(i)  Un  Droicnadaîre  fait  foixante  Heùes  dans  uri  jour  ^ 
1om\  IIL 
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proclamé  Soitverain  ;  avant  Farrivée  de  fon  (tltél 
.  Ç^  dernier ,  ne  pouvant  donc  entrer  .à  Fez ,  pafla 
à  Ta€let ,  pour  y  fervir-  de  confeil  à  fon  neveu, 
Midty  Achmei^  &  l'aida  à  s^emparer  de  la  partie 
de  Maroc ,  oii  il  étoit  defiré.  Muày  Uaran  ayant 
formé  un  partvdans  Tafilet,  y  fat  reconnu  Roi, 
&  ce  fut  la  première  époque  de  la  divifion  de 
rEippire,  après^  que  ^Muley  Archîd  l'eut  réuni 
par  un  mélange  monftrueux  de.  valeur,,  de  pru- 
dence &  de  férocités 

.  M^lcy  IfmaU^  quiréuniffoit  les  mêmes  qnalî- 
tés  ,,  &  plus  de  vices  encore  que  Muley  Ârchid ,  fon 
frère^.  £\\t  puhliqùemeînt  reconnu  Empereur  dans 
la  :  ville  de  Fez;  UAlcaïde  Carra  ^  Gouverneur 
de.  celle  de  Matoc^/ particulièrement  dévoué  à 
îthiley  rdchmce^  fit  fermer  les  portes  du  palais  dent 
il  étoit  le  maître ,  &  fit  proclamer  ce  fermer,  Roi 
de  Maroc,  par  \ts  troupes  qui  étpientfous fes  or- 
.^i?5>"t!^"  donna  av^s.à  ce  Prince^  &  le  pre/Ta 
de  ve^ir  pour  raffermir  foir  élection  par  fa  pré* 
fçnçe^ .  Miiley  j4chmc^  partit  tout  de  fuite  pouf 
Maroc  >  où  il  reçut  TaccueiMe  plus  favorable, 
autant  par  rapport  à  kû  ,  que.  parce  quil  avolt 


San.  mouvement  eft  fi  proiflp» ,  qu'on  eft  obEgé  4c  fe-fak* 
fifTajettuL  daflii$.avfic.rig&  fangles ,-  &  de  mettre  un  mouclioir 
devant  la  bouchç.pour  détourner  les  impreffions du rwt. 
Ton:,  m. 
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'^oufé  une  fille  de  Muley  Lahs,  qui  était  née 
dans  cette  Capitale ,  ^  qui ,  par-là ,  avoit  uii 
droit  pliis  légitime  fur  rafTeâion  des  habitans. 

Muley  Ifmacl  informé,  de  ce  qui  fe  paflToit  à 
Maroc,  s'y  rendit  avec  fon  armée ,  au  printems 
de  1673  >  avant  que  fon  neveu  eût  le  tems  de  s'y 
fortifier  :  après  qull  eut  paffé  la^  rivière  des 
Noirs ,  ce  Prince  fit  pofer  fon  camp  auprès  de 
la  montagne  verte  ,  à  Teft  de  la  province  deDu- 
quella ,  où  il  apprit  que  fon  neveu  étoit  campé 
à  une  lieue  de  là  Capitale.  Sur  cet  avis,  Muley 
Ifmaël  leva  fon  camp,  &  alla  fe  pofter  à  peu  de 
diftance  de  fon  neveu,  dans  une  vafte  plaine ,  où 
îl  fit  auffi-tôties  difpofitions  de  bataille.  Les  deux 
armées  ne  tardèrent  pas  d'en  venir  aux  mains; 
elles  eurent  d'abord  des  avantages  réciproques  ; 
-mais  la  viâoire  fe  décida  en  faveur  de  Muley 
Ifmaelj  qui  avoit  de  meilleures  troupes;  les  ha- 
bilans  de  Maroc ,  peu  familiarifés  avec  la  poudre^ 
s'étoient  rapprochés  de  leurs  remparts  pour  at- 
tendre l'événement  dû  combat;  d'ailleurs  la  ppuf- 
fière  qui  s'étoit  élevée  dans  la  plaine ,  avoit 
caufé  une  fi  grande  confiifion  que  plufieurs  fol- 
dats  périrent  dans  les  canaux  cretifés  dans  la  terre, 
qîfils  n  appercevoient  pas,  Muley  Achmctmaniix)^ 
*  beaucoup  'de  courage  dans  cette  aftionV  il'Voi^- 
'loît  même  défier  fon  onclô-  eu  combat  finguiiçx; 

.    Jom^  I  H»  .      . 
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iti^ls  un9  |>alle^  qui  lui  travedi»  la  cui£e ,  TàyaAt 
e^pofé  à  être  pm  %  ^  mtra  xm  inftant  au  palms 
avec  fon  frèr«  Jtf«<i^/  T^/A* ,  & ,  après  s'être  fait 
panfer  »  ils  reflprtirem  pour  gagner  la  montagne,, 
ayant  que  le  coml)a,t  fôt  fini. 

Après  que  Muley  Ifmaël  fut  aiTuré  de  la  vîc^ 
;toire  f  û  entra  dans  le  château ,  où  il  croyoit 
fon  neveu  renfermé  ;  mais  le  Gouvernçur  Carra 
lui  ayant  dit  q»*il  étoit  refforti ,  ce  Prince ,  d'im 
coup  de  ûhv^  f  lui  fit  ùm&c  la  tête.  Pes  Cava* 
liers  »  qu'il  fit  courir  après  lui ,  fe  faifirent  de 
Muhy  Achmt  i  par  la  trahiion  diu  fils  d'un  Chek 
qui  Im  avoit  donné  afyle.  Mais  Iç  père ,  honteux 
de  cette  perfidie,  pourfuivit  les  Cayaliers  avec 
un  détachement ,  &  leur  enleva  ce  jeime  Prince., 
qui  fe  iauva.  tout  de  fuite  à  Tafilet.  On  V^oit , 
avec  vénération  t  q^^  dans  ces  climats,  confa- 
crél  à  refclav^e ,  ces  montagnes ,  quoique  peu- 

.plées  de  nations  iiKïUltes  &  féroces ,  fervent  de 
barrière  à.rindépendaïKre  ,  &  tf  afyle  à  la  fidéUti 
,  MuUyt  Ifmacl  xeiJbà  quelque  tems  àMaroc  pour 
xecevoir  Thommage  de^  provinces  $c  des  tribus 
voifines ,  &  fe  difpofa  à  repaffer  dans  le  nord  de 

•  fon  Empire.  Comme  ce  Prince  ne  traitoit  pas  ks 
troiipes  avec  la  même  générofité  que  Muley  Ar- 
chid ,  elles  marquèrent  tf  abord  quelque  mécon-  , 

'  tentement.  La  Ville  de  Fcz  ^  prévenue,  éis,  difpo- 
.nm.   III. 
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étions  iècrètes  des  fddàts  y  foirma  (ks  |>to;etsde 
confpiration;  elle  députa  même  à  Tafilet  ycts 
Muteyf  Achmet^  poui*  le  prier  cle  v«nir  fe  mettre 
a  leur  tête.  La  Ville  de  Téza  fe  fournit  à  ce  Prince  ^ 
&  les  troupes  ,  iqur  ^voient  partagé  les  travaux 
^  3fa/^  //3wi? ,  fe  retîroient  en  plein  jour  & 
âbandonnoient  fe^  étendarts  ;  enfin ,  à  mefure  que 
Mtiley  Ackmu  approchoit,  toutes  ks  provinces 
s'empreffoient  de  le  recevoir.  L'Alcaïde  Gailan4y 
qui  s'étoit  évadé  d'Arzille  fous  Muley  Archid, 
informé  des  changemens  furvenus  dans  l'Empire^ 
foUicita  &  obûnt  t|iielques  fecours  des  Algériras 
potir  rentrer  dans*  fes  biens  &  -dans  fon  Gouver- 
nement ,  où  il  fut  bientôt  à  la  t^te  d'une  armée» 
Les  Villes  de  Fez,  partagées  par  ime  divgrfité 
d'intérêts,  étoient  prefque  tes  fetités  ijiiî  s'èjotre* 
battoient  joutneUement  >  ranciènhè  pour  MuUy 
^Acfmétj  &  la  nouvelle  pour  Mi&y  Jfnuiili  mais 
comme  celle-^cî  àvoit  un  meilleur  Général ,  elle 
"fefoit  pencher  la  balance  parmi  Ut  tribus  des  ep- 
fîrons.  Pour  prévenir  les  inèonvéxdens  qui  dé- 
voient réfultér  de  la  défeôion  des  provinces  > 
-MuUy  Ifma'él,  cjiii  s'étoit  préfenté  devant  Téza  , 
prit  le  parti  dehôbancfonner  le  fiègè,  pour  aller 
'^àVec  douze  mille  hommes,  qui  feibient  toutes 
"Ce^  forces,  tombâttte  TAlcaïdé  Gailand ^  qui  te- 
"iiôît -la- campagne  du  côté  d'Alcaffar.  Ge  Prince 
'  '      Tom.  1 1 L 
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attaqua  ce  brave  Général  avec  tant  d'intirépiité^ 
qu'il  força  les  troupes  à  fiiir  ;  Gailaad ,  malgi^é  !ji 
déroute  de  ïon  armée ,  fe  bâtit  en  défeipéré  ;  il 
eut  quatre  çbcvaux  tués  fous  lui  ^  &  ayant  reçtt 
une  balle  dans  le  corps  ^  il  fuccomba  eniîn  fous  le 
nombre,  &  fa  tête,  mife  au  bout  d'une krnce, 
fut  le  plus  précieux  trophée  de  la  yiâoire.  ia 
:  défaite  de  Ce  Général  intimida  les  révoltés  ;  iii 
.  prirent  le  parri||j^e  fe  foumettre ,  voyant  que  h 
fortune  fe  déclaroit  pour  Mulcy  Ifmail.  Ce  Prince 
pardonna  à  la  Ville  d*Alcafrar,&,  après  avoir 
pacifié  la  Province  aAIgarb,  il  ^e  rapprocha  de 
l'ancien  Fez ,  &  employa  les  promeffes  ,  les  me- 
naces ,  &  tous  les  moyens  quçf  fa  poHticjue  lui 
Suggéra  pour  ranaener  lè,s  habitans  :  ceux-ci,  fort 
embarrafTés/far  le  parti  qu'ils. dévoient  prendre, 
•fi'affemblèreiit  dans.la  tnofqiiée,  où,  parlccoç- 
feil  &  ie$  Jjpns  offices,  de  Sidi  Akddcadar  liffif 
qui  étoit  m  v^énération ,  &  qui  paffoit  parmi  eux 

-  pour  avoir  cpiuipiffance  de  Tavenir  ,  ils  ipplo- 
^  tarent  la  clémetice  de  Mu/ey,  Ifmail.  Comme  les 

habitans  de  Fez  n'avoient  aucune  confiance  à  la 
foi  de  ce  Prince ,  ni  aux  promefles  qu'il  pouvoit 

-  faire  ^  on  exigea  qiul  les  aflureroit  parfennent 
fur  le  corps  de  fon  frère^  qui  ayoit.été  tran^rté 
de  Maroc  à  Eei  pour  y  être,  enterré*  H^^ 
Ifmaël  ayant  confenti  a  ce  qu!exîg^entles{ei3^ 
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ïe  Fez  y  les  députés  fe  rendirent  à  fon  palais ,  &  ,' 
«'étant  profternés  à  terre,  ils  le  fupplièrent  d'ou- 
tlier  entièrement  le  pafle  ;  le  Roi  les  fit  relever  ^ 
les  embrafla  tous ,  &  après  avoir  écouté  SûU  M-- 
ddcadcr  FeJJiy  il  le  prit  par  la  main  ,&  alla  avec 
lui  fur  le  tombeau  de  fon  frère ,  &  jura  folemnel- 
lement  la  paix ,  telle  que  les  députés  la  deman- 
gèrent.  La  Ville ,  pleine  de  fatisfaition ,  vint  <te 
nouveau  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  pour  le 
xemercier ,  &  chacun  retourna  content  chez  foi* 
Muley  Hmàël  profita  de  cet  inftant  de  fécurité 
pour  faire  paï]|^r  adroitement ,  &  fans  bruit ,  des 
fo^dats  dans  les  maifons  de  Fez,  &  s'emparer  des 
armes  des  habitans  ;  cela  fe  fit  avec  tant  de  fecret 
&  de  dextérité ,  qu'aucun  particulier  ne  pouvoit 
même  fe  douter  de  ce  qu'on  avoit  fait  chez  foa 
voififi»  Ce  Prince  refta  encore  deux  mois  à  Fez^ 
où  il  fit  diftribuer  de  l'argent  aux  troupes ,  &  il 
fe  concilia  par-là  leur  affeâion. 

Dans  le  commencement  de  1674 ,  Muley  Ifinaël 
alla  à  la  rencontre  de  fon  neveu  Muley  Achmet^^ 
qui  étoit  campé  à  peu  de  diftance  de  Fez  ;  les 
armées  étant  en  préfence  ,  elles  s'obfervèrent 
pendant  quelque  tems,  parce  que  les  pluies  ne 
permettoient  pas  d'agir,  &  que  chaque  parti  étoit 
occupé  de  l'efpoir  de  profiter  de  quelque  rufe. 
Cette  idée  favorifa  Muley  Ifmaël ,  qui  vit  pafTcr 
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daçs  fpti  armée  une  partie  des  troupes  de  (on 
neveu,  que  fa  mauvaife  fortune  avoit  découra- 
gées ;  ce  Prince  fe  retira  enfin  lui-même ,  &  paflà 
dans  la  province  de  Dara  ^  pour  attendre  Toccà- 
iion  de  reprendre  les  armes. 
-  Miiley  Ifmaël ,  étant  revenu  à  Fez,  donna  quel- 
ques gratifications  à  fes  troupes  ,  &  marcha  vers 
les  provinces  du  fud  pour  y  rétablir  la  tranquil- 
lité ,  &  feçoutir  la  Ville  de  Maroc  qui  étoit  prdP^ 
que  a&égée  par  les  montag4)ards ;  ceux-ci,  pré- 
venus de  ia  marcbie  du  Roi ,  gag^ièrent  la  mon- 
tagne ,  &  ce  Prince  continua  fon  irhemin  jiifqii  a 
Maroc ,  où  il  fut  reçu  avec  des  -démonftratioi» 
de  joie.  Après  avoir  pris  quelque  repos ,  Muley 
lfj?iacl  alla  dans  la  province  de  Héa  y  où  il  exigea 
de  fortes  contributions  ;  il  revint  enfuite  du  côté 
du  mont  Atlas ,  contre  les  Chabanets ,  dont  il 
fit  périr  un  grand  nombre  dans  les  tourmens.  Ce 
Prince  fe  porta,  dcrlà ,  dans  la  province  de  Chs- 
voia ,  où  les  peuples  Vobftinoient  à  refiiier  le 
tribut;  ces  montagnards,  retranchés  dans  des 
vallons  5  où  ils  avoient  abattu  des  arbres ,  renei- 
jent  les  efforts  de  Muley  IfmaQl  inutiles  ;  mais  un 
de  fes  généraux  ayantjait  le  toiu:  de  la  monta- 
gne -avec  quatre  mille  chevaux  pour  mettre  lés 
rebelles  entre  deux  feux;  ceux-ci ,  fe  voyant  en- 
tOLU'és ,  prirent  la  ftdte,  &  abandonnèrent  leur» 
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femmes  &  leurs  enfens^  qui  fiirent  mis  en  pièces  ^ 
&  le  butin^  qui  fut  confidérable ,  fut  diftrikid 
aux  foldats.  kmès  cette  e:çpéditipn_,  qui,  par  {es^ 
circonflance« ,  rappeUoit  le  fouyenir  de  celles  de 
Muley  Arcbld ,  Muley  Ifmaël  arriva  à  Fez ,  oh. 
il  exigea  des  habi tans  -  une,  contribution  de  cin- 
quante  quintaux   d'argent^  quil    réduiiit^  pac^ 
grâce,  à  trente-trois ,  ce  qui  fait  deux  cents  mille 
liyres.  On  voit  dans  Salufteq^up  Tiifagede  payer 
les  contributions  en  Afrique  p4i:  iin  poids  déter-. 
miné  d'argent,  eu  très-ancien.  Lorfque  Jugurth^  ,- 
Roi  de  Kurmdu ,  réclama  la  clémence  de  Rome  ^ 
Meullus ^  qui  commandoit  en  Afrique,  exigea* 
qu'il  livreroit  provifôirement  aux  Romains  deux, 
cents,  mille  livres  pefant  d'argent.  Le  quintal  d'ar* 
gent  à  Maroc  eu  devenu  un  numéraire  de  con-^- 
vention ,  qui  eu  fixé  à  mille  ducats ,  valant  fix- 
mille  fix  cents  livres  ,  quoiqu'un  quintal  d'argent: 
monnoyé  vaille  plus  de  dix  mille  livres.  - 

n  arriva  ,  en  1675 ,  ^^^  Am.baffadeur  d'Angle-; 
terre,'  à  la  Cour  de  Muley  Ifmaël,  qui  venoit. 
demander  la  paix ,  &  qui  avoit  joint  à  (çs  pré-  - 
fens  quelques  efçlaves  Maïu^es.  Le  Roi  lui  fit 
dire,  félon  l'ufage  &  les  expreffions  de  cette. 
Cour,  qu'il  ferait  fon  pUifir^  6*  qti'd  retourmroie* 
contznt  &  faàsfait;  au  moment  qu'il  fut  queftion.i 
dç  conclure,- im Marabout 3  couvert  de  haillons, 
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fâifant  profeffion  de  fainteté  ^  s'approcha  du  Roî ,; 
&  liii  dit  qîu  la  nuit  dcrniirc  le  Prophète  lui  avoil 
paru  5  &  lui  avoit  ordonne  de  lui  dire  y  quil  taide^- 
roit  a  vaincre  fcs  ennemis ,  s*  il  voulait  Je  départir  de 
faire  la  paix  avec  les  Anglois.  Le  Roi  ,  affeûarit 
de  refpeûer  ces  rêveries  ,  baifa  la  tète  fale  de  ce 
Maure ,  &  s'excufa  auprès  de  rAmbaffadeur ,  fur 
ce  qu*il  ne  pouvoit  pas  faire  la  paix  avec  lui  pour 
ne  pas  encourir  la  difgrace  du  Prophète.  Cette 
anecdote  peint  au  mieux  la  conduite  &  Finfta- 
brlité  de  cette  Cour,  où  le  Defpote  a  toujours 
quelque  prétexte  fpécieux  pour  dbîorer  fa  vo- 
lonté ,  &  s'excufer  fur  ce  qu'il  fe  doit  à  lui-même, 
on  fur  ce  qu'il  peut  ^voir  folemnellement  promis. 
On  vit  renaître,  dans  la  même  année ,  un  germe 
de  révolution  dans  la  partie  du  fud  de  cet  Em- 
pire ;  Mukj  Achmet ,  pour  qui  les  peuples  avoient 
ime  certaine  prédileÛion ,  eut  un  moment  Tefpoir 
de  monter  fur  le  trône  ,  ayant  été  appelé  par  les 
Maures  de  Tarudant,  &  par  quelques  tribus  de 
Montagnards ,  qui  lui  jiièrent  obéiflance  &  luî 
■  offrirent  de  fervir  fous  fes  drapeaux.  Ce  Prince^ 
fe  confiant  a  ce  retour  de  profpérité ,  expédia 
un  Courier  à  la  Princeffe  fon  époufe,  qui  étoit 
à  Maroc,  pour  l'en  informer,  &  l'engager  a  lui 
ménager  un  parti  dans  la  Capitale;  cette  Prin- 
cçffe  5  par  fes  boimçs  façons  auprès  des  femm^fi 
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tqiii  vinrent,  l?i  faire  vîfite,.difpofa  fi  bietr  le* 
elprits  en  faveur  de  fon  épo'ux;^  qu'on  pr.omit  de 
le  recevoir  dans  la  ville  &  de  le  proclamer  Sou^ 
verain,  Midey  Achmet,  prévenu  de  ces  difpofî-» 
tiens  y  fe  préfenta  devant  Maroc;  fous  les  grands 
étoient  poiu:  lui,  &  le  peuple,  épuifé  par  les 
vexations  que.  le  Gouverneur  leur  faifôit  éprou-- 
ver ,  le  defiroit  encore  plus.  Pour  prévenir  le 
trouble  qui-pouyoit  réfuker  d'une  propIaiBation 
publique ,  on-^  fit  crier-de  nuit  la  prière  fur  Içs  tours 
des  mofquées ,  en  priant  pour  k  confei^vation  de 
Muley  Achmet;  ce  vœu  authentique,  qui  feifoit 
iiippofer  que  ce  Prince  étoit  dans  la  Ville ,  pré- 
vint  toute  occafion  d'émeute^  Muley  Achmet  s  y 
întroduifit  en  effet ,.fuivi  de  beaucoup  de  monde, 
&  TAlcaïde  qui  y  commandoit  poiu:  Muley  Ifmaël , 
fiit  contraîht  de  fe  retirer* 

Muley  Ifmaël  étoit  en  chemin  pour  Salé ,  îor{^ 
qu'il  fiit  informé  de  Feutrée  de  Muley  Achmet  à 
Maroc  ;  il  envoya  fon  Généçd  ,  Meffaout  Gcrari ,. 
avec  quatre  mille  chevaux  &  cinq  cents  homtnes 
d'infanterie  y  qu  il  avoit  chôifis  à  Salé^  avec  me- 
,  tiace  de  détruire  leurs,  familles ,  s'ils  manquoient 
à  leur  devoir ,  &  il  attendit  de  Fez  le  refte  de  fon 
armée.  Meflko.ut  Gerari  pafTa  la  rivière  de  Noiri 
fans  beaucoup  de  réfiftance.  Muley  Achmet ,  qui 
n'avoit  mis  que  peu-  de  troupes  pour  s'oppofer  à 
Tom.  IIL  Aaj 
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ce  paflkge  y  s'étâiit  mi»  en  ^lâ^iiïcadé  avec  fc  iefie^ 
(brtit  fi  i  pvopos ,  à  tnefiire  <^è  IsKïtabnt  pour- 
foivbit  fon  avant-garde ,  qu'a  défît  ehtièrement 
ce  Général ,  &  Tobligea  de  repafler  lârHyièîiî  eit 
délbrdre  ;  Muley  Aclimet  reçut  très^Breti  les  Vain- 
cus ;  &  en  attira  pkifieiirs  à  ^on  fervicet 

Le  Rai-,  prévenu  de  la  défaite  deHfon  Général , 
ii  fliit  en  marche  pour  venir  luî-inème  attaquer 
ibh  neveu  ;*celui-cî  ïut  détourné  d^âîlèr^  ?a  fen^ 
tonîre  /  par  la  trdhifem  dHin  de  les  Géhératfii  qui 
rengagea  à  revenir  a  Maroc,  &  à  né  pas  s'éxpo- 
fer  aux  événemens  Jim  combat  contre  une  armée 
qui  fe  détruiroît  d'elle-même.  L'àrmièel'dë  Mtfliey 
Ifniaël  en  effet  eut  •beaucoup  à  fouSR-ir  faute  de 
iiibfiftarices ,  parce  que  les  guerres  civiles  avoient 
dévaôé  les  provinces,  &  les  avoient  cènduès  pref^ 
que  défertes',  ce  Prince  n  approcha  que  lentbniettt 
de^^arôé>  ayant  été  informé  par  le  Général  qui 
Àôit  dans  fes  intérêts ,  que  Tàrtnée  de  fon  neWu 
étoit  plus  forte  que  la  fiennfe. 

L'incertitude  ou  fe  tf^oùvoit  Muky  ïfmaëf  ne 
frit  pas  le  feul  embarras  qu'il  éprouva  dans  cette 
campagne  ;  le  pàraBèle  qite  les  troupes  fàlfoieht 
éhlie'îoîi  neveu  &  lui ,  fit  naître  tant  de  préVéh- 
tîoîi^  -àààs  ïon  camp ,  qu'il  s'y  trama  iifté  conf- 
piration  à  laquelle  ce  Prince  échai)pa  miratulfeu- 
fement.  L^  f>rincipàtix  Aîcaïdes  ^  fecrètèméfic 
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'dîfpofés  en  faveiîr  de  Muîey  Acbmet  '^-  formèrent 
le  complot  d'afTaffiner  le  Roi  ;  il  reçut  même  un 
coup  de  fufil ,  d'un  des  conjurés  ,  qui  Iç  ble/Ta 
légèrement  an  bras;' ce  Prince  fit  périr  les  cou- 
pables ,  &  s'empara  de  leurs  biens  ;  il  n'en  échap- 
pa qu'un  petit  nombre ,  qui  passèrent  au  fervice 
de  Moley  Achmet.  La  trahifon  du  Général  de  ce 
Prince  ayant  été  découverte  alors ,  par  le  rapport 
des  transfuges  &  par  àts  avis  interceptés,  ce 
Général  fut  mis  à  mort  ^  &  fon  corps ,  après  avoir 
été  traîné  par  toute  la  Ville,  fiit  privé  de  la  fé-^ 
pulturè, 

Muléy  Ifmaëî ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  com- 
battre fdn  neveu  à  forces  égales ,  fê  détermina  de 
côtoyer  le  mîont  Arias ,  pour  tâcher  d  attirer  quel- 
qx^s  tribus  dans  fon  parti  ;  il  paffa  de-là  vers  Ste 
Croix ,  qui  s'étoit  mife  fous  1  obéiffance  de  Muley 
Ifmàël;  mais,  n  ofànt  s'engager  dans  les  monta-- 
gnes,  il  fe  contenta  d'envoyer  iics  lettres ,  dans 
l'efpair  de  ramener  cette  Ville  par  la  voie  de  la 
doi;rceur.  Les  habitans  de  Ste  Croix ,  qui  étoient 
en  étzt  de  fe  défendre ,  &  qui  abhorroient  Muîcy 
Ifmaël  à  caufe  de  fa  cruauté  ,4ui  renvoyèrent 
fps  lettres^  fans  réponfe  ,  &  chargèrent  même  les 
porteurs  de  Inî  rendre  compte  de  toutes  les  im- 
prétàtioris  qu'ils  àvoieat  vomies  contre  lui.  Ce 
Prince ,  forcé  de  diffimuler  fon  reflcntiment ,  x^^ 
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vint  fur  fes  pas  9  en  côtoyant  de  nouveau  lef 
montagnes^  pour  attendre  Foccafion  de  pouvoir 
fiirprcndre  fes  ennemis. 

La  marche  que  £t  ce  Prince  eut  un  fliccès 
inattendu;  (on  neveu,  qui  le  fuppofoit  à  fept 
îoiimées  c!e  Maroc,  envoya  une  partie  de  fes 
troupes,  con:pofées  de  cultivateurs,  pour  vaquer 
à  leurs  moîflbns ,  &  ne  refta  qd'avec  peu  de 
monde.  Muley  Ifmaël ,  inilruit  de  cette  dilu- 
tion, s'avança  en  diligence,  &  vint  camper  â 
une  journée  de  Maroc  ;  Muley  Achmet ,  ayant 
raflemblé  promptement  les  campagnards  des  en- 
virons ,  fe  trouva  à  la  tête  de  vingt-huit  mille 
hommes,  &  étslblit  fon  camp  hors  de  la  Ville» 
Muley  Ifmaël  s'approcîia  du  camp  de  fon  neveu 
&  refta  deux  jours  en  obfervation ,  dans  l'attente 
que  les  foldats  de  fon  neveu  pafleroient  dans  fon 
camp ,  comme  quelques  transfuges  le  lui  avoient 
fait  éfpérer  ;.  Muley  Achmet ,  defirant  d'en  venir 
a  une  adion ,  fit  faire  im  mouvement  à  fon  ar- 
mée ,  &  Muley  Ifmaël  alors  la  fit  attaquer;  fon 
neveu ,  qui  n  avoit  fait  cette  manœuvre  que  dans 
cette  Intention ,  fe  défendit  avec  la  plus  grande 
valeur ,  &  parvint  à  faire  retirer  Muley  Ifmaël  > 
avec  perte  de  plus  de  trois  mille  hommes. 

Muley  Ahcmet ,  maître  du  champ  de  bataille  ; 
ne  fut  pas  profiter  de  fa  viâoire  ;  au  lieu  de 
Tom.  III. 
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pourfuivre  Fennemi  dans  fa  retraite  ^  (on  armée 
ie  livra  à  des  réjouiflances  qui  donnèrent  le  tems 
à  Muiey  Ifmael  de  rallier  (es  troupes,  &  d'en  ve- 
nir à  une  féconde  aâion  ,  où  la  viôoire  fe  dé- 
cida en  fa  faveur.  Les  troupes  de  fon  neveu,  qui 
ne  s'attendoient  pas  à  cette  féconde  attaque  ^ 
furent  entièrement  difperfées;  &  ce  Prince ,  forcé 
de  rentrer  à  Maroc  avec  précipitation ,  abandonna 
une  partie  de  fon  armée,  qui  périt  miférablement. 
MuIey  Ifmael  prit  alors  le  parti  de  bloquer  cette 
Capitale  ;  mais  les  forties  que  Muley  Achmet  fefoit 
de  tems  en  tems ,  l'obligèrent  de  fe  tenir  un  peu 
éloigné  ;  ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux  encore  , 
c  efl  que,  n'ayant  pas  affez  de  forces  pour  tenir 
cette  Ville  bloquée,  elle  tecevoit  des  fubfiftances 
avec  facilité;  tandis  que  Muley  Ifmael,  qui  étoit 
en  horreur  dans  les  environs  ^  en  manquoit  lui-- 
même.  , 

Rebuté  par  la  longueur  de  ce  fiége ,  Muley 
Ifmael  iît  parler  de  paix  à  fon  neveu ,  en  lui 
offrant  même  la  vice-royauté  de  Maroc  à  perpé- 
tuité; mais  ce  jeune  Prince,  plein  de  courage ,. 
-ehorgudlli  par  quelques  fuccès  ,  &  plus  encore 
par  l'attachement  de  fes  troupes,  répondit  fière- 
ment ,  que  quand  on  avoit  été  Roi  trois  fois  ,  on  ne 
devoit  jamais  confcntir  à  devenir  fuj et  ;  &  quil  fi 
ferait  une  gloire  de  défendre  fa  fouyefainete  lesarmes^ 
TomAll, 
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i  la  maiH,  Mitley  Ifmaël  lui  fif  profiofer  éiifuite 
die  s'aboucher  avec  lui  dans  un  hoipicé  voiiin  ^  cit 
ils  fe  rendroient  chacun  avec  &±  perfonnes  ;  \t 
jeune  Prince  y  confcntir ,  &  s  y  rendit  le  premier; 
Muley  Ifinaël  s'y  rendit  auffi ,  mais  avec  de5  in- 
tentions perfides  ;  puifqu  il  avoir  ordonné  à  un 
détachement  de  cavalerie  de  venir  le  joindre  pouf 
enlever  fon  neveu.  Cette  entrevue  fe  paffa  d'abord 
en  complimens  de  part  &  d'autre;  Muley  Ifinaël 
mit  de  la  lenteiur  à  la  conférence ,  peur  donner 
le  teiiis  à  fes  cavaliers  d'arriver  ;  mais  un  des  geni 
de  Muley  Achmet,  qui  étoit  aux  aguets,  voyant 
de  loin  beaucoup  de  pouffière,  confia  à  fon  maître 
fesfoupçons  qu'il  avoit ,  ce  qui  détermina  le  jeune 

'  Prince  à  monter  à  cheval,  en  reprochant  à  fort 
oncle  fa  lâcheté  &  fa  maitvaife  foi.  Muley  Ifmàël^ 
moins  irrité  des  propos  de  fon  neveu  que  de  ce 
qu'il  avoit  manqué  fon  coup ,  retourna  à  fort 
camp ,  où  il  paflk  fa  rage  contre  fes  foldats ,  dont 
lin  grand  nombre  l'abandonnèrent  pour  aller  fer- 
vir  Muley  Achmet. 

/  Pour  abréger  là  longueift*  du  fiége ,  Muley 
Iftnaëî  9  diû  s'étoit  ménagé  des  iiîteîligences  dans 
Màtoc,  fe  difpofà  à  faire  efcalader  cette  Ville 
jfefr  Un  petit  détachement ,  qui  devoit  fe  rendre 
ifiaître  d'nne  porte;  ce  projet  cependant  ne  réuffit 
p^Sy  quelques  foldats  réfolus  arrivèrent  bien  fur 
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les  miirs,:iiiarii^  ayiht'ëté^heéilt^^  jpér  h iotiài 
ordinake,  &nô  ponràtlt  i*1^-eôir-^  àcaiffe  tpxoû 
avoit  ôté  le&  échelles  5  Hs  furent  taillés  eh  pièces: 
Miiley  Acfainet  ^profita  de  cette  leçon  pour  avoir 
à  tous  les.  corps-dè^drdè  dès  foldats  de  la  fidé- 
lité defquekil  fût  ^ffuré  ;  ce- Prince  défendit  toiit^ 
^rte  daffahUees-^  &  fit  nièmé  périr  un  n6mî)re 
de  ehérifs  -i^ui  étoient  dans  ta  ViHê,  &  ^jui  don- 
noient  des  avîi  à;  Mul^'Iffiift^eli 

Cependant  lesaffiégé$  feïbiShf  Quelques  fortîes 
€fm  affoiiliffoieiit  également  les  àtv^x  partis  ; 
Muley  Ach&iet  fut  lui-ihêitîé  èxpofé  à  être  pris 
par  les  GénécatK-  de  foh  oncle  j  qui  furent  heu- 
j^eufesvent  tiiés  par  le  canoh  .de  là  Ville  ^  au  mo- 
ment où  il  ne  pouvoir  leur  ééliapper;  &  Muley 
lûnaël.  per<fit  à  cette  occafion  fon  Général  Mei- 
iàout  Gerafi ,  &  un  Alcaide  de  confiance. 

,  Ce  Prince  voyoit  avèe  d  atitiint  plus  de  regret 
I9 .  longueair  &  les  incertitudes  de  ce  fiége ,  qu'il 
ne  favoit  comment  gtatiilet  fes  troupes ,  qui ,' 
depuis  quelque  tems ,  n'avoient  rien  reçu  ;  pour 
fe  tirer  de  cet  embarras,  il  fit  inviter, -en  1677, 
le  Chek  Sidi  Stîttdgh ,  Gouverneur  des  montagnes 
de  Tédla^  de  venif  lé  voir.  Ce  Prince  le  fit 
manger  avec  lui,  le  coiïibla  de  carefles  ,  &  lui  fit 
elpérer  un  meilleur  gouvernement  ;  il  le  pria  en- 
fuite  de  lui  prêter  une  foînme  po^n:  payer  fes 
Tom,  m 
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trempes.  Le  Chek,  flatté  du  traiteinent  diftingné 
&  des difpofitioiis  lùenâUântes daRoi » fitrenir 
dp  fon  gouvernement  fix  ceiits  Noirs  des  deux- 
fezes ,  huit  cents  chevaux,  nulle  chaœeanx,  qua- 
tre cents  mules ,  &  vingt-cinq  quintaux  d'argent , 
(environ  cent  foixante  mille  livres) ,  qu'il  pria  le 
Roi  de  vouloir  hien    accepter.  Midey  Ifimaël , 
étonné  d'un  préfent  auffi  ma^ii£que  ,  qui  per- 
mettoit  de  croire  que  ce  Chek  poflëdoit  de  gran- 
des richefles,  ne  confultant  que  fon  avidité,  £t 
arrêter  ce  Gouverneiu- ,  fous  prétexte  qu'il  von-^ 
ïoit  fe  fouftraire.à  fon  obéiffarice,  &  fir  mois 
après  il  lui  fit  trancher  la  tête  ^  après  s'être  em- 
paré de  (es  biens,  qui  fefoient  tout  le  crime  de 
ce  malheureux.  Quelques  autres  Cheks,étanrvenus 
vifiter  Muley  Ifmaël ,  avec  des  préfens  «onfidér»- 
blés,  furent  très -bien  accueillis  ;.îûais,  effrayés- 
par  la  conduite  bizarre  de  ce  Prince  envers  le  Chek 
de  Tédla,  ils  ne  favoient  ce  qu'ils  dévoient  augurer 
de  fes  politefles  ;  ils  lui  réitérèrent  mille  protefta- 
tions  de  fidélité ,  qui  ne  fervoient  qu'à  dévoiler  la 
crainte  dont  ils  étoient  tourmentés.  Muley  Ifmaël , 
plein  de  nife  8^  de  dupUcité,  profita  del'embarràs 
que  ces  Cheks  laiffoient  entrevoir ,  &  exigea 
d'eux  cent  cinquante  quintaux  d'argent  (im  i^I- 
lion  délivres),  un  nombre  de  moutons ,  dé  bœufs, 
de  chevaux,  de  chameaux ,  &  mille  Noirs ,  de» 
Tcm.  m 
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^ux  fexes;  ces  Gouverneurs  ne  manquèrent  p2S 
d'envoyer  cette  contribution  y  à:  s'eftimèrent 
heureux  d'en  être  quittes  à- fi  bon  marché.  Ces 
extorfions ,  &  d'autres  hommagesr  que  ce  Pxince 
reçut  hbtement  de  quelques  tribps ,  le  mirent  en 
état  d'entretenir  fon  armée  devant  Maroc,  fans' 
pouvoir  cependant  s'en  rendre  maître;  Muiey 
Achraet ,  d'autre  part ,  qui  s'y  trouvoit  renfermé, 
étoit  expofé  à  manquer  de  fecours,  lorfqu'un 
heureux  événement  les  tira  tous  les  deux  de  cet 
embarras. 

Muley  Hîaran ,.  Roi  .de  Tafilet^  frère  de  Muley 
Ifraaël ,  oncle  &  beau-père  de  Muley  Achmet , 
voyant  avec  regret  que  ces  deux  Princes  étoient 
en  guerre ,  fe  détermina  de  paffer  à  Maroc,  dans" 
l'efpoir  de  rétablir  la  bonne  harmonie  entr'eux*: 
Ce  Chérif  fut  très-bien  reçu  de  Muley  lûnaèl , 
€3^1  lui  promit ,  peu  de  joiu-s  après^  d'entrer  dans 
Alaroc  ,  où  Muley  Achmet  lui  fit  l'accueil  le  plus 
honnête.  Muley  Haran  fe  donna  bien  des  foins 
pour  pacifier  fon  frère  &  fon  neveu  ;  &  à  force 
d'allées  &  de  venues,  il  parvint  à  cet  objet delîré, 
par  un  traité ,  où  il  flit  ftipulé.  que  Muley  Ach- 
met conferveroit  le  titre  de  Roi  en  fe  retirant  à 
Dara  ,  dont  il  auroit  la  fouveraineté  ;  qu'il  feroît 
permis  aiix  foldats  attachés  à  ce  Prince  ,  de 
fortîr  avec  lui  de  Maroc  avec  armes  &  bagages  ; 
Tcm.  m. 
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qubq  iB^Ettley  IfimëL  pardonneroâ:  k^  j^  .Ville  de^ 
Itf^r^  &  à  chacun  «kies  habitansyiaios  qu'ils 
pilffient  être  techerchés  à  l'accàfioa^de  œtt^ 
gji^te  9  &  autt^  articles  de  sûreté  réciproque. 
Bftgley  Achmet>  qui  n'ayoit  pas  confaltélés  habi- 
tînfrde  M^i'oc  for  cette  convention,  fit  fortir 
d^^Riîit  fes  effets  &  fes  équipages,  &  forticlui- 
tçêmeavec  (os  foldats  les  plus  affidés,  ibus  pré- 
texte d'une  expédition  fecrette;  •. 

te$':habitans  de  Maroc,  informés  ,  le  lende- 
main ,  du  traité  conclu  entre  Muley  Ifmaël  &fon 
npVeù  ;  étoient  4ans'les  pliis  grandes  alarmes.  On 
ftt  fortir  de  la  Ville  les.Talbes ,  fuivis  de  tous  hs 
enfenJ*,  avec  des  pavillons  blancs,  pour  implorer 
h  clémence  du  Roi,  qui,  en  apparence,  leur 
aj:.CQrda  le  pardon;  ce  Prince  entra  lui-même  dans 
1^  Ville  avec  Muley  Hàran,  fôn  frère,  H  pafla 
dc-l'iau  château,  &  ayant  vu  qu'il  y  avoit  à  peine  ' 
di?s  vivres  pour  huit  jours  dan:*  les  magafins,  il 
s-arrapha  la  barbe  de  dépit,  accufa  fon  frère  de 
trahifon ,  le  fit  arrêter^dans  foft  camp ,  &  envoya  ' 
x\fï  de  fes  Généraux  avec  un  gros  détachement 
poiu:  s'emparer  deiTafilet.  Ce  Prince  fit  enfuite 
entrer  les  troupes  dans  la  Ville ,  leur  permit  le 
pillage  ,  &  toute  forte  de  licences ,  &  exerça 
lui-m^me ,  contre  les  principaux  Jiabitans ,  toutes 
les  violences  que  fa  férocité  putlui  infpirer ,  fans 
Tom.llL 
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t:e{peâer  f^  par^ole  &  la  capitulation ,  (ox  la  foi 
de  laquelle  la  Ville  lui  avoit  é|é  livrée.  On  ne 
peut  voir  qu'avec  l?6rreur  les  procédés  de  l^toley*. 
Ifmaël  ;  fes  rufes ,  ïcs  menfopges ,  feç.  cputradic*. 
tjons  ,  ^  tous  le?  njoyens  ^as  qw  il  en)ploycut 
pour  parvenir  à  fes  Uns  ,  annonçoiept  URti  ame.^ 
lâche  ^  qui  n  étoit  iiifceptibk  d'aucune  élévation* 
A  peine  ce  So^iverain  fut-il  maître  ,de  Maroc> 
qu'il  reçut  l'avis  de  quelques  mouvemçns  ijt^di- 
tieux  ,  qui  éclatèrent  ûit>itement  dans  la  province- 
de  Chavoia  &  aux  environs  de  MUjuenès.  L'ar- 
rivée de  Mahomet  El-Hage^Ben^Abdallak  y  un  des 
enfans  de  l'Alcaïde  Ben  Buke/j  qui  gouvernoit 
cette  contrée  du  ^ems  de  M)dey  Atx:hid  ,  donna 
lieu  à  ces  mouvenien^;  ce  Chek,  après  avoir  fait  ^ 
iinlongféjour  à  la  Mecque >  étoitpaffé.à.Gonfl:an- 
tinople  pour  folliciter  la  prqtejftiQn  du.Grand-Seî- 
gneur ,  qui  avoit  ordonné  au  Diyan  d'Alger  de 
liù  accorder  des  fecours.  Mahomef  £l-Iïage  fur» 
reçu  dans  fes  domaines  avec  des  tranfports  de 
joie  ;  &  il   infpira*  tant  de    confidération    aux 
tribus  répandues  dans  ces  montagnes:,  ique  Muley 
Ifmaëlen  conçut  quelqu'inquiétude  ;  il  y  fit  paffer 
d'abord  plufieiurs  détachemens ,  &  s'y  rendit  enfin 
lui-même  avec  le  refte  de  fon  wnnés.  MaAomec 
JEl'-ffage  y  ayant  fe>us  fes  ordres  plus  de  foixante 
mille   hommes  ,  peu   aguerris  à  la  vérité  ,  fe 
To/Tu  nu 
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difpofa  à  recevoir  Muley  Ifmaël ,  ijui  venoit  pour^ 
le  combattre  :  celui-ci  arrivé  au  pied  de  la  mon- 
tagne )  avec  quelqu'artillerie^  difpofa  fa  cavalerie 
de  façon  à  pouvoir  attaquer  lennemi  dans  fa  re- 
traite ;  les  troupes  du  Roi  reçurent  la  décharge 
de  la  moufqueterie  ,  des  flèches  &  pierres  de  cette 
année  mal  difciplinée  >  à  laquelle  Muley  Ifinaël* 
fit  répondre  par  une  volée  de  dix  pièces  de  ca- 
non ,  chargées  de  balles,  qui  fit  plier  les  rebelles. 
lia  cavalerie  eut  le  tems  de  fe  fauver,  mais  Im- 
fanterie ,  que  Ton  mit  entre  deux  feux,  fiit  pres- 
que toute  taillée  en  pièces.  Le  Roi,  avec  foa 
détachement,  faivit  la  cavalerie  pendant  trois 
j^urs,  &  fit  mourir  tous  ceux  qui  tombèrent  ea 
{qïi  pouvoir  j  à  fon  retour  an  camp ,  il  fit  main- 
baffe  fur  les  femmes  &  les  enfans,  &  envoya  dix; 
mille  tètes  à  Fez  &  à  Maroc ,  pour  y  être  atta- 
chées aux  murs,  autant  pour  annoncer  fa  viâoire 
cpie  pour  répandre  la  terreiu:  dans  les  deux  extré- 
mités de  fon  empire» 

Après  avoir  terminé ,  par  des  événemens  aufli 
heureux  que  tragiques  ,  une  guerre  qui  duroit  de- 
puis trois  ans  ,- Muley  Ifmaël  fe  rendit  àMiqtie- 
iiès  pour  y  prendre  quelque  repos  ;  on  ^avoit 
achevé,  pendant  fon  abfence,  le  vafte  palais 
qu  il  avoit  commencé ,  où  il  avoit  étalé  la  plus 
grande  magnifice/nce j  &  il  reçut  ^  à  îcccafioa  de 
Tom:  m  fon 
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Ton  entrée  dans  ce  palais  »  la  viiite  de  tous  les  grands 
de  fon  Royaume ,-  qui  s'emprefsèrent  de  lui  faire 
de  riches  préfens.  Ce  Prince ,  jouiflant  enfin  ,  à 
Miquenès,  des  douceurs  du  repos  &  dé  la  fatiété 
des  plaifirs,  n'écoutoit  plus  que  les  afFeâions  de 
fon  tempérament  5  &  les  impreffions  de  fcn  ca- 
raâère  :  pour  mettre  plus  de  variété  à' fes  plai- 
firs ,  ,11  augmentoit  chaque  jour  le  nombre  de  fes . 
femmes  ;  c'étoit  une  pépinière  d'efclaves ,  toa-  * 
jours  agitées  par  la  crainte,  qu'il  faifoit  maltraiter 
du  périr  fous  le  plus  léger  prétexte  ;  il  en  ufoit 
de  même  avec  les  domeftiques  de  fon  palais  & 
les  efclaves  Chrétiens  que  le  fort  des  armes  tèfoit 
tomber  au  pouvoir  de  i^s  corfaires.  Comptant - 
pour  rien  la  vie  des  hommes-,  ce  Prince  fe  fefoit  ; 
im  paffe-tems  &  un  jeu  de  les  faire  périr  lui-' 
même  de  fa  main;  les  jours  deftinés  à  la  prière 
.étoient.prefque  toujours  ceux  cju'il  confacroit  à^ 
fa  férocité  ;  &  il  fe  fefoit  ainfi  de  fes  attentats  , 
une  dévotion  facrilège.  Eloignons  nos  regards  de . 
Toutes  ces  horreurs  qui  font  frémir  la  nature  ;  ou 
les  trouve  dans  tant  de  relations ,  qu'H  eft  fu- 
perflu  d^ajputcr  de  nouveaux  témoignages  à  la 
'  tyrannie  &  à  rinhiunanité. 

En  1678,  TEmpire  de  Maroc ,  affligé  paruile 
fuite  de  dévaftations ,  en  éprouva  de  nouvelles 
encore;  la  pefte ,  qui  s'y  introduifit  par  des  com^ 
7(7^.  Il L      *  Bb 
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munications  entre  Alger  &  Tétuan ,  y  fit  des  ra- 
vages aflPreux.  Les  relations  diftiit  que  la  conta- 
gion fit  périr  dans  cet  Empiré  près  de  quatre 
inillions  de  perfonnes  ;  ce  qui  me  paroît  extraor- 
dinaire. Les  défolarions  de  ce  fléau ,  les  facrifices 
que  Miiley  Ardiid  &  Mulcy  Ifmaël  firent  à  leur 
ambition ,  à  leur  avarice  &  à  leur  férocité ,  les 
révolutions  qu^il  y  ^nt  cnfuite  fous  Muley  Àbdal- 
Idi ,  &  toutes  les  autres  -calaiiiiiés ,  qui ,  fous  ua 
gouvernement  auffi  arbitraire,  anéantiffent  les 
générations  ^  font  les  caufes  phyfiques  &  mora-* 
les  de  la  dépopulation  de  cet  Empire. 

Malgré  les  progrès  de  la  contagion,  qui  fe 
«anifeftoient  encore  plus  dans  la  partie  du  Nord  , 
les  Alcaïdes ,  des  environs  de  Tanger ,  firent  ^cs 
încurfions  fur  cette  place ,  qui  étoit  alors  au  pou- 
voir des  Ang;lois.  L'Alcaïde  d'Alcaflkr,  Amar- 
Hadon ,  s'empara ,  <Ians  le  mois  de  Mars,  de  deux* 
petits  forts  avancés,  où  il  furprit vingt  foldats, 
&  s'empara  d'une  pièce  <l'artillerie  <Ie  bronze  ^ 
atix  armes  du  Roi  de  Portugal;  cette  pièce,  con- 
dnite  à  MiqiTçnès  avec  beaucoup  de  pompe ,  fem?. 
Mèit  annoncer  «h  triomphe  ;  Muley  Ifmaël  fortit 
lui-même  de  la  Ville ,  fuivi  de  beaucoup  de 
moride,  pour  aller  recevoir  ce  trophée;  il  fe 
proftema  trois  fois  à  terre  pour  remercier  Dieu. 
4e  la  première  viflôîre  qu'il  aycit  ren\porrée  fui; 
Tm,  II  L 
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lès  Chrétiens  ,  &  fit  rAlcaïde  Amar  -  Hâ^îoii , 
.Vice-Roi  de  la  Province  du  Garb. 

Ce  Prince  fe  détermina  la  même  année  à  fortir 
(3e  Micpienês  ,  autant  par  rapport  aux  ravages 
que  la  peôe  fefoit  aux  environs  ,  que  parce  que 
lefprit  d'inquiétude  ,  dont,  il  étoit  conllammenr 
dévoré,  ne  fe  conçilioit  pas  avec  un  fi  long  re- 
pos. Il  alla  pafler  le  tems  des  chaleurs  dans  les 
montagnes  vdifines  de  TAtlas ,  fur  les  bords  de  Ist 
MuUuvia ,  d'où  il  envoya  demander  des  contribua 
lions  aux  Brebes  du  voifinage  ;  ces  montagnards  > 
favorifés  pair  les  avantages  de  leur  pofition  ,  refu- 
sèrent de  fe  foumettre  aux  volontés  de  ce  Prince  ^ 
qui,  n étant  pas  en  état  de  les  contraindre. par 
la  voie  des  armes ,  <iiflimula  ce  refus ,  &  fe  con- 
tenta de  quelque  redevance  à  leur  difcrçtiom 

II  y  eut  dans  ce  même-tems  ime  émeute  à  Tafilet^ 
qui  fut  fufcitée  par  Midey  Haran,  frère  du  Roi  ^ 
que  ce  Prince  avoit  dépouillé  de  la  Souveraineté; 
îxluley  Ifmaël,  s'y  étant  rendu,  mit  les  rebelle^ 
en  fuite ,  Se  rétablit  la  tranquillité  dans  cette  par^ 
tle  de  fon  Empire.  Il  repartit  de  Tafilet  à  la  fin. 
de  Tannée ,  &  parcourut  le  mont  Atlas  pour  exiger. 
àes  contributions  des  Brebes  répandus  dans  ce» 
montagnes  ;  les  tribus  qui  ne  pouvoient  pas  s'op- 
pofer  à  fes  aimes  ,  fe  fournirent ,  &  payèrent  de 
bonne  grâce  ;  mais  celles  qm ,  par  la  pofition  de 
Tom.lll  Bbz 
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leurs  habitations ,  étoient  en  état  de  réfifter  ,.  lé 
fiirent  avec  tant  de  réiblution ,  que  le  Roi  fut  non- 
feulement  forcé  de  renoncer  à  fon  entreprife, 
mais  il  voulut  encore  faire  ^mitié  avec  elles", 
&  leur  promit   de    les  laifîer  tranquilles.  Cette 
promeffe   folemnclle ,.  garantie  par  le  facrifice 
d'un  chameau ,    égorgé   au    pied  de   la  monta- 
.  gne,  comme  un  gage  de  fa  foi,  détermina  les 
Chefs  à  defcendre  pour  faluer  Miiley  Ifmaël ,  a 
qui  ils  offrirent  des  préfens ,  &  ils  eh  reçurent  à 
leur  tour  de  la  part  de  ce  Prince.  Ces  peuples 
ont  pour  ces  facrifîces  un  refpeû  fi  religieux  ^ 
qu'il  eft  le  garant  de  leur  .confiance  réciproque  ; 
Us  emploient  auffi  ce  moyen  pour  calmer  la  co- 
lère du  Souverain  ,  ou  pour  faire  çefTer  les  ran- 
cunes qui  exiftcnt  entr'eux.  Quoique  les  Maho-?- 
métans  foient  dans  Tufage  de  faire  des  facrifîces 
pour  remercier  Dieu  de  quelque  grâce  ,  enfaifant 
diftribuer  aux  pauvres  les  viâimes  qu'ils  ontfa- 
crifiées,  je  né  crois  pas  qu'on  doive  confondre 
ces  oblations  avec  le  facrifice  que  fait  ici  Mulejr 
Ifmaël  5  &  que  font  fouvent  les  différentes  tribus 
de  Maïu^es ,  pour    diflîper  les  animofités  qui  les 
divifent.  Ces  facrifices  me  paroiffent  devoir  être 
confîdérés  comme  des  fermeri^  folcmnds  ,  qu'oii  ne. 
viole  pas  ;  ce  font  des  ufages  confacrés  par  le  tems  , 
plus  anciens  que  k  jnahométifine  ^  &  qui  étoient 
Tçm^  III, 
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particuliers ,  peut-être ,  aux  natiaas  d'Afrique* 
On  voit  dans  Titc^Live  ,  qu'Annibal  ,  étant  à  la 
T.eille  de  combattce  Scipion  fur  les  bords  .du  Pô, 
après  avoir  fait  bien  des  promeffes  ausr  foldats 
de  {on  armée  pour  les  encourager  au  combat,  il 
prit  enfuite  un  agneau ,  &  pria  Jvpltcr  &  k$  autres^ 
Dieux  de  le  faire  mourir  s^  il  manquoie  a  fa  parole  ^ 
de  même  quil  allait  faire  mourir  cet  agneaum  Les, 
foldatSj  ajoute  cet  hiftorien  ,  reçurent  Pefpiranc^, 
^U  leur  donnoit^  comme  Jî  elle  leur  étoit  venue  da 
la  part  des  Dieux  (l). 

.  La  réfiftance  que  ces  montagnard^  avpient 
d'abord  faite  à  Muley  Ifmaël ,  releva  le  courage  de 
tous  ceux  du  voifin^ge;  mais  elle  ne  rebuta  pas 
ce  Prince,  qui,  poufle  par  l'efpéranCe  du  butin, 
s!engagea  témérairement  dans  les  montagnes  , 
fans  en  prévoir  affer  les  inconvéniens.  Pour  e£^ 
frayer  ces  Brebes,  q\û  yivoient  comme  des  bru-^ 
Tps ,  il  les  menaçoit  de-  les  faire  man^r  par  les 
Chrétiens,  dont  ces  peuples. s'étoicnÈ  fait  iine^ 
idée  momlrueufe  ;  mai$  ils  fe  rafFurèrent,  ea 
voyant ,  difoient-ils,;  qu'ils  avoient  la  tête,  le 
corps ,  les  bras  &  les  jambes  faits  comme  tous 
les  hommes.  L'armée  de  ce  Prince  fi^tretçpue 
dans  ces  montagnes  par  des  neiges  ,-^qui>.ajant 

(î)  TiTE  -LivE ,  liy;  %  \  3  déçad,         >         ' 
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fisrmé  lés  eh^mm  ^  l'auroient  expofée  à  mourir  de 
ÊdiSy  usais  il  /ouvrit  des  paf&ges  dans  ces  pr^<> 
cipice^ ,  &  ibaildonna  fon  catnp  à  un  détache- 
itxcxit  y  cfcn ,  potir  ne  pa9  périr  de  froid  &  de 
ilÂsère ,  Fatendonna  à  {on  toiir.  Mtiky  Ifmaël 
jierdît^  à  cette  campagne  environ  tf  ôis  mille  ten-^ 
t€^,  hA  tiêh^e^  qu'il  avoir  ramufféês,  &  xme 
pm^iQ  4ôs  fon  âînîée,  dont  les  montagiïafds  har- 
celèféïrt  I  ar^èrérgarde  ,  &  s^efâpa^èrent  des  l>a- 
g^ésV  Ce'  Soiïveifàin  ayàfi^t  enfin  gagné  la  frfattie 
de  Maroc,  y  fiit  joint  par  le  Bâcha  Seront,  qnt 
Tâf bridait  avec  le^  troupeà  de  cet^é  province^ ce 
renfùtt  te  mit  à  portée  de  recruter  fen  armée  ^ 
ft  d&  donner  Af  repos  à  ceux  ^û  avoieiit  étfeippé 
de  c^t#e  «hiïtheureufe  expédition. 

Muley  Ififfiaél  y  humilié  de  fon  impruddice,  re- 
prit  léAfemént  le  chemin  (fc  »Miquenès ,  &  fit 
moHpir  fon  Vi&  AbdsÈfâtfiairi  FileK;  ce.Minîftre> 
alHffââf  dtt  poi^oir  que  ce  Ptince  lui  avoit  con- 
fié i  s*étéit  petmis ,  etl  foii  abfence ,  toute  forte 
de  prévaricàtiofts  ,  violant  les  droits  les  phis  fo- 
cfést,  fafts  i^fpe<?fer  méin#  les  femmes  des  p^iiArî- 
p^iriè  Sfeutéi,  qui  déposèrent  publiqiiemem con- 
tre lût.  Â^tès  avoir  caffé  fe  bras  à  ce  Minîftre  , 
d^un  éôiipTd^  pîilolét  ^  Muley  Ifmaël  le  fit  traîner 
dans-  (on  camp,  «ouA*  dans  une  peati^  de  beeufl* 
Toutes  les  perfonnes  d^  Ta  Aôtç  de  ce  Vifir  fiir 
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rent  taillées  en  pièces ,  comme  complices  de  fy» 
extorfions^  &  des  abus  qu'il  avoit  faits  defon  au- 
torité; cette  févérité,qiii  peint  la  violence  dès 
gouveriiemens  arbitraires ,  étoit  ^ùfli  criminelle^ 
pe^t-être,  de  la  part  de  ce  Prince ,  que  les  abiys 
i<|U  avQÎt  exercés  fon  Vifir.  Il  eft  ^  propos  i'ohr- 
ferver  que  fes  Souverains  du  Maroc ,  defirafit  imi- 
ter la  Cour  Ottomane,  ont  eu  quelquefois  d^s 
Vifirs  ;  mais  cç§  places  émippp^s  n  ont  dans  c^ 
Empire  jû  le  même  état ,  ni  le  même  pouvoir 
.cn'elles  oiitf  à  Go(nfta^tinople..  L^utorité  ne  pe^ 
-ctre  trânfoiife ,  qu'aaitant  qu  elle  eft  fondée  Çvtt 
^es  principes ,  &  il  n'y  ^n  a  pas  daiis  un  go<ivernô- 
ment véritablement defpotique,  où  tout  dépend 4e 
la  volonté  arbitraire  d'un  honîme;.uii  Vifu:  à  M^ 
TOC  n'en  a  que  le  nom ,  &  ne  pe\tt  jamais  çn  ^yoîr 
1  autorité.  Mdey  IfmaS  fut  rendu  à  Miquenès  à 
la  Pâqiie  des^  fàérifices ,  il  y  avoit  convoqué  tous 
les  Grands,  qui  s'emprefsèrent  de  lui  apporter 
^es  ptéfens;  car,  dans  cette  Cotir,  la  vifite  ^ 
îes  préfens  vont  non-feulement  enfemble ,  mais 
encore  il  |K»irxoit  être  plaufible ,  en  quelque  fa.^ 
çon,  de  fe  dîfpenfer  de -la  tifite ,  pourvu  iquoa 

envoie  le  préfent. 

Les  projets  ambitieux  de  Mul'ey  Ifmaël ,  &  lef 
différentes  fitviatipns  où  il  s'étoit  trouvé  dans  les 
premières  années  de  fpn  régne  ,  lui  ayant  fait 
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fentir  la  néceffité  Savoir  des  troupes  de  con- 
fiance ,  il  conçut  le  projet  de  former  un  corps  de 
<foldats  noirs ,  qui  fuflent  immédiatement  fous  (es 
•  ordres;  pour  y  parvenir  plus  promptement,  in- 
dépendamment des  noirs  que  Muley  Archid  avoit 
Tdéjà  raffemblés  ,  il  en  fit  lui-même  acheter  un 
-grand  nombre  des  deux  lexes,  &  il  accoutuma 
*ïes  Grands  à  lui  en  envoyer  en  préfent.  Après 
•les  avoir  mariés  ,  &  leur  avoir  afïîgné  des  terres 
<t  des. habitations  ,  il  donna  de  la  cohfiftance  â 
<es  générations  d'efclaves;  il  les  fit  élever  dans 
'îa  religion  màhométane,  les.  familiarifa  à  lu- 
-fagé  des  armes  &  en  fit  des  foldats  ,  qui  devin- 
-TCnt  formidables  aux  naturels  du  pays.  Un  Sou- 
-verain  auffiabfolu  &  auiîi  bifarre  que  Muley 
"îfmaël ,  devoit  toujours  craindre  Tinconflance  & 
le  mécontentement  des  peuples ,  que  fa  violence 
clevoit  à  tout  iriftânt  révolter,  &  qu*il  ne  pott- 
'voit  contenir  qu'en  leur  oppofaht  des  troupes  de 
confiance ,  qui  n'îeuflent  d'autre  intérêt  que  celui 
du  Defpote.  Les  noirs  étoient  précifément  dans 
ce  cas.;  méprilés  par  les  Maures,  autant  parles 
préjugés  de  la  couleur,  que  les  blancs  ont  par- 
tout confacrée  à  Tefclavage ,  que  par  ceux  du 
culte  idolâtre  (l) ,  dans  lequel  ils  avoient  vécu, 

(i)  Les  Noirs  adorent  *  lé  ibleil ,  &  concilient  mçmecç 
Tom.  1 1 L  * 
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ils  leur  étoient  étrangers;  en  combattant  pour  la 
gloire  dé  leur  maître  5  ils  rempliffoient  leurs  obli- 
gations 9  &  vengeoient  en  mêmê-tems  la  haine 
que  les  Blancs  avoient  pour  eux.  C  eft  par  cette 
politique  adroite  &  par.  la  rivalité  que  Muley 
Ifmaëlifut  fomenter  entre  fes  foldats  &fes  fujets, 
que  ce  Prince  parvint  à  foiraiettre  &  à  contenir  ^ 
pendant  un  long  règne ,  toutes  les  provinces  d  un 
Empire  accoutumé  à  changer  de  maître ,  &  que 
la  férocité  de  ce  Prince  auroit  tôt  ou  tard  fait 
foulever. 

Après  que  ce  Souverain  eut  exercé  fes  Noirs 
aux  évolutions  militaires  ;  pour  ajoutera  la  force 
le  pouvoir  de  la  fuperflition ,  il  les  confacra ,  avec 
quelque  cérémonie ,  à  la  profpériré  de  la  religion,- 
A  l'exemple  de  Sultan  Amuraty  qui,  lors  de  la 
création  des  Janiffaires,  les  envoya. à  HagiBcc^ 
iasch  (  I  )  ,  pour  leur  donner  la  bénédiûion ,  Muley 
Ifmaël  donna  à  fer  Noirs ,  poiu:  patron-  &  pour 

culte  avec^  le  mahométifme  ;  quoique  ce  foît  4e  toutes  }ts 
.erreurs  la  plus  pardonnable ,  les  Maures  ne  la  regardent  pax 
moins  comme  une  idolâtrie. 

:  (1)  Hagi  Bectàsch  ,  Saint  eftimé  parmi  .les  Turcs ,  & 
fondateur  des  Dervichs ,  coupa  la  manche  d'une  robe  de 
feutre ,  qu'il  portoit ,  pour  fervir  de  modèle  au  bonnet  que 
portent  les  Janiilaires  en  cérémpnie.  D'HsùsLOT ,  Bibliot.j 
Priçntale.  "• 

Torrié  III, 


Digitized  by 


Google 


594    Recherchi^s  Historiques 

fignal  de  ralliement ,  Sidi  Roctàriy  un  descom- 
mentateurs  de/rAlcoran  ^  fur  le  livre  dvi<fiel  il 
leur  fit  prêter  ferment  de  fidélité.  Ce  livre  fe 
porta  dès-lors  ^  &  fe  porte  encore  aufot^d'hui  ^ 
avec  refpeâ ,  daris  les  armées  ;  &  il  efi  dépofé 
dans  une  tente  diâinguée ,  au  centre  du  camp  ^ 
comme  Tirnage  de  leur  culte  ,  &  le  gage  de  leuir 
fidélité.  Toutes  tes  troupes  font  fons  les  mêmes 
spfpices;  mais  il  ny  a  que  les  Noirs,  les  Lou- 
tdaia  >  ou  autres  tribus  deftinées  à  la , garde  immé- 
diate du  Souverain ,  auxquels  on  donne  le  fur- 
nom  ^Alhûccari  ^  pour  dé^gner ,-  par-là ,  les  fol- 
dats  cpii  font  diredement  au  fervioç  4u'  Prince  y 
ces  foldats  enrégimentés.  Cette  troi^e  devint 
alors  la  garde  particulière  de  Mufey  fêi^aël ,  &  il 
n^eir  eut  jamais  de  plus  fidèie  ;  &  $  à  <^idque  ré- 
forme près  y  les  fuccdS^urs  de  c^  Ptinee  ont  fuivi 
le  même  plan. 

Après  que  ce  Souverain  eût  aSoupi  1^  tr0uble$ 
dont  Son  Empire  avpit  été  déchiré ,  il  prit  du 
goût  pour  la  bâtiffe^  &  fe  fie  un  pajffe-tems  de 
Vembellifièment  de  i^n  pahns  ;  n'ayant  point  de 
plan  fixé  ,  &  n'écoutant  cpxe  (an  încon^ftance ,  d 
feifoît  abattre  &  rétaWii^  à  to^t  inftant ,  donnant 
lui-même  les  deiïîns  de  ce  qu'il  vôuîoit  <aké«é- 
cuter.  Ce  Princp  trouva  niêmé  dans  le  détail  dé 
fes  occupations  de$  occafions  pïu$  fréquentes 
Tom.  III. 
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tf exercer  fort  caraâère  bisbarre;  &  ^  fe  fefant  «n 
amufement  de  fa  férocité ,  les  efckves  ChrétieHs  ^ 
ou  les  autres  performes  qu'il  employoit  à  fes  tra^ 
vaux  ,  furefit  fouvent  les  viâimes  de  fes  caprices 
&  de  fa  b^barie.  Si  les  briques  <|a'il  fefoit  enw 
player  Je  trouvoienc  trop  minces  ,  il  les  fefoit 
cafler  fur  la  tète  de  celui  qui  les  fabriqtioit  ;  tous 
les  ouvriers  étoient  pxims  par  des  peines  pécu-. 
maires ,  ou  par  des  çhâtîiRenS  analogues  à  leui? 
^ofeffiaa  Pour  mettre  enfuite  de  la  diveriion  à 
fes  amufemens  &  ^jgayar  fon  oifiveté ,  ce  Prince 
fy  yemt  phifieurs  Hons  y  qu'il  fit  renfermer  dans 
un  parc,  &  û  kur  fefoit  livrer  de  tems  en  tems 
des  criminels,  avec  lefquéls  il  prenoit  le  plaiiit 
inhumain  de  les  voir  combattre. 

Au  commencement  d'Avril  1680  ^  ce  Prince  i 
emiehii  du  repos,  donna  des  troupes  à  l'Alcaïda 
Amar  Hadou,  pour  aller  faire  le  fiège  de  Tan- 
ger; ce  Général  s'empara  d'un  petit  fort,  gaa:<fé 
par  quarante  hommes,  qui,  ne  pouvant  être fe- 
coiirus  par  la  ^ace,  aimèrent  mieuj:  fe  rendre 
que  de  s'expofer  à  périr  en  défendant  ce  pofte. 
Le  Goinrerneur  èa  fort  Charles ,  qui  fe  voyoit 
hors  d'état  de  tenir  long-tems,  faute  de  provi- 
fions ,  fe  détermina  à  rabandonner  auffi ,  &  à 
aller,  avec  fes  troïipcs,  renforcer  la  garnifon  du 
château.  Après  avoir  concerté  (à  rçtta^e  avec  le 
Jom.  111/ 
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Commandant ,  il  s'y  rendit,  en  combattant  con^ 
tre  les  Maures  pour  fe  faire  un  paffage  à  travers 
les  tranchées  ;  de  foixante-dix  hommes  cju'il  y 
âvoit  au  fort  Charles  ^  qui  fe  firent  jour  les  ar- 
mes à  la  main ,  il  ne  s'en  faura  que  quarante  ^ 
te  refte  fiit  pris  ou  tué.  Le  fort  Charles ,  dont  le 
Commandant  avoit  fait  charger  les  mines ,  faura 
en  l'air,  &  les  Maures  profitèrent  de  dix- huit  ca- 
tions qu'il  avoit  fait  enclouer ,  &  dont  ils  ne  pu- 
rent faire  aucun  ufage  ;  Muley  Ifinaël  fit  faire  à 
tette  occafîon  beaucoup  de  réjouiffances. 

Ce  fut  dans  la  même  arjiée ,  que  lé  Chevalîec 
de  Château  Renaud ,  Chef  d'Efcadre  de  France  ^ 
fe  préfenta  à  la  rade  de  Salé  avec  dix  vaiifTeaux^ 
de  guerre ,  autant  pour  b!oqi:er  ce  port  que  pour-* 
^cher  de  ménager  la  paix.  L'AIcaidc  Amar  Ha- 
dou  5  Vicé-Roi  du  Garb ,  qui  devoit  s'ehtretenir 
de  cette  négociation  en  l'abfcnce  du  Roi ,  eut 
plufieurs  conférences  avec  les  perforines  commifes 
par  le  Commandant  François;  ces  conférences 
fiirent  infruaueufes ,  &'he  fervîrent  qu'à  multi- 
plier les  dépenfes  &  les  préfens  ;  feîon  l'ufage  de 
cette  Cour ,  on  promit  tout>  mais  on  ne  put  con- 
venir de  rien. 

L'Empereur  étant  allé  ^  dans  ces  circohft^nces. 
du  côté  dé'TremefTen ,  pour  châtier  les  Mpnta-^ 
gnards,  qui  avoient  donné  afyle  à  fes  frères  ^^ 
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H  reçut  les  hommages  des  tribus  répandues  dans. 
le  petit  Atlas ,  qui  s'excusèrent  auprès  de  liii  fur 
Tâfyle  qu  ils  avoient  donné,  &  payèrent  fans  dif 
ficulté  une  fomme  d'argent ,  que  ce  Prince  leur 
împofa.  Comme  les  Maures  4e  Tremeffen  avoient 
fouvent  réclamé  Taffiflartce  de  Muley  Ifmaël 
contre  les  Turcs  d'Alger ,  qui  étoient  les  maîtres 
de  cette  place,  il  voulut  voir  par,  lui -même 
l'état  où  elle  fe  trouvoit  ;  mais  elle  étoit  fi  bien 
pourvue  &  fi  bien  gardée  ,  qu'il  ne  vit  auciin 
moyen  de  rien  entreprendre.  Le  Divan  d'Alger  ^ 
qui  pénétra  les  vues  de  ce  Prince,  lui  écrivit, 
dans  le  même-tems  ,  que  s'il  trouvait  les  limites  ^ui 
Jes  féparoient  un  peu  trop  bornées  ,  //  fe  mettrait  en 
devoir  de  les  étendre  jufqù à  C  Océan  &  jtifjiiau  dé^^ 
fert.  Miiley  Ifmaël ,  ay^nt  reçu  cette  lettre ,  leva 
fon  camp ,  reprit  le  chemin  de  Miquenès ,  &  n'y  fit 
pas  d'autre  réponfe.  De  retour  à  cette  Capitale  , 
il  y  reprit  fon  goût  pour  la  bâtliTc  ;  &  ,  fous  pré-; 
texte  de  faire  des  agrandiflemens  à  fon  palais, 
il  fefoit  détruire  &  rebâtir  ,  autant  par  inconlP 
tance,  que  pour  occuper  les  perfonnes  qui  étoient 
auprès  de  lui;  il  difoit  judicieufement  ,  pour 
peindre  l'inquiétude  des  hommes  ,  &  juftifier  la 
fienne  peut-être ,  que  s'il  avoit  une  quantité  de 
rats  dans  un  panier  ^  &  qu'il  ne  les  remuât  pas 
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fans  cefle  ^  ils  peFoerosant  fe  pâmer  pour  s*en 
aller. 

A  la  fin  de  1680 ,  il&Âfy  Achmct  ^  neveu  de 
Muley  Ifmâël  ^  qui  s^étoît  retiré  de  Maroc 
trois  ans  auparavant  y  avec  le  titi-e  de  Roi  de^ 
î>ara,  ayant  fait  une  aUisuice  avec  un  Chek  âax 
Royaume  de  Sus ,  dont  il  avoit  époufé  la  filie  > 
aidé  de  fon  conieii  &  de  fes  troupes,  prit  le  titre 
de  Roi  de  Sus  ;  ce  Prince,  qui  ne  ref^^iroit  que 
la  guerre,  forma  le  projet  de  porter  fes  armes 
idu  côté  du  Sudan,  les  Arabes  du  défert  1^  ayant 
promis  de  s'iuiir  à  lui*  Après  avoir  raffemblé  fes 
troupes,  &  fait  les  proviûons  néceflaires  pour 
traverfer  le  d^ert  qui  fépare  la  principauté  de 
Sus  du  Royaume  de  SudJan ,  ce  Prince  fe  mit  en 
marche ,  &  fut  joint  par  les  Arabes  des  j^ovinees 
voiiines  ;  fon  armée  fouflSrit  beaucoup  par  la  di- 
fette  d'eau  ,  &  il  perdit  environ  quinze  cefett 
bommes ,  dans  les  fables  mouvans  qu'il  ^illloit 
traverfer,  qui ,  dans  ces-déferts,  changent  tous 
fes  jours  de  forme  &  de  pofition  par  la  variation 
des  vents.  Muley  Achmet  étant  enfin  arrivé  dans 
le  Sudan ,  mit  le  fiège  devant  Tagaret ,  qui  e» 
eft  la  Capitale.  Les-Noirs  ,  renfermés  dans  cette 
place ,  firent  quelque  réfiftance  ;  mais  n  ayant 
que  des  piques  à  oppofer  à  des  armes  à  feu ,  leurs 
efforts  fiuent  inutiles;  &  la  place,  à  la  veille 
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il'êti»  fàk  d'affaut ,  fe  tendit  à  Ukrétiom.  fi  y 
eut  de  <p^ioi  charger  chiquante  chameaux  des  ri^ 
€heâfe$  qm  s^  lïoiwkônt^  parmi  kfqueUes  il  y 
avok  beaucoup  de  poudre  d'or.  Muley  Achmét 
convînt  avec  k  fiis  du  Roi  de  Sudan  ^  qu'il  doime>v 
t^ity  p^ur  fa  rançon  9  dix  mille  efclayes  noirs  ^ 
^li  feroient  confignés  fur  ta  frontière  de  kt 
Etats  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Après  ce  traité,  Mu- 
fey  Achmet  reprit  le*  chemin  de  Sus,  &  éprouva  les 
mêmes  difficidtés  pour  traverser  le  défert,  où  il 
perdit  encore  bien  du  monde  ^  &  où  il  fut  obligé 
d'abandonner  plufieurs  chameaux  qui  port(He»r 
une  partk  dw  richeffes  qu'il  avoit  enlevées.  Etai^ 
arrivé  à  Tarudant ,  ce  Prince  annonça  à  Muley 
Ifinaël,  fofl  onde,  le  fuceès  de  fan  expédition, 
^  lid  envoya ,  en  préfent ,  un  nombre  d'dclaves 
des  deux  fexes. 

Muley  lânaâ ,  toujours  dévoré  de  projets  ^ 
«ayant  d'amie  amitfement  à  Miquenès  que  fe( 
femmes ,  fes  bâtifles  &  1  exercice  de  fes  paffions^ 
ennuyé  de  cette  vie  «liforme ,  «'occw^  ,  en 
l68i ,  ^de  la  conquête  du  château  -de  la  Mamorey 
qui  étoit  au  pouvdr  de  TEfpagne.  Ce  Prince  ,~ 
informé  pirim  transftige  de  Tabandon  où  fe  trou- 
voit  cette  |^ce,  tbnt  fe  gatnîfon ,  entièrement 
négligée  après  la  mort  À^^hi^ppe  quatre^  s  iSoi- 
bliffoit  tous  ks  jours- davsn^fîç?»;  p--  ''t  ^^\^èhs^ 
Tom.  llh 
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^pic  lui  caufojcnt  les  ▼q>eii]:s  des  marais,  donna 
ordre  à  F  Alcaide  Aiur  Hadou ,  Vice-Roi  du  Garb  ^ 
de  raflembler  les  troupes  de  fongouVeraçment^ 
&  d'aller  Tinveitir.  Ce  Général  s'étant  rendu  de» 
Tant,  la  Mamore,  eut  bientôt  déiruit  les  lignes  , 
«pii  n*étoient  que  dés  paUfladcs  faites  de  pieux;  il 
s'empara  de  même  de  deux  totirs  du  coté  de  la 
mer  ^  oii  il.  n'y  avoit  que  douze  hommes ,  qui  » 
ne  pouvant  en  combattre  dix  tnille ,  fe  rendirent  ^ 
a  condition  d'avoir  la  vie  fauve.  Le  Général  leur 
accorda  de  plus  la  liberté  y  &  les  chargea  d'aller 
dans  la  place  9  annoncer  aiu  Gouverneur  &  a  la 
^arnifoQ .»  que  s'ils  ne  fe  rendûient  pas ,  ils  feroient 
tous  pafTés  au  fil  de  Tépée  à  l'arrivée  de.Muky 
Ifînaël  ;  le  feul  nom  de  ce  Prince  décotu^gea  il 
ifort  les  fpldats ,  qu'ils  aimèrent  mieux  courir  l'évé- 
nement de  perdre  leur  liberté  >  que  d'être  expofés. 
à  la  férocité  de  ce  Souverain  y  en  défendant  une 
place  aufli  mal  pourvue  ;  dans  cette  extrémité^ 
,  le  Commandant  fe  vit  forcé  de  capituler ,  &  la 
3garnifon  fut  prifonnière  de  guerre.  Muley  lûnaël  9. 
qui  étoit  campé  aux  environs  d'AlcafTar  y  reçut 
l'avis  de  la  reddition  de  cette  place,  &  s'y  rendit 
le  lendemain;  &  ayant  trouvé  dans  le  château 
près  de  cent  pièces  de  canon  &  un  nombre  d'ar- 
mes &  de  munitions ,  il  ,fe  proûema  à  terre  pour 
ircndre  grâces  à  Diçu  dç  ççttç  conquête  ;  ambi^ 
Xom.  II If  tïonnant 
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'tîonnant,  dès-îors,  cçlle  dçs  autres  plates  cfe  îa 
côte  5  il  fit  paffer  le  Commandant  de  la  Maniofe, 
à  rArrache,  pout  annoncer  au  Goiiverneui-  que 

ia-garnifon-  feroit  traitée  avec  la  plus  grande  ri- 
gueur ,  s'il  refufoit  de  fe  rendre. 

Dans  le  mois  de  Juin  de  la  même  année  /  fe 

"Chevalier  de  Château    Renaud  mouilla  encore 

'avec  une  efcadre  de  quatre  vaiffeaiix  fur  la  raÔe 
de  Salé  ;  &  ayant  détruit  quelques  corfaîres ,  Mii- 
ley  Ifmaël  donna  ordre  à  Amâr  Hadoii  de  con- 
venir d'une  trêve.  Cette  négociation,  qui  fut  un 
tiflli  de  contradiclîons  ,  n  ayant  pu  fe  conclure 
d'une  façon  fiable,  ce  Prince  fe  détermina  à  en- 
voyer en  France,  avec  l'efcgdre  du  Roi^  THage 

'Thémin,  Gouverneur  deTétuan,  StCaffemMé- 
nino ,  frère  du  Gouverneur  de  Salé.  Ces  Ambaf- 
ladeurs  furent  rendus  à  Paris  à  la  fin  de  décem- 
bre; leur  miîGGon,  félon  les  vues  équivoques  de' 
''Muley  Ifiiiaël ,  fe  borna  à  annoncer  des  defirs  de 
pabf,  fans  avoir  d'ailleurs  des  pouvoirs  pour  la 
conclure.  Comme  tous  les  délais  dont  cette  né- 
gociation fut  fufceptible,  &  les  obftacles  qu'il  fal- 
loir applanir,  croient  autant  de  motifs  à  de  noi^- 
veaux  préfens,  Muley  ffmael  s'omprefla  de  la  re- 
nouer ;  d'ailleurs  ,  ce  Prince,  quiavoit  un  génie 
ambitieux ,  frappé  de  raclât  du  règne  de  Lô^iis 
quatorze,  qui  réfiftoit  feuli  l'Europe  liguée  con- 
Tom.Ul  y  èç 
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Ifô  lui  y  |)aroiffoit  jaloux  d'avoiv  Ja  paix  avec  ce 
Souverain.  Dans  cette  intention ,  il  invita  y  par  let- 
tre y  Louis  quatorze  de  lui  envoyer  une  perfonne 
de  confiance  pour  traiter  d^afFaires ,  offrant  lui- 
même  d'envoyer  un  Ambafladeur ,  fi  cela  fefoit 
plaifir  au  Roi.  S\jf  cette  invitation  y  M.  de  Saint- 
Olon  paffa  à  Miquenès  en  qualité  d'Ambafla- 
■deur  j|  mais  cette  miflîon  n'eut  d'autre  fruit  que 
de  faire  mieux  connoître  l'inftabilité  de  cette 
Cour  &  le  caraftère  équivoque  de  Muley  lùaa'â. 
Ce  Prince  reçut  avec  avidité  les  préfens  de  la 

*  Cour  de  France  ;  &  éluda,  fous  les  prétextes  les 
plus  fpécieux ,  le  motif  d'une  miffion  qu'il  déik- 
Voua,  quoiqu'il  leùt  lui-même  foUicitée  (l). 

Ce  fiit  à-peu-près  dans  ces  circonûances  y  qiie 
le  Parlement  Anglois ,  dégoûté  de  l'entretien  de 
Tanger ,  dont  l'Angleterre  avoit  compté  de  retirer 
bien  des  avantages ,  &  qui  ne  fut  qu'un  fardean 
pour  elle,  réfolut  d'abandonner  cette  place-  £a 
conféqnence,  les  Anglois,  en  1684,  en  retirè- 
rent la  garnifon  &  l'artillerie ,  &  firent  fauter  le 
mole  &  les  fortifications  que  Charles  deux  avoit 
fait    conftruire.    L'abandon  de  cette  place  fiit 

'  im  triomphe  pour  Muley  Ifmaël,  qui  affeûa  de 


(  I  )  Mémoires  de  M.  de  Saini  -  Ofo/r. 
,  Tom^  III» 
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cfoîrè  que  les  Anglois  la  lui  avoient  rendue  pa^* 
refpeâ  pour  fes  armes. 

Ce  Prince ,  enorgueilli  de  la  conquête  de  Ia\ 
Mamore  &  de  Tabandon  de  Tanger ,  fe  difpofa  ^ 
en  1687,  à  faire  le  fiège  de  T Arrache.  Après; 
aroir  fait  les  préparatifs.  «éceiSàires  ,  il  fe  pré- 
fenta  devant  cette  place  ^'année  d'après ,  il  fit 
étaiAir  des  batteries  du  côté  du  fud,  &  la  bloqua 
du  côté  de  terre.  Cette  Ville  >  après  avilir  rëfifté 
pendant  cinq  mois ,  fe  rendit  enfin  en  l6Ji9  ;  il 
paroît  que  la  ^mifon  tefta  au  pouvoir  de  Muley  . 
Ifmaël ,  &  qu'elle  fut  échangée  à  raifbn  de  dix 
Maures  pour  un  Chrétien. 

Après  s'être  rendu  maître  des  places  de  la  Ma- 
more ,  de  l'Arrache  &  de  celle  de  Tanger ,  que 
les  Anglois  avoient  abandonnée ,  Midey  Ifmaël 
eut  l'ambition  de  s'emparer  de  Ceuta;  il  r^fibn>» 
bla,  en  1694,  plus  de  quarante  mille  hommes  > 
&  mit  le  fiège  devant  cette  fortere£e;  mais  > 
s'étant  apperçu  qu'il  ne  pouvoit  s'en -emparer 
qu'autant  qu'il  feroit  fupérieur  en  mer ,  il  fe  borna 
i  la  bloquer  par  terre ,  &  à  mettre  fcn  camp  4 
l'abri  de  toute  furprife.  H  y  eut  quelques  aâions 
entre  les  tronpçs,  dans  les  forties  que  firent  les 
Efpaghols  y  mais  la  perte  ^  de  part  &  d'autre ,  ne 
fut  pas  conlidérable  ;  les  Maures ,  cependant ,  étant 
beaucoup  iiKonunodés  par  les  bombes  &  les  gre» 
Tom.  III  Ccz 
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nades  qu  on  tira  de  la  place ,  Muley  Ifmaël  prît 
le  parti  dé  reculer  fon  camp;  il  laiffa  même  le 
c?ommalicïement  ^  fon  armée  ^u  Vice-Roi  du 
Garb ,  qui  fe  contenta  de  r^2r<[er  Ceuta^  &qiii 
«e  TaiSéga  pas. 

Les  troubles  qu'il  y  «it  en  lEfpagne  au  com- 
tnencement  du  -fiècle  >  après  la  mort  de  CharUs^ 
ficond  ^  donnèrent  à  Muley  Ifmaël  Teipoir  de 
5*empareî-  de  cette  place  avec  plus  de  facilite  ;  en 
conféquence,  ce  Prince  fit  fortifier  le  camp  à^s  ^ 
IVIaures ,  fit  bâtir  des  maifons  pour  tes  Chefs  des 
troupes  5  des  cabanes  pour  les  foldats ,  &  ordonna 
de  reprendre  h  fiège ,  &  de  ne  pas  l'abandonner^ 
ILti  Maures  languiffôient  déjà  depuis  plus  de  vingt 
ans  devant  Ceuta ,  lorfqiie  Philippe  cinq  fe  dé- 
termina de  les  en  chaffen  Ce  Prince,  eu  1720, 
y  fit  paffer  une  armée  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Lede ,  avec  im  nombre  de  galères  &  de  vaif- 
ieaux  ;  l'armée  d'Efpagne  attaqua  celle  à-^s-  IAzvl^ 
tes  par  le  centre  ,  dans  le  tenis  que  lés  vaîfleaux 
rincommodoient  par  fes  flancs ,  avec  tant  de  fuc- 
ces ,  qu  ils  la  mirent  en  défordre.  Le  Marquis  de 
Lede  la  fuivit  pied  à  pied ,  &  en  quatre  heures  dé 
tems  il  lui  fît.  non-feulement  abandonner  fes  re^ 
tranchemens ,  mais  encore  il  la  repouffa  d'un  val-? 
Ion  à  l'autre ,  fans  qu'elle  osât  fe  préfenten  Les 
Espagnols ,  à  Içnr  retoiu:  au  camp  yy  troirvêrcnt 
Tom.lll 
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quatre  mortiers ,  quelques  pièces  d'artillerie  , 
quatre  drapeaux ,  &  beaucoup  de  munitions.  J^ski 
interrompu  le  coiu-s  des  événemens  ,  qui  ont  dis- 
tingué le  régne  de  Muley  limael ,  pour  réunir' 
tout  ce  qui  concerne  les  vi;e^  de  ce  Prince  fiwf 
^Ceuta.  Quoique  les  Maures  n'aient  fait,  après  ce 
ràgn,e^,  aucune  hoilîlité  contre  cette  place  5  leur 
camp  d'obfervation  a  toujours  exifté;  &  malgié 
la  bonne  harmonie  qui  règne  wjeurd'hui  entre  la 
Cour  d'Efpagiie  &  celle  de  Maroc ,  le  camp  das 
Maures  &  la  Ville  de  Geutà  ne  fc  communiquent 
qu'avec  une  réciproque  circonfpeâion,. 

Ce  n  eft  pas  ièulementpar  des  dév^ftarions ,  des. 
conquêtes  &  des  projets  ambitieux  que  TEmpire 
de  Muley  Ifinaël  a  été  agité;  à  mefure  que  ce 
prince  avançoit  en  âge ,  fes  enfans  ,  dont  le  nom- 
bre, l'ambition  &  le  caraûère  impétueuiïL  pcépa- 
roient  de  nouvelles  révolutions  &  de  nouveaux 
crimes ,  lui  firent  éprouver ,  daas  le  commence- 
ment du  fièclc,  tous  les  foucis  qu'il  devoit  at- ^ 
tendre  de  cette  humeur  inquiète  &  féroce,,  dont 
il  leur  avoit  donné  l'exemple.  Indépendamment 
d^  l'afcendant  que  ces  Princes  commençoient  à 
prendre  dans  les  provinces  fur  des  fujets  oppri- 
més ,  &  toujours  prêts  à  clianger  de  maître,  leur 
ambition  fomentoit  encore  des  peines  domefti- 
^ues  par  les  intrigues  fecrètes  des  femmes  de  ce 
Tom.  III.  C  ç  3   - 
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Souverain ,  qui  chacune  cherchoit  a  favoriiêr  les 
intérêts  de  fon  fUs ,  au  préjucfice  d'un  antre  frère; 
&  les  provinces  où  c&  Princes  commandaient , 
furent  long-tems  les  viâimes  de  ces  brigues^  & 
4les  animofités  perfonnelles  qui  les  provoquoient. 
De  tous  les  enfans  de  Muley  Ifinaël  >  Muley 
Mahomet  y  qui  étoit  le  plus  intéreflant  par  ûl  fi- 
gure y  &  qui*,  par  les  qualités  qu'il  réunifloit , 
avoit  mérité  quelque  prédileâion ,  fiit  cehii  qui 
lui  donna  le  plus  de  chagrin;  il  étoit  né  d'une 
Géorgiène,  achetée  à  Alger ,  qui ,  par  fes  grâces 
&  fa  beauté  9  avoir  acquis  quelqu'empire  fur  le 
cœur  féroce  de  Muley  liînaëL  Ce  jeune  Prince  , 
que  £i  figure ,  une  idée  de  prééminence  &  lopi- 
Bion  des  peuples  avoient  rendu  audacieux ,  &  qui, 
dans  fa  jeunefle,  fans  refpecè  pour  les  afyles  fa- 
crés  du  Palais  5  partageoit  avec  fon  père  les  vie- 
rimes  deftinées  à  fes  plaifirs ,  fut  lui--même  facrifié 
aux  paffions  &  A>  ces  intrigues  dQ  férail ,  dont 
l'effet  eft  diamant  plus  aâuré,  qu'elles  régnent 
dans  le  fecret  &  dans  le  filence. 
'  Une  des  Reines  (i)  ,  noire  d'origine^  mère  4e 
Midcy  Zida/z  y  ambitieufe  &  intrigante ,  qui ,  par 

(i)  On  donne  indifféremment  à  Maroc  le  nom  de  Reine ^ 
&  celui  de  LiU  Dame  y  aux  femmes  ép^ufes  du  Souve- 
Hûn,  qu'on  n'appelle  que  Dames  chez  le  Çrand-Seigneur* 
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quelques  attraits  propres  à  émouvoir  les  paffions» 
balançoit,  fur  le  cœur  dépravé  de  Muley  Ifmaël , 
le  pouvoir  de  la  Géorgien© ,  réfolut  de  perdre  à 
la  fois  fa  rivale  &  fon  fils  ,  pour  ménager ,  par- 
là,  à  MiiUy  Zidan  plus  de  droit  fur  raffeûion  de 
fon  père.  Cette  Princefle ,  qui ,  par  fon  influence 
^  par  lafcendant  de  fon  caraûère ,  avoit  pris  de 
l'empire  fur  les  autres  femmes ,  jaloufes  comme 
elle  des  préférences  delà  Géorgiène,  accrédita 
des  foupçons  d'infidélité;  &  furprit  à  Muley 
Ifmaël,  dans  u^i  .accès  atroce  d'amour  &  de  fu- 
reur ,.  la  permiffiôn  de  la  faire  étrangler.  Cette 
mort  précipitée ,  qui  fut  très-fenfible  à  ce  Prince, 
après  la  réflexion,  augmenta  fon  attachement 
pour  Muley  Mahomet  ;  &  pour  le  dérober  aux 
intrigues  de  jUla  Z'idana ,  dont  il  craignoit  lui- 
même  la  féduâion,  il  lui  donna  le  gouvernement 
de  Tafilet.  Ce  Prince,  qui  gouvernoit  à  Fez  ,  &^ 
q^ui  en  préféroit  le  féjour,  éluda  fon  départ  j>  fous 
prétexte  de  maladie;  &  fon  père>  lie  voulant  pas 
contrarier  fa  répugnance ,  confentit  de  l'envoyer 
du  côté  de  Sus,  auprès  de  iM«/5?y  CWr//,  qui  avoit 
luccédé  à  Muley  Achmcu 

A  peine   Midey  Mahomet  fut-il  arrivé  dans 

fon  gouvernement,  qu'il  appaifa  promptement, 

&  félon  les  defirs  du  Roi ,  des  moiivemens  de 

révolte  qui  fe  manifeftoiçnj  du  côté  de  Taru» 

Tom.'  II L  C  c 4 
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dant ,  &  les  lliccès  de  ce  Prince,  dans  ces  cir- 
confiances ,  furent  eux-mêmes  les  inftrumens  de 
{qs  malheurs.  Léia  Zidana^  qui  voyoit  avec  cha- 
grin que  la  conduite  de  Muley  Mahomet  luidon- 
nolt  un  droit  d3  plus  fur  Taffed^ion  de  fon  père, 
mit  en  ufage  tous  les  moyens  ppflîWes  pour  le 
perdre.  Elle  fit  écrire  une  lettre  à  ce  Prince ,  fcel- 
lée  du  fceaa impérial,  qui  lui  ordonnoit  de  faire 
mourir  un  Çhek ,  qui  étoit  dans  la  bienveillance 
du  Roi  lui-mênie.  Ce  Prince  exécuta  cet  ordre 
avec  répugnance;  &  ^  ayant  été  appelé  à  Miqiie- 
ii^s  pour  fe  juftifiet  fur  1»  mort  de  cet  Officier,  il 
préfenta  la  lettre  de  fan  père ,  à  laquelle  il  n  avoit 
obéi  que  par  refpcct  pour  fes  volontés.  Ce  Sou- 
%'^erain. ,  fe  voyaht^compromis  dans  cette'^intriguc , 
marqua  d'abord  quelque  fureur;  tnaisLélarZidana 
employa  adroitement. fes  artifices  pour  le  calmer; 
51  renvoya  fon  fils:  à  Tarudant ,  &  récompenla 
Iqs  enfans  de  ce  Chek  ,  pour  les  dédommager  dé  la 
psrte  de  leur  père» 

Muley  M^omet ,  appelé  à  Miquenès  fur  une 
tiçcufiitiQn  fi  méchament  concertée ,  fut  înconfo- 
hble  de  la  facilité  avec  laquelle  fon  père  fe  l^if- 
foit  entraîner. aux  premières  împreflrons  ;  &  ne 
fâchant  comment  prévenir  tes  intrigues  de  Lek 
Zidana^  quil  avoitenhorreur,  il  conçut,  témé-f 
rairemem ,  des  ph>)et$  de  révolte.  Muley  Ifmacl 
Tom.  m 
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JKgea  des  difpofitions  de  ion  fils  par  les  lettres 
qu'il  en  reçut  ;  maïs  étant  prêt  à  exécuter  alors 
un  projet  qu'il  aVoit  formé  contre  la  Régenc(ï 
d'Alger  ,  il  ne  voulut  y  rien  changer. 

Ce  Souverain  fe  mit  en  dicmin  y  dans  les  pre- 
lûières  .années  du  fiècîe,  avec  plus  de  foixante 
mille  hommes,  pour  cette  expédition;.  mai$  les 
Algériens,  dont  Tarmée  ne  faifoit  guères  que  le 
quart  de  celle  de  ce  Prince  ^  ayant  de  meilleures 
troupes  ^allèrent  attendre  l'armée  de  Muley  Ifmaëi 
fur  la  frontière ,  où  elle  arriva-  harraffée  &  man-^ 
quant  de  tout.  Les  Algériens  l'ayant  attaquée  avec 
intrépidité  ,  fans  .perte  de  tems ,  elle  ftit  mife  en 
déroute  ;  &  Muiey  Ifinaël,  qui,  depuis  trente 
ans ,  &  plus  ,  batailloit  contre  Ifes  Maures ,  avec 
'  des  fiîccès  fuivis,  fut  obligé  de  fe  retirer,  &  de, 
rentrer  dans  fes  Etats, 'honteux  de  fa  défaite* 

Muley  Maliomet  profita  de  Timpreflion  que 
la  défaite  de  foa  père  répandit  fur  les  efprits 
pout  s'emparer  de  Maroc;  il  s'y  Tendit  avec  près 
de  quarante  mille  hommes ,  dont  fa  valeur,  fa 
fifîiire,  &  fes  qualités  lui  affuroient  la  fidélité. 
UAlcaïde  Melek  ^  qui  commaridoit  cette  capi- 
t«lo,  tn  fit  fermer  les  portes ,  écrivit  ot  P^oÎ» 
pour  avoir  du  fecours,  &  fit  enterrer  en  feçret 
\^%  tréforsdu  palais.  Muley  Mahomet,  qui  na- 
voit  point  d^artillerie,  ne  pouvant  .*  enrparer  de 
•    Tonu  i  I  ït 


Digitized  by 


Google 


'4ia    RECRERCHfiS  Historiques 

Maroc  que  par  (arptik ,  diyiik  fbn  armée  en 
deux  corps  ,  dont  Fun  fe  cacha  près  de  la  Ville, 
tandis  qu'U  fe  mit  en  marche  avec  Tautre  ,  comme 
s*il  faifoit  fa  retraite.  L'Alcaïde  Mdek,  trompé 
par  cette  nife ,  fortit  avec  fes  troupes  ,  comme 
lé  Prince  l'avoit  prévu  ,  pout  Tattaquer  dans 
fa  retraite;  mais  le  corps  d'olDfervatioli  étant  fortî 
de  {on  poôe ,  ce  Commandant  fe  trouva  entre 
deux  ;  une  partie  de  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  , 
&  Muley  Mahomet  fe  rendit  maître  de  la  Ville. 
Ce  Prince  en  permit  le  pillage  pour  récompeniêr 
fes  foldats  9  &  s^empara  des  tréfors  que  FAlcaide 
arvoit  enterrés ,  &  qu'une  jeime  efclave  s'empreâà 
de  lui  décoirmr. 

Sur  l'avis  de  FAIc^ïde  de  Maroc ,  Muley  Ifmaël 
envoya  une  armée  au  fecours  de  cette  Capitale  , 
fous  les  ordres  de  Muley  2^dan5  fils  de  cette 
même  Reine  artificieufe ,  qui  y  par  fes  charmes  ^ 
fes  intrigues  &  fes  complots ,  aVoit  précipité 
Muley  Mahomet.  Ce  Prince ,  informé  de  la  mar- 
die  de  fon  frère,  fe  retira  à  Tarudant,  où  il  fe 
mit  en  sûreté.  Il  avoit  auprès  de  lui  un  Alcaïde  ^ 
parent  de  Léla  ZUana^  qui  informoit  ta  Coiu: 
de  tout  ce  qui  ie  paffoit,  &  qui ,  ayant  été  dé- 
couvert, eut  la  tète  tranchée. 

Après  que  Muley  Mahomet  eut  mis  fes  troupes 
&  fes  tréfors  fur  un  bon  pied,  il  fc  détermina  à 
Tom.  1 1 1.  ..  ,     . 
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marcher  contre  Muley  Zidan ,  qui  avoit  une  belle 
armée  ;  ayant  confié  l'avanti-garde  de  la  fienne  à 
TAlcaïde  Mdek ,  ancien  Gouverneur  de  Maroc; 
qui  étoit  entré  i  fonfcrvice,  celui-ci  fe  làiffa 
envelopper  par  les  troupes  de  Muley  Zadan,  5; 
fut  cairfe  de  la  perte  de  la  bataille.  Muley  Ma* 
bomet,  voyant  Tavant-garde  de  fon  armée  aa 
pouvoir  des  ennemis ,  fut-  réduit  à  prendre  la 
fuite;  les  prifonniers  fiirent  conduits  à  Maroc, 
d  où  les  ctefs  furent  envoyés  à  Muley  Ifinaël  , 
ijiii  les  fit  périr  daps  les  tourmens.  L'Alc^ïde  Me- 
ùk  lui-4nême ,  <pii  ne  s'étoit  porté  à  une  trahifon 
que  poiu:  mériter  fa  grâce ,  fut  iacrifié.à  la  ven- 
geance de  Lila  TJdana  ,  qui  ne  lui  pardonna  pa$ 
d'avpir  coupé  la  tête  à  fon  parent  par  ordre  du 
Prince  ;  par  im  rafinement  de  cruauté ,  ce  mal- 
heureux fut  fcié  en  deiuc  fur  la  longiieur,  après 
avoir  été  attaché  à  une  planche. 

Muley  Zidan,  encouragé  par  fa  viûoire  &  pat 
la  fuite  de  Muky  Mahomet ^  réfolut  de  lallet 
afiiéger  à  Tarudant  ;  mais ,  ayant  été  battu  dan$ 
différentes  forties  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer» 
Ce  Prince  employa  alors  les  reffl^urces  de  la  rufe 
&  de  la  trahifon  pour  furprendre  fon  frère,  8ç 
corrompre  fes  pârtifans  ;  ayant  mis  des  troupes 
en  embufcade  pour  s'emparer  de  lui ,  un  jour  qu'il 
^alloit  à  la  promenade  i  celui-ci ,  malgré  £96  efforts  » 
Tom.  III, 
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fut  en£n  arrêté  &  conduit  a  Maroc ,  cToii  Miûef 
Zidan  le  fit  pafler  à  (on  père  y  aV«c  une  bonne 
garde.  Tannée  1706. 

Après  avoirafBigé  le  leâeur  par  une  continuité  de 
crimes  &  d'attentats ,  je  voudrois  poitvoir  lui  dé- 
giîifer  des  fcènes  plus  tragiques  encore ,  &  cacher  , 
fous  un  voile  impénétrable,  les  atrocités  d'un 
père  violent  &  féroce,  envers  un  fik  téméraire, 
colipable   &  malheureux.  Mulcy  Mahomet  étoît 
déjà  près  de  Miquehès  quand  fon  père  alla  fat*- 
tendre  à  la  rivière  de  Beth ,  pour  punir  fa  rc^ 
bellîon  ,  &  éviter  toute  occafion  de  fe  voir  de- 
mander fa  grâce;  je  fuprimerai  le  détail  effrayant 
des  aprêts  que  Muley  Ifiïiaël  mit  à  la  férocité  de 
fa  fudice.  Arrivé  au  bord  de  la  rivière ,  le  même 
joilr  que  lui ,  il  paffa  un  jour  entier  fins  te  voir; 
l'ayant  enfuite  fait  appeler ,  ce  Prince  fe  prof- 
terna ,  &  lui  demanda  pardon  de  iës  fautes  dans 
les  termes  les  plus  toiichans  ;  ion  père  lui  pré- 
fenta:  la  pointe  de  fa  lance,  &  le  Prince,  moih^ 
effrayé  de  la  mort  que  des  appareils  qui  fèmbîoient 
en  multiplier  les  horreurs ,  le  conjura  de  nouveau 
de  lai  pardonner ,  &  de  compter' fur 4a  foumiflion 
&  fur  fa  fidélité.  Ifmaël  inflexible ,  &  affez  déna- 
turé pour  préfider  au  fiipplice  d'im  fils  qu'il  avoir 
chéri,  ordonna  à  deux  hommes  de  le  faifir,  &  à 
tin  boucher  de  lui  couper  le  poignet  droit  j  celui* 
Torr:.  III. 
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ci  refiifa ,  préférant ,  dit-il ,  k  mort  à  TaÛibn  ùl^ 
crilège  de  tremper  famain  dans  le  fang  d'un  Chérif; 
Le  Roi ,  irrité  de  ce  fentimentgénéràix  ,  tj^sHchà 
lui-même  la  tête  au  boucher^  &  e>i  appela  un 
autre  qui  exécuta  fes  volonté$  ^  ^e.çpupa  laitain 
fi  le  pied  droit  à  cet  infortuné  PPÎRce.  J/é  ikrij 
m:ilhturtux^  dlit  alors  l&rid^l  ,^  â  pf^^finr  ^o/u^îs-^tu 
ion  pett?  11  prit  en  mêmê-tems  un  fufil,  &  tui^ 
le  Boucher  qui  avôit  coiçé.  la-«àà*n&  k  pied  % 
ïbn  fils;  Mahomet^  accablé'|>ai:^'la;douleiir5  ne 
put  s  empêcher  de  faire  ©bferVçç  riipconféqiieiice 
atroce  d  un  Souverain  qtil'hfi^  ,<»hd  qui  exécuta 
fss  ordres^  commt'  celui  qzd  refile  Je  :  lui  obéir^^  Oi> 
isait  dani  le  goudron  b  bras  &1^  jâmbe  die  cet 
infortuné. Prince^  pour  arrêter  lè</?ipg;  fel-Bt?!- 
.péreur  fouiUé  .4u.fangldei£ofc^v.-f<rdt>nna  à  fes 
gardes  de  le  porter  vivant ,  à  Miquenès  ^  fouç 
peine  de*  la  Viç^  r^-;  y„]j  \  ,      ; 

,  Le  récit  4e  cette  fc^ne  tçagiqç.c  ^  jjépan^t  dans 
"^laViUe  la  terçeur '&:la'  çcijilarnatïon  ;  le  P^lai^ 
«tentit  de  lamentations  &  de  cris  douloureux  j  & 
Muley  Ifmaël  ^  ne  povivant  Les  iàire  ceflèr ,  par  la 
^évérité  de 'fet  lOîfdres  ^  fit  encore  j>érir  dans  âi 
/ui:eur  .qiie^<}ii€^  f^mes  qui  lui  :av^jen|;.'déf©béi, 
^  obligea ,  parrlè  5  les  autres  àrenfi^riîr  leur  db.u- 
li5ur.JUes  enfens  deMufey  ]VkW?fit:^^entjf(îii|s 
ia  liberté  dfe.  «y  livrer  ;  mais  ik  jo'çîirent  )pa^  J|i 
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confolâtion  de  revoir  leur  père;  ce  Prince  vé- 
cut treize  jours  dans  les  fouffirances ,  &  demandai 
être  inhumé  comme  un  efclave  ;  mais  fon  père 
lui  fit  élever  un  tombeau,  qui  conferve  à  la  pos- 
térité le  fouvenir  de  fa  barbarie. 

Après  s'être  défait  de  fon  rival ,  Miiîey  ZiAan% 
qiti  Ile  fut  pas  phis  heureux ,  retourna  à  Taru* 
dant  pour  s'èiftparer  dé  cette  Ville,  où  le  refle 
des  révoltés '»*éfoiônt  enfermés;  il  la  ferra  de  û 
|)rès  i  que  la  làififeie  y  fit  des  ravages  affreux ,  & 
elle  fut  forcée  dé  fe  rendre  à  difcnétion.  Ce  Prin- 
ce, plus  féroce ,  phis  avare  &  plus  inhumain  en* 
core  que  fon  péré,  comniit  dans  Tarudant  toute 
forte  d'excès;  &  juftifia,  par  fes  cruautés ,  Topi- 
tiion  qu  il  avoic  donnée  de  lui  daûs  ûl  jeuneflê^ 
oii  il  avoir  annoncé  h  réimion  de  tous  les  vices 
cnfemble*  '  • 

Au  bruit  des  horreurs  &  des  l»-îgandages  qufc 
Muléy  Zîdan  eStérça  contre  le^  hâbitans  de  Taru- 
dant y  les  Maures  des^  Villes  ik  dès  campagnes 
iroifines  alloiént  fe  réfugier  dans  les  rochers ,  St 
lie  fe  croyOîerit  en  sûreté  nitlle  part;  la  Ville  de 
Saînte-Croii  flit  évacuée  dans- le  même-tems> 
171  z ,  &  quand  ce  Prince  s  y*  rendit  pour  seit 
"emparer,  il  n'y  trouva  qu'une  vieîile  femme ife 
:iin  Juif  aveugle,  qui ,  pàt  les  drconftances  de 
leur  infirmité ,  n'aV^knt  pu  ft  dérober  i  fa  féro* 
Tcm.  IIL 
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dté.  Les  foldats  de  ce  Prince  néprowèrent  au- 
cune réfiftance ,  puifqiie  les  Maiites  fiiyôient 
devant  eux  ;  ils  s'enrichirent  par  le  pillage,  &  fe 
permirent  toute  forte  de  licences. 

Les  fuccès  de  Zidan ,  fes  forces  &  fes  tréiors^^ 
infpirèrent  de  Tinquiétude  à  Muley  Ifmaël,  toii* 
jours  lourmeaté  par  les  paifions;  ce  Prince  & 
repentit ,  un  peu  tard ,  d'avoir  donné  à  fôn  fils 
le  commandement  de  fes  troupes ,  &  prit  divéi-s 
prétextes  pour  le  rappeler  auprès  de  hu  ;  mais 
Zidan,  qui  méditoit  d'autres  projets  ^  renvoy-oit 
fon  retour  d'une  année  à  Tartre,  en  faiiant  voir 
que  fa  pr^fence  étoit  néceffaire  ,  pour  achever  ' 
de  difliper  ks  conjurés.  Pour  mieux  tromper 
fon  fils  9  Muley  Ifmaël  fit  répandre  le  Bruit  d  un0 
^inaladie  j  il  cefia  même  de  paroicre  en  public^  St 
engagea  la  mère  de  Zidan  d'attirer  adroitetneM 
fon  fils  à  MiqueUiès,  fous  prétexte,  qu'en  cas 
de  mort^  il  pourroit,  plus  aifément ,  s'aâurér  dé 
IXmpire^  mais  ce  Prince ,  qui  connoiâbit  toutes 
les  rufes  dç  fon  père  ,  le  d^fia  de  l'avis ,  &  n'en 
fit  aucun  cas.  Sa  mère  lui  écrivit  une  féconde 
foiç  que  fon  père  étant  à  l'extrémité ,  s'il  nç  ve^ 
noit  incefiamméiit,  il  ne  feroit  point  à  tems  de 
Jui  rendre  fos  devoirs  :  que  mm  fin  fou  vivàru 
eu  mort  ^  lui  répondit  le  Prince, /«  naùandon^ 
Tontt  1 1 1. 
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-point  mon  amUcy  qui'i  m  cas  de  moft^^^(àd^rciplu$ 
faciUment  à  monfcn  fur.  U  trônù 

Les  britits  de  la  maladie  de  Muley  Ifmaël  >  & 
la  crainte  où  Ton  était  qu  il  ne  fût  xsioxt  en  effet, 
.  répandirent  cependant  quelque  trouble  dans  les 
provinces  ;  &  la  fédition  même  c  toit  à  la  veille 
d'éclatef  àMiqiienès^,  lorfque  Liia  Zidana^  qui 
gouvernoit  deipotiquemcnt  ^  fous  prétexte  de  la 
maladie  du  Roi,  fordt  du  palais  avec  une  lance 
a  la  inaia^  &  une  g^rde  de  folda&  qrmés ,  pour 
^rétablir  la  tranquillité.,  &  fit  même  imaltraiter  , 
•avec  arrogance,  quelques  Nègres  qui  fe  trouvè- 
rent fur  fan  paffage.  Un  événemeat  auffi  étran- 
.ge ,  cliez  une  nation  où  les  femm^  tHà  paroiffent 
.point  en  publie,  &  dans  4.m  goiivernement  où 
elles  nom  aucun  droit  à  l'Empire ^  étonna  le 
peuple,  qui,  croyant  le  Roi  mort ,'  fcppofa  j^ie 
S^txj^  Princeffe  ambitieufe ,  qu'on  détcftoit  fecrè- 
tement,  votiloit  s'emparer  de  Faqtc^ritéi  cette 
idée  fouleva  les  efprits  &  excitâmes  murmures, 
qui  forcèrent  cette.  Princeffe  de  rentrer -dans  le 
jîalais,  L'Empereur ,  qu'on  tfavôit  pas  vu  depuis 
4^mquante  jours  5  infermé  de  la  lerôientaticn  qu'il 
y  avoit  dans-fa  Ville,  fortît  à  Tinflant ,  &,  pat 
:fa  pçéfence^  enimpofa  aux  habitans,  qiri  témoî- 
^^r,entla  fads&ûiôh  qli'ik  àvoient;de  le  voir. 
Le  prérendu  rétabliffement  de  ce -prince  donna 
Tonu  III.  lieu 
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lieu   à  des  réjouiflknces  publiques  ;  .&  il  reçut 
même ,  à  cette  occaûon ,  la  vifite  des  Alcaïde$ , 

,des  grands  &  des  députés  des  provinces  &  des 
villes ,  qui  lui  portèrent  de  nouveaux  hommages* 
.  Ce  Souverain ,  plein  de  regret  de  n'avoir  pu  , 
par  fes  artifices  ,  attirer  Muky  Zidan  auprès  de 
lui,  n écoutant  que  fa  violence  &  fa  férocité  , 
prit  d'autres  mefures  pour  fe  débarrafler  de  ce 
prince;  comme  il  favoit  qu'il  étoit  adonné  à 
la  boiiTon  y  &  que  dans  les  excès  de  fbn  ivrefle , 
il  fe  livroit  à  tant  de  cruautés  ^  que  fes  femmes 
même  nétoient  pas  en  sûreté,  ilfefervitde 
kur  entremife   pour  parvenir  à    fes  fins.    Les 

,  femmes  it  Zidan  fe  prêtèrent  d'autant  plus  volon- 
tiers au  défir  barbare  de  Muley  Ifmael ,  qu'elles 
ij' avoient  plus  d'autre  moyen  pour  fe  délivrer 
de  la  tyrannie  qu'elles  cprouvoient  j  dcns  un 
moment  où  ce  Prince  étoit -enfeveli  dans  le  vin  , 
elles  l'étouflfèrent  entre  deux  matelas,  &  délivrer 
rcnt  l'empire  d'un  monftre  qui  n'auroit  pas  eu  d'é- 
gal. Le  corps  de  ce  Prince  fut  porté  de  Tarudant 
a  Miquenès  ,  par  ordre  de  fa  mère  ,  &  y  fut, 
enterré  ;  pour  difiimuler  la  part  qu'il  avoit  à. 
fa  mort ,  fon  pè^e  lui  fit  élever  un  tombeau,  & 
fit  bâtir  une  mofquée  qui  donna  afyle  aux  cri- 
ûxinels ,  de  forte  que  j  par  un  renverfement  odieux 
de  principes  ,  on  y  véçèrç  ,  fous  une  idée  de 
Tom.  lU.  D  d 


Digitized  by 


Google 


4t9    Recherches  Ifistoftio^ES 

fdlfltcté ,  un  Prince  livré  à  tous  les  tîccs  ,  détefté 

de  tous  les  fujets  ,  rebeBe  à  fon  père   &  à  (on 

Roi  y  mort  dans  Tivrefle,  &  par-là  y  prévaricateur 

à  la  loi. 

Après  avoir  appris  la  lAort  de  Muley  Zldan , 

Muley  ITmaël  ^  par  ce  fendment  de  contradiâion 

ijui  tenoit  à  fon  caraâère ,  fit  venir  à  Mique- 

rûis  fept  femmes  de  ce  Prince ,  avec  le   Mar* 

thand  Juif  qui  lui  fotiriiifibit  Tean  de  vie  dont  il 

s^emvrolt.    Lé^a  ZOmna  ,  auffi  digne  femme  de 

Muley  Ifmaâ  y  que  digne  mère  de  Midey  Zidan  , 

iiicrifia  <^$  Iniit  viâimes  à  ia  barbarie  &  à  iâ 

Tcngesnce;  efle  traita  avec  une  rigueur  plus  at- 

troce  9  trous  de  ces  femmes  à  qui  elle  fit  cot^ 

per  les  mamelles  qu'elle  kibur  fit  manger  avant 

At  les  ftiipe  étrangler,  Néron ,  Caligula  ,  Hélior 

l^abale  9  étoient  d'illuâres    fcélétats  ;  mais  ce 

a*étcient  pas  des  monflres  qu*ôn  poific  comparer 

à  ceux  dont  je  tC^  fait  qu'ébaucher  le  portrait. 

Mufey  Zidan  étant  mort  en  1721  /  fon  frère 

Ahd^elmUcdi ,  eut  le  gouvernement  du  fud ,  où  il  (e 

<éoiiduifit  d*abord  avec  prudence  ;  Inais  l'éloignc- 

ihent  oà  il  étoit  de  fon  père,  Tavidité  de  C6m- 

Hiander ,  Tinconflànce  des  peuples  >  8c  les  viceSf  de 

a  légiflation  ,  qiû  j  dans-ces  climats,  ehtraînent  les 

Princes  vers  Fautorîtè,  te  tendirent  bientôt  auffi 

4ûrimirtd  ip^  fes  frères*  Agîi&nt  dans  fon  gou- 
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vernement  en  maître  abfolu ,  il  devint  blent^ç 
fiifpeâ  à  fon  père^  &  porta  la  témérité  jufqu'^ 
lui  refufer  le  tribut  de  la  province.  L'Empereur  ^ 
à  qui  le  grand  âge  ne  permettoit  plus  de  par* 
courir  des  déferts  pour  faire  r^peâer  fon  pou^ 
voir ,  n  ayant  plus  d'autres  armes  que  celles  d^ 
la  rufe,  écrivit  à  fon  fils  des  lettres  pleines  d9 
tendreffe  &de  confiance  pour  rengager  à  reyenic 
à  la  Cour  ,  en  lui  infinuant  même  que  c'étoit 
pour  lui  céder  TEmpire.  Abd-^lmeUck ,  qui  con* 
noiâbit  fon  pète  ,  lui  répondit  dans  les  termes 
les  plus  refpeôeux  ,  pour  le  rafliurer  fur  Its  ii> 
quiétudes  qu'il  par oiflbit  concevoir.  Muley  Ifmaël 
4iffimula  fa  peine ,  feignit  d'être  fatisfait  de  1« 
conduite  de  fon  fils  ,  &  ne  .fit  pas  de  nouvelle^ 
^nuances ,  mais  nourrifiant  dans  fdn  cœur  une 
haine  fecrette  contre  ce  Prince  ,  il  fe  déterminîi 
à  défigner  Mulcy  Achnut  Dtby  fon  cadet  pour 
fucceffeur  à  l'Empire  ;  on  a  fuppofé  à  ce  Sou^ 
verain  l'intention  de  faire  regretter  fon  règne  ^ 
en  laifiant  après  lui  im  Prince  indigne  de  la 
Couronne,  &  incapable  de  gouverner^     , 

Après  avoir  joui*  cinquante  *  quatre  ans  d^un 
trône  toujours  agité  par  des  inquiétudes  ou  des 
foupçons ,  &  fouillé  par  une  fuite  de  fcènes  tra- 
giques ^  Muley  Ifmaël  mourut  enfin  le  22  JSlar^ 
1727 ,  âgé  de  quatre  vingt-un  ans  .  Ce  Prince 
Tom.\U.  Dd2 
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politique,  laborieux  &  eniteprenant  a  terni  Yé^ 
clat  de:on règne, par fon avarice ,  fa  mauvaile  foi^ 
fes  vexations ,  fes  injuftices  ,  &  par  un  tîflii  de 
craautés,  dont  le  détail  feroit  effrayant ,  &  dont 
le  tcms  feûl  peut  effacer  le  foiivenir.  Ce  Souve- 
rain aJonné  à  la  fenfoalité ,  a  eu  une  qiîantité 
prodigieafe  de  femmes  ,  &  ia  poftérité  a  été  C 
nooîbreufe  .  qu'on  doute  quil  fût  luî*même  ce 
q jîl  avoit  d'enfans.  S'il  faut  en  croire  l'opi- 
nion générale  ,  les  mâles  paffoient  huit  cents  ,  & 
Ton  voit  encore  à  Tafilet  une  population  con- 
fidéràble  de  Chérifs  qui  font  les  defcendans  de 
M'iley  Ifmaël  ,  de  fes  frères  ou  de  fes  aïeux* 
Les  gais  du  pays  racontent  que  le  dernier  enfant 
de  ce  Souverain  ,  '  naquit  dix-huit  mois  après 
ïa*  tnort  de  fon  père ,  &  qiXQ  les  Talbes  décidè- 
rent que  la  doulew  avoit  changé,  a  fon  égard  , 
Tordre  de  1ë  nature  ;  la  douleur  dés  enfans  eft  moins 
précoce  en  Europe  ,  fans  doute,  &  la  Faculté  de 
Médecine  y  eft  moins  indulgente. 
*  ^  Mtdey  Ifmaël ,  qui  réiiniffoit  quelques  quaRtéî 
à  un  nombre  de  vices  ,  a  diftingué  fon  règne 
par^Toin^  àôivité",  par  tmé  politique  artificieufe , 
&  phis  encore,  par  l'application  avec  laquelle  il 
a  formé^fès  troupes  V  compofées  de  familles  de 
ndtrs  î^u'îl'  attira  du*  côté  de  la  Guinée;  cette 
yôpnfatîoh  de  foWats  étrangers  aux  Maures  .& 
Tcm.  lï  I. 
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toujours  en  divorce  avec  çiix  ^  a  répandu  dariîf 
le  centre  de  l'Empire  ,.une  nation  ifolée  ,  qui 
tenoit  aux  intérêts  de  la  Monarchie  ,  &  qui  n'ea, 
a  jamais  eu  d'autres  ;  &  Ton  comptoit ,  apfès  Ja 
mort  de  Muley  Ifmaël ,  environ  cent  mille  {qU 
dats  noirs,  en,  état  de  porter  lés  armes.* 

Cette  milice  aguerrie,  infolente ,  &  qiii  fiitlihfi 
trumeiit  de  l'avarice  &  des  paffions  de  Miiley 
•Ifmael ,  a  beaucoup  influé  fur  les  révolunolis 
dont  cet.  Empire  a  été  agité  après  la  mott  de 
ce  Prince  ;  elle  auroit  pu  l'envahir ,  de  même 
que  les  Tartares  fe  font  ^emparés  de  la  Chine  ^ 
fi  elle  avoir  eu  des  chefs.aîpbitieux  ,:qnreuffènt 
été  auffi  capables  de  former  de  grandsr' projets  > 
qu'elle  étoit  en  état  de  les  e^Kécuter.  L'Empire, 
danS/Ces  momens  orageux  &t ,  pendant  plufieur^ 
années  ,  en  proiç  à  l'avarice  de  cette  milice,  qui 
ne  donna  jamais  aux  fucceffeurs  de  Midey  Ifc 
maël  le  tems  de  raffermir  leur  autorité  ;  ,fem- 
blabies  à, ceux  de  Rome  ,  dans  fa  déc^jdeace^ ,  c^é^ 
toient  de^  Empereurs  qu'on  ne  faiibit  que  mon* 
trér,  &  qui  difparoiffoient  à  Tinflant. 

MuUy^Jchrmt  Z)eiy  .,  le  •  feul:  des  enfans  de 
Muley  llmacl ,  qui  fe  trouva  à  Miquenès  lors 
de  la  mort  de  fon  père,  fe  çondui£t  avec  tant 
de  prudence,  par  faide  &  le  ccnfeil  du  Couver- 
peur  de  cette  place ,  qu  il  déconcfjtales  pro* 
TomAlt  :     p.dj: 
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jets  de  (es  frères  Mdtimeleck  8c  Abdallah  ,  qiû  , 
étant  {qs  aînés ,  avoient  à  TEmpire  le  droit  qiie 
Tâgc  &  Texpérience  donnent  fur  la  confiance  de$ 
peuples.  Les  troupes  de  ce  dernier ,  qiri  atten- 
doient  quelque  révolution  en  fa  faveur ,  abandon* 
n^rent  elles-mêmes  fon  parti,  qui  n'avoit  pas 
kflez  d'afcendant  poiu:  faire  pancher  la  balance. 

Les  grands ,  &  les  Officiers  des  Noirs  ,  s'étant 
affemblés  le  lendemain  de  la  mort  de  Muley  iC- 
maël,  proclamèrent  imanimemcnt  Midey  Achmet 
Dzby ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  ;  & 
ce  Prince  leur  fit  délivrer  deux  cent  mille  ducats , 
environ  un  million  trois  €ent  mille  livres  ^  pour 
les  diftribuer  aux  troupes  ;  encouragées  par  cette 
générofîté  ,  elles  marchèrent  contre  les  provinces 
qui  annonçoient  des  mouvemens  féditieux ,  & 
qui ,  après  avoir  perdu  Muley  Ifmaël ,  croyoient 
n'avoir  plus  de  maître.  Les  Maures  de  la  Pro- 
vince, de  Duquella,  &  des  environs ,' ayant  pris 
les  armes  contre  Muley  Achmet  DtSy  ^  furent 
entièrement  défaits  ou  foumis ,  &  cette  viôoire 
qui  donna  encore  plus  de  confiftance  aux  Noirs  , 
rétablit  Tordre  &  la  tranquillité  dans  les  autres 
Provinces. 

Muley  Achmet Deby ,  généreux  par  politique, 
étoit  par  caraâère  auffi    avare  que  fon  père  ; 
dans  les  premiers  inilan$  de  i^^vi  règne ,  il  donna 
Tom.  1 1 L 
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tous  {es  bips  ^  cpnooitt^  8f.  à  groi^  ibii  tcéTi^r  f 
il  porta  s^nie  Tavidité  il  Tindéçençe  jt  }u£|uà 
dépouiQer  les  femmes  de  ïôn  pèfe  ^  4ç5  bijoiqt 
d'or  &  d'ar|[ent  qu'^es  ayoieilt  reçus  de  Tes 
caprices  &  de  fa  libéralité^  La  fucceffioa  de  Miiley 
Iimaëi  étoit  co^ifidérable  ;  Muley  Achmet  y  lui 
même ,  avoit  fait  des  économies ,  &  le  tréfor 
de  FEmpire  montoit  peiit-*être  à  cent  mipioos  de 
livres  :  cette  épargne  qui  étoit  le  fruit  des  tems 
&  de  Toppreflion  des  peuples  ,  difparut  dans  ua 
inftant. 

Ebloui  par  cet  amas  de  richefles  y  Muley  Âchmet 
auffî  avare  que  crapule^ux  >  négligea  te  foin  de$ 
affaires  ,  6*  ne  s'occupa  que  de  fes  pl^ifirs  ; 
il  s'adonna  à  la  boiflbn  fans  aucune  réferye>  Se 
cette  paffion ,  qui  lui  aliéna  Taffeâion  des  peu-- 
pies  9  fut  la  fource  de  fes  malheurs.  Pour  capter 
r^mour  de  fes  fujets ,  ce  Prince  fit  d'abord  pu- 
blier un  édit ,  par  lequel  il  rédiiifoit  tous  les  impôts 
à  la  fimple  perception  du  dixième  des  revenus  ^ 
prefcrit  par  la  loi  de  Mahomet  :  cette  fage  difpofi- 
tion  ne  produilît  pas  l'effet  qui  devoit  en  réfulter ., 
&  neïervit  qu'à  manifefter  davantage  Fabus  que 
les  Gouverneurs  fefoienr  de  leiu:  autorité  ,  en 
fe  prévalant  de  la  foibleffe  du  Gouvernement ,  pouc 
augmenter  leurs  extorfions  ;  les  Provinces  en 
marquèrent  tant  de  mécontentement  ,  que  les 
Tom.  IIL  Dd  4 
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peuples  dans  bien  des  endroits ,  prirent  les  armes 
pour  s'en  faire  raifon  ;  eé  qui  répandit  la  con- 
fufion  dans  TEmpire. 

Là  plupart  des  ces  Provinces ,  qui  voy oient 
avec  répugnance  la  conduite  irrégnlièré  d^ 
Muley  Achmet  Deby  ,  penchoierit  fecretrement 
pour  le  Prince  Abd-elmelek ,  obfervateur  religieux 
de  la  loi  ;  mais  elles  n'ofoîent  faire  éclater  leur 
mécontentement.  Muley  Achmet  ,  prévenu  des 
difpofîtions  des  peuples ,  '&  embarraffé  fur  le  parti 
qu'il  avoit  à  prendre ,  s'affura  de  la  fidéfité  des 
Noirs  par  fes  libéralités ,  &  s'en  remit  prefque  aux 
caprices  de  cette  milice  avide  &  incoi^ante ,  fur 
radminîftration  intérieure  de  l'Etat.  La  confiance 
déplacée  que  ce  Prince  prodiguoît  à  des  foldats 
étrangers  que  les  Maures^  déteiloient  >  indifpofa 
encore  plus  les  efprits  ^  &  la  fermentation  devint 
générale  ;  la  fédition  fe  manîfefta  d'abord  à  Fez  , 
où  le  Gouverneur  ,  &  près  de  cent  hommes  de 
fon  parti ,  furent  maflacrés  par  le  peuple.  La  ville 
de  Tetilan  ,  &  les  environs  fuivirent  .lé  même 
exemple  ;- le  Gouverneiïr  fiit  forc^  de;  fiiir;  le 
peuple  dans  fa  fureur  ,  ruina  fa  maifon  &  fes  jai> 
dlns  ,  &  fit  éprouver ,  à  cette  place ,  toutes  les 
horreurs  d'une  guerre  civile.  Muley  Achpet  âbfuti 
par  la  boîflbn ,  étoit  incapable  de  remédier  aux 
défordreç  de  TEtat  ,  on  iefs  lui  laiflbit  même 
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ignorer.  Ce  Prince  étoit  fi  cnid  quand  11  n'étcît 
pas  dans  le  vin, que  fes  domeftiques  &fés  fem* 
mes  n  avoient  d  autre  moyen  d'être  tranquilles-, 
qu'en  le  faifant  boire.  Le  Gouverneur  de  Mique- 
nès ,  fur  lequel  ce  Prince  fe  repofoit  pour  Tad- 
miniftration  des  affaires ,  le  rendoit  encore  plus 
odieux  par  la  négligence  qu'il  ymettoit;  tout 
Janguiffoit  à  la  Cour;  la, vie  crapuleufe  du  Roi, 
l'indolence  &  le  découragement  de  fon  Minifire, 
£rent  miurmurer  les  peuples ,  &  le  mécontente* 
ment  devint  fi  général,  qu'il  finit  lenfin  par  une 
révolte. 

Les  provinces  du  Sud  furent  les  premières  qui 

arborèrent  rétendard  de  la  rébellion;  Muley  Abd-el- 

"meleck ,  qui  avpit  pour  lid  le  vœu  des  peuples , 

fe  trouvant  a  la  tête  d'une  puiffante  armée,  entre 

Sus  &  Maroc ,  étoit ,  de  tous  les  afpirans  à  la 

•  couronne ,  celui  qui  fembloit  y  avoir  un  droit 
plus  affuré;  mais  il  fit  une  faute ,  qui  fut  un  obA 
tacle  à  fa  fortune  &  à  fon  élévation.  Pour  flatter 
fes  troupes ,  compofées  de  montagnards  &  de  gens 
de  bonne  volonté ,  qui  avoient  les  Noirs  en  hofr 

'  reur  ;  ce  Prince  annonça  que ,  s'il  parvenoit  à 
l'Empire,  il   n'auroit  jamais  de  Noirs  auprès  de 

•  Im.  Cette  déclaration ,  qui  étoit  d-une  très-mau- 

•  v^x(q  politique  dans  ce  moment ,  où  cette  troupe, 
'toujours  en  armè^^  avoit  tout  le  pouvoir,  fkvQ- 

Tom,  III. 
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rl&  un  in&smt.  le  parti  de  Muley  Achmet ,  dont 
ces  mêmes  Noirs ,  profcrits  par  Abd-elmelek ,  fe 
virent  forcés  de  faire  Tefpeôer  la  puiffance.  Ce 
dernier  ne  tarda  pas  d'éprouver  les  effets  de  foft 
îndifcrétion  &  du  reffentiment  des  troupes;  déjà 
maître  de  Maroc ,  après  une  bataille  qu'il  avoit 
gagnée ,  ayant  pour  lui  les  provinces  du  Sud , 
pi  Its  villes  de  Fez  &  de  Tetuan  dans  la  pâme 
çlu  Nord ,  il  étoit  prefque  maître  de  l'Empire  ; 
mais  ayant  été  défait  par  ces  mêmes  Noirs  qfi'i 
avoit  provo<}iiés ,  il  fur  obligé  d'abandonner  Maroc 
&  de  fe  retirer;  après  avoir  reçu  trois  bleffures , 
qui  firent  répandre  le  bniit.de  fa,  mort. 
•  Après  quelques  hoftilités  contre  les  troupes 
de  Muley  Achmet  Deby  ,  la  ville  de  Fex  fit 
fa  paix  avec  ce  Prince  ,  &  elle  le  reconnut  pour 
Souverain.  Mulfey  Abd-elmçlek ,  jlç  fon  côté,  fit 
offrir  de  mettre  bas  les  armes  fi  on  vouloir  lui 
céder  la  moitié  de  l'Empire  ;  Muley  Achmet  ir*cK- 
noit  affez  poiu:  cet  arrangement,  afin  de  n'avoir 
d'autre  fouci  que  celui  de  boire  &  dormir;  mais 
les  miniftres  ,  les  courtifans  ,  ^  les  troupes  fur- 
tout,  qui  donnoicnt  du  poid^  aux  délibérations  i 
/oppofèrent  fortement  à  ce  partage. 

Les  préventions  des  peuples,  contre  Muley 
Achmet  ,  furent  les  mêmes  après  qu'il  fut  rap- 
pelé à  l'Empire,  parce  qu'il  ne  eût  aucun  changç- 
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ment  dans  fa  façon  de  vivre.   Ce  Prince ,  à  qui 
tout devenoit  égal,  ignoroît  les  troubles  qui  divi- 
tbient  les  provinces  ,  parce  que  tout  fon  tems 
fe  paflbit  à  boire  ,  &  fes  débauches  furent  même* 
portées  à  un  tel  excès  ,  qu'il  ne  fut  plus  poffible 
de  les  diifimuler.  S'étant  rendu  à  la  Mofquée  un 
vendredi  à  l'heure  de  la  prière ,    il  étoit  û  ivre 
que  dans  le  moment  qu  il  fe  prpfternoit ,  félon 
l'ufage  des  Mufidmans ,  il  vomit  tout  fon  vin ,  cç 
qui  caufa  la  pl^is  grande  rumeur  &  le  plus  grand 
fcandale.  Après  qu  on  l'eut  rapporté  au  Palais , 
il  maltraita  cruellement  fes  femmes  qui  voulurent 
lui  faire  des  repréfentations  j  excédées  par  tant 
de  violences^  elles  fortirent  en  fe  déchaînant, 
tout  haut  dans  les  rues  ,  contre  l'indolence  &  la 
diffimulationdes  Miniftres  &  des  chefs  des  troupes, 
qui  n'avoient  aucun   refpeâ  pour  la  religion  ; 
&les  chofes  vinrent  au  point. qiie les  foldats,  eux- 
inêmes  ,  toutprévenus  qu'ils  étoient  contre  Abd- 
elmelek  ,  fe  joignirent  aux  Maures  pour  le  pro- 
clamer- de  nouveau.  Après  cette  proclamation , 
qizi  eut  lieu  en  Mars  1728,  les  Principaux  Alcaïdes 
affemblés  à  Miquenès  ,  envoyèrent  des  députés 
à  Muley  Abd-elmelek ,  pour  k  preffer  de  ie  mettre 
en  route.  Son  %,  qui  f<?  trouvait  dans   cette 
Capitale   alors  ,  fiit  fait  Régent  du  Royaume 
en  attendant  l'arrivée  de  fon  père  ;  &  ce  jeime 
Tmo.  III. 
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Prince  aflbupit  même  ,  par  quelques  libéralités 
faites  à  propos  ,  le  mécontentement  que  le  parti 
de  Muley  Achmet  marqua  cTabord  à  cette  élec- 
tion. 

Muley  Abd-elmeîeck  arriva ,  &  fit  fon  entrée 
à  Miquenès  le  lO  Avril  ;  ce  Prince  voulut ,  par 
une  dévotion  farouche  ,  faire  crever  les  yeux  à 
fon  frère  ;  maïs  il  fe  contenta  de  Texiler  à  Tafi- 
let  fur  les  repréfentations  qu'on  hii  fit,  cpe^  n'ayant 
été  reconnu  indigne  du  trône  que  par  fes  dé- 
hanches &  par  fa  conduite ,  il  ne  méritoît  d  autre 
chfuiment  que  celui  de  fa  dépofîtion. 

Après  cette  première  démarche  ,  Abd-elmelek, 
Prince  auftère ,  plein  d'arrogance  &  ce  reffenti- 
mcnt ,  traita  fes  miniftres  ,  &  en  général  tous 
les  Maures  avec  tant  de  dureté ,  de  hauteur  & 
de  mépris,  qûll  indifpofa  tous  les  efprits  contre  • 
lui.  A  peine  eiit-îl  régné  trois  mois  ,  que  les 
Noirs ,  qui  fe  rappeloient  les  difpôfîtions  que  ce 
Prince  avoit  publiquement  manifeftéescontre-eux^ 
formèrent' un  parti  &  envoyèrent  tin  détachement 
à  Tafilet ,  pour  fupplier  Muley  Achmet  Deby 
de  leur  pardonner ,  &  l'inviter  à  venir  fe  mettre 
à  leur  tête  pôiu:  réprendre  l'empire.  Ce  Prince , 
fuivl  de  quelques  ttoupes,  s'étant  joint  aux  Noirs  , 
te  trouva  bientôt  à  la  tête  de  *  quatre-vingt  mille 
hommes;  Muley  Abd-elmelek  ^  qui ,  par  trop  de 
Tom.  111.  .      ' 
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fierté  n  avolt  pii  fe  ménager  un  parti ,  fut  contraint 
de  fe  renfermer  à  Miquenès  où  il  fut  affiégé  ,  & 
cette  place,  prifed'aflàut ,  fut  expofée  au  pillage 
&  à  toutes  les  horreurs  que  peut  infpirer  laférôcité 
Se  ]a  vengeance. 

Dans  cette  confufion ,  Mulèy  Abd-elmeleks*é- 
chapa  de  Miquenès  ,  &  fe  rendit  à  Fez  où  il 
fat  affiégé  de  nouveau.  Muley  Achmet  ne  pouvant 
prendre  cette  ville  de  force ,  fe.  détermina  à  la 
bloquer;  mais  comme  elle  n'ayoit  pais  les  pro- 
vifions  néceflaires  pour  foutenir  un  fiège,  les 
babitans  au  bout  de  trois  mois  demandèrent  à 
capituler.  La  feule  condition  que  le  Roi  exigea 
d'eux ,  ce  fut  de  lui  livrer  fon  frère  ;  Abd-elmelefe 
fut  donc  livré  au  vainqueur ,  qui ,  diiSmulant  dans 
le  moment  {on  caraâère  féroce ,  fe  contenta  de 
l'envoyer  à  Miquenès  fous  bonne  garde ,  &  cjpeV- 
que  tems  après  il  le   fit  étrangler. 

Peu  dç  jours   après  cette  exécution ,  Muley 

Achmet  Deby  mourut  lui-même,. en  Mars  172^, 

d'une  hydropifie  qui  ne  put  avoir  aucun  foulage-r 

ment.  Telle  fut  la  fin  d'un  Prince  que  les  excèf 

de  la  crapule  avoient  abruti  ,  &  qui,  méprifé;de 

fesfujets,  ne  fut  jamais  en  état  de  faire  refpec- 

ter  fon  autorité. 

Après  la  mort  de  Muley.  Achmet  Deby  ,  le 

trône  ,  dont  les  troupes  dîfpofoient  déjà  à  leur 
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gré ,  changea  â  tott  inftanÉ  de  mhre.  £t  cet 
Empire,  qw»  dans  (a  naifiance,  aroît  été  en  proie  an 
Êuiatîfine,   fut  pendant  long*tem$  â  la  nerd 
des  ùMzts. Muley  Bouffir yûis  deMuleyAdimet, 
qui  ayoit  des  droits  légitimes  à  la  Couronne  , 
fe  préfênta  d'abord  pour  fuccèder  â  fon  père  ; 
nais  fon  parti    ne  fut  pas  aflez  puifiànt.  Lt^ia 
C^ÊUU^  m^ede  MuUy  Abdallah  ^  Princefle  adroite 
Ae  politique  ,  fnt  ii  bien  manier  les  efprits ,  & 
traita  les  Noirs  arec  tant  de  générofité  ,  qu'elle 
fit  proclamer  f<m  fils.  Ce  Prince ,  qui  étoit  auffi 
cruel  &  plus  bizarre ,  peut-être ,  que  Muley  Ifmaël 
ion  père ,  étoit  généreux  jufqu'a  la  diffipation  ; 
fis  fois  dépofé ,  ûx  fois  remis  fur  le  trône  ^  il  Ait , 
dans  les  premières  années  de  fon  règne,  le  jouet 
des  caprices  de  la  fortune ,  de  rinconftance  des 
peuples ,  &  de  Tavarice  des  foldats.  Muley  Bout- 
fer  fon  neveu  ,  fe  mit  en  devoir  de  lui  difpnte^ 
la  couronne  ;  mais  n  ayant  pour  la  défendre ,  qiùm 
Marabout  en  vénération  ,  &  quelques  peuples  que 
le  fanatifme  avoit  raffemblés ,  fon  parti  fut  bien- 
tôt défait  &  diffipé  par  les  Noirs  ;  &  il  fut  lui- 
même  pris  avec  le  Marabout ,  qui  lui  fervoit  de 
çonfeil,de  proteûeur  &  de  guide.  Muley  Abdallah 
pardonna  à  fon  neveu  ,  &  lui  donna  la  liberté; 
mais ,  fans  égard  pour  les  préjugés  des  peuples  , 
ce  Prince  coupa  la  tête  au  Marabout  ,  en  fe 
Tom.  III. 
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traitant  d'impofteur  5  attendu  ,  difoit-il  ,  que , 
s'il  étoir  véritablement  faint ,  Ton  fabre  n  aiuroit 
en  aucun  pouvoir  fur  lui. 

Muley  Abdallah  marcha  enfuite  vers  Fez  qui 
s'étoit  déclaré  pour  Mulcy  Bouffer ,  &  affiéga  cette 
place  qui  fe  rendit  après  fix  mois  de  réfiftance  ; 
irrité  de  l'opiniâtreté   des  habitans  ,  ce  Princel 
voulût  détruire  <^ttQ  ville  de  fond  en  comble; 
mais  on   lui   repréfenta  qu'un  de  leurs  faints  , 
defcendant  de  Mahomet  &  fondateur  de  l'Em- 
pire 3  en  ayant  pofé  les  fondemens ,  il  s'expo-i 
feroit  à  s'attirer  la  colère  du  ciel  &  la  haine  du 
peuple  par  une  telle  profanation.  Le  peu  de  reli-^ 
gion  que    ce  Prince  avoir  manifefté  en  voulant 
détruire  une  ville  confacrée  à  la  dévotion  des 
Maures  ^   &  le  caractère  violent  &  iànguinaire 
qu'il  avoit  laiffé  entrevoir  ,   indifpofèrent  bien- 
tôt les  efprits  contre  lui  ,  &  il  y  eut  même 
des  raouvemea?  de  fédition  dans  quelques  pro- 
vinces de  Ton  Empire.  Les  Brebes  des  montagnes 
de  Tedia  ,    furent  les  premiers  qui  prirent  les 
armes;  Midey  Abdallah,  prompt  &  vindicatif, 
•raiïembla  à  la  hâte    quelques  milices  peur  allet 
réduire  ces  montagnards  ,    iâns  réfléchir  qu'il 
expofoit  fa  gloire  &  aliénoit  Fei^rit   des  trou+ 
ÇQS  par  un  choix  auffi  déplacée  Ce  Prince;  ayant 
attaqué  les  montagiurds  à  Ja  t^e  de  vingt  cinq 
7om.  1 1 L 
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mille  hommes  ,  perdit  la  moitié  de  fon  armë^ 
dans  le  combat,  &  revint  à  Miquenès  affou- 
vîr  fa  colère  ,  &  ajouter  à  la  honte  de  fa  défaiw 
le  fpeftacle  odiéiix  de  fes  cruautés  ;  il  fit  périr 
une  multitude  d'habitans  fous  les  plus  légers  pré- 
textes ,  aidant  lui-même  à  les  égorger..  Sa'  mère 
lui  ayant  voulu  repréfénter  combien  fes  procédés 
éroient  barbares  ;  Mes  fujcts  ^  lui  dit  ce  Prince  ,* 
ti  ont.'i autre  droit  à  la  vit  que  celui  que  je  leur  lai jft  ^ 
(f  jt  ri  ai  pas  de  plus  grand  plaijir  que  celui  de  les 
fuzr  moi  mi.Tiz.  Ce  Souverain,  plus  inhumain  encore 
que  ceux  q:ii  avoient  régné  avant  lui ,  paroiffoit 
jaloux  de  renchérir  fur  la  férocité  de  içs  an- 
cêtres. 

La  conduite  féroce  de  Muley  Abdallah  ,  fit 
foulever  les  tribus  des  montagnes  de  Tedla,  qui, 
fikes  des  avantages  qu'elles  avoient  eus  contre 
ce  Souverain ,  entraînèrent  les  provinces  voifines 
dans  leur  parti.  Inftruit  par  fon  imprudence ,  & 
guidé  par  Icconfeil  de  fa  mère,  ce  Prince  intérefla 
les  Noirs  a  fdf  vengeance,  &  leur  fit  oublier  par 
quelques  libéi-alités  Hudifterence  qu'il  leur  avoit 
marquée;  il  partit  avec  trente  mille  hommes  de 
nouvelles  levées  ,  &  fit  venir  autant  de  Noirs 
après  eux  ;  il  arriva  aux  montagnes  de  Telda  ea 
juillet  1736^  &'fe  mit  en  marche  dans  un  pays 
plein  de  br.ouffailles  ;  le  feu  ayant  pris  malheu- 
Tom.  1 1 1.  '  femcnt 


Digitized  by 


Google 


s  tr  R    LES    M  A  U  R  £  9^         4^} 

fcment  après  à  fon  camp ,  ce  Prince  perdit  tien 
du  monde,  nombre  de  chevaux,  de  chameaux.  Se 
toutes  fes  provifions ,  &  fut  kii*même  endangeri 
Cet  accident ,  que  des  foldats  fujperftitieux  con-^ 
fidéroient  comme  un  mauvais  pronoftic ,  dégoûtaf 
les  Noirs  qui  marquèrent  quelqu'inconftance } 
mais  Muley  Abddlah  en  prévint  les  effets  en  letit 
promettant  trois  cents  mille  ducats,  (deux  mil* 
lions  de  livres)  à  la  fin  de  la  ctoipagne. 

Après  que  Tannée  eut  reçu  de  nouvelles  pro- 
vifions ,  elle  fe  mit  en  marche  fur  deux  colon- 
acs  à  quelque  diflance  l'une  de  Tautre ,  pour  tâcher 
de  mettre  les  rebelles  entre  deux  ;  le  Roi,  x^ii 
commandoit  Tavant  -  garde  ,  les  attaqua  avec  la 
plus  grande  valeur,  &  les  Noirs,  qui  venoient 
après  ,  donnèrent  û  à  propos  que  les  rebelles 
furent  mis  en  pièces ,  &  leur  pays  entièrement 
tavagé.  Les  troupes  du  Roi  prirent  un  nombre 
infini  de  chevaux ,  de  chameaux  ,  de  bètes  à 
corne  ^  &  tant  de  moutons  ,  qu'ils  fe  contenté- 
rent  de  les  égorger  pour  en  emporter  la  laine; 
on  pilla  ji^qu'aux  habits  des  femmes  &  àes  en-  • 
ikns  qui  couroient  nuds  dans  la  campagne  ;  mais  ^ 
le  Roi  leur  fit  donner  de  quoi  fe  couvrir  ;  &  Fon 
cite  cet  aûe  d'humanité  comme  le  premier  qu'il 
ait  fait. 

Ce  Prince  pafla  le  refte  de  la  campagne  dans 
Tom.  III,  E  e- 
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la  province  de  Héa ,  où  fes  troupes  prirent  cjueK 
giie  repos;  il  £t  pafler,  de-^là,  un  détachement 
dans  celle  de  Dara ,  où  fes  armes  eurent  un  mau« 
Tais  fuccjs.  Le  Commandant  qu'il  chargea  de 
cette  expédition  9  ne  ramena  à  Miquenès ,  où  le 
Roi  s^étoit  rendu,  que  la  dixième  partie^es  trou- 
pes qu'il  lui  avoit  confiées  ;  il  ayoit  combattu 
avec  autant  de  prudence  que  de  valeur;  mais  ^ 
ayant  été  accablé  par  le  nombre ,  il  fut  vaincu. 
Ce  Prince  fit  lâchement  mourir  ce  Général  ^ainii 
que  les  foldats  qu'il  avoit  ramenés  ^  &  fut  lui- 
même  témoin  &  prefque  Tinflrument  de  cette 
fanglante  fcène;  car,  voyant  que  ceux, qui  égor- 
geoient  ces  malhatreux  s^en  açquittoient  mal ,  il 
prit  le  fabre  pour  leur  montrer  comment  il  ^oit 
s'y  prendre.  C'eft  ainâque  périrent,  delà  main 
«d'un  bourreau ,  des  hommes  qui ,  par-tout  ail- 
leurs ,  auroient  mérité  des  diûinâions  &  des 
grâces. 

Pour  occuper  fes  fujets ,  &  détourner  les  té- 
lexions que  fa  cruauté  pouvoit  faire  naitire  ^ 
Muley  Abdallah  fit  conftruire  de  nouvelles  forti- 
fications &  de  nouveaux  murs  à  Miqiienès  pour 
fe  garantir  des  incurfions  des  Brebes ,  &  il  fprçôit 
les  habitans ,  de  quelqu'état  qu'ils  fuflent ,  à  l'aider 
dans  ces  travaux.  Il  cefla  de  s'en  Occuper  à  la  fin 
de  1732,  pour  aller  cpntrç  tes  Montagnards  des 
Tçmf  III. 
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environs  de  Tétuan ,  qui  marquoient  de  rixifiibor- 
dinarioû  ;  &  qui ,  rettanchés  dans  les  montagnes  ^ 
dans,  des  lieux  efcarpé^  ,  attendirent  de  pied  fer- 
^e ,  fans  défendre  même  le  paffage  :  le  Roi  s'étAnt 
engagé  imprudemment  dans  ce  défilé  avec  trente 
mille  hommes )  les  Brebes  parurent  tout-à-coup 
fiir  la  hauteur  ,  &  tirèrent  fur  fon  armée ,  avec- 
tant  davantage,  quelle  fut  mife  en  déroute;  ce 
Prince  eut  de  la  peine  à  fe  fauver  avecpeu  de 
jponde  ,  laiflant  fon  bagage  au  pouvoir  des  re- 
belles. 

L'écrit  de,  révolte  s'étarit  étendu  dans  prefque. 
tout  l'Empire,  Muley  Abdallah  paffa  l'année  d'a- 
près dans  la  province  de  Tafilet ,  pour  y  appaifer 
lUie  fédition,  &  cette  campagne  n  eut  encore 
que  de  triftes  fùccès;  ce  Prince,  qui  ne  man- 
quoit  pas  d'intrépidité,  &  qui  navoit  ni  con* 
4uite,  ni  prudente,  ayant  attaqué  téméraire- 
ment  les  rebeUes  avant  d'avoir  été  joint  par 
ipute  fon  armée ,  fut  battu  &  contraint  de  reve- 
nir fiir  fçs  pas;  à  mefure. qu'il  rencontroit  des 
tronpes,  qui  venoient  fe  joindre  à  fon  armée,  il 
en  Êiifoit  prendre  les  Officiers,  qu'il  faifoit  traî- 
ner ,  par  des  nulles ,  tout  1^  long  du  chemin ,  pour 
fç  venger  fur  eux  de  la  honte  de  fa  défaite  &  de 
fon  imprudence,  .     . 

^  La.  mère  de  Muley  Abdallah  ,  n'ayant  aucun 
Tom.  II  L  Eez 
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pouvoir  fur  Tefprit  de  fon  fils>  fe  voyant  expoféé 
à  ies  mépris  ,  &  ne  voulant  plus  être  témoin  dé 
ÙL  férocité ,  demanda  à  quitter  la  Cour  pour  aller 
â  la. Mecque.  A  fon  retour,  ce  Soinrerain témoi- 
gna peu  d'empreffement  pour  cette  Princeffe,  &  ne 
remplit  pas  même  à  fon  égard  les  attendons  preC-* 
crites  par  Tufage  &  la  bienféance ,  après  ce  voyage 
confacré  à  la  religion.  Sa  mère  lui  marqua  cepen- 
dant beaucoup  de  tendrefle ,  &  lui  fit  préfént  de 
quatre  belles  efclaves  qu'elle  avoit  achetées ,  dans 
refpoir  que  l'attachement  quelles  lui  infpireroient 
éteindroit  une  paffion  honteufe  à  laquelle  il  s'étoit 
adonné.  Cette  digne  mère  continua  de  donna:  de^ 
confeils  à  fon  fils  fur  fon  gouvernement;  mais^. 
infenfible  à  fes  avis,  &  n'écoutant  jamais  que ik 
bizarre  impétuofité ,  il  perdit  infenfiblement  Vaf- 
fe^ion  de  fes  fujets. 

Pour  fubjuguer  pliis  facilement  les  l^onrs  ,*  que  des 
diflîpations  avoient  enorgueillis ,  &  dont  il  crai- 
gnoit  l'avarice  &  l'inconftance ,  ce  Prince  forma 
le  pian  de  faire  périr  leur  Cénéral ,  &  ceux  des 
Officiers  qui  influoient  fur  lesTéfolutions  de  cette 
milice.  Le  fecret^  ayant  été  éventé ,  par  des  lettres 
interceptées,  le  corps  des  Noirs, qui  étoit  tou- 
jours en  armes ,  &  qui  connoiffoit  fon  pouvoir  & 
fon  afcendant ,  fit  avorter  le  projet  de  Muley 
/Adalîah ,  en  le  dépofant  publiquemeftt ,  le  ijr 
Tom.  HL 
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Septembre  1734  ;  &  Uul^  Ali  y  un  de  fes  frères  ^ 
/ut  élu  à  fa  place* 

Abdallah ,  prévenu  des  difpofitions  des  troupes  ; 
leur  envoya  trois  cents  mille  ducats,  (deux  mil^ 
lions  délivres ) dans  Feipoir  de  les  appaifer;  vasùX 
les  Noirs  reçurent  cette  lomme  à  compte  de  ce 
,^'il  ayoit  promis ,  &  ne  changèrent  rienàleuc 
réfolution.  Ce  Souverain  ne  vit  alors  d'aufrç  ex- 
pédient que  de  fè  renfermer  dans  Miquenès  pouc 
5'y  défendre;  mais,  après  avoir  fait  fes prépararf: 
tiis,^  il  s'enfuit  dans  la  montagne  avec  £x  cents 
cavaliers  ^  laiflant  fa  mère,  fes  femmes  &  fes  en* 
fans  à  la  merci  de  it%  ennemis. 

Depuis  Miquenès ,.  jufqu'à  Tarudant ,  Muîey; 
'Abdallah  parcourut  toutes  les  montagnes  où  Xotl 
avoit  de  l'averfion  pour  les  Noirs  ,  &  parvint  â 
«"y  faire  un  parti*  Si  ce  Prince  eût  été  fufceptible 
de  réflexion  &  de  conduite ,  il  eût  pu  rétablie 
<e5  a£iixes ;  mais,  auffi  fougueux  dans  l'adverfité 
que  dans  la  profpérité ,.  il  n'agiflbit  jamais  qu'avec 
violence;. les  tribus  mêmes  qui  lui  marquoient  de 
Tattachetaent,  éprouvèrent  toutes  les  bizarreries 
de  fon  cJaraSère  &  de  fa  férocité,  maltraitant  fk 
tuant  de  fes  propres  mains  ceux  qui  venoicnt  lui 
faire  des  repréfentations  ;  ce  qui  porta  toutes  les 
provinces  à  le  détefter  ^  à  le  maudite ,  &  à  renon^ 
cer  à  fon  élévation»./ 
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'    iÊmtcy  AC^qmHoitàTsSktqamàîifaijp^ 

pdé  k  rEmplue^  mtn  à  Ificpcnès  en  Oâobrt 

ij^^^SimfmBierfom^zpris  foocntiée,  fittde 

prendre  cotmoUboee  àa  nHor^  qnH  iâvoitqiiê 

fofi  6ère  Jdma  Dtby  arok laiffiê  en  bon  état; 

mais  9  le  rayant  réifaiit  i  bien  pen  de  diofe, 

kwe  &  cmel  coflune  Tétoient  fes  pères ,  il  le 

iiirra  à  la  férocité  ;  la  mère  de  Moky  Abdallah^ 

dans  les  bras  de  laqodle  il  fit  égorger  nce  de  les 

femmes  de  fervice  ^  craignant  d'être  eUe-même  la 

v^iâime  de  la  finrenr ,  lui  donna  quelques  indices 

fbr  dîsol^ets  qu  on  avoit  détournés  ,  qui  étoient 

de  pen  de  valeur. 

'  ée  Prince^  jaloux  de  conferver  une  couronne 
f}u^il  devait  à  la  prépocence  des  Noirs,  leur  fit 
diftribUer  tout  ce  qui  reftoit  dans  le  tréfor,  & 
îeur  promit^  fans  en  prévoir  les  confëqnences  » 
deux  cents,  mille  ducats  (  treize  cents  isiiiè  liv.  ) , 
dès  qu'il  pourroit  les  payer.  Muley  Ali  iTavoit 
encore  fous  Ton  obéifTance  que  les  Ville  sdé  Fe^^ 
Miquenès  &  leurs  dépendances;  les  armes  des 
Noirs  dévoient  ramener  tout  le  refte.  Leur  Gé- 
iiéral,  le  mâni«  qu'Abdallah  vouloir  foire  périr, 
nUa  avec  trente  mille  hommes  affiéger  Maroc, 
^ui  fM  pris  d'aflknt^  la  garnifon  paffée  au  fil  de 
ri5pée  ,  &  le  pillage  au  pro&  des  foldats;  ce  Gé- 
néral, guidé  par  fon  refT^itimeuc^  fepropofoit 
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d'aller  coftibattrc  Miiley  Abdallah  lui-même; 
mais  ,  voyant  quelque  irréfolution  daus  Tes  trow^ 
pes,  qui  avoient  fifouvent  éprouvé  la  générofité 
bifarre  de  joe  Prince,  il  préféra  de  ramener  fou, 
^rmée  dans  la  province  de  Beni-Haffen,  où  elle 
-enleva  des  troupeaux ,  &  ravagea  les  environs 
<ie  Salé  j  qui  refufa  d'ouvrir  fes  portes. 
•  Quelque  reffentiment  qu'euffent  les  Noirs  coiv 
*re  Midey  Abdallah  ,  la  dévotion  qu'ils  avoient 
pour  l'argent  leur  £t  bientôt  oublier  les  fureurs 
de  ce  Prince,  pour  ne  fe  rappdler  que  de  fes 
profufions.  Muley  Ali  étoit  pauvre,  &  c'eft, 
parmi  les  Princes  comme  parmi  tous  les  hommes^ 
une  foible  recommandation.  Lç  Général  qui  étoit 
^ans  fes  intérêts  perdit  infenfiblement  la  con^ 
%ance  des  foldats  ;  féduits  par  leur  avidité  &  par 
les  intrigues  de  la  mère  de  Muley  Abdallah,  qui 
leur  fit  promettre  trente  ducats  à  chacun,  ils  pro- 
clamèrent de  nouveau  ce  Prince,  en  Mai  1736, 
&  déposèrent  Muley  Ali,  qui  s'étoit  abruti  , 
depuis  "quelque  tems,  par  l'ufage  immodéré  de 
l'achicha-,  qui  lui  avait  engourdi  l'efprit  &  le 
corps  (i).  Ce  Prince,  informé  de  l'élévation  de 


-  '\i)  Cette  planté  TeflemUe  beaucoup  à  celle* du  dianvrey; 

Ile  ^  préparée  avec  des  drogues  ,  die  produit  les  mêmes  dé« 

féglemens  que  .ropium  i  il  eft  des  Maures  qui  ea  font^  UA 
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Muley  Abdallah ,  fe  retira ,  à  fon  tour  ,  dans  les 
montagnes  voiiines  de  Tremefien ,  avec  la  famille  » 
n'ayant  avec  lui  que  quarante  hommes^  qui  vour- 
lureat  partager  fon  fort. 

Muley  Abdallah  ,  appelé  à  l'Empire  pour  bi 
féconde  fois ,  reçut  à  Téza  ,  où  il  fe  trouvoit^ 
une  députation  des  Officiers  des  Noirs ,  à  la  tête 
àe  deux  mille  hommes ,  pour  lui  annoncer  ibn 
éleâion  &  Tefcorter  à  Miquenès  ;  quoique  ce 
Prince  reçitt  cette  députation  avec  des  démonf* 
trations  de  reconnpiflance  ,•  il  ne  voulut  retour^ 
jner  à  Miqpenès ,  qu'autant  que  les  Noirs  lui  livre- 
Toient  Sélim  Dpuquelli^  leur  Général ,  fit  il  leur 
promit  de  leur  donner  en  récompenfe  quatre  cents 
mille  ducats  {  deux  millions  cinq  cents  mille 
livres),  qu'il  avoir  cachés,  Quelqu'avides 
d'argent  que  fuflent  les  Noirs  ,  la  livraifon  de 
leur  Général  leur  donna  de  la  répugnance  ;  ik 
yoyoient  d'ailleurs  que  le  plan  de  Muley  Abdal« 
lah  étoit  de  les  affoiblir ,  &  de  ne  plus  dépendre 
de  l'influence  qu'ils  avoient  for  les  éleâions.  Sé- 
lim DouqueUi ,  homme  adroit  >&r  aimé  des  foldats, 
les  perfuada  Û   bien^  qu'ils  nhéfitèren^  pas  de 


nfage  fnÎYi  ;  elk  lear  occafionoB  des  rives  agréabks  »^Sti 
quoiqu'elle  échauffis  înfimmeiit ,  elle  engourdit  les  ièns  ;  & 
il  7  a  des  tempéramens  qu'elle  t|ffd  fiirieax. 
Tom^llL 
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renoncer  de  nouveau  «à  rélévation  de  ce  Prince^ 
&  de  proclamer  MuUy  Mahomet  Oui  Dtl  Aribm 
(i)*  Ce  Général  lui  expédia  un  courier  à  Ta?* 
filet ,  &  lui  fit  paffer  un  détachement  pour  l*e(P 
cofter  à  Miqupiès ;  &  Muley  Abdallah,  par  fbir 
imprudence  j  fut  dépoféle  jour  même  ^  ou  â-peut 
près,  qu'il  fiit  rappelé  à  l'Empire. 

Cette  éleftion  précipitée  fit  naître  des  querellef 
parmi  les  foldats ,  qui  n  étoient  pas  tous  du  même 
avis  ;  ils  en  vinrent  aux  armes ,  &  le  parti  de 
Muley  Abdallah  ayant  prévalu,  ce  Prince  fut 
proclamé  poiu:  la  troifi^me  fois ,  avant  l'arrivée 
de  Muley  Mahomet.  Ce  dernier,  qui  fe  trouvoit 
en  chemin ,  fut  contraint  de  s'arrêter  à  TancieB 
Fez,  où  il  fut  reçu  &  traité  en  Souverain.  On 
voit  que  la  fouyeraineté ,  dans  ces  momens  de 
troublé ,  n  etoit  qu'une  poffeflîon  précaire  & 
mobile,  qui  dépendoit  entièrement. du  moment  & 
des  circonftances,  .du  caraftère  des  Chefs ^  &des 
caprices  des  foldats.  /  , 

Les  Officiers  dçs  Noirs  ayant  femîs  Muley^ 
Abdallah  fur  le  trôi>e ,  fe  donnèrent  des  foins  pour 
le  faire  revenir  fur  le  comptede  leur  Général ,  & 
ils  obtinrent,  fa ,  grâce  par  l'intervention  de  fk 
i  '       '■■■  '*•.'.  \\         ■  '" ■ 

(i)  Ceft-à^ire j  fils  de  l'Ariba  ,  qui  itpit  Iç  nom  de  fi|4 
Ipille  de  la  Rieine ,,  fa  i9^rfi, 
Tom.  IIL 
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«mère.  Ce  Général,  qui  s'étoît "réfiigié  Aàtis  nu 
afyle,  ea  fortit  fiir  la  pafole  duHoi;  il  témoigna 
cependant  à  fes  fôldats  la  crainte  qu'il  àvoit  d'être 
la  viâime  des  rufes  de  ce  renard,  fin  &  fungui^ 
nairt ,  qid  ritn  veut ,  leur  diibit-il  ,  à  votre  Chcf^  que 
your  pouvoir  vous  iemàrt  avec  plus  de  facilitée  L'ér 
vénement  juftifia  (a  crainte  &  foh  jpreffentiment; 
«yant  été  Conduit  à  Téza,  couvert  du  drap  du 
Sanôuaîre  où  il  s'étoit  retiré,  il  fe  proftema  de* 
Vftnt  MHey  Abdallah;  ce  Prince  baifa  le  drap  de 
lliofpice  par  tefpeft  pour  Yiifage  >  le  it  ôter  à  cet 
Alcafide,  & \  abîmant  de  la  religion  &^e  lafoji  de 
Vafyle ,  lui  enTohça  la  lance  dan^  le  corps ,  &  de- 
ïîra  d*avoir  une  coupe  pour  Boire  fon  fang  ;  il  fit 
périr  enfiute  les  perfonnes  attachées  à  ce  Géné^ 
tal  i  &  jufqirà  fes  énfans  qu'il' fit  étrangfer  de- 
Vanî  lui.    .    •  '    .   .       ' 

^  Cette  chtauté ,  &  ce  manque  de  rèipeû  pour  (à  ' 
|)aro|e-,  &  pour  lési  préjugés  nationaux  ,indifpo- 
sèrent  tous  les  efprits  contré  Miùey  Abdallah; 
t'hofpice  deJ  Saints  eft  non-feulement  confidéré 
parmi  les  Maures  comme  lîh  afyle  affuré,  qui 
Fôitftrait  im  coupable  aux  premières  imprefiîons 
âe  îàutôrité  ,  &  liîr  facilite  les^byens  de  fe  juA 
tifier^  mais  ciicuie  un  -yre  Te^3feftpour  Fliabii 
Vf^tùe  du  Sdint  auquel  LHlofj^icè  eft''eanfacré;:En 
détruifant  ces  préjugés ,  a'étoir  vioier  les  iî<Àfi 
Tom,  IIL  ••*  *   '      ^ 


/ 

Digitized  by 


Google 


&V  R     LES     MÀUHES;  44J 

(acres  de  Tafyle ,  changer  ropinion  des  peuples ,  & 
les  accabler  îbus  le  pouvoir  du  defpotifme  ;  mais 
Muïey  Abdallah ,  qui  ne  connoiflbit  d'autre  règle 
que  fa  volonté,  fe  faifoit  un  plaifir  de  méprifer 
ces  hofpices  &  ces  Marabouts ,  poujr  lefquets  les 
Maures  ont  une  fuperftitiéufe  vénération* 
•  Ce  Souverain ,  voulant  prévenir  le  reffentimènt 
que  fa  mauvaifc  foi  pouvoit  infpirer  aux  Noirs  i 
partit  de  Téza  pour  Miquenès ,  fous  prétexte  de  leuf 
livrer  les  quaitre  cents  mille  ducats  qu'il  leur  avoît 
promis.  Pour  gagner  dii  tems,  &  mieux  trompet 
(es  foldats  j  il  leiu:  fit  creufer  la  terre  dans  des  lieux 
indiqués ,  &  marqua  le  pliis  grand  étonnemeht  dé 
te  qu  on  n'y  trouvoit  rien.  Ce  Prince  ayant  ce^ 
pendant  promis  de  payer  les  Noirs  avant  d'entrer 
i  Miquenès,  &  y  étant  arrivé-fans  avoir  pu  les  fa- 
tisfaire ,  il  ne  favoit  quel  parti  prendre  j  la  pro-^^ 
mefle  qu'il  avoit  faite,  &  la  gratification  que  fa 
mère  leiu:  avoit  annoncée,  montoient  à  près  de 
deux  millions  de  ducats;  &,  ayant  diffipé  tout 
ire  qu'il  avoit ,  il  fut  contraint  de  vendre  fes  ar- 
mes ,  fes  équipages  &  (es  bijoux  ;  mais  ce  facrî- 
fice  ,  qui  marquoit  quelque  bonne  volonté  ,  né/ 
produifit  p^  même  le  quart  de  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Jamais  Muley  Abdallah  n'avoît  eu  befoin  de 
prudence  &  de  refiburces  comme  dans  cette  cît'^ 
Tom.  III- 
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confiance  i  fécrètement  détefté  de  k$  foldats ,  qui 
n  aîmoient  que  ù.  prodigalité  ^  il  avoit  d  autant 
plus  à  craindre  de  leur  inconûance^  qu'il  étoit 
fort  près  de  Muley  Mahomet ,  à  qui  il  n'avoit 
été  préféré  que  pour  fon  argent*  Ce  Souveraia 
entra  de  nouveau  en  négociation  avec  les  Noirs  , 
&  promit  de  les  payer  dans  le  terme  de  deux  mois  ^ 
les  foldats  de  leur  côté  voulurent,  dans  cet  in** 
tervalle  9  refter  neutres  &  ne  s  intérefler  ni  pour 
lui  9  ni  pour  Muley  Mahomet,  qui  étoit  enfermé 
flans  Fez.  Il  eft,  fingulier  en  voir  un  Souverain 
deipotique  capituler  avec  fes  foldats  ;  mais ,  étant 
eux-mêmes  les  inftrumens  du  defpotifme  ^  il  n  efl: 
pas  étonnant  de  les  yoir  quelquefois  en  être  les 
arbitres.    La    difpofition    des    Noirs  détermina 
Muley  Abdallah  à.  faire  aflîéger  Fey^par  les  Bre» 
besde  fon  parti;  cette  Ville  réfifta  avec  la  plus 
grande  vigueur,  &  les  forties,que  fit  Muley  Ma- 
homet élurent  tant: de  fuccès  ,.que  les  Brebes,. 
'rebutés,  fe  déterminèrent  à  levetle  fiège- 
.    Les  deux  mois  de  terme  que  les  Noirs  avoient 
accordés  à  Muley  Abdallah  étant  enfin  expirés, 
ils  envoyèrent  demander  leur  argent ,  comme 
on  réclame  une  dette}  ce  Souverain  s'excufa  fur 
les  circonftances ,  &  les  paya  avec  de  nouvelles 
promeffes.   Les  Noirs,  que  Targent  feul  pqu- 
voit  rendre  dociles  ,,.fe  rappelèrwt  alors  tous  les 
TomAlî. 
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**îces  de  Mûley  Abdallah ,  fa  cniauté ,  fa  mau- 
Taife  foi,  la  haine  qu'il  leur  portoit;  ils  ne  con- 
noîffoient  enfin  rien  de  fi  odieux  que  ce  Prince , 
quand  il  n  avoit  plus  d'argent.  Les  murmures  de- 
cette  milice  inquiété ,  dont  ce  Prince  craignoic 
le  reffentiment  &  la  férocité,  le  déterminèrent 
à  s'évader  avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  , 
&  il  fe  retira  dans  les  montagnes  avec  fa  mère  & 
£on  fils ,  fuivi  dç  quelques  foldats*  Les  Noirs  ^ 
donnés  delà  fuite  de  ce  Souverain  ,  &;  irréfohïs 
eux-mêmes  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre  ^ 
jaommèreîît  de  nouveau ,  en  Oâohre  1736 ,  Muley 
Mahomet  Oui  Del  Ariba ,  à  la  fôUicitation  des 
députés  dé  Fez,  qui  promirent  de  payer  pour  ce 
Prince  les  quatre  cents  mille  ducats  que  Muley' 
Abdallah  leur  avoit  promis»  •      " 

Muley  Mahomet,  qui  craignoît la  concitrrence- 
de  fon  frère  &  Finconftance  des  troupes  ,  envoya" 
luie  armée  pour  le  combattre  dans  les  monta- 
gnes ,  où  il  s'étoit  réfugié  ;  mais  cette  armée 
n'ofa  pas  attaquer  les  Brebes  dans  leurs  retran- 
chemens ,  &  fut. forcée  de  fe  retirer.  Ce  Prince  ^ 
ayant  levé  une  armée  plus  confidérahle  ,  sY  ren- 
dit en  perfonne  ,  &  ne  fut  pas  plus  heureux  ;  fa' 
cavalerie  ne  pouvant  agir  dans  des  montagnes 
efcarpéçs ,  il  renonça  à  fon  entreprife  ,  &  fe  con- 
tenta de  ravager  la  campagne  &  de  détruire  quel- 
Tom.  IIL 
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ques  châteaux  des  environs.  Son  armée  ^  ayaA» 
été  enfuite  attaquée  par  les  Brebes  dans  un  dé-* 
filé ,  fut  battue  &  mife  en  défordre  ;  Muley  Ma^ 
homet  fut  lui-même  bleflé  au  bras ,  &  en  danger 
d'être  pris  9  ayant  combattu  de  près^  &  avec 
beaucoup  de  valeur. 

Après  ces  hoftilités^  les  Noirs,  plus  occupés 
de  leurs  intérêts  que  du  maintien  de  rautorité> 
fouveraine ,  firent  des  infinuations  au  fùjet  des^ 
quatre  cents  mille  ducats  que  les  députés  de  Fez 
s^'étoient  obligés  de  payer;  ceiix-ci ,  ayant  éludé 
le  paiement  de  cette  fomme ,  les  foldats  ne  pu* 
rent  diffimuler  leur  reflentiment.  Cette  troupe 
turbulente  &  avide  marqua  à  Muley  Mahomet 
tant  d'indifférence ,  que  ce  Prince ,  doux ,  ;ufte , 
&  ennemi  de  la  tyrannie  (i) ,  fiit  à  la  veille  de 
fe  démettre  de  fon  autorité ,  pour  ne  pas  la  com- 
mettre  aux  caprices  des  troupes.    Les  Noirs,', 
voyant  que  ce  Souverain  étoit  éloigné  de  cet 
eiprit  de  vexation ,  qui  pouvoir  feul  affouvir  leur 
rapacité ,  le  dépouillèrent  brufquement  de  ce  qiril 


(i)  Ce  Prince  eft  mort  il  7  a  environ  dix  ans;  il  vivoit 
cnfimple  particulier  auprès  de  Miquenèsr,  ou  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  le  connoître,  ainfi  que  ks  enfans  :  femblables  aux 
Princes  Arabes ,  ils  s'cntretenoient  du  revenu  de  leurs  terres 
&  de  leurs  tiroupeaux;  ils  étoient  fort  honnêtes  &  d*uxie 
fbciété  très-douce. 

TomAll.  ^       . 
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|vqît,&' nommèrent  à  fa  place ^  en  1738,  foi| 

^  MhI^.?^^  ^^  ^égfl^  qulmi  instant.  Muley  Ab- 
^ah  9  g^i  étoit  fflffé  du  côté  de  Maroc ,  où  il 
iétoit.  ménagé  nn  pyiflant  p^rti,  fut  proclamé 
Ef^ereur ,  pour  la  quatrième  foi? ,  par  les  pro- 
wlpes  du  $ud,:  que  la  prépotence  des  Noirs 
«oiçnt  foideyées,.  Ce  Prince,  inftruit  parles vi- 
ciâitudeSy.auxcpieUe^  {è$  diâîpations ,  Tavidité  & 
fâifconftànce  4qS  troupes  l'avoient  expofé ,  fentit 
binéceffité  d'àffotiilir  cette  foldatefque  infolehte» 
qui,  difpofiût  à:  jfcm  gré  de  FEmpire.  D  reôa  long- 
tems  campé  au  l»as  du  mont  Atlas  avec  une  armée 
cie  Bribes  ^  dans  FintentiDU  d'y  attirer  les  Noirs  & 
de:  les  combattre;  mais^  fon  projet  n'ayant  pu 
sHîzécuter ,  il  fe.  mit  enfin  en  marche  pour  Mi- 
quenès ,  ou  fon  éleâlon^fut  confirmée.  Lés  Noirs , 
qin  y  ayo^ent:  confenti  par  ménagement ,  ne 
Toyoient  pas  cependant  avec  plaifir  fur  le  trône 
Hn  Prince. qui  ,^  malgré  fa  prodigalité^  les  avoit' 
fi  .{cuvent  trompés ,  &  qui  ^  contre  la  fi^i  de  ùt 
pscole,  ^voit  iâcrifié  leur  Général  &  les  princi- 
paux CheÊ  à  ÙL  politique  81.  kÛL  vengeance  ;  mais 
Us  difi^mdèrent.  leur  regret. 
-  Comme  l'avarice  des  troupes  fevorifoit  les  in^ 
vigiles  des  afpirans  à  la  foitveraineté ,  le  mé- 
contentement feçret  des  Noirs  ne  tarda  pas  à 
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fe  manifeder  ;  la  mère  de  Muley  Mufladi ,  qui 
entretenoit  des  négociations  avec  leiir  .Général  > 
s-y  prit  fi  bien ,  qu'elle  les  difpofa  en  faveur  de 
fon  fils ,  qui  fiit  proclamé  Empereur  en  1740  » 
&  Muley  Abdallah  reprit  encore  le  chemin  des 
montagnes.  Tel  étoit  le  prompt  effet  de  ces  révo- 
lutions; comme  elles  dépendoient  de  ravariéedes 
troupes  &  de  leur  inconftance ,  elles  élevoîent  & 
détruifbîent  prefque  dans  le  même  infiant. 

Muley  Muftadi  9  qui  ne  voulok  pas  dépemire 
du  caprice  des  foldats,  crut  bien  fidre  en  fe  liant 
avec  la  province  de  Béni  Haflen  &avec  le  hada 
de  Tanger^  qui  gouvernoit  celle  du  Garb.  Cette 
alliance^  qui  réunifibit  tout  le  nord  de  YEaxpixtf 
infpira  de  la  jaloufie  aux  troupes  9  qui^  pcMir  a& 
pas  donner  à  Muley  Mufiadi  le  tems  de  renforcer 
ibn  parti ,  r^pdlèrent  pour  la  cin^ème  hàs 
Muley  Abdallah.  Cette  dépofition  cependant  ne 
fe  fit  pas  aufli  tranqpillement  que  les  précé- 
dentes ,  parce  que  chaque  parti  foutint  &  défen- 
dit fon  éleâion  les  armes  à  la  main  ;  il  y  eut 
difierens  combats  entre  les  deux  armées  »  &  il  y 
eut  beaucoup  de  monde  tué  de  part  &  d'auaei 
Midey  Abdallah,  foutenu  par  les  Noirs  ,  par  les 
Ludaya,  &  par  les  plus  belliqueufes  tribus,  rem- 
porta fur  la  faûion  de  deux  provinces ,  qui, 

.         .  toutes 
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toutes  puHSintes  qu'elles  étoient,  tie  <^oiTvoîent 

pas  réfifter  à  une  lurmée  compofée  de  foldats 

«guçcris*    Muley  Muftadi  ,  d'autre  part ,  Jans 

renoncer  entièrement  au  trône ,  prit  le  parti  de 

fe  recirer  à  ArziUe ,  où  il  faifoit  un  commerce 

confidérable  en  grains  avec  la  côte  dïfpagne. 

.    L'Empire  ^  aloi^s,  fut  un  inftant   divïfé  entré 

IMej  Muftadi  Se  Muley  Abdallah  ;  celui-ci; 

voulant  forcer  foii  frère  à  renoncer  i.la  cou^ 

ronne  5  marcha  avec  une  armée  pour  s'emparer 

de  Tanger,  &  £ure  périr  le  Bâcha  Âchmet  Beit 

:Ali  ^  çïi  en  étpit  le  Gouyemeur  &  qui  foute* 

tioit  Muley  Muibdi  de  fon  crédit^  de  fôn  argent 

&  de  &s  troupes.  Ce  gouiverneur  ayant  été  tué 

dans  un  combat ,  la  ville  flir  prife  &  le  palais  d^i 

Gouverneur  fut  piUé  ;  mais  fon  fils  ,  &(ahomet 

Ben  Achmet ,  eut  le  tems  de  fe  iàuver  à  Gibral^ 

tar^  où  il  emporta  {q%  richefTes*  Muley  MufladC 

profita  de  ces  momens  de  diverfion  pour  aller  de 

fon  c&té  ravager  les  environs .  de  Fez }  À  foa 

retour  de  cette  expéditicm ,  it  fut  attaqué  près 

4'Alcafiar  par  Muley  Abdallah,  &  ayant  été 

ai>ajidonné  dans  le  combat  par  une  partie  de  (et 

troupes  ,  il  fe  vit  forcé  de  fe  retirer  A  Salé.. 

•Malgré  fa  défaite ,   Muley  Muilady  fut  reçu 

dans  cette  ville  9  &  rçcomm  Souverain  ;  celle  de 

Rabat,  qui  n'6&  fépàr^  de  Salé  que  pari3»c 
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.  Tmàre,,ayant,refirfé  dekr^connoîtt:e>  il  y  eût 
entre  ces  .dmx  plac^  une  guerre  civUe  qiii  dura 
Jorig-tiç^s^  &  qui  ilit:  ruineufe  poiir  le^  deux  par- 
•tis,  par  la  facilité,  quilis  i^ypient  de  fe  nuire 
4réçiproqîiement.  Salé  &. Rabat,  deyenues  feu- 
dataires/de  rEmpire  .foqjs  Muley  ISmàél  ,  for- 
moient  alors  une  eipèce  de  république  qui  ayoit 
foii.gouyemement  ibiuiicipal.  Réunies  «u  centré 
Je  TEçppire ,  ces  deux  villes  ppûvoient ,  par  leurs 
.  richefles  Sf:  par  le  caraâère  de  leurs  babitans  , 
favorifer  les  faâionsqui  le  diyifoient. 
.  Muiey  JMuftadi  affiégèa  R^t  pendant  quatorze 
inois;  Se  n  ayant  pu  réduire  cette  place  ^  il  fe 
f^tira  à  Tedla ,  où  il  fut  arrêté  &  mis  aux  fers 
par  les.Brèbes,  amis  de  Muley  Abdallah  ;  ceux 
^le  la  Cafile  d'Oardega  renlcvèrent  dans  la  nuit 
&  le;  tfanfportèrent  dans  Thofpiçe  de  Sidi  d  Mati  ^ 
qui  eft  un  afyle  facré,  dont  la  famille  a  hérité  de 
la  vénération  des  peuples,  ;Sidi  Mati  fit  çfcorter 
Muley  Muftadi  jufqu  a  Salé  ,  oii  le  Bachà  Fenîs 
le  reçut  avec  d'autant;  plus  dempreffehient  que 
cette  vilk',  déyôuée. à. Ce  Prince,. nindînoit  au- 
cunement pour  Muley  Abdallah,  Cependant  Muley 
Muftadi  i  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  réfiftcr  à  la 
faâion  des  Noirs  &  de  rétablir  la  tranquillité  dans 
^n  Empire  conftamment  agitée  renonça  au..trône, 
&:.<p9fla  de  nouveau  à  Arzille  ^  où  il  vécut  en, 
TommllL 
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fimple  particulier,  continuant  fon  commerce  avec 
TEurope. 

'  Muley  Abdallah  refta  enfin ,  pour  la .  fixième 
fois ,  maître  de  FEnipire,  &  les  Noirs  ,  affoi- 
blis  par  ces  divifions ,  devinrent  moins  infolens  , 
à  mefure  qu'il  y  eut  moins  de  concurrens  à  la 
fouveraineté.  D  ailleurs  ,  il  n  étoit  plus  poffible 
d  y  mettre  im  prix  ni  d*afîbuvir  Favarice  des 
foldats  5  autant  par  répuifement  du  tréfor  que 
par  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  tirer  des  contri- 
butions des  provinces  ,  que  cette  fuite  de  révo- 
lutions avoit  entièrement  dévaftées,  Mulcy  Ab- 
dallah ,  que  rexpériônce  rendit  plus  prudent  & 
plus  circonfpeô ,  plein  de  reffentiment  contre  les 
Noirs  ,  dont  il  avoit  fl  fouvent  éprouvé  Tinconf- 
tance ,  prit  la  réfolution  d'anéantir  cette  milice 
audacieufe,  dont  il  n'avoit  plus  rien  à  efpérer  & 
•dont  il  avoit  tout  à  craindre.  Ce  Prince  fit  naître 
adroitement  les  occafions  de  fiïfciter  aux  Nojrs 
des  querelles  avec  les  montagnards,  &  ménagea 
des  intrigues  fecrettes  pour  Jes  rendre  odieux  à 
•toutes  les  provinces.  Sous  prétexte  de  contribua' 
tîons  forcées ,  dont  ils  dévoient  recevoir  le  prix  , 
il  mit  fouvent  les  Noirs  en  querelle  avec  les 
Brèbes  ^  qui  les  avoient  en  horreur.  Le  Roi  lui- 
même  ,  d'intelligence  avec  ces  montagnards ,  en- 
voyoit  des  troupes  affidées  pour  mettre  les  Noirs 
Tom.  m  „       f{  Z 
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entre  deux  femr  ,  &  les  fâcnfioit  ainfi  à  là  haîoe 
pab^xpe  s  à  ia  yengeance  &  à  ion  propre  repos» 
Par  cette  barbare  politique  ^  dont  Fayarice»  Fin* 
confiance  &  la  prépondérance  des  Noirs  aroient 
montré  la  néceffité»  cette  milice  turbulente  ^  qui 
ayoit  fi  fouyenc  mis  le  trône  à  Tencbère  ,  perdit 
enfin  cet  afcendant  qu'elle  ayoit  acquis. 

L'amorité  reprit  £à  place  »  &  l^Empîre  jouit  de 
^Icpie  tranquillité  dès  que  ks  Noirs  firent  afibi^ 
fciis;  Muley  Abdallah  fe  rafiermit  enfin  fur  le 
trène  ^  &  il  en  fut  paifible  poflêflêur  jufqu'à  fa 
mort.  Les  viciffitudes  qu'ayoit  éprouyées  œ 
Prince ,  ne  firent  cependant  aucun  changement, 
fur  fes  mœurs  ;  il  conferya  toujours  ce  caraâère 
iknguinaire  &  cruel  qu'il  ayoit  mani&fié ,  &  il 
n'infpira  jamais  que  la  crainte  &  la  terreur.  lar* 
géuieux  à  mettre  du  rafinement  à  fa  badbarie^^il 
ne  pailk  point  de  ièmaine  ^  pas  de  jour  peut^^^être, 
fans  immoler  quelqu'un  à  fa  colère.  &  à  fes  ca*p 
prices.  On  eft  forcé  de  convenir  cependant  qu'4 
trayers  cette  foule  d'atrocités  bizarres ,' qui  ont 
fouillé  le  règne  de  ce  Prince,  il  laiffoit  entre- 
voir quelques  principes  d'équité  &  de  définté- 
reflement,  qui,  fans  excufer  fa  fërocitéy  fem- 
blent  en  voiler  la  rigueur.  Quand  un  Mâinre  quel- 
conque étoit  en  faute ,  Mufey  AbdaHah  le  fefoii: 
punir  avec  la  plus   grande  févérité  ,  û&is  lui 
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prendre  ies  richeffes.  Un  Alcaïde ,  après  avoir  été 
arrêté  &  condamné  à  mort,  offrit  de  lui  don-» 
ner  ton  bien  ,  qiii  étoit  trè^confidéraUe ,  s% 
vouloit  lui  conferver  ia^ie  :  Ton  bien ,  ]|ui  dit  ce 
Prince ,  ejlà  us  enfans  qui  ne  font  point  tot^abUs^ 
mais  comme  tu  tes  ^    il  efi  jujle  q^e  tu  périffismr 
f^uoique  la  clémence  foit  la  vertu  des  héros ,  des 
I^rinces  &  des  Rois ,  c*eft  par*  la  févérité  ijuils 
doivent  quelquefois  faire  éclater  leur  ju&ice  i  e&. 
fâifant  puilif  un  coitpai3ie  on  perd  un  homme  « 
8t  on  punit  le  crime ,  &  en  prenant  fpn  bien  le 
cSrime  eft  impuni  &  la  punition  %^étJtùà  ûir  ies 
générations  â  venir  &  les  anéantit  infenfibleœeiitr 
Dès  que  Muley  Abdallah  eut  difiipé  ce  gprme 
de  révolutions  dont  fon  règne  fiit  fi  fouvenç 
agité,  il  fit  fa  réfidence  à  Miquenès  &  â  Maroc  » 
où  il  paflbit ,  alternativement ,  pour  fe  fairç  voir 
dans  les  extrémités  de  fon  ^npire,  &  cootenic 
avec  plus  de  facilité  les  provinces  dont  U  çrair 
gnoit  rinconftance  ;  il  fit  conftniîre  en^te ,  près 
du  nouveau  Fez ,  le  palais  appelé  d'Arbiba ,  oâ 
il  pafla  les  dernières  années  de  ùl  vie.  Ce  Prince, 
qui  avoir  hérité  du  caraÛère  féroce  &  bizarre  de 
Miiley  Ifmaël,  n'en  avoit  ni  la  prudence  ni  la 
politique;  plus  généreux  que  fon  père ,  &  moins. 
èfclàve  dts  préjugés  de  la  religion ,  il  ne  Timita 
pas  dans  fon  éloignemçnt  pour  les  Européens» 
TonL.UU  Ffj 
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454  I^£CH£RCHE«  HlSTOftlQUe^ 
il  condut  bientôt  la  paix  avec  les  Hollaxuioîs 
&  les  Anglois,  qui,  dans  le  commenceiBent  <fu 
liècle,  fefbient  pieiqiie  le  commerce  exdnfîf  de 
TEm-ope.  La  confiance  des  nations  ,  fous  (on  rè  • 
pie,  s'établit  même  à  un  point  quil  fefbnnapla- 
fienrs  étaMiflèmens  de  commerce  à  Tétuan,  Salé^ 
Saffi  &  Sainte-Croix ,  &  les  commerçans^ainfiqiie. 
les  navires  des  nations  qui  n  étoient  point  en  paix 
avec  cet  Empire,  y  jouifibient  des  droits  &  de  la 
fci  de  Fafyle. 

Ce  Prince ,  à  l'exemple  de  fon  père,  emptoyoic 
aux  travaux  publics  les  efclaves  que  le  fort  des 
armes  fefoit  tomber  au  pouvoir  de  fes  corfàires; 
&  quoiqu'il  les  traitât  avec  une  rigueur  barbare  y 
ten  les  faifant  châtier  &  mourir  fous  le  plus  léger 
prétexte  ,  il  trouvoit  contraire  aux  principes 
d'humanité  de  fe  refiifer  aux  rédemptions  ;  il  y  es 
eut  plufieurs  fous  fon  règne ,  &  ce  Prince  concilia 
par-là  des  excès  âe  barbarie  avec  des  fèntimens 
d'humanité  &  de  juftice. 

La  pefte ,  qui  avoit  ravagé  les  Etats  de  Maroc  ^ 
fous  le  règne  de  Muley  Ifmaël ,  fit  encore  de 
nouveaux  ravages  fous  celui  de  Muley  Abdallah  : 
elle  fe  manifefla  en  1752  par  les  communications 
avec  Alger  &  Timis  ,  où  elle  fut  portée  de 
Turquie  (iV 

.  (i)  La  pcfts  fut  prcfque  générale  en  Turcprie  en  175 1  j» 
Tcm.  1 1 1. 
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surlesMavres^         4f  f 
'    Ce  fiit^foiis  le  commencement  dii  jcgrie  dé  T 
Muley  Abdallah  ;  en  1732 ,  que  le  Duc  de  Ri-.  , 
perda  ,  diftingué  par  fon  élévation  &  par  fe$    . 
avantures,  paffa  à  la  cbitr  de  Maroc*  Oe  »Seî-   ; 
gneur ,  né  dans  la  province  de  Groningue  ,  &    . 
'    devenu   Mîriiftre    d'Efpagne    fous   Philippe   Vy 
ayant  été  difgracîé,  fut  expofé  pendant  quelque 
leihs  à  bien  des  vîciffitudes.  S -étant  échappé  de 
Ségovie ,  où  il  êtoit  enfermé ,  il  pafia  en  Angle- 
terre &  en  Hollande,  d'où  fon  câraâère  inqwiet  . 
& 'turbulent  le  fît  tourner  du  côté  de  Maroc,  à 
rînftigation  'de  TAIcaïde  Pérès,   qui  étoit  â  la  : 
Haye  en  qualité  d^Àrabaf&déur.  Le  Duc,  pleia  » 
d  animofité  contre  la  Cour  de  Madrid ,  forma  le 
projet  d'âffiégêf  Ceuta, comptant  d'intéreffiîr  par*- . 
là  la  Cour  de  Maroc  à  fon  reffentiment^  Ce  Seî-^  .» 


&  Coaftantînople  perdit  le  tiers  de  fes  habitans.  Les  tara- 
ges de  ce  flcau  fitrent  prefque  prédits  par  les  perfennes 
avancées  en  âge ,  qui ,  voyant  la  quantité  de  neig^  qui  tooir.. 
ba  dansi'hiv^E  de  1750  a  175 1', annoncèrent  »d>près  Tex- 
périencé,  <Jtte  la  peftieferôit  bien  des -rayag^s;  l'événement 
juâifia  cettepf  édiâion ,  que  biexv.des  gens  regardaient  comme 
iii^e  jêverie.  Peut- être  .que  les  parties  nitreufes  dont  l'air 
fe.trouyoit  imprégné  ,*augmentoient  la  fermentation  du  fang, 
&  rendoit  '  la  contagion  de  cette  maladie  pîns  prompte  & 
plus  meurtrière.  Jfe  me  fois ipcrmb  cette  note,  qiû  pourra» 
peut-être,  mériter  Tindulgcace  des  Phyfidien&  çbferyateurs» 
rom.\\l.  \  Ff4 
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gneur  ùst  Uès-bieo  acanOi  d&Maiey  Abda&Ii; 
nais  les  Etats  de  ce  Priocx  étant  coofiamment  ca 
^oîe  i  des  réyolutioiis  &  n'ayant  horinême  an- 
.  cune  conMance  ,  cet  étranger  pafla  à  Tétuaii 
€Ù  il  £t  ia  réfidence.  Il  j  focma  beaucoup  de 
proj^  pour  diflîper  fon  eiinui  &  pour  animer 
les  Maures  contre  FEipagae  ;  nais  le  refièntinient 
l{iii  laYoit  attire,  ne  trouva  aucun  accès  anprèt 
d'une  CouY  qui  n'a  jamais  eu  de  fyftême  fixe ,  & 
qui  étoit  trop  divifée  chez  elle  pour,  s'occuper 
d*intérêts  étrangers.  Ce  duc  naturellement  turbo** 
lent^ntra  enûiite  dans  les  projets  d^  Saron  de 
Keuhof)  cpii^  fous  le  nom  de  Théodore^  fiit  ua 
inflant  Roi  de  Corfe.  Defîcant  engager  la  Cour 
de  Maroc  a  s'unir  aux  Timiffiens  ,  dii|>ofés  à 
donner  des  fecours  à  cette  monarchie  naifianie  ^ 
il  fit  bien  des  voyages  à  la  Cour  de  Miquenès, 
où  fon  plan  paroiflbit  s'accréditer  ;  maïs  oq  ne 
lui  donnoit  des  efpérances  que  pour  attirer  de$ 
préfenS)  ^  on  s'cmbarraiSToit  très-peu  de  k%\vie^ 
politiques*  Il  n'eft  pas  vrai  ^  du  refie  ^  que  le  Duc 
de  Riperda  fe  foit  fait  Mahométan  »  ni  qu'il  ait 
jamais  commandé  les  armées  de  Maroc ,  commç 
quelques  écrivains  l'ont  annoncé  ;  des  ftm  du 
pays  y  qui  l'c^nt  particulièrement  connu  ,  m'ont 
afluré  qu'il  a  terminé  à  Tétuan  fa  vie  &  fon 
TirnAlL 
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jroman  â  la  fin  de  1737 ,  fans  avoir  changé  m 
d'habit  ni  de  religion.  ' 

.  Comme  Muley  Abdallah  paffa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  la^itation ,  &  que  dans  les 
premières  années  de  ion  règne  il  n'eut  point  de 
repos  9  cette  vie  errante  &  tumultueufe  lui  fit 
contraûer ,  peut-être ,  cette  férocité  de  caraûère  & 
une  dépravation  de  mœurs  qui  l'ont  fait  méprifer 
de  fes  Suiets,  Toute  fa  poftérité  fe  réduifit  S 
deux  enfens  mâles  ;  l'aîné  étant  mort  ^dans  le 
château  de  Rabat,  en  défendant,  le  parti  de  foa 
père  contre  Muley  Muûadi ,  il  ne  refta  que  le 
iccond  Sydi  Mahomet^  aûuellement  régnante 
Cette  cîrconflance  prévint  les  divifions  que  la 
fucceffion  à  cet  Empire  fefoit  toujours  naitre  à 
la  mort  des  Empereiurs  ;  car,  comme  l'âge  &  la 
naiflance  ne  donnent  pas  un  droit  affez  folide- 
ment  établi ,  tous  les  Princes  fils  du  fouverain  , 
Jaloux  d'une  couronne  à  laquelle  ils  ont  le  même 
droit,  fe  ménagent  un  parti,  &  l'Empire  relie 
%\\  plus  fort  &  toujours  au  plus  riche. 
.  Sidi  Mahomet  ,  voulant  fixer  l'opinion  des 
peiçles  &  les  accoutumer  d'avance  à  lui"  obéir.  ^ 
obtint  de  fon  père  le  gouvernement  de  Saffi ,  ou 
il  paffâ  une  partie  de  fa  jeuneffe.  Plufieurs  Né- 
gocians  Eiu"Opéens  ayoient  formé  des  établiff^-» 
mens  dans  cette  ville  ,  qui  étoit  alors  la  plus 
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commerçante  de  la  c6te;  &  ce  Prince,  qui  ëtoît 
très-acceflible  ,  &  qui  avoit  des  vues ,  autant 
pour  occuper  fon  oifîveté  que  par  envie  de 
s'inftruire ,  s'entretenoit  avec  ces  Négocians  des 
ufages  de  TEurope ,  relativement  au  commerce  , 
aux  impôts ,  &  aux  détails  d'admmiftratîon; 
Sidi  Mahomet  acquit  alors  ces  idées  générales^ 
vagues  &  imparfaites  ,  qu'il  a  développées  pen- 
dant le  cours  de  fon  règne ,  &  qui  ont  donné  â 
l'Europe  quelqu*opînîon  de  lui  ;  car  la  confidé- 
tation  de  ce  Prince  eft  peut^^être  mieux  établie 
chez  l'étranger  qu^elle  ne  Feft  dans'fes  propres 
Etats,  où  Ton  eft  plus  à  portée  qu'ailleurs  de 
juger  dé  fes  principes  par  le  réfultat  de  (es 
opérations.  *  '         , 

Jaloux  de  fe  montrer  dans  les  provinces  de 
TEmpire ,  ce  Prince  prit  le  prétexte  de  s  y  rendre 
pour  y  faire  refpeûer  l'autorité  fouveraîne,  dont 
il  s'empara  lui-même  infenfiblement  ;  il  parcourue 
en  maître  celles  de  Duquella ,  Tedla  &Temfena, 
où  il  leva  à  fon  profit  beaucoup  de  contribu- 
tions. A  fon  retour ,  fon  père ,  qui  s'étoit  retiré 
à  Fez,  lui  confia  le  gouvernement  de  Maroc;  il 
y  vécut  avec  un  de  fes  confins ,  Muley  Dris  , 
Prince  très-éclairé ,  qui ,  dans  les  premiers  pas 
que  Sidi  Mahomet  fit  vers  l'Empire  ,  l'aida  de 
fes  cçnfeils  &  de  ks  Jalens.  De  tous  les  Princes 
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qiiî  avoient  partagé  le  trône  avec  Muley  Ab- 
dallah, Muley  Muftadi  étoit  le  feul  qiii ,  après 
Via  mort  de  fon  frère ,  auroit  pu  faire  une  dîver- 
lion  dans  les  provinces  du  Nord.  Poiu:  en  pré- 
venir Toccafion ,  Sidi  Mahomet  fit  notifier  à  ce  ^ 
Prince  de  quitter  Arzille  &  d'aller  réfider  à  Fez  , 
où  il  mourut  peu  de  temps  après.  * 

Pour   affermir  fon  autorité  dans  le  nord  de 
TEmpire  ,  Sidi  Mahomet  fortit  de  Maroc,  en 
1755  ,  avec  une  armée  ,  &  fe  préfenta ,  dans 
le  mois  d'Août ,  devant  Rabat  &  Salé ,  qm  ; 
depuis  le  règne  de  Muley  Ifmaël ,'  fe  gouver- 
noient  par  une  adminiftratioh  particulière,  &  - 
formoient  une  efpèce  de  ^  république.  Cette  Ré- 
gence ,  quoique  feudataire  de  l'Empire ,  fembloic  - 
mettre  des  bornes  à  l'autorité  fouveraine  ;  les  ; 
habitans  de  ces  deux  villes ,  connus  fous  le  nom 
de  Saletins  ,  fefoient   les   armemens  pour  leur  - 
compte  ,  &  jouiffoient  du  bénéfice  de  la  courfè 
&  des  avantages  d'un  commerce  que  leur  înduA 
trie  &  la  pofition  de  ces  places  fur  leis  bords  de 
l'Océan ,  avoient  rendu  confidérable.  La  richefle 
dé  ces  deux  villes ,  &  leur  indépendance ,  étoient 
dés  motifs  légitimes  pour  irriter  rambîtion  d'un 
Prince  avide  de  richeffes  &  jaloux  de  dominer*. 
Sidi  Mahomet  avoit  encore  des  griefs  fecrets  contre 
'ces  places  par  les  difpofitions  changeantes  qu'elleis 
7(7/7:.  IIL 
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avoient  marquées  dans  les  révolutions  qui  avoient 
agité  le  règne  de  fon  père.  Ces  préventions  ont 
été  autant  de  fnjets  de  rancune  pour  ce  Prince  , 
&  le  ibuvenir  des  richefles ,  de  Tindépendance 
&  de  la  partialité  de  ces  deux  viiles ,  a  long- 
temps fervi  de  prétexte  à  fes  paffions  &  à  foa 
reffentiment. 

Rabat  &  Salé,  quoiqu'unies  par  une  confédé- 
ration que  la  poûtion,  la  convenance  &le  voî- 
iinage  rendoient  néceflaires ,  ne  laiiToient  pas 
d'être  fouvent  divifées  par  cet  efprît  d'inquié^ 
tude  naturel  aux  Maures  ,  &  par  une  diver£té 
d'intérêts  qui  fut  pour  ces  deux  places  une  occa* 
iion  toujours  renaiflante  de  diffentions  &  de 
querelles  ;  elles  fe  réunirent  cependant  aux  ap- 
proches de  Sidi  Mahomet ,  &  réfolurcnt  de  refu- 
ser l'entrée  à  ce  Prince.  La  ville  de  Rabat ,  fidclle 
à  fes  engagemens  ,  défendit  (çs  murs  avec  opi-«» 
piâtreté  ;  mais  le  Bâcha  Fenis ,  qui  conunandoit 
à  Salé ,  jaloux  des  faveurs  du  Souverain  ,  & 
voulant  faire  un  hommage  de  fa  foumiffion  à 
^idi  Mahomet,  commç  il  Tavoit  fait  auparavant 
à  Muley  Muftadi ,  fe  rendit,  le  26  Août ,  avec 
jes  principaux  de  la  ville ,  au  camp  du  Prince 
jpour  implorer  fa  clémence  &  fa  générofité.  Après 
çerre  démarche  ,  Sidi  Mahomet  pardonna  au 
Bèch?  Fenis ,  &  le  renvoya  très-fatisfait  j  jnaàs 
Tom.  III. 
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quelque  tcms.aprè$  ,  il  faifit  un  prétexte  pour 
le  faire  périr ,  &  le  fit  lapider  en  fk  préfence. 

Après  la  reddition  de  la  ville.de  Salé,  cdle  de 
Rabat,  qui  ne. pouvoit,  que  difficilement  empê-  • 
cher  la  communication  par  la  rivière  ,  fe  vit 
forcée  de  fe  foumettre  anffi  ;  Sidi  Mahomet  ett 
fit  arj^éter  les  Adminiftratéurs,  les  traita  en  vain- 
queur.,  &  en  retira  Az  fortes  contributions.  Vii 
particulier  très-riche  ,  appelé  M/pri ,  qui  étoit  è 
la  tête  des  Confédérés  ,   s'engageoit  feul  à  le* 
nourrir  pendant  un  an  ;  mais  le  frère  de  ce  réptt- 
blîcain  le  trahiflbit  aupfèsdu  Prince ,  en  rinfor- 
mant  de  Fétat  de  la  place;  Miftéri  fot  dépouillé 
de  fes  biens  éa  punition  de  fa  fermeté,  tandis 
que  fon  frère  frit  fait  Gouverneur  de  Rabat  poui 
le  prix  de  fâ  tfahifon.   Toi»  les  hdbiitans  dé  la 
ville  éprouvèrent  le  reffentiment  du  Prince;  troi$ 
maifons  de  commerce ,  deux  françoifes  &  upé 
angloife,  &  la  fflaifqn  des  Religieux  Efpagnol» 
ne  furent  point  exceptées;  les  Rdigieux  ,  qui 
n'avoient  rien ,  furent  faits  çfdaviÈS ,  &  ifiirent 
«nfuite  rançonnés;  les  négocians  ne  furent  libres^ 
eux-mêmes,  qu'en  facfifîant.  dix  mille  piaftres 
fortes  par  tête ,  qui  furent  payées  en  effets  ^pf 
préciés  fi  bas  que  leur  rançon  montoit  au  doiiblfe 
de  cette  fomme.  Le  Négociant  Ànglois  ,  |)oyir 
avoir  vendu  de  ta  poudtc  ^  Muley  Muûadi ,  fot 
J'çm.  III. 
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traité  avec  plus  de  rigueiir  encore;  &  après  avoir 
été  expofé  à  des  violences  &:  à  des  humiliations^ 
il  :  fe  peyidit  de^  défefpoir, 

La  réduâion  de  Ratât  &  de  Salé  expofa  les 
habitans  de  ces  deux  villes  à  des  impofidons 
çonfidérable^;  mais  elle  ne  coûta  la  vie  à  per- 
fonne;  le  Bâcha  Fénis  qui  fut  mis  à  mort  quelque 
tems  après,  a  été  la  feule  viûime  que  le  Prince 
ait  paru  facriiîer  à  fon  reffentiment  ;  .&  c*eft 
peut-être  la  feide  action  féroce  qu'on  puiilè  lui 
reprocher  j  &  dont  il  a  lui-même  témoigné  du 
Tegret.  Par  luie  contradiâion  qui  tient  au  carac- 
tère des  hommes  /au  perfonnel  du  Prince  ,  ou 
peut-être  à  l'arbitraire  du  pouvoir , .  Sidi  Maho- 
met fit  châtier.  Salé  pour  avoir  reçu  Muley 
Muftadi ,  &  Rabat ,  parce  qu'il  ne  Tavoit  pas 
réçu^i  II  reprochoit>  avec  plus  de  fondement  en- 
core aux  habitans  de  cette  place,  la  conduite  qu  ils 
avoiènt  tenue  envers,  fpn  frère  ,  qu'ils  avoient 
affiégé  .&  prefqu'affamé ,  dans  le  château  où  iJ 
s'étoit  renfermé  >  lorfqu'il  défendoit  les  droits  8c 
les  intérêts  de  Miiley  Abdallah ,  fon  père. 
,  Après  avoir  fpiunis  les  villes  de  Rabat  &  dé 
.Sidé,  Sidi  Mahomet  fe  porta  dans  le  nord  de 
,rEmpîre ,  oii  il  ût  rendre  con^pte  de  fon  admi- 
.niftration  à  FAlcaïde  Lucas  ,  Gouverneur  de 
Tétiiân.  Cet  Officier,  qui  s'étoit  prévalu  de  fon 
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eîpJgnemeht  :  de  }sl  Cour  &  (te  la  foibleflfe  dit 
rgouyernement ,  dans  les  dermères  années  du  règne 
.de  Muley  Abdallah ,  pour  étendre  fon  autorité  > 
fut  dépouillé  de  fes  biens  &  de  fa  place. 
^     Sidi  Mahomet  réforma  plufieurs  abus  du  vl- 
AVant  de  fon  père  ,  &  il  partageoit  prefqiie  ï*Eiô- 
pire  avec  lui ,  lorfqiie  Muléy.  Abdallah ,  tifë  par 
, lage,  &  plus  encore  par  les  peinéif  qu'il  éproufâ 
^pendaait  fon  règne,  moiirùt  enfin  le   î2  Nd- 
.Tembre  1757 ,  dans  fon  palais  de  Fez ,  où  il  rCsvXÀt 
.confèrvé  .qu'une  ombre  d'autorité.  Ce  Prince, 
.^qui ,  dans,  les  premières  années  de  fon  règne ,  fiit 
expofé  à  toutes  les  bizarreries  de  la  fortune ,  & 
Mt  éprouver  à  fes^  lu  jets  celles  de  fon  caraâôre , 
;avoit  quelques  bonnes  qùafitéa  qui  étoient  obP- 
;curciés  par  un  plus  grand  nombre  de  vie©?  ;  il 
;avoit<iii  ico^^ge,  du  jugement  &  de  la  géné- 
rxoiité  ,  filais    U  jétoit  violent   &  fanguinaire> 
;^adonné;à  là  ^QÎffon  &  à  im  goût  infâme  qu'il 
.accréditoit  à  fa  Coiu*.  La- férocité  de  fori  carac- 
tère fembloit  provenir  -d'une  humeur  atrabilaire  , 
qui  s'annonçoit  par  des  mouvemens  périodiques 
joccafionrtés  peut-être  par  le  jplus  ou  le  moins  d'agi-, 
tation  du  fang.  Il  préfenta  un  jour  deux  mille 
4ucars  à  un  de  fes  domeftiqiies  de  coniSance ,  & 
.Jiii  dit  d'aller  vivre  loin  de  lui  pour  n'être  poi^t 
expofé  à  fes  fiii'eufs  ,  ce  que  le  domefticjue  refuia 
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par  aftachfiliciit  pour  fon  juiicut;  dans  un  des 

accès  de  ùt  férocdé  ,  Mnlejr  Abdsdhh  tira  va 

,C)Oiq»  de  û»£L  à  ce  iêmtenr  fidde ,  en  Im  rq»ro- 
cfaan  la  folîe  qu'il  avoit  £ûie  de  ne  pas  s*éloi- 

.gper  de  InL  Ce  Soureain^  paflânt  la  nwièie  de 

.fiecb  à  cberal,  à  Feniroit  où  elle  vient  fe  jooê^ 
dans  le  Sebou  ,  étoit  en  riûpie  de  fe  noyer  loi^ 
qa'on  de  ics  nègres  alla  à  fon  fecours  &  le  ùsawii 
cet  eTclare  &  fâidfDit  d'avoir  ùaaré  fon  makre, 
lociqœ  ce  Pnnce  ^  ûzant  ion  lâbré  9  lui  ftixfit 

.  la  tête  &  le  tua  :  /^i>x«{  c^  u^UiUj  lui  ifit-ii, 

f tfi  m»/  m  avoir  fauve  ^  comme  fi  Dieu  ami  Ufain 

de  Ja  aûJiaûon  pour  famer  un  Chirifi,  * 

Sans  manquer  publiquement  aux  obfervation» 

légales  9  Muley  Ahdalbh  ne  refpeâoit  guères  ks 

préjugés  populaires,  &  il  a  fait  périr  plufieiHs 

•Maures  qui  étoient  en  vénération  de  (àinteté.  H 
tua  un  jour  deux  Marabouts  ,  qui  venoient  en 
côté  de  Tunis  8c  qui  s'annonçoient  &  lui  comme 
des  Saints.  Fous  ri  eus  pas  des  Saints ,  leur  dit  ce 

,  Prince  ^  vous  eus  des  impoficurs  qui  ,  ahujant  de  la 

fuptrjlition  des  peuples  ^  vene^  ici  pour  cjpionneri 
il  leur  rira  un  coup  de  fîifii  à  chacun ,  &  les  éten** 

'  dit  fur  la  place. 

:  Un  Saint  vénéré  fur  le  pays ,  s^étant  rendu  un 
jour  à  la  Cour  de  ce  Prince  pour  lui  repréfentet 
combien  fa  fa^on  de  vivre  étoit  contraire  à  k 

loi 


Digitized  by 


Google 


«  V  R     1  E  S     M  À  V  R  t  s;      ^     ijféçf 

loi  de.Mahomejt  ;  /e:  ProfMu^  lui  <Kt-a  jtw'^  or-»^ 
dannl  lui'-mhu  de  venir  vous^ faire  cette  reprifcntatiojt^ 
de  fa  part.  Et  le  Prophète  ,  lui  dit  Abdallah ,  t'a-t^ii 
dit  c&tnmcje  te  recwroîsh  IL  ma  dit^  lui  répHqiia 
le  Saint,  ^ue  vous  fifie^  tomhe  de  et  qùilma  or-!^. 
dorme  de  vous  dire  ^  &  que  vous  en  fcrie;^  votrs' 
profit.  Il  t'a,  trompé ,  lui  dit  TEmpereur  en  lui: 
tirant  un  coup  de  fufil  qui  retendit  par  terre ,  & 
pour  pwûr  fon  audace ,  il  ne  permit  pas  mêmr 
qu'il  fût  €At«rréf 

Un  Alcaïde,  coupable  d'infubordina tien,  $'6? 
tant  préfenté  à  la  Cour  de  Muley  Abdallah  pour 
implorer  fe  clémence,  ce  Prince  lui  fit  couppr  la 
tête;  il  ordonna  enfiûte  de  fervir  à  dîner  aux£ 
Officiers  qui  avoient  fuivi  ce  Gouverneur,  &  de 
i^ettrp  fur  le  coufcouflbn  qu'ils  mangeoient  .cette^ 
tête  encore  dégouttante  defang,  pour  qu'ils  n'ou-; 
bliaflent  pas  la  punition  que  fon  infubordination: 
avoit  méritée,  Çeft  ainfi  que  cç  Prince  fe  fefoit; 
même  un  amufement   de  fes.  crimes  &  de  it%\ 
^  forfaits.  C'eft  affez  parler  de  lui ,   il  feroit  jdé-i 
placé  d'ajouter  encore  de  nouveaux  traits  à  fa 
férocité.  ^ 

Règne  de  Sidi  Mahomet. 

Après  la  mort  de  Muley  Abdallah,  Sldi  Ma^, 
homct^  fon  fils  unique,  qui,  du  vivant  dç  fon, 
Tom.  llf.  G  g  ' 
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pèse,  avoit  déjà  accoutumé  le^  pcupJes  à  tef* 
peûer  fon  autorité^  fuccéda  à  TEmpire  fans  au- 
àune  oppofidon. 

Le  règne  dç  ce  Prince  n'a  été  ni  varié  par  de^ 
révolutions  &  par  des  combats  ,  ni  fouillé  par 
ces  aâes  de  violence  &  de  férocité  qui  ont 
diilingué  celui  de  fes  aïeux*  J'ai  cru  iie  peuvdr 
ilonner  de  ce  règne  une  notion  plus  exaâe  qu'en 
en  parcourant,  féparément,  les  difietentes  circoiiP  x 
ta];ices  &  les  principaux  événemens  ;  les  lais  & 
les  autres  ianblent  devoir  peindre  avec  fidélité 
le  caraâère  j  le  génie  &  les  vues  de  ce  fouve- 
lain ,  &  doivent  donner  une  jufte  idée  de  ion 
régne  &  Tétat  préfenr  de  cet  Eœpire. 

Je  parl^ai  donc  ,  féparéntent,  des  diQiofitions 
&  des  vues  de  ce  Vûn^Sy  relativement  au  tom* 
merce^âc  aux  impôts  ;  de  Tadminidration  géné- 
rale de  TEtat;  des  affaires  domeftîqites  &  éco* 
isômie  du  palais  i  du  peu  de  révolutions  qu^il  y 
a  eu  pendant  fon  règne  ^  &  des  événemens  qui 
lont  diftingué. 

J)lfpoJîtions  &  vues  de  t Empereur  régnant  ^  reiad^. 
vèment  au  Commerce  &  aux  Impots. 

L'Empire  ayant  été  agité  par  une  fuite  de  r^ 
vôlutiôns  fous  le  règne  de  Muley  Abdallah  ,  les 
ptovinces  éloignées  viVoiènt  dans  une  eijpècc 
Tom.  III. 
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d'indépendance  ;  des  Gouverneurs  avoient  nfurpé 
plus  d'autorité ,  &  le  tréfor ,  d'autre  part ,  avoir 
été  épuifé  par  Tavidité  des  foldats  &par  les 
dtfiipatlons  bizarres  de  ce  Prince.  Sidi  Mahomet  ^ 
niufipar  rage  &  par  rexpériehce ,  quand  il  Irrita 
de  l'Empire,  s'occupa  des  moyens  de  rétablît' 
pt>mptenient  les  finances  &  k  tréfor  de  l'Etat, 
&  daibin  de  faire  refpefter  dans  les  provinces  te' 
pouvoir  defpotique ,  dont  les  fecouffes  d'un  règne 
tumultueux  avoient  im  peu  afbibli  le^  refTorts. 
Nourri  d'idées  de  commerce  &  de  projets  d'im- 
pôts, ce  Souverain  vit  avec  difcernement  que, 
de  toutes  les  convenances  politiques,  edle  qui' 
tendoit  à  vivifier  le  commerce  de  fes  étatç,  pou- 
voir feule  en  augmenter  jes  revenus  &  en  réparer 
les  pertes.  Le  profit  de  la  courfe,  qui  expofoit  à 
des  dépenfes  réelles  &  à  des  événemens  incertains , 
pouvcjit  provoquer ,  d'une  part ,  le  reffentiment 
des  aiations ,  dont  les  forces  maritimes  augmen- 
toient  tous  les  jours;  tandis  que,  de  l'autre, 
réchange  des  produôions  de  l'Empire  devoit  lui 
affiirer  des  reflburces  plus  abondantes  de  culture 
&  de  richefles.  Ces  réflexions  déterminèrent  ce 
Prince  à  faire  la  paix  avec  les  puiffances  de  l'Eu- 
rop^Après  avoir  confirmé  cefle  qu'il  avoir  avec 
l'Ai^terre  &  la  Hollande,  il  la  conclut  avec 
le  Danemark  9c  la  Suéde  -dans. les  premières  an-^ 
Tom.  III.  Gg  2 
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nées  de  Ton  règne;  la  Républiçie  de  Vemfê,  lâ 
France,  l'Efpagne  &  le  Portugal ,  traitèrent  fuc- 
ceffivement  dans  les  années  fuivantes  ;  IXn^Ktenr 
&  le  Grand-Duc  de  Tofcane  1  ont  condue  en 
1782  5  &  les  autres  puiflknces  dltalie  font  dans 
UA  état  de  trêve  avec  cet  Empire. 

Avant  le  règne  de  Sidi  Mahomet ,  les  Nations 
de  l'Europe  avoient  déjà  des  rdations  ^  com- 
merce avec  la  côte  de  Maroc ,  &  celles  qui  n  étoient  - 
point  en  paix  y  jouiflbient  de  la  foi  de  l'afyle; 
rinâabilité  du  Gouvernement,  à  la  vérité,  dimi- 
jiuoit  un  peu  la  confiance  des  nations  ;  &  le  peu 
de  sûreté  des  rades,  en  hiver,  rallentiflbit le  mou- 
vement de  leur  navigation.  Il  n'y  avoit  alors  , 
dans  tout  TEmpire  ,  que  peu  de  ports  affurés ,  qui 
devenoient  dangereux  par  la  difficulté  des  barres 
&  par  la  mal-habileté,  Tavarice,  ou  la  mauvaife 
volonté  des  pilotes.  Poiu:  donner  au  commerce 
plus  de  facilité  &  à  fon  règne  plus  d'éclat,- Sidi 
Maliomet  fit  conûruire ,  au  fud  rfe  fon  Empire , 
la  Ville  de  Mogodor ,  où  la  nature  avoit  fait  un 
port  acceilible  en  tout  tems»  Ce  Prince  encou- 
ragea les  Négocians  étrangers  à  faire  bâtir  ces 
raaifons  dans  cette  nouvelle  Ville  ,  en  leur  faifant 
efpérer  des  rabais  fur  les  douanes  ;  les  Maures  & 
les  Juifs  firent  auffi  conftruire  des  maifons^(&ur 
tçmplaire  à  leur  maître  j  &  cette  Ville ,  ainfi  que 
Tortu  IIL  .  '    . 
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èela  a  déjà  été  obfervé ,  eft  conftruite  avec  jplns 
de  régularité  que  celles  dé  cet  Empire;  ^  ' 

Après  avoir  fait  bâtir  McJSgodor,  dont  le  com-t 
imerce  étranger  fupportà  la  principale  dépenfe, 
ce  Prince ,  qui  prit  du  goût  pour  la  bâtîffe ,  fit 
rétablir  les  fortereffes  de  F  Arrache  &  de  Rabat  ^ 
&  embellit  ces  Villes  de  quelques  édifices  &  mar- 
chés publics  ;  il  fit  en  même-tems  embellir  auflî 
ion  palais  de  Maroc  ,  pour  lequel  il  a  quelque 
fîrédileîlion;  &,  après  en  avoir  fait  agrandir  l'en- 
ceinte  ,  il  y  a  fait  ajouter  des  pavillons  ,  bâtis 
avee  gc^t  par  des  Maçons  Européens. 
•^  Ce  Souverain  fit  encore  pofer,  en  1773  ,  les 
fondemens  de  la  Ville  de  Fédale ,  qu'on  com-^ 
tnença  &  qu'on  n'acheva  pas.  Ces  embefliffemens 
cnt  été  négligés ,  repris  ,  ou  abandonnés  ,  félon  les 
changômens  qu'il  y  a  eu  dans  les  circonftances  ; 
^^  peut-être  auffi,  parce  que  les  revenus  de  l'Etat 
ne  peuvent  fiiffire  à  ces  dépeiifes ,  qui ,  dans  cesr 
climats  tempérés  ^  où  les  peuples  font  habitués  à 
1^  vie .  ifoiée  8c  champêtre ,  n'ont  pas  la  même 
Utilité  qu'elles  ont  ailleurs. 
•  Cependant  la  confiance  que  les  difpofitions  , 
les  vues  pofitiques  &  le  caradère  perfohriel  de 
uSidi  Mahomet  5  infpirèrent  aux  nations ,  fit  multi-* 
pUejr  d'abord  les  établiffemens  de  commerce  fuif 
la  côte  de  Maroc  j  il  y  en  avoit  à  Sai«te-Croix  > 
TonullU  GgJ 
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&  à  Mogodor  V  à  Safi ,  à  Rabat ,  i  rArruQ^e/J^ 
à  Tétuan^  il  y  en  avpit  trop»  &  cet  empreflaneift 
gâta  touL  Le  Prîncer  augmenta  Aicceffiv^aeat  les 
douanes,  dans  refpoir  d'augmenter  izs  tevouis; 
mais  cette  opération  produiiit  un  effet  coatraire  ^ 
parce  ^ie  le  commerce  fe  ralentit  par  les  esmayes 
que  les  impôts  mirent  à  ipn  aôivité.  Sous  pré^ 
UxtQ  de  le  ranimer  »  le  SouVertin  iè  £t  Com-r 
merçani:  lu^mème  »  &  le  mal  derinC  plus  g^-aod 
encore  ^  parce  «ju^il  n'y  eut  sticime  liberté  d^nf 
les  opérations)  foi^cés  de  rendre  leurs»  ^ets  H 
d'acheter  leurs  retours  au  pfûc  que  le  perpott 
voidut  y  mettre ,  le»  Négocians  devinrent  feç  je- 
teurs ^  &  furent  contraints  de  fe  tranfporter  dant 
^es  divert  pOrts  de  fbn  Empiré ,  dont  il  fcut  donna  # 
9u  gré  de  fa  convenance,  la  préférence  c^  l'cx*» 
duâon.  Les  canâiix  du  commerce ,  pnrMli  ^  £r  font 
kiienfiUemefit  interrompus;  le  Cultivtfturiainfi 
^ue  le  Négociant  étranger ,  ne  retirant  aucun 
tuit  dâ  kur  travail  &  dé  feut;  induâne  ^  &  de 
pouvant  rien  contre  Fautorité  ^  ft  font  èndèrtH 
ment  rebutés  ;  les  champs^  font  dev^u^  inddtês^ 
les  mar^héî  défetts^  &^  de  tous  les  étabMeihens 
répandus  fur  la  côte ,  il  eii  rUfte  â  peine  fiac  réunie 
à  Mogodor,  qui,  habituéi  aux  variation^  dAf 
Gouvernement  ^  font  à  lutter  contre  tes  avtoie* 
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iquel'efprk  dmtérêt  Mcite,  aflbupk^  8c Mt  t^ 
naître  à  chacpfô  inâant. 

Sidi  Mahomet  ^  pèiis  éiigiré  que  (es  pfédécelf^ 
ftnrs,  £t ,  en  1766  ^  imo  opération  qui  anHonçoit 
«te  grandes  vue$  ridais >  rt  ét^mt  pas  dirigée  fut  de$ 
prirtdp»  inv9|iâd]ies  >  efle  tCa,  en  qu'Un  efet  mo- 
i»entllfiéu4I  y  avoit  ^rs  ^  d^ns  les  provinces  toa^ 
fidm^  de  ia  côte  ^  im  amas  confidérable  dé  Med  ^ 
«et^etilié  depuis  Idiig^iems  dans  dM  m^^oret 
(i),  oîi-^  étoit  expofé  à  uii  éépériflSîaiefittetal^ 
ïeBCtrtâtQâ  de  cette  d^fifé^  étant  pr<4ubée  patlA 
îm.  Ce  Prince^  qcà  s'étoit  i^t  imfyâ&neplu^ 
]M»iam  Sl  plus  économe ,  voûtant  concîfieFki 
côiivenM<îe$  île  l'état  arec  les  préjugés  natîo- 
naux,  &  donnef  à  fan  plan  une  fanâion  légale^ 
Ik  aflers^let  les  fevans  dans  k  k>î  >  &  leur  pro- 
poia  fés  doutes  fur  Textraftion  de  cette  denrée* 
JTéû  iâf&m.^  leur  dit  le  Souverain ,  d'armes  &  de 
Tnurùaons  pour  la  défcnfc  de  notre  religion  ^  &  en  ks 
fiùfmt  'éièlUter^  f^P^^fi  ^  trifor  de  tEtat;  feroit-^il 

■  ■>i.   ^,«  i  .M  .  ■        '1  ■     I.      ■  I  II  , ■. 

(1)  Ce  n-eft  <^e  éans  les  pays  chauds  qu'on  peut  con- 
lenrer  le  bled  dans  ces  puits  creilfés  en  terre  ;  &  il  eft  vrai- 
semblable qu'il  ne  s'y  conferre  que  parce  que  c'efi  du  Ued 
dut.  Celui  que  Ton  recueille  dans  les  parties  feptentrionales 
de  l'Europe ,  qu'on  appelle  bled  tendre,  ne  fauroit  fe  coij[- 
'  fêr^er.  Ces  différences  dans  les  bleds  font  accidentelles  ;  elle$ 
Vennent  au'fol  te  au  climat ,  8c  non  à  la  qualité  du  grain* 
Tom.  1 1  L  G  g  4 
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^tùrttrairt  à  Im  toi  de  fi  Us  procanr  tn  tckangs  du 
droits  fur  PcxtraSion  £um  bkd  fui  eftfuperfiu  à  n» 
htfoins^  &  qui  doii  fuir  ét¥€c  h  tems?  Le  corps 
4égiflatif ,  convaincu  par  réyidence  de  FGqwfé, 
iSc .  par  la  néceflité  d^plaiidîr  an  De^te,  coït- 
dut  pont  la  légitimité  de  Tédiange;  FextiaâiQn 
Al  bled  fiit  pennife  contre  des  momeis^  des 
panons  &  de  la  poudre  ,  &  le  Vrince  la  pennît 
fnfin  pour  de  Fargent»  parce  qu'avec  de  l'argent 
pn  a  des  arme»  &  des  munitions.  i'Empereor  raiP 
lemUa ,  dans  peu  de  tems  ^.des  canons>  des  mor- 
dent ,  des  booibes  ^  &  qudcpies  mHlions  d*argent 
comptant  ;  les  provinces^  qui  avoientyendu  leur 
Ued  )  eurent  cette  rçflource  dç  plus  pour  payer 
^es  contributions  forcées ,  qui  font,  dans  txt 
Empire  y  le  fruit  ordinaire  de  l'aifance  y  le  prix  de 
linquiétude  des  peuples  &  le  gage  de  leur  fidélité; 
&.  cette  opération  habile  ne  tourna  qu'au  béné* 
^ce  du  Prince. 

L'extraâion  du  bled  fur.  la  côte  de  Maroc  iêroît  i^ 
pour  i£i  Ju>ets  &  pour  cet  Empire,  une  fource 
intariflkble  de  commerce  &  de  richeâS^j  ^iTaflu- 
jétiiTant  à  un  impôt  modéré ,  qui  pût  enencou^ 
rager  là  culture  &  l'exportation;  mais  ce  n'eft  que 
dans  les  Etats  libres  ,  dans  les  Gouvernemens  oc- 
cupés du  bonheur  des  hommes,  qu'on  {tnt  te  prix 
^c  ces   avantages;  aufli -ne  voit -on  des  terres 
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^tkbes  &  fécondes  ipie  dans  les  contrées  heureu- 
fes  où  Ton  encouragé  ragricuiture  ;  tandis  que 

ries  campagnes  fertiles  du  Maroc  ^  couvertes  de 

.ronces ,  ne  préfentent.que  des  déferts  incultes ,  on 
]  on  voit  les  générations  languir  &  s'éteindre  in« 

4cnfiblement> 

Aâminifirmion  générale  ds  tEtat. 

On  a  vu,  dans  le  chapitre  fécond,  que  le  gou* 
^ernement  de  l'Etat ,  à  Maroc ,  eft  furbordonné 
a  la  volonté  du  Dcfpote ,  qui  confie  à  des  Gou^ 
vemeurs  la  police  des  Provinceis  &  des  Villes  de 
ion  Empire.  Il  a  été  obfcrvé,  en  même-temsV 
4BpLt  ce  Souverain  donne  lui-même  des  audiences 
publiques ,  trois  fois  la  femaine ,  pour  rendre  là 
juâice,  &  que  tous  fes  fujets ,  fans  exception ,  y 
font  écoutés  ;  cet  ufage ,  qu'on  ne  fauroit  trop 
admirer ,  prévient  les  malverfations  &  les  abus 
li'autorité  de  la  part  des  chefs  ;  il  met  le  $ouve- 
Iftin  à  portée  de  connoitre  la  vérité  ,  que  fes 
courtifans  ont  intérêt  de  lui  déguifêr ,  de  favoir 
ce  qui  fe  paffe  dans  fes  Etats  ,  d'en  rapprocher  y 
pour  ainfi  dire  ,  les  extrémités ,  &  d'en  diriger 
lui-même  l'adminiftratiôn. 
•  Après  l'avènement  de  Sidi  Mahomet  à  l'Empire ,' 
èc  Prince  judicieux  ^  defirant  effacer  le  fouyeniJ: 
Tom.  1 1 1, 
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^  bizarretks  4e  fou  père ,  s'occt^  à  mettre  phk 
d  ordre  &  plus  de  règle  daas  legouvetnement ,  le 
plus  d'unifcMfiiûté  dans  les  dédfions  ^  connoiffinit 
les  talens  &ia    pénétration  de  Midey  Dris ,  fùn 
p^ent,  qui  avoit  paâé  avec  lui  tme  partie  es  h. 
jeunefle 5 il lattacha  à ùL  Cour ,  lui  donna  une  ea- 
tière  confiance /&raflbcia  prefque  à  Tadminidra- 
tion  de  TEtar.   Mnley  Dris  élOk  Un  Prince  pré- 
voyant &  éclairé;  quoiqu'avide  de  richefies»  il 
iètQit  toujours  généreux  avec  fou  maitre  ;.  adtèit  ^ 
plein  de  (agacité ,  ^  férule  à  troirret  des  ezpé^ 
diens,  il,  s'empara  bîentdt  de  toutes  lesvaffiûres^ 
^  il  gouv^riioit  pre£[}ue  TEmpiie  à.Fomfare  d» 
.Souverain.   Pokur  fe  conformer  su.goût  4e  ce 
Prince  9  il  paroiiTdit  en  public  dans  la  plus  grande 
^inplicité  ;  mais^  il  s'ei>  dédommageoit  dans  fi» 
palais  &  dans  fes  jardins  ^  p»  il  Vivait  d^os  fti^ 
fance  &  dans  les  plaiiirs* 

Muley  Dris  s'appropria,  pbis  exclufivemcttt ^ 
radminiftratipa  des  affaires  relatives  à  TEuropei 
c'ctoit  une  foutqe  fecrete ,  qui  par  fes  fqins  % 
fqji  adreffç  ne  tariffoit  jamais;  il  ny  avoit  per^r 
fonne  à  la  Gour  de  Maroc  qui  traitât  ces  afiaire$ 
avec  plus  de  dextérité,  &  qui  si^^  comme  lui^ 
colorer  &  faire  apprécier  iès  bons  &  fes  maùH 
vais  offices*  Plein  dd  diffîmulation  avec  les  étran* 
gers,  qiù  veaoient  lui  faire  vifite  1  il  leof 
Tom.  II !• 
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éeaToit  ^  avec  oftçntation ,  fi»  cabinets  richement 
oméi  de  pèces  de  vaîfiiefle ,  de  bijéiix  &  de  pûr-< 
«c^nes  qo'U  recevoît  de  la  magidficeitce  desi 
«durs;  ârfdmblable  àce^couctifanes^  quifarent 
avec  art  pr0voq|iier  la  généroâté  de  leiirs  amans  ^ 
it  vatttoit  adrokement  à  une  nation  ce  qu'il  ayok, 
teçu  de  l'autre ,  peur  exciter  entr'çllçs  ime  ému- 
lation de  généro£té  &  de  défie  de  lui  plaire» 
Ce  Prince ,  qui  cannoifToit  les  hommes,  tendoit 
«dtoitaneRt  ce  piège  à  la  ristralité  des  nations ,  ^ 
i  la  g^riole  de  qndques  indiTÎdu^  <pii  y.  oju.été 
£3uve9t  pris.      '.         " 

:  Les  ridjeiSss  qœ  Muley  Dns  ay^it  ^emqu-^ 
lé^j  eurent  fn^Ên  te  fort  de  celles  des  autres 
pâniculiexr  qui  l'ont  précédé  bit  qui  lui  ont  fur- 
^écu  ;  étant  acquifes  par  Finfiuence  du  fouve-* 
xain  y  eUes  font  rentrées  dans  le  tréfer  de  FEtat ,. 
qui  doit  engloutir^  infenfibkment ,  toutes  celles  de 
J'Empire.  Ce  Prince  fut  dépouillé ,  plufieiu-s  fois  y 
d'une  partie  de  {es  biens  avant  fa  mort;  &  l'Em- 
pereur s^affiura  de  ce  qui  reftoit  après  fon  décès  ^ 
craignant  que  fes  enfans  ,  qui  étoient  jeunes ,  ne 
iiâent  de  leurs  richefles  un  mauvais  ufage«  Muky 
Dris,  après  avoir  vécu  dans  les  plaifirs  &  s'être 
livré  à  prefque  tous  Ics^  excès,  mourut  en  Mars^ 
1772  5  d'une  hydropifie  qui  paroiffoit  être  le 
fruit  de  fes  difiolutions  ;  ce  PrinçQ  fçfoit  un  * 
Tom.lll 
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ufagé  immodéiré  de  Tachicha ,  xpà  a  k  propriété 
'd'édiauffer  y  ai  qui  le  tendoit  6  colère  &  fi  fii^ 
«eux,  quil  n'efl:  pomt  de  cruauté  dont  il  nefiit 
capatk  dans  cette  ivreffe.  Ce  Chéçif  avoit  hérité 
des  vices  de  fes  ancêtres  ;  il  étoit  intempérant  ^ 
avide  &  cruel;  &  fi  la  fortune  Tavoit  élevée  i 
PEmpire ,  il  auroit  matrché  fiir  les  traces  dot 
Miûey  Ifinaël^&  de  Muley  Abdallah. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Sidi  Mahomet 
n*ayant  auprès  de  lui  aucune  perfonne  de  con- 
fiance, a  domné  à  fon  caraâère  plus  de  liberté; 
quelques  agens  avides,  dont  il  change  au  gré  de 
fa  volonté,  font  chargés  d^exécuteir  fes  ordres: 
ce  font  les  feuls' organes  par  oè  paffent  toutes 
les  affaires  ;  dès-lors  les  négociations  font  deve- 
nues plus  ientes  &  plus  incertaines  ;  &  toutes  les 
péfolutions  ont  été  expqfées  aux  variations  qu'on 
doit  éprouver  dans  un  gouvernement  qui  n  a. 
pour  fyftême  que  fintérêt  du  mdnient.  . 

^Jffains  domefiiqucs  ,    &   éconoîim  intérieure  dtc 
]       '  .  Palais.  -   ^ . 

L'extérieur  de  Sidi  Mahomet  n^en  împofe  pài' 
par  une  grande  magnificence  ;  ami  de  la  fimpli- 
cité ,  &  fans  aucun  goût  pour  le  luxe  ,  ce  Prince 
li'eft  diftlngué  des  Grands  de  fa  Coiir  que  parce 
qiul  efl:  toujours  à  cheval  ^  &  à  Fabri  d  un  pa-j 
Torri.  III. 
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infol,  qui  eft  à  Maroc  la  marque  diAinôive  de  la 
fi>uveraiiieté.  Une  fuite  nombreufe  d'Officiers^  de 
Soldats,  de  Pages  &  de  Secrétaires  attachés  à  la 
Cour,  annoncent  la  préi€[nce  du  Souverain.  Ce 
Prince  ne  paroît  en  public  qu  a  cheval^,  ou  dans 
une  calèche;  on  ne  le  voit  à  pied  que  dans  fon- 
palais  ,  à  la  prière  ,  &  rarement  dans  fes  jardins;  ' 
11  ne  voyage  point  en  voiture ,  parce  que  le$' 
chemins  ne  font  pas  entretenus. 
:  Ce  n'eft  que  les  jours  de  cérémonie ,  ou  quand  « 
il  tient  fon  méchouar,  audience  ou  confeil ,  que' 
lIEmpereur  de  Maroc  paroît  avec  un  grand  cor- 
tège, plus  imposant  par  le ^ nombre  que  parle: 
^  brillant.  Quand  ce  Prince  fort  pour  js'amufer  ou  ^ 
pour  vifiter  les  travaux,  il  marche  fans,  pomper 
on  Ta  même  vu  quelquefois  en  chaloupe  dans  la 
rivière  de  Salé,  n'ayant  que  deux  perfonnes  â  fa  ; 
fuite.  .  : 

Les  ufages  de  la  Cour  de  Maroc  Se  ceux  de  la  : 
Cour  Ottomane ,  ne  fe  reflemblent  point.  Cette  ; 
dernière  en  impofe  par  un  grand  fafte,  &  l'autre  . 
par  une  ruâique  fimplicité.  A  la  Cou^  du  Grand  , 
Seigneur,  ladmimftration  <lu  Gouvernement  &  : 
celle  du  Palais  font  confiées  à  un  nombre  de  Mi-  ^ 
niâres,  qui  ont  eux-mêmes  un  grand  état  &  un  j 
grand  pouvoir  ;  à  Maroc  le  defpote  n'accorde  àl 
fes  Sujets,  qu'une  confiance  pafiagère  &  moment  i 
Tom*  1 1  If  ,        .      ^ 
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tanée;  ils  ne  (ott  awprès  de  iuî  que  pour  exécuter 
fes  ordres >  fans  avoir  d'aUfeurs  aucune  autMÎté 
fixe  &  pernsaœnte* 

Des  efclaves  négivfl^  font  clurgées  éa  fervice 
intérieur,  ainfi  que  de  la  cuifine  du  Palais;  ce 
Souverain  a  fait  venir  quelqi^ois  des  Cui£niets 
8c  des  Boulangers  d'Eu^^pe  ;  maîS)  pîivi^  des 
ooounodités  auxqueUes  ils  (oxn  lidl>itués  ^  étau3f^ 
gers  aux  ufages  des  Maures  ,  n'entendant  pas  ia 
Itfl^pœ  y  ^  ne  pouvant  pas  s^accoutuma:  à  urne 
vie  prefiqu  errante  j  ces  Européens  n'ont  )sa&ais 
pu  ie  fixer  a  cette  Cour.  Ce  Prince  ,  d*aiikiirs> 
naturellement  fûbre^  fait  peu  de  cas  de  la  bonne 
chère  9  il  n'a  pas  même  d'faeui»  Êse  peur  le 
manger.  La  table  du  palais  eft  très-uniforme;  les 
Maures  nemangent  que  pour  vivre  ^  ne  coi»H>iâent 
point  c^e  nudtitiuie  de  plats  ^  cette  v^iété  dé 
ragoûts,  qui  font  ,  en  Europe,  un  objet  de 
recherche  &  de  dépoafe.  L'Empereiff  ms^e 
pie%ie  toujours  feul  ^  8c  àt  ùl  tàÀe  on  porte 
aux  Offiders  attachés  à  ù,  perfonne.  Chaque 
Dame  du  palais ,  ^o«&  de  TEnqiereur^  eft 
fervie  £^réfflent  ^  &  dans  des  {^ts  àflez  aiion-- 
dans  pour  fuffiitt  aux  perfomœs  dé  ùl  fuite*  Le 
conscbufibn  ^  dont  il  a  été  padé  en  ion  lieu ,  eft 
Ief(»ids  de  la  cmfine  des  3Mlattres,:cfaezr£ntpe^ 
reur  oooime  cfaei;  Iw  fiijeti;  «n  «n  fide  même 
Tom.  ni. 
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4es  plats  fi  cc^iciuc  qa'tl  Êtuc  un  brancard  yovct 
les  porter.  ^ 

Le  palais  de  l'Empereur  renferme  uh  nombretac 
dûinefti^  de  IW  &  de  îaùtre  fexç  ,  qu^on 
Itabille  tous  les  ahs.  Oti  appelle  alors  tous  les' 
taUleurs  de  là  vifie,  qui  font  ordinairement  Juifs  y' . 
Us ^ont  obligés  de  travailler  gratis;  c*eft  une 
Gonrée  dont  ils  fe  paient,  quand  ils  le  peuvent ^ 
par  leurs  ih<dns.  Prefque  toutes  les  profefibns 
doi^rent  detrayailler  gratuitement  pour  le  Prince; 
le  propriétûire  d*un  four  à  chaux  donne  une 
ibiunée  fur  dix  ;  tous  les  objets  d^induftrie  , 
tpà  font  aflujettis  à  !a  même^charge  y  enchérirent 
eti  proportion  de  cet  impôt ,  &  le  particidier 
paie  de  plus  ce  que  le  Prince  ne  paie  pas.  Ce 
Souverain^  ^étaiit  fetvî  par  des  efclav^s  qu^il  ne 
vécompenfe  qu^  leur  donnant  des  commiffions 
lucrattres  ,  n'ayant  d'autre  dépehfe  qlte  celle  des 
liabits  &  de  l'entretien ,  qù'S  plrènd  &r  le  pro- 
duit des  dîmes  8c  des  douanes-,  iteR  prelque  ja- 
mais dans  le  cas  de  rien  «déBobi^ér^  * 

U  y  a  dans  le  palais  de  l'Empereur  une  garde' 
eft  fei!lffles^8Wéc  lews  coâufiandantes ,  qu'on  ap- 
pelle jffiimj^;  c'eftuheefpècede  Prévôté  deftî- 
née  au  thdtiibtM  des  fetnmés.  Ces  Harriffafont 
expédiées  auii  ^M  les  provinces ,  pour  y  mettre 
à  la  corime  Utê  ikémé^  des  grands  ,  quand  ils 

»  Tom.  m. 
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ïont  arrêtés  »  &  leur  fiûr'e  a^irouer  tout  ce  qu*dU«è 
connoiflènt  des  richefles  de  leur  mari. 

Le  luxe  des  Dasies  du  palais  n'eft  pas  bien 
fomptuelix;  elles  reçoivent  tout  de  la  générofit6 
du  Souverain  ^  &  ellç  dépend  entièiremenr  de$: 
circonflances  qui  déterminent  fon  affe^pn»  On* 
voit  aflbz  fouvent  ,  à  Maroc  ,  que  celles  des. 
Dames  qui  n'ont  pas  fixé  le  cœur  du  Pi:ince^i 
font  négligées  &  oubliées  dans  une  ville  impé-^ 
xiale  quand  TEmpereur  va  dans  une  autre.  Ceti 
abandon  accrédite  l'idée  où  l'on  eft  que  l'accès; 
du  palais,  dans  ces  climats ,  n'eft  pas  auffî  difi^ 
cile,  peut-être,  qu'il  l'eft  à  Conftantinople ,  où; 
les  femmes  font  enfermées  &  gardées  avec  plus 
dauftérité.  Les  femmes ,  chez  le  Grand-Seigneur , 
font  l'objet  &  l'occafîon  d'un  grand  fafte  ;  on  leur 
marque  plus  de  conûdération  que  dans  les  pays 
méridionaux  ,  où  on  les  renouvelle  fi  fouvent 
qu'on  ne  peut  avoir  poiir  elles  ^^une  affeâioa 
paffagère.  On  a  vu  le  Prince  régnant  renvoyer. 
à  un  Pacha  une  de  fcs  filles  qu'il  wàit  épou&c 
depuis  £x  mois» 

Les  femmes  de  l'Empereur  de  Maroc ,  épcnfes. 
félon  la  loi ,  ne  font  point  des  efclaves  ;  ce  font  ^■ 
prefque  toujours ,  ou  des  Princefifes  filles  de  Ché- 
rifs ,  ou  des  .filles  de  Gouverneurs  de  Province , , 
ou  d'autres  particuliers»   La  Grande  Keine  ,  tel 
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c(lle  .iitïe  qu'on  donne  à  la  première  épdufe» 
étoit  >  fille  de  Muley  Soliman ., . .  &  petite  :fille  de 
l\Iiiîey  Archid.  Cette  Princefie  ,  qui  ^  paria pri- 
maméy  avoit  la  préféance.  fur  lés  autres  dames 
dorjKilaî^  ».a  eu  y  ipendant  fa  vie ,  par  les^^'oits  de 
fa  naiâance  &  i»r  foa  mérita  perfannet,  .le  pinsi 
grand  afcendant  for  Fefprit  de  TEmpéreur  ;  les 
mêmes,  motifs  liû  oQt^méiitë  rattachement.  &:  la 
vénération  des  peuples.    Après  avoir  toujours 
veillé  an  Gouyexiiemçnt  de  Maroc  avec  la  plus 
gr^deiprudençe,  en  l'abfençe  du  Soûyer^in^ellè 
a.  bÂflé  en  mourant  tous  les  regrets  qùç.  Ton:, 
dévoie  à  fqn  mérite  &  ^  fes  vertus, 
,'  SûHM^kimu  a  un^  nombreu^Gs  po&érité;  fès 
mies  mariées  avec  iies  Chérifs  »   ont  des  apa- 
jiages  ^.  & >  du  vivant 4e  TEmpereur ,  ^es  logent  : 
dansk  palais.  ^  çii  eUesJbnt  maitreCes:de  leiu-s. 
a^i^OBSt  Pour  faire,  un, état; aux  çnfans-.fQâles,- 
4è^  qu'ils  font  xnariés^  l-Empereiirleurdp^onedes  , 
Qonv€»^epsens  de  prqvinççs  ou  dé  villes  y  oii  ces , 
jemies*Pctnces ,  livrés  ^\\  .£^  de  la  jeiuieiie ,  à . 
I^r3  capprices^  aiQ;>  ippflifeiU  &  à  kj  rapaaté  de  ^ 
leurs  domeitiqittss  $  '^ssuciseint  •  toute  foctr  de  vàiar^ 
dons  ^  fans  que  les  Sujets  aient  le 'courage  ni  lac 
liberté  de  fe  plaindre.  C'eft  dans  raâmtmftratîon  - 
de  cps  Gouverneme^s  qu'ils  fe  forment  dans  Tart 
d'o|>piimer  les  peuples;^  JS^qitand  leui:s>ôx*oiibns  . 
"  Tom.  m/  ^Hh--.. 


Digitized  by 


Google 


4Bt   A££ff£iicHE5  Historiques 

cccafionneiit  des  mécontentemens  qû^  ne  pent 
âffimiiler^  elles  font  punies  p»  desconfifcations ,  * 
qui  font  taujonis  au  bénéfice  du  tréfor  ;  après  ces 
démonûratians  de  juftice^  les  opprefioM  rec4M!H 
mencént  ^  ie  tréfor  groi&t,  &:le  peuple  laattfea^' 
reuz  dk.ttiujoms  ia  Tiâiffle. 

tUvotmioM  fous  tEfnftre  de  SiJi  Makomtfi 

Qtielqâ^injmétude  <jii*ai0ent  fliarqné  les  pitK 
'  Tincai^  fous  le  règne  conihaaitient  agité  <léMuIei^ 
Abdallah^  tout  étoit  tranquiUe  qiian4  Sidi  Maho- 
met eut  pris  les  renés  de  FEmpirè  ;  lé  méconten- 
temenf,  qm  naît  pref<|ue  tbujotirs  de  4a  misère 
puUique^  peut  avoir  couvé  dans  le  fiknce^mais^ 
U  s'eH  rarement  maoifefiéavec  échu  Ce  Souve*^ 
xain  a  entmenn  le  calme  dans  fes  Etats,  en  (è 
montrant  de  rems  en  tems  dans  lès  extrémités' 
cppofées;  c^  déplacemehs  f<^nt  jprefqiie toujours  ' 
des  prétextes  '  à  des  contributions ,  ou  par  les 
plaintes  des  fujets  cohtr^  les  Gouvemelirs^^  ou 
pue  cet  ei^t  dlnquiétude  &  de  prétrentbii,  qm 
divife  cohtinuell^menf  les^  d^érentes  tribus  lé- 
pah^nes  dans  la  campagne,  Les  paffions  qm  les 
tourmertent  font  des  motifs ,  toujoure  renaMans  , 
â  de  nouvelles  amemks  pécuniaires;  parce  que  ' 
les  querelles  ^  les  xéconciliwioiis^  lés  aôestfao- 
Tom.llL 
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torilé  »  dt  jiiftkf  &  de  cljifBiefice  ,r  ^  «Snrâeèt 
toujours  ^n  payant  ^q|!«es  :quiiitawx  tfargdtfc 
Ces  peâtes  /^iviûons  c^endant  ne  donnent  anctim^ 
inqiàéti^;  ^eUes  tae  fixent  que  Tattention  dii  mo^- 
ment  II  <â  même  de  la  poliânpie  d'entretenir  &: 
àc  pfOTO^er.ces  joiéfimétii^nces  ;  ^es  font  la 
sûreté  du  Defpote  j  &  tournent  prefque^tc^jouiai 
à  ràvâwage  (te  fori  tréfor,  • 

Sidi  Mahoièet  éioît  fiu:  le  trône  y  depms  qiifsœ 

ajast  brfqu'en 'I77I  on  TÎs  fô^utre  mi:gecflie' 

dp  révolutions  qui  avoiiftitibdyleverié  cet  En^sttSJ 

dans  fa  nai£[aaceé  Un  Maraiiout^  ÀAit  Vimgfâ^ 

tien  était  exaB^  jpar  Pxxguëil  &  par  fe  £àû^' 

tiûne>  partit^,  du  Sud»  qui  anroit  été  le  bèfcèaU 

des  anciènnê^dynafties;^  aim^^in  nombsrdd'IeG^' 

tateur^  >  :qu9  J'e^t  4'end20ttfiafine  àvàît  liéti^^r 

Ces  vifionn^^  i  au  noi^faredatidismiiie/  âdl^^kt  - 

i  Maroc  annoncer  à  ce  Souverain  là  Un  éà-êotk*- 

régne  >  &  lelur  chef  devoir  s'emparer  de  Tatitbf  iié. 

Les  compagnons  .de  ce  Mara&out  i^avoient  pout^ 

toutes  axmes^  que  des  propos  i&natiques,  &  des 

bâtons  y  qu'ils  prédifmait  /dans  Fextravagancede 

leur^imaginatton ,.  dévoir  &  tranj^rmer  en  fofik  ; 

tandis  que  les' armes»  dé  lèursiadvérâires  fe  méta-^- 

morphoferoient  en  bâonsJ  La  prèdiâion  ne  s^aé-- 

complit  pas;  ces  enthouiiaftes  furent  faÉ^rés  & 

chaires  ..comme  de$  lâdbes  pas  une  peignée  de 

TomAll  Hhi 
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fofcfaMs  ;  >&  le  obef^^  leis  «voit  «litti^t^tius  i^ff>' 
ce$.rêv€ries>  ayant  étéi  arrêté  dajtèjrf  ôiôf^tiée,^ 
ftt  conduit  «  l'£fn|^eur  ^  rsafdien<t<e^pubtiqiie.' 
6e  Marabout  .faùtkpffil€&W^«lldbe3M^ 
la'  fermeté  &  la.  coa&u^csg^  d'tm^honuue  ittfpiré  ,^ 
&:  l'Empereur  Jeiit:pérk  au  médiuar ,  comme  m  - 
yoitoitoteur.:*   :  ?i'- --         v '^      v^J  ni^  ^--    ^ 
Depuis  cette  époque ,  jafipi'à  raniiéeif778  ^  lés» 
nnâiures  ne  4rent  éaater,aucuiiê4iémbiiAràtion 
cânco^ftance  ^  qui  :  pat  infpîret  de  Jairralme  ;  • 
cdkstndu . Nord, .  fetoh^f uiage  uc^  c^jkûiples  y' 
kàffi^ieot:  entrergir  àès  •  iïiôifv^m6nft«4'iii&Lbbrdi-' 
n^m  4uan4  ^^eSàpcei  ésOntjàxC^Sud  ;^^éAes' 
du:  $M'*^Ti  v&yioMds  mên^à  ^uahdiiitétoirau- 
Nocd;  caais  Jaripré&Hce  xk  SoUT«raiii^&  quel-» 
qu'amendcL  pécuniatte.  ramenoie^t'^ct^;  tribus  i^ 
r.$>béi0kic&v  &  iBmr  isieiotexotip  le  Pèince  raSer-' 
^ififfoitSon  autorité  ,  6r  augmentoit  les  ricfae/Tes^v 
.  Xe  tféfpr  fe.troujirant'^épuifé-'par  tev  fîège  dei 
^léUlf^i-jèn  1774;. &,  n'ayaïit  pa  fei|éç^blir  par* 
Ui^^ço0cpur$  de  calamités ,  poutsoettire^ime^pïrQ-^ 
]>OirtiQ|i  entre  les  retenns  &:.Ieîs  d^ënfcs^  Sidil 
Mahpçie^  fe  vit  dans  la  néceffité  d^ign^emer  lel 
taux.  4^5  impoûtibosu^  .&  il  en  écabËi  même  de* 
nouvelles.  Les Noiçrs  /dont la foide'étoit  arriérée,. 
&  qu'on,  payoit  avec  lenteur ,  murmitfèreflt  côn-  » 
txe  ces  nouveaux  isnpàtsf  &,enfîûV^^  Oâobre> 
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-3778,  -ils  chassèrent  les  exàâèurs  de.Mi^eHès^^ 
•  &  s'êmparèreat  delà  Ville;;  Après  un  é<!ktauffi 
:  marqué,  les '.Noirs  envoyèrent  une  déjputatioji 
:à  Fez  à  Muley  Ali,  fils  aîné^é  rEmpereiir^potùr 
lui  offrir  l'Empire.  Ce  Prince  ^  plein  de  prudenûe> 
incapable  d^  manquer  au  refpeâ  qu'il  élevait  à 
fon  père ,  éloigna  cette  infiriuation;  il  tâcha ,  îni^-  ' 
tilement,  dé  ramener  les  cfprîts,  &  prit  te  parti 
de  fe  retirer  à  RaBat ,  pour  ne  pas  provoquer 
rinfolence  des  Noirs  par  un  refus  plus  obftihé.  Le 
xefiis  de  Muley  Ali  détermina  Içs  Noirs  à  appelée 
Muley  Yézîd,  quji  ne  marqua  pas  la  même  ré- 
•  pugnance }  & ,  ce  Prince ,  aimé  4^  foldats^  -fet 
publiquement  proclamé  à  Theùre  de  la  priète. 
Cette  révolution  caufa  une  émeute  dans  Miquç- 
nés  i  le  Gouverneur  de  la  Ville  eut  de  la  peinea 
ç'évàdèr  à  travers  les  coups  de  fufils ,  &  fematibit 
iiit  pillée  &  détruite.  Muley: Yézid  ,  cependant^   - 
.'înfoîrma  foh  père  de  ce  qui  fe  p.aflbit ,  &  s'excufir 
-  de  la  facilité  qu'il  avdit  eue  de  céder  aux  inftancas 
.  des  foïdats,  dans  l'eipérancé  de  pouvait ,  par*lâ> 
lèsramtoer  à  fon  obéifTance.  La  conduite  dâ.'Mtfi^ 
•ley  Yézid,  &  quelque  méfintcfligence  panni  les 
Noirs  ,  ralenticent   lès  progrès  -de  cette  .rév$- 
'  lution  ;  elle  "eut  été  confoinmée  ,  fi  oe.  Ptintej; 
V  qui  n'arvoit  ni  argent,  ni  crédit,  eût  ptis^  le  {>apti 
-de  ïe  rendre  à  Rabat  avccles^ troupes;  tme  fdis 
Tw,  III,  *  *        r     Hhj 
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téom  i  esivîfon  huit  tnille  Noirs  qui  s'y  trotî^ 
voient  raflééWés  5.il  auroit  pu  facilement  {s  rca- 
^ré  ixiajtre  du  tréfdr^  qui,  pox  une  di%ûfitîon 
ilKPHfikpiente  9  étoit  difperfé^  depuis  quelques 
'âfinéés  9  dan^  le^  VtHes  de  Rabat  y  t  Arrache  & 
Tanger;  la  pofie#>tt  deces  places ,  dont  on  pou* 
-voit  s'emparer  daiis  fix  jôursl ,  auroit  rei^du  Muley; 
¥éa^id  maîître  de  Tlinpire. 

Ces  premiers  mouvemons  tfefeivefcence ,  qu^oa 
-voit  éclater  par-tourdans  les  émeutes  populaires^  & 
rallentirenticipar  la  réflexion,  parTinexpérience 
éxi  Prince,  &  par  rirréfoïution  des'  fetfats  ,  qyi 
tîWoient  eux-mêmes  qu'une  idé^  conf^fe  de  cçs 
•révolutions,  que  leur  ancêtres  ayoîent  fi  fbuveuit 
iVicitées  dans  le  commencement  dùfiècle  ;  & ,  ainfi 
iqu  on  voit  revenir  le  calme  après  une  légère 
^xempere,  la  fédition  deMiquenès  sWpiipit^delIe* 
.même  ,  &  n'eut  aucnn. progrès. 
>  L'Empfereur ,  prévenu  de  cette  fédidon  9  partit 
^^rtfin  de  Maroc  avec  des  troupes  ;  il  isWura ,  en 
«pdfTant ,  de  la  fidélité  de  celles  qui  étoientà  Ralbat^ 
^  f^^mit  en  chemin  pour  Miqueitès,  où  il  fiit 
<réçu  etrSouverain.;  fit  les  deux  partis.,  agités  fans 
doute  ^ar  ime  égale  craiàte,iie  parlèrent  pas 
.même  de  ce  qui  s'étoit  paffé*  Ce  Prince  (e 
4etiiïit ,  de-là  ,  à  Fez  ;  cette  ville ,  qui ,  par  fy. 
•é^hlidération ,  fic^^.par  refpeâ.pour  fon  ancies^ 
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netê  9  s .  qndqttô  ffép^é^ég:mcè  dans  Ie$  réâ>lu-« 
liions  ciyiks  jr  ;ayoit  adopté  les  ioli^dSojis  às% 
fokb^ç  ,":&  avoit  idoni^  di*  poid^  &  4e  iimpor-, 
taiicç  à  lei^  mécont^n^emeitt»  Stir  les  jrqMrcclies 
qi^e  rçmper«y  fit  jux.princ^a^ac  &:4iacjc»  de 
Ipi  de  leur  4éfi>béi^à^e  à  fes  ordr^i,  ils  li^nt-* 
préjTentèrc^  ^  avec  itutswit  de  feonpté  flpie  de  «f* 
peâ  ^  j^  ia  vUk  de  fil  navroit  pas  xnund»  Ari 
difxA&rj  ^  qucl^  wM  fcrmf  j^mms;^^i^u^4is 
importions  faf  Jcs,  oMefiiiUs  j  une  mgptentan^m 
de  droits  fur  Us  \cffks  de  conmwrct  ^  &  de  h^mcaua» 
impôts  y  ipu  Us  Mt^ulméms  rcgardoi<^  ^oa^^àres  i 
hurs  ufagcs  &  a  Uur  religion  ,  pouvoicnt  Jiuls  excu^ 
fer  auprks  £un  Prinu  ^u£^  jufie  &  mij^teîigUux  ^ 
Je  murmure  &  le  mécorucntment  général^  Sidi  Ma-* 
liomet  9  gêné  par  les  cîrconiîafices  ^  diâlmula  tout 
avec  prudence;,  mais  convaincu?  par  des  lettres 
interceptées,  qu^e  fon  fils  Mylçy  Yé^d  entrctenoit 
avec  les  Brdies  dts^  inteltigences  qui  pouvoieirt 
être  mal  interprêtées ,  il  le  fit  mettre  aux  arrêts, 
Se:  le  fit  enfïiite  pafier  à  la  Mèque  ,  pour  calmée 
la  fougue  de  (es  pafiîons ,  &  le  rendre  plus  ctr« 
çonfpeû.  Ce  Prince  mûri  p^r  Tâge  &  par  Texpé- 
rience,  a  retiré  de  ce  voyage  te  frvit  ^e  l'on 
recueille  ordinairement  de  Tétude  des  hommes  & 
de  la  connoifiance  des  aationsr  :   .  -^ 

Quelquie  porté  que  foit  Sidi  Maho^net  à  la. 
Tom.llh  ah  4   ; 
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48S  Recherches  HïsTonr^trEf 
déiaenoe»  ce  Prince  ne  pot  oubliet-la'doncfiuta 
audadeoie-que  les  foldats  Noirs  avoîent  tenue  à 
Miquenès-;-  &  û  prit  des  mefures  powr  fe  débar- 
fafler  de  acette  foldatefîpie*  tudbulenfe ,  dont  foit 
pèreaiKMt  fifouventéproyvé  favarice  ScTinconA 
lance ,  &  dofnt  Tentreticn  devenoit  tous  les  jotiri 
j»lus  onéreux.  Le  ttéfor,  épwifé  s  ne  pt^ttVoît 
fournir,  que  difficiietnerit  àîa'^ltfe'dés  troii^ 
fes  ;  Ja  campagne .  ravagée  '-  par  les  feutefeUes 
en  1779  ,  &  par  trois  aniiées  confécutîves  de  fé-^ 
chereflè  qui  augmentoi^t  la  misère  &  le  befoin  ; 
ie  permettoit  plus  aux  peuples  de  fub\renir  mix 
impo£tions  que  le  t«ns  &  les  cîrconflancesavoient 
multipliées.  Il  ne  rçftoit  qi^nviron  dix  millions 
de  livres  d'épargnes  dans  le  tréfor  de  TEtat ,  &  it 
en  falloit  plus  de  quatre ,  totis  les  ans  ;  pour  entre- 
tenir ,  dans  ces  tems  de  cakiiiité ,  trente  ou  trente- 
cinq  mille  cavaliers  Noirs.  Dans  cette  fituatioa 
cmbarraffante ,  TEpipereur  prit  le  parti ,  en  1780  , 
de  licencier  une  partie  de  ces  étrangers,,  de  Tin- 
quiétude  d^fquels  il  avoit  tout  à  craindre.  Pour 
déguiféf  {à  réfoiutionr  &  prévenir  les  irtconvé- 
niens  qur'jjôuvoient  eh  réfolter ,  il  fit  partir  les' 
Noir^'|ter  détacheméns,'  fous  prétexté  d'aller 
réiîder  dans  les  provinces  ;  &,  puis ,  envoyant 
im  contre-ordre  par  des  âétachenierrs  ^Iils  forts  J 
ii  lès  fît  délarmer ,  &  leur  affîgna  des  terres  d^ns 
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^Séteates' contrées  9  affez  éloignées  les  unes  des 
«aiilres  pour  tfavbir  rien  à  craindre  dé  leur  întei- 
•li§^nce;  Ce  Friiice  •  h*a  coh/ervé  qif  une  "partie  dfe 
.cas  meines^  {<Mà!t$  dont  il  conhdîfToit  la  fidélité 
*dev  Chefs;  de 'forte  que ,  dans  le  cours  de  foi* 
xante  ans  ^  les  cent  mille  NoîrS  armés  >  -  qwî 
^ideylfinaël  ^  làifTés  après  lui,  &  les  généra- 
tions qui  en  fortt  réfiiltées,  fe  réduifent  à  envî-^ 
rou' quinze  mille  fdldats;  tout  le  refte'a  dif^afm 

JEvi/umens  pitfticUHers  du  riffit  de  Sidi  Makomck 

,  »  '^  '  -.  ':  ^  <  '-  '  '       -    ; 

i  Après  iquê  Sidi  Mahomet  eut  employé  les  pre- 
;mie«5  ittftàn's  de  fan  régne  au  rétabliffement  du 
rcommetce  de  fes  Etats,  ce  Souverain  firfuc- 
Lceffivement  des  ihcurfions  dan?  les  provinces 
:*votânes  des  montagnes ,  pour  y  faire  refpeâér  ik 
ipuiffcmce  ;  mais  ces  expéditions  î  ^gées  pat  des 
-convenances  d'intérêt  &  paf  des  "mbiîfs  de  conci- 
liation 8r  de  paix ,  n'ont  jamais  eu  <:e  caraÔèré 
impétueux  &  iférocé,  dont  les  peuples  avoientfi 
.fouveht  éprouvé  les  t^ts  fous  Itf  régne  de  iêi 

ancêtres.  -  -     . 

Afieine  ce  Prince  eut-ïï  faffemblé,  êh  Î767 
*-&  176? ,  une  quantité  de  hfortiers  &  de  carions;; 

qu'il  fe  difpofa  ,.  au  commencement  de  1769  ,  ^ 
"faire  lé  fiége' de ' Mazagan ^   que  les' Portugais 
%Qm.  III. 
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aroicfU:  réToIu  d'évacuer^  9i^  ftinAt  iasm 
le  mois  de  Mars  de  la  meaie  aimée,  C9fn»r  on 
XsL  vu  au  chapitt^  VI  4u  troîfièiae  livxe.  Sîdi 
.Mahomet,  flatté  de  cette  conigulte,  quim^iroit 
à  TEnrope  unephis  grande  idée  de  (k  puiflknce  ,. 
JkÀ  Tes  peuples  fhs  derénéiation,  médita  des 
pro)^  plus  ambîtîeiiXT  Ayant  permis  de  nou-- 
reUesextra^ons  de  Ueds,  depuis  1771  jufcpi'â 
la  fin  de  1773»  il  fit  de  nouveaux  amas  Je 
mortiers  &  de  canons  ;  &,  comme  s'il  eûtJbomé 
là  ia  defleins,  il  pafia  dans  le  nord  de  fon  Env- 
pire  &  fit  quelques  féjour  à  Rabat  &  à  Salé.: 
Xes  préventions  4^  ce  Prince  aviHt  confêrvées 
contre  ces  deux  villes  9  qui ,  dgns  les  anciennes 
jréyoltttions^  avoient  marqué  de  rélpîgnement 
pourfon  père9lêryirent  depréte^tet  à  la  recherche 
jqu'il  fit  des  Jiiehs  &  des  maifims  ^  avoient 
appartenu  aa  domaine,  &  il  revendiqua  cette 
vafte  enceinte  qui,  depuis  le  règne  de  Jacob  Al- 
^nonfor,  aprèf  avoir  .fouirent  changé  de  maître, 
;»voit   été  embellie  pdf  dps  \^dàm  &  par  un 
magnificpie.   vignoble  (i).  Ouire   ce   tareia 

X  ^(-r)  ^a^  tot  vlgqoUe  étoit  «a  valeur ,  on  «vrà  fix 
llYrfiSL,de  tr^s-ldoix  raifin  pojox  one.blw^quille ,  qui  vout-j 
fous  ^  4  deniers;  &  en  1775^  la  livre  de  raiûn  coiitoit6 
Vanquiile^ ,  qui  valent  vin^  fo}i$  ;  i}  augmenta  âans  I^ 
proportion  d'un  à  trentt-fix» 
Tom.  IIL 
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SV'K    LES    MABKES/        4^f 

^jprécïeuxiles  habitans  fle;Rabat  perdirent  encofie 
'  jilufîèîirs  niaifons ,  &  forent  mêine  txpofés  à  h 
licence  des  fbldats ,  qui,  ^ans  ces  ifaëméiis  4e 
prévfentioiiv  vrfoieitt  impunément  letars  ttOii- 
•^  peanx  ,  îelirs  fruits  &  lems  moîffiwis.  Siëî'Mi- 
^  homet  fit  aligner  dans  cet  ^emplaceînerit ,  appelé 
CuaJel^  qui,  dans  Tidiomë  du  pays  ,  veut  dire 
'féfervei  iirte  nouvelle  v8îè,  à  laquelle  on  donna 
'le  même  nom ,  qui  flit'  habitée  par  cinq  mille 
'  familles- de  Toidats  Noirs.  Gdadcl^  que  ce  Prince 
"fit  embellir  de   plufîéurs  Siofquécs  &    édrficès 
publics ,  fé  trouve  aûuellement  déicrte ,  &  toutes 
ies  habitaitiohs  en  ont  été  ruinées,  lorfque,  par 
âes  motifs  politiques,  les-Nbîrfe  eut  été  licenciés 
&  difperfés.  Cette  ville ,  à  peine  achevée  ea 
1^7.6,  n'étoit  plus,  en  1781,  qu'un  affemblage 
hideux  de  ruines  qui  fembloit  avoir  échappé  à 
la  fureur  des  élémens  &  des  hommes.  Le  Souve- 
rain ,  par  un  retour  de  Jiiiïicfei  a  permis  enfqite 
a  chaque  partictilièr  de  rentrer  dans  (es  proprié- 
tés ;  mais  le  foûvçnir  d\me  oppreflîon  auffi  ré- 
cente ,  a  détourné  les  habitans  de  Rabat  de  re- 
prendre des  poffeffions  dont  iîsne  connoiflent plus 
les  limites,  &  dont  lés  titres  même  ne  font  plus 
en  leiu:  poiivoir.  \'   -  -    -  .      , 

Ce  ne    fut  c|ue  dans  ie  courant  de  1774  cpie 
^Empereur   -développa  les  projets   qu'il    avoit 
Tom.  III. 
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'49^     R*ECttCRCIf£S/SIStORIQUES 
fecrètanent  oiécËt^.-!!  pSetpblz  alars  ^  à^ns  le 
centre  de  foaEmpire^  des  troupes  ^  de  I  artillerie 
ic  des  munitions  ^  *&,  9.  après.  ^9^^.  déguifé  iès 
yues  fous  des prétextes^'hoftiHtés,  tantôt  contre 
.Ja  ville  de  Fez^tantôt  contre  les  Montagnards  , 
il  (e  mit  en  marche  pour  all^  faire  le  iiège  de 
MéliUe.  Ce  Princç  prétendoit,.-teiiesi.fiwnt  fes 
expreflions  ,  n  avoir  la  :pdix  .^le,  pai: ,  mer  avçe 
foa  ami  Don    Carlos  y  avec,  qui  il  défiroit  .k 
maintenir ,  mais  qu'il  ne  Favoitpasi  par  terre» 
Cette  diâinûion,  qui  tenoit  du.cgradère  i:iati^ 
nal  9  &  qui  n'étoit  fondée  que  fur  Tei^rance  dît 
fuccès,  offenfa  vivement  la   Cour  ;  d'Efjpagne  ; 
elle  envoya  de  pirompts*  fecours  à  la  défenfe  de 
cette  place  9  &  rompit  toute  Jiàifon  avec  la  Cour 
de  Maroc.  ^  M^liomet.  atiroit  pu  facilement 
s'emparer  de  MéliUe,  s'il  Feût  attaquée  d'abord 
avec  quelque  vigueur ,  parce  que  cette  place ,  fur 
la  foi  de  la  paix  ,  n'avoit  qu'une  /oibîe  garni- 
,fon;  mais  lé  Général  Sherlof,  y  étant  entré 
.avec  fept  à  huit  cents  hommes ,  fit  une  fi  belle 
.  4éfeqfe  que  T^mpersiir  eut  à  fe  repçntir  d^ine 
entreprife  qui.  n  eut  aucun  fuccès  5  qui  lui  coûta 
infiniment ,  .&  que  les.  Marnes ,  peut-être ^  défap- 
prouvoient  fecrètement.   Ce  Prince  fut  obligé 
d'éloigner  fon  camp»,  foudroyé  par  le  canon  dé 
la  place.  &  par  les  volées  .de  quelques  frégates^ 
Tom,  lîU     '^  .    , 
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4'halHles;îi«m«îtYfe$.  L'ftfmée  Jd«§,,M^iîies  ,^^fc 
û  décourtgéei  ^,  fi  les  Erpa|;nol^  ^vpi^pjpui: 
feire  fortir-iiîilgjjfii^  4étachmQ^i«>j!>  jil$;  l<^l«)i&ft; 
lottè  en  fuite  .&  Im  .itu^piQjM:.Èpleiré  rartîUeôfii^; 
lés^fcagsagcs.:.  ^.  r-.i     -    ;'A  ;;  -.      ^^   .:.   JL':;p 

&  épnouTa  desi  obûâck&^M'pa^n'ai'^t  pas:.a&z[i 
pkiéfni  ;  il'ià^itfî&pie  tranjlpQCter.  llar^leti^k*! 
1^  Âiimtioiis^if<i:9«&r%:^:p^|t  At^.  ^ ,  c<«i|iii^. 
valons  &. de  montagnçsVr-^SiïS  y^avoit <<à  ptîne. 
dfS  f(gAti««pfr,G^:|ftys  ||i*/8f8B»*rp#k.ciahV4.fifioe 

^calions  y  &'|outes^ç€es:^^l^s  .a^foi^bèrçnt  j|^iSl:î 

tijenfe  pouTîtiH  Etet^atffa  ^  ép^fq^  Cç  Priftcft^ 
fi^yit  jibrcét41^bm^cH)ne$  £etiâ^^r  &  poifir  ii^^^^ 
tçiirnei:  TiîçÇirejflSop^q^  A^ jgtfske^lH^uvoitfairfti 
fiu:  Fe^t  #^.figHeIef,ij:<8}î  Ç^pa^^jt; .  «N?  Wt 
P9?v4nces^Vft,^lf,Iloi.dEfpggnfi,»rd  rem^tre 

iAililk  dè|L  qï^C^^i^roit  parvenu  à  a,^pir  1^  fer-.> 
nventation.  .^ÇSi^'MfÀ^s,  >  ;  ^jn.  mafq^oient   ^we 
grande;  répt^p|i^c€i,4  U  eeffipnde  cette  pl^f..'; 
On  £t  des^  réjouiffançes^%  çet^is ,,  &  rEaipfi-«^ 
Tom,  III,    '        ^      ^     :^  -       : 
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494     RECHERCHEà^  HîyTt>K;«0^tfES 

ititr  ie  tendit  à  M^foéiiès^aû <^^iittk»cefBent  de' 
I77f,  très^fôthé  ^^' la  dfet«»rd«î  *^'a  avoit- 
ffti^  ^  âc  <l'aiilàâ£  lâuslixpiiât^ibr  let^^fenfytient' 
qiéil*  paMÎffdit  efi^i^iidre ,  ^f»  la  Cow  dïf-. , 
I$^ôe  ptépàt0k-tà<^  Tarfiieiti^t   fosmiddUe: 
qu'elle  fit  paffer  à  Alger.   Sidi  Mahomet,  <^: 
craigfK^ito,  ivecmiîGbii,  ifxt  iét  tAagernt  Vmt 
fyàkc  ûici^^ÊM^^^étok  dâfis  la  p)m  gcaitde 
pni^igtité  ^  ^  il-fié  fut  ttai^uilte  ^  ^icod  il 
B^tk  k  Tcâlë^d^imtioir  <lff-  iMe^^^okmd^Ie 

C<»r  dêî6faè^^>'€e  Sî>uV€ff^€»^]^a.tr»i6'I^^^  : 

tkwajFM  ëllé^  ifHl^^tie^biàr  cbuferra  ^{iiâqflfô  i 
tems^  &  i^ë«tté  <j|iftbeèoà^^ 

ûxës  ^  YExmpè^yfdsUL  taiâéhéles^^lkdâdiûi^ 

&5idft-I^b0inet  f)Ât"â  cettè^til^H^ièôii  tomes" 

Roi  â^^^iié ,  .«t  liir> &ire  dâBfief  fe  jtafié. 

-Eorfqiie  Sdî  *Mafiôittet^  fe-^r^à^  fcl 

fiéèef  de  Uémk  ,'  a^  diîcfart  fa^^jgi^  à  la  Hol- 
lande ,tiiii  n'^ircït  ffs^  mis  aflci  dértaghificence  * 
à  iair  prélent  exti^bîftBnaîre  qii^élè  vertoit  de  Im  : 
faîrë*  On  i^eat'jtçéir ,  par-là  >  de  la'  confiance 

■       Tom.  IIL  ....     : 
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'  svx   tts  Maures^.       4py- 

iqpîitfpire  TaiBitiè  dW  Prince  qui  ,  au  gré  A?^ 
fon.intérêt  ^  ds^  Volonié ,  y  met  toujours  ta£ 
ptix,  aii»traii:ei  h^  IloK^iâë  àtlÀen  de$-3xm^ 
Jtseni  pQur  ptùtégeB  fon  commerce  &  ût  iiaviga^ 
tion  ;  &  /  aprè»  moit  fait  une  gtiené  défisfiafite-^r 
^""eOe  aurok  pu  mieu^i  Smo ,  elIe^renouyeUa  Ul^ 
pàx  en  iyy$  ,  &-ymit  &  la -génEérèfité*  ^ 

Pendant  le  régné  de  Sidî  Mahomet,  les  âutet^ 
relies.^  ^  ont  fi-fouvent  affiigé  lescjtmats  mé»* 
ridi<xnaux  y  ont  fait  dss  ravages  daiis  cet  Eisa*^ 
pire;  mais  le  ^mal  tiit  jamais  été-  bxi&  général  t& 
mïffi^erifiMe  tiu*ilfefo<  après  Faôïée  1778.  Dans; 
Téfè  de  cette  même  année ,  on  vit  venir  f  àkv 
côté  du  fudy  ê^'tm^cs  de  faiiter^es  qui  obfcurHt 
ciffoieirt  le  foleiî  ^  &  qui  ràve^renft  une  pairtiô» 
des  moiflohs;  les  germes  qiî^efles  lëfièrent  fw  la* 
terre ,  firent-  de  plus  grancb  dé^ks  encore.  Les  î 
feutésreDes  piriiènt* &  iécondèreârit  de  nouveau- 
Tannée  d'après;  au  printepislé  èkinpagnee»ftiti 
entièrement  couverte ,  &  eHes  rampoiént  les  unes 
fur  les  autres  pour  coiarir  après  leitf  fiibfiftanceJ> 
If  a  été  déjà:  obfervé,  cnr  parlant  du -climat  4e^ 
Maroc ,   que  ce  font  les  jeunes  liKiteipelles  qui^ 
font  lej^us  de  mal;  il  femble  nîêmè -împoffihleî^ 
"de  pouvoir  fe  délivrer  du  ravage  dfeée*  infeâes, 
i^dànd  tine  feii  la  Campagne  en  eft  affligée  :  pùm^* 
eu  garantir  les  jardins   &'les  niaîâ^ns  dans  le- 
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voiiinage  4qs  villes,»  on  fait  .un  foâfé  de  débix* 
pieds  dfî  p§«fi?flM^j^, &  autant  deilatge;  onpa- 
liflade  de  rofeà^  ^  fort  prèf  Tup  de  lautr]^ ^  i& 
iiKlittéSr  du  JPQté  du  foffé  ^  lejî  terreins  que  Ton 
v^eut  garâfttir:ft&  ces  infeûes  ^  ftepoitvant  ^^pcr: 
fttt  le  luifant  du  rpfeau ,  retouibent dans Jefbffé 
où  ils  fe  déyp.rent.€iy:reux,  /^l^^p^r  ce  moyeir 
^ue  les  jardins^,  les  vigies  de  Rabat,  &;la  ytlle 
elle-même  »..âiçent  délivrés  de  ce  fléau  en  1779;: 
le  retrancbeoifenj:,  qui  ayoit  ^a  moins  une  lieM: 
4e.  long  ,  fot»pit  wi  demij-cwIPj  ^depuis;  la  met . 
jBÉîtfà.la  nvi0».5r.qui  fépai^  trqtjte  yille  de  cqUe. 
4ejS^léi  il  sjy,  r^ïgembla;  lyie-quantité  fi  prodi-* 
gif^wfe  4e  JiWeP?  ^î^^^Sji  ^'^u.çoifième  jour 

ryptiom    Tpu^T  ait  dévoré  dans  la   campage; 
l-éçÇrçe  des  figiners.,  des  grenadiers,  &  des  oran-^ 
gers  %  âpre  ^ ^ureâc  corrofive  1  J^eput  échapper  à 
la  voracité  .de  ces  infeâes»  ,  ,.    . 

Les  tçr$e$^  .^^Y^^^.  ^^^^  toutes  les  provinces 
d^.  la.,  partie  occidentale  ^^  ne^produifirent  aucune 
lAfijifÊon ,  ^Cilgs  AJtaures ,  réduits  à  viyre  de  leinrs 
épopomiçs  „  ,qjie  Jl'ççtraûion,  .d?s  bleds  ^ ,  jufqu'en  ' 
1774  v(av:oiç  ^orJb^çs-,  élfpuvèrçnt  quelque  . 
b^îibia.;  le$  beftiaux  ,  .ppur,.Jefquels  on  ne  fait 
aucun  aprotiftonnenient ,  &  gui  .nom  d'autre 
fubfiftanpe  '^^Bns.cp  clipa;? ,  que  Therbe  qails 
Tom.llU  .       pâturent 
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pâturent  journellement  à  la  campagne  ^  mourtî- 
rent  de  feîm ,  &  l'on  ne  put  confen^er  qiie  ceux  ' 
qiù  étoient  dans  le  yoiiinage  des  montagnes  oit 
/dans  des  têrreîns  marécageux ,  où  lescpâturages 
ren^iffehr  avec,  plus  de  facilité. 

L'année  1780  fiit^lus  malheureufe  encore:  im 
hiver  fçc  contraria  /es  fruits  de  la.  terre  >  &  pro- 
créa une  nouvelle  génération  de  fàiiterèlles,  qui 
ravagea  ce  qui  avoit  échappé  à  Tincempérie  de 
la  faifon  ;  le  cultivateur  ne  tnoifibiina  pas  ce 
qu'il  avoitfemé',  j^  fe  trouva  réduit , à  n'avoir, 
ni  nourriture  V  i^î  femences ,  ni  bèâiaux.  Dans 
cette  fituâtion  extrême ,  fes^peuplerf  éprouyèrenc 
toutes  les  horreurs  de  la  famine  ;  *ôn  ies^véyoife 
'errer  dans  la  campagne  pour  dévorer,  dissfacjneS,. 
'  &  cherchant  dan$^  les  *  entrailles  de  la  tçrr^  ^çs 
moyens  de  confervêr;ki$rs  jouts -,  ils^fes^àbré- 
geoient  peut-*êtrè,  II 'mourut  un  moiide^  mfimde 
misère  &  de?  mauvaife^  nburïiture.  J'ai  mt  des  ^ 
campagnards;  dans  les  chemins^  &  dans  lesané^, 
morts  d'inâniïionV  qu'on  mcttoit  en  traveîfe  fur 
dès  ânes  pour.  les.  aller  enterrer  ;  jfies  pères  vén- 
doient  leurs  enfàns;  vn  mari ,  d'âccç>rd' avec  fa 
femme,  alla  la  marier  dans  une  faijtfe province > 
comme  '  û  c'était  fa  "fcsur  ,  &  ;  vin; .  la  ré<çlamer 
enfuite  ,  lorfqii'il^fe:trouva  plus  àTon.aife-  J'ai 
vu  des  femtûes  &:  des  tîflfans  çpufir  sapr^  des 
Tom.  m.  ,  . MU.T 
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chameaux ,  chercher  dans  leurs  excrémetis  quelque 
grain  d'orge  qui  ne  fôt,  point  digéré,  &  le  dé-^ 
Torer  avec  avidité.  Paflbns  raf^idement  fur  1q 
tableau  4^  misères  qui  affligent  rhumahilé ,  Si 
dont  la  plupart  des  hommes  ^  endurcis  par  Tair 
£mce ,  n'ont  àuciuie  idée  f  le  mal  auroit  été 
heaucoup  plus  grand ,  encore ,  fi  TEfpagne  &  le 
Portugal  y  où  les  récoltes  avoient  été  aflez  abon^ 
dwtes  9  n'avoient  permis  Textr^âron  de  Thiiile  , 
du  beurre ,  ^les  fr\Àxs  fecs  &  autres  comeftibles, 
&  principalement  des  bleds  du  Noiti,  qui^  heu^ 
reufement  y  abondoient  à  Cadix  &-  à  Lisbonne. 
Ce  bled,  fouvent  avarié ,  monta  aux  maifchés  de 
Salé  à  cent  vkigt  livres  la  mefure  ,  qui  répond 
au  fétier  de  Paris  ;  la  mauvaife  huile  &  le  beurre 
rance^*  vàloient  180  livrés  le  quiiital;  les  pois,, 
les  iévesy  les  lentilles,  qui  abondent  d»is  ces 
contrées,  étoient  devenus,  àts  objets  de  luxe 
dont  on  comptoit  les  grains  ;  on  en  dimnoit 
doiu;e  ou  quicc;e  pour  la  Valeur  d'un  denier* 
Pendant  trois  ou  quatre  aimées  de  misère  ,  I9 
peuple  mîingeoit  du  paki  que  le  mélange  &  la 
mauvaife  qualité  des  grains  rendoit  lourd  &tm£^ 
cile  à  digérer;  le  bon  pain  valoit  doute  à  quinzq 
Xovis  la  livre ,  &  ieï  ajiitces  ii^iiftances  à  propor-» 
tîonà  Dans  Tétat  de  cdamité  où  fe.  trouyoit  cet 
Empire ,  on  ne  pouvoit  yoic^  qu'avec  ét«nneiQe^*e 
Tom.lll. 
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il  tefpeâ  la  réfignation  de  ces  V  peuples  xnalheu* 
reux  à  la  Providence  ;  ils  fupportoient  leur  mal 
fans  fe  plaindre  9  parce  que^  £eloa  leur  fûi^  tout 
eft  préparé  par  les  décrets  du  Tout-Puiflant.^  & 
que  rien  n'arrive  que  par  fa  volonté.  Les  Euro-t 
péens,  moins  conikns,  plus  inquiets,  peut-être ^ 
ou  accoutumés  à  fe  repof^  fur  les  foins  d'une 
adminiftrafion  chargée  de  tout  prévoir  ^  ne  fup- 
portent  qu*avec  humeur  &  impatience  le  renché- 
riflemefit  des  dehrées ,  & ,  fous  prét^te  des  abiis 
dont  les  foupçons  peuvent  quelquefois  ctrç  fon- 
dés, ils  s'en  prennent  aux  Magiflxats  des  révo- 
lutions qu'éprowrent  lesfubMances^  quoiqu'elles 
dépendent  t#u)ouifs ,  dans  le  principe  ,  ou  de 
îintempérie  des  faiibns  ou  de  quelque  cauiè 
étrangère» 

La  misère  qu'éprouva  cet  Empire  paî  les  mwx 
dont  je  viens  de  rappeler  le  fouvenir ,  mit  les 
peuples  dans  TiiiîpoflUjilité  de  payer  les  charges  ; 
le  commerce  fe  ralentit  en  proportion ,  *&  les 
revenus  de  TEtat  diminuèrent  de  même.  Il  n'y 
eut  bientôt  aucune  fureté  fur  les^chetmns;  on  ne 
poiivoit  voyager  qu'avec  des  èfoorteis  ;  les  pro*? 
vinces  fe  faifoient  ime  efpèce  de  guerfe  pour 
s'enlever,  réciproquement,  ce  qui  avôit  échappé 
aux  ravages  des  fauterelles  &  àu  dérèglement  des 
faifon$.  Dei^uk  la  partie  de  Raba^t  &  Salé  jufqu'au 
Tom.  II L  «4  i  tl     - 


Digitized  by 


Google 


500    RECHEftrHE^  Historiques  ".. 

Morbeia,  toute  la  province  de  Temflena  &  de. 
Tedla  furent  escpofées^  pendant  deux  ou  trois  ans, 
à  de$  déprédations  que  la  misèr^  du  tems  pou- 
voit  excufer  ,  peut  -  être  9  puifque  refprit  de 
rérolte  ny  entroit  pour  rien;  du  refie  ces  émp- 
tions  9  qui ,  comme  les  orages ,  n  on^qu'un  effet 
paflager ,  s'appalfent  d'elles-mêmes ,  quand  FaboicH- 
dance  nunène  la  tranquillité  9  &  met  un  i&ein  à 
rinqttiétude  des  peuples  &  à  leur  rapacité. 

Dans  le  courant  de  1783»  l'Empereur  fit  le 
voyage  de  Tafilet  avec  un  détachement  de  trou- 
pes ;  cette  Ville  &  fes  environs ,  habités  par  une 
population  de  Chérifs^  jaloux  de  prédominer  > 
étoient^.  depuis  quelqiie  tems  9  expofés  à  des  di^ 
vifions  civiles  ,  qui  furent  entièrement  appaifées 
parlapréfence  du  Souverain.  Ge  Prince  leva  dans 
cette  proyince»  &  fur  les  bords  orientaux  du 
grand  A4^,  de  fortes  contributions^  pour  punir 
rinquiétude  des  peuples. 

Sidi  Mahofljet  étoit  à  Tafilet  lorfqiie  TEmpire 
de  Maroc  fit  ime  pprte  dans  la  perfonne  de  Muley 
Ali ,  Taîné  de  /es  enfans  ;  ce  Prince  ,  qui  mourut 
à -Fez  9  à  rage  de  guarjuite-quatre  ans ,  des  ro- 
chûtes  d*un^  fièvre  négligée  ou  mal  foigaée  , 
*  avoit  toutes^-les  qualités  propres  à  rendre  les 
peupîes  heureux;  il  n avoit  point  hérité  de  les 
ancêtres  de  ce  caraâère  bouillant  &. impétueux^ 
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qui ,  fans  foire  k  bonheitir  des  Rois ,  contribue  ; 
prefque  toujours,  a  faire  le  malheur  des  hommes» 
Nommé  par  fon  père  au  Gouremement  dé  Fez , 
qui  eft  un  des  plus  confidérables ,  Muley  Ali  s  y 
conduiiit  avec  tant  de  réferve  &  de  défintéreffe- 
ment,  que  TEmpereur  voulant  fe  faire 'rendre 
compte  de  fes  économies,  la  Ville  de  Fez  con- 
fcntit  au  facrifice  que  le  Souverain  exigea ,  poiir 
maintenir  ce  Prince  dans  fon  Gcirverneroent  & 
dans  les  bonnes  grâces  de  fon  père. 

Le  délintéreffement  de  Muley  Àli,  qui  étoit 
pour  ce  Prince  d'une  grande  recommandation 
auprès  des  peilples  ^  avoit ,  peut-^tre ,  afibibli 
laâeâion  de  fon  père  ,  qiù  n^a  pas  là  même  ma- 
nière de  penfer.  Ce  Souverain ,  ayant  afiigné  iiir 
fon  fils  une  augmentation  de  peniioh  pour  fes 
frères,  lui  ordonna  de  reprendre  cette  ibnimefiir 
la  communaxtté  des  Juifs ,  qui ,  n^étant  point  dans 
les  voies  du  falut ,  ne  méritoit  aucune  indulgence  : 
Seigneur ,  lui  répondit  Muley  Alî ,  les  Juifs  font 
fi  pauvres ,  qu'ils  ne  Jont  pas  même  en  état  dejiip" 
porter' Us  impots  ordinaires^  &'je  fuis  darzs  timpoj^ 
fi'dité  d'en  exiger  de  nouveaux;  votre  Majejié peut 
dijpofir  des  revenus  de  moh^  Gouvcrn:ment^fielle  te 
veut  9  ati  bénéfice  de  mes  firires  ;  mais  je  la  fiipplie 
Je  ne  pas  exiger  de  moi  de  vexer  fes  fujets ,  &  de 
me  mettre  dans  le  cas  £ aiigfn^nter  ^  par-^lày  uùr 
Tom.  III.  .  li  ^ 
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misère.  On  voit  par  ces  tmts ,  CQfrfwen  fcs  regrets 
que  les  pettple$  doivent  à  la  perte  de  ce  Prince, 
font  légitimes  V  j'en  connois  moi-même  toirt  le 
prix,  la  confiance  dont  il  m'a  honoré  m'ayant 
mis  fouvent  à  portée  d'éprouver  fes  bontés  &dc 
juger  de  fes  difpofitiqns. 

Portrait  de  t Empereur  régnant, 

SÎdi  Mahomet ,  plein  de  pénétration  &  de  juC- 
teffe  tf  efprît  y  eût  été  fufceptible  de  toutes  lc5 
qualités  propres  à  gouveriwr  les  hommes ,,  fi  la 
culture  avoit  pu  perfeûionner  les  difpofitîons 
quilavoit  reçu»  de  la  nature.  Ce  Prince,  âgé 
d'environ  foixante  *  feize  ans  (i) ,  haut  de  cinq 

(i)  On  n*eft  pas  dans  Pufage ,  parmi  les  Maures,  cTécrire 
la  naifTance  des  enfans  ,  pasr  même  cdle  des  Princes; 
leur  âge  eft  fixé  par  jdes  époques  que  les  pareas  fe  uanf« 
mettent  de  mémoire  :  un  Maure  dît, avec  confiance, qu'il 
naquit  l'année  de  la  fécherefTe  ,  celle  de  la  grande  pluie  » 
ou  de  tel^  autre  événement. 

L'Empereur  régnant  étoit  à  k  Mecque,  en  1727,  quand 
3^1uley  Ifmacl  mourut  ;  il  n'étoit  pas  marié  ',  & ,  ce  Prince 
^yant  confervé  de$  idées  préfattes  de  ce  voyage,  on  cft 
fondé  à  cfoire  qu'il  avoît  alors  feize  à  diz*huît  ans  ;  ,de 
forte  qu'il  doit  être  né  en  1710.  Ceftd'aprèaTces  obfenra* 
tiens ,  que  les  plus  anciens  du  pays  ont  trouvées  juftes  s  ^ue 
j'ai  fixé  l'âge  de  ce  Prince, 

Tùm.  III.  • 
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pîeds  huit  pouces  ,^  eft  ai&x  proportionné  ;  il 
louche  un  peu  d'iui  ceU>  ce  qui  donne  à  fon 
regard  quelcpe  dureté«  Son  tempérament  natu- 
rellement fort  &  fa  feçon  de  vivre  fobre  &  fru- 
gale f  Yùnt  rendu,  très-propre  à  la  fatigue  & 
a .  la  vie  I^orieufe  qu  exige  le  gouvernement  de 
foA  Empire.  L'accès  de  ce  Souverain .ell  aflex 
facile;  il  reçoit  les  étrangers  avec  poUtefle ,  & 
s'entretienif  volontiers  avec  eux;  mais  fes  pré- 
venances &  ies  démân^rations  font  toujours  di- 
rigées par  ^èlque  motif  perfbnnel  ;  fon  amitié 
ne&  pas  confiante,  c'efl  un  iientiment  faâice 
qui  varie  avec  Tinrérêt  qui  lé  détermine. 

Qudqu  attachement  que  Sidi-Mahomet  ait  mar- 
qiié  pour  les  riçheiTes  ^  il  a  rarement  employé 
les  moyens  que  la  violence  &  la  cruauté  au- 
roient  pu  lui  fuggérer  pour  ^n  accumuler.  Ce 
Souverain  ne  laiflerai  point ,  après  lui ,  \m  tréfor 
auffi  riche  que  fon  goût  pour  Téconomie  {cm-' 
bloit  Fannoncet; ,  parce  que  fon  règne  à  été  ex- 
pofé  à  bira  des  dépenfes  &  que  fes  états,  infen^ 
£blementépuifés,  n'ont  plus  les  mêmes  reffources: 
indépendamment  des  fonds  coniidcrables  que  le 
iiège  de  Mazagan ,  celui  de  Melille  &  l^ntretica 
dés  troupes  9  ontabforbés,  Si^di-Mahomet  a  fait 
iponftruîré  des  villes  j&;  des  forterefles  ;  il  a  fait 
embellir  fes  palais^  il  a  fait  bâtir  des  mofquées 
tom»  IIL       ,  I  i  4 . 
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U  àçs  mardiés  pnbBcs  ;  3  a  fait  ndaetsr  i 
Malte  &  en  Italie  en .  1782,  ODeqnancité  (TEf- 
daves  Mahométans  ,  dont  le  plus  giand  nombre 
n ^oient  pas  fes  ûijets;  il  a  enfin  £dt  pafièr  à 
Conflantinople  9  en  1784 ,  plus  de  quatre 
millions  de  livres,  quon  fuppofe  qne»  par 
rcfpeâ  pour  fa  religion  9  il  deitine  au  temple  de  la 
Mecque  ona  I9  défenfe  «de  l'Empire  Ottoman ,  à- 
qui  il  craint  qae  Tambition  de  ies  voifins  |ie 
donne, qndqu'inqulétude.  Ce  Prince 9  qui  a  paru 
avide  de  nc^fles  ,  ne  laiflera  à  la  poflérité9  que 
ces  monumens  de  fa  dévotion^  de  fa  prévoyance 
&  de  fa  charité.  Plus  doux ,  moins  exigeant  & 
plus  acceflible  que  fes  ancêtres,  Sidi-Mahomet 
a  traité  toujours  avec  humanité ,  les  chrétiens  qùè 
le  fort  des  armes  a  faait  tomber  en  fon  pouvoir, 
&  il  y  en  a  eu,  dans  le  nombre ,  auxquels  il  a 
donné  des  marques  de  confiance.  Après  la  pnfè 
de  Mazagàn  il  envoya  fans  rançon  aii  grand 
maître  de  Malte,  trente-huit  efdaves  ,  fujet^ 
du  grand  Duc  de  Tofcane ,  &  le  Grand-Maître 
lui  fcnvoya  le  même  nombre  dé  Maures.  Ce 
Prince ,  plein  de  pénétration ,  a  fouvent  porté  un 
jugement  folide  fur  le  caraâère  des:  nations  $  par 
ia  conduite  des  êfclaves  qui  étoient  auprès  de  lui, 
&  qui  avoient  de  Taccès  auprès  de  fa  perfonne; 
voyant  Taélivité  que  les  François  mettoient  dans 
Tcm.  111. 


Digitized  by 


Google 


SUR     LES    Maures.  505 

leurs  travaux  ,•  il  l^s  choififrôit  de  préférence  pour 
iiii  coup  de  mairt;  il  obfervoit  en  même  temps 
qu'étant  inquiets  ficturbulens ,  il  falloit  les'occu- 
per  de  peur  qu'ils  n  euffent  querelle  entr'eux  pu 
avec  les  étranger;.  On  ne  peut  pas  dire  que  fous 
TEmpire  de  ce  Souverain,  les  efdaves  aient  été 
excédés  par k^  travaux;  on  fent,  d'ailleurs, que 
les  Princes ,  qui*comptent  les  rançons  des  efdaves 
au  nombre  de  leurs  revenus ,  ont  intérêt  de  les 
ménager. 

Depuis  trente  ans  que  Sidi-Mahomet  eft  fuc 
le  trône ,  fon  règne  a  eu  les  plus  heureux  fuçcès  ; 
il  feroit  téméraire  de  préfager  ce  qui  doit  arriver 
après  la  mort  de  ce  Prince;  quelque  rapport 
qu  il  y  ait  dans  les  événémens  qui  ébranlçnt  pu 
qui  rdevent  les  Empires ,  on  ne  doit  pas  toujours 
Juger  de  l'avenir  par  le  paffé;  la  moindre  diffé- 
*  rence  dans  lef  corijonâures ,  la  plus  légère  nuance 
dans  le  cvaâère  des^  hommes  qiu  font  à  la  tète 
des  révolutions ,  change  l'état  des  choies  &  dé* 
cide  du  fort  des  peuples.  Quand  on  voit  cepen- 
dant a*  Maroc  une  foule  de  Princes  jaloux  de  goi|r 
verner  &  qui  ont  à  la  couronne  un  droit  le  gitime  , 
on  doit  craindre,  ce  me  femble ,  de  voir  renaître 
les  mêmes  divificns  &  les  mêmes  troubles  qui. 
ont  déchiré  leis  prcvinjces  fous  les  règnes  pré- 
cédens^ 

Tom.  III.    • 
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,La  fucceffion  à TEmpIre  n'eft établie,  à  Maroc, 
ni  par  la  loi,  ni  par  lufage;  die  dépend  entiè- 
rement des  circonftances.   Il  eft  bien  reçu  parmi 
les  Maures  que  Taîné  des  enfans  doit  hériter  de 
la  couronne  ,  parce  que  fon  expérience  le  rend 
plus  propre  au  gouvernement;  mais  comme  il 
n  y  a  pas  de  loi  fixe  fur  ce  point ,  &  qu'il  n  y  a  ^ 
i  Maroc ,  ni  Divan ,  ni  Confeil  pour  délibérer  fur 
les  affaires  de  Téttt  :  Téleâion  du  Souverain  j 
dépend  entièrement  du  hafard ,  du  caraôère  des 
afpirans  ,  de  Topinion  des  peuples ,  de  Finfluence 
des  foldats ,  de  Tappui  des  provinces ,  &  efieh* 
tiellcment  de lapoffeffion  du tréfor  ;  parce  qu'avec 
de  l'argent  on  a  des  foldats ,  &  on  fe  fait  craindre^ 
Conune  on  a  vu ,  fous  Muley  Abdallah ,  une  pro- 
vince ,  une  faôion  élire  un  Souverain ,  quand  une 
autre  faâlon  en^proélamoit  un  autre;   on  doit 
prefque  s'attendre  à  la  même  anarchie  ,    toutes 
les  fois  qu'il  y  aura  un  nombre  de  concurrens , 
à  moins  que  les  Gonterneurs  des  provinces  ne 
s^uniflent  pour  protéger  une  éîeôion  :  ce  qui  ne 
fe  voit  guèrcs  chez  les  Maures,  cii  les  hommes  ne 
font  rien ,  &  oii  la  providence  doit  tout  faire.  De 
dir  a  douze  enfans  mâles  dont  l'Empereur  cfk  le 
père,  il  y  en  à  plufieurs  qui  font  en  état  de  gou- 
verner,  &je  ne  doute  pas  qu'inftruits des  révo-  * 
lutions  dont  cet  Empire  a  été  déchiré,  ils  tCstC- 
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pîwnt  tous,  avec  la  même  confiance  ^  à  une  cou- 
ronne à  laquelle  la  naiÂance,.  le  voeii  des  peuples 
^  le  fecret  des  événements  peuvent  leur  donner 
le  même  droit»  • 


CHAPITRE     SIXIEME. 

'Rdations  &  intérêts  de  commerce  entre  les  Nations 
-    Européennes  &  1^ Empire  de  Maroc^ 


D 


ES  que  refprif  d'induitriè  commença  à  opé- 
rer une  révolution  en  Europe,  fur  la  puiflànce 
des  nations  &  fur  les  mœurs  des  peuples ,  \^ 
Souvercâns  fentircnt  la  néceÔîté  de  fe  faire  ref» 
peôer  fur  mer,  &  d'aflbrer  à  leurs fujets  par  des. 
forces  maritimes  ,  le  progrès  de  leur  commerce 
&  dé  leur  navigation. 

Avant  la  découverte  de  la  route  des  lndc)& 
par  le  Cap  de  Bonne -Efpérance,  &  mêmequel* 
que  tems  après,  l'Europe  n'avoîtde  communi- 
cation avec  TAfie,  queparlanterMéditeri:anée; 
elle  fefoit ,  dans  cette  nier ,  un  commerce  aflez 
étendu  en  Efpagne,  en  France,  en  Italie.,  en- 
Levant  &  fur  les  bords  feptentrionaux  de  l'Afrique  y 
qui,* dans  c<t%  momens  même,  avoient  été  ea 
fahis  par  une  troupe  de  brigands.  Tripoli, 
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Tunis^  Alger,  Maroc ,  ufurpés  par  cette  fovic 
de  fc^dats  qiie  la  rdigion  avoir  armés,  ennemis 
des  chrétiens  par  fànatifine ,  le  devinrent  encore 
par  intérêt.  Ces  peuples  pauvres ,  &  peu  portés 
an  travail,  fans  commerce,  &  iâns  inddfaîe. 
Pirates  par  goût  &  par  néceflité ,  ne  pouvoient 
acquérir  'de  confidératioa  qœ  par  -la-  licence  & 
le  brigandage. 

L'Europe,  que  le  zèle  de  la  rdigion  avott 
autrefois  armée  contre  ces  ennemis  commun;  > 
fe  trouva  .bientôt  dlvifée  par  des  intérêts  poli- 
tiques; les  nations  ambltieufes  de  pouvoir,  &  de 
rid^efles,  occupées  dé  leur  induftrie^  de  l'échange 
de  leurs  produdions ,  ne  confultèrent  que  leur 
convenances  particulières ,  &  dans  refpoir  d'ac* 
quérir  plus  d'afcendant  par  le  commerce  &  la 
navigation  ,  ebes  fe  déterminèrent  à  ménsgei;  ^ 
avec  ces  ufurpateurs  des  bords  de  rAfnqne» 
des  traités  qui  ont  été  plus  ou  moins  obfervcs^ 
fdon  i'opinion  qu^infpirent  leurs  forces  &  I9  ré- 
ciprocité de  leurs  intérêts. 

Tels  ont  été  ,*dans  le  principe ,  lesfiiotifs  des 
liaifons  entre-  les  puiffances  Européennes  &  lés 
régentes. de  Barhane  ;  ç'eft  de  la  rivalité  ou  dç  la 
foibleflè  des  nations  commerçantes,  que  ces  ré- 
gences ont  acquis ,  éhfuitc ,  ces  moyens  de  puif- 
fance  dont  ^lles  ont  fi  fouyeat  ùxt  fentir  les  in- 
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convéniens^Sc  le  poid^  ,  &  quelles  ont  mis  in&n- 
fibleiàent ,  à  leur  amitté ,  des  conditions  qui  ne 
fervent  qu'à  la  rendre  plus  fragile^  plus  on<^réuiè 
&  plus  huiïiiliante. 

C*eft  moins  par  les  avantages  qu'elles  retirent 
de  leurs  échanges  fur  les  bords  feptentrionatix 
de  TAfrique,  que  pour  favoriler  laccroiflepient 
de  leur  navigation  &  de  leur  ccMnmerce  extérieur , 
que  les  puiflances  Européennes  oot  fait  des  traités 

'  d  amitié  avec  les  régences  &  avec  l'Empire  d« 
Maroc.  Cet  Empire  lui-' même,  quoique  nche 
par  fes  produâions,  n'eft  pas  fuTceptible^d'Uti 
commerce  bien  étendu;  Tinfiabilité  de  £s$  loix  ^ 
d'ime  part ,  c&  un  obflacle  à  Finduilrie  des  fu* 
jets  &  à  la  confiance  des  étrangers  ;  tandis  que 
de  l'autre  y  les  befbins  des  peuples  ne  font  pas 
multipliés  autant  par  les  circônftances  de:  leuc 
éducation  &  par  la  température  d'>m  climat  peu 
exigeant,  que parroppreffiondu  Gouvernement^ 

;  qui,  ne  doxmant  au  luxe. aucune  liberté^  ralentit 
néceflairement  Taâivité  du  commerce,  dont  le 

.  luxe  lui-même  eft  le  premier  mobile;  â  quelque 
modique  échange  près,  la  firanchifc  du  pavillon 
ëft  donc  le  feul  lien  qui  ait  rapproché  les  nations 
Européennes  de.  lXrapire.de  Maroc-  Je  vais  parr 
1er  de  leurs  traités  &  de  leurs  intérêts  j,  £âcn 
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l'andenneté  de  leurs  conyeiïtions ,  &  je  traiterai 
féparément  de  ceux  de  la  France. 

VAngteierr^  eft  la  première  puifiance  qm  ait  fait , 
avec  les  Empereurs  de  Maroc  y  des  traités  d'amirié 
&  de  commerce.  Maîtrefle  de  Tanger,  xjiie  \si 
Cour  de  Portugal  lui  céda  en  t66% ,  elle  éprouva- 
de  ternis  en  tems  l'inquiétude  dçs  Maures  ,  qu'elle 
dîffimula ,  &  fît  même  des  facrifices  pour  pouvoir. 
entretenir,  avec  plus  de  facilité ,  la  gamifon  de 
cette  place,  <iiîi,  par  fon  éloijjnement ,  devint 
enfin  un  fardeau  pour  la  nation.  Comme  FÀnglc- 
terre  avoit  déjà  un  commerce  maritime  aflSbz 
étendu >  elle, fit  à  Mliley  Iimaël ,  en. 167 J  ,  des 
înfînuations  de  paix ,  qui ,  par  les  bizarreries  &  ' 
t^s  contradiftions  de  ce  Prince ,  n'eurent  aucun 
fuccès.  Elle-  ait  cependant  concilie  pour  quatre 
•  ans,  en  16S1  ;  mais  cette  trêve  n'arriva  pas  â  fon 
terme  :  le  Prince  Maître  prétendit  que  la  paii^ 
n'ayant  été' faite  qu'avec  la  garnifon  de  Tangeç, 
«lie  ne  s'étendoit  pas  fur  Tinimunieé  du  pavillon 
Britannique.  Cette    dilîinôion  ,   particulière  à 
tui  climat  confacré  â  la  maiivaifë  foi ,  fit  inter-- 
venir  des  explications  ;  Midey  Ifmaël  envoya  d^s 
Ambaffadeurs  à  Londres  au  commencement  du 
fiècte;  ce  fiu  im  prétexte  à  de  nouveaux  préfens, 
&-le  traité  de  paix  fiit  enfin  renouvelé  avec 
George  premier.  Après  la  mort  dç  Muley  Ifmaël^  ce 
TQm.  lUr 
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ùàité  Alt  confirmé ,  &  renouvelle,  en  172.S  ,  par 
Miiiey  Âchmet  Débi ,  &  peu  de  tems  après  p«r 
Muley  Abdallah. 

La  navigation  &  le  commerce  Immenfe  des 
Anglois,  étoit  un  motif  aflez  intéreffant  ppur  lea 
engager  à  ménager  leur  paix  avec  l'Empereur  d$ 
Maipc  ;  ils.  y  furent  encore  incités  par  un  motif 
politique ,  pour  pouvoir  approviiionner  SurafraU 
chir  plus  facilement  la  place  de  Gibraltar ,  qui^ 
depuis  le  commencement  du  fiède,  étoit  en  leur 
pouvoir.  S^di  Mahomet,  plus  clairvoyant  que  fes 
ptédécefTeurs ,  a  tiré  tout  le  parti  poflible  de  cette 
pofitîon  délicate  ;  &  la  nation  Angloife,  fière, 
jaloufe ,  &  toujours  prête  à  s'offenfer,  a  diifi* 
mulé  &  diffimule  encore  toutes  les  inégalités  ^e 
1  cfprit  d'intérêt  lui  fait  éprouver  de  la  part  de  la 
Cour  de  Maroc. 

Les  Anglois  ont,  avec  la  c6te  de  cet  Empire; 
un  commercé  affez  fuivi  ;  ils  y  débitent  quelques 
gros  ^draps^  des  ferges  ^  des  toiles,  de  l'étain^ 
du  plomb,  des  merceries  &  du  fer  que  leurs  na- 
vires prenneirt  ea  Bifcaie.  Us  retirent  de  cette 
côte,  des  huilas ,  par  occafion ,  des  gommes  ,  de$ 
cires,  dçs  dents  déléphant ,  &;  ont  fouyent Êiil( 
paffer  à  MarfeiUe ,  fur  des  navir^  François,  de» 
builes^  des  cuirs  en  poil  &  des  laines,  dont  t% 
confommation  e&  plus  courante  dans  nos  pro^ 
Tom.lll.  '  ' 
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ftpy        >-»^'**^/^  ^««^'  "^  ^^^^^  **^ 

^        ^'  ^^^  ^''^l^^  jfeptcntrioiiale  ;  mais ,  par 

^         mokff^'^jff  cette  partie  de  leurs  domaines  , 

/itfAi^'^^^  avec  cet  Empire,  qui  n'étoit  pas 

^^^£^^^^  a  perdu  encore  de  foiiaâivité. 

^  uterre  ne  peut  faire  avec  le  Maroc^un 

\^gyrtcrce  borné  &  fouvent  pai£f ,  en  ce  qu*dle 

i  «as  atSez  de  débouchés  pour  les  retours.  Les 

^aven^nces  de  commerce  entre  les  nations  ,  ce 

^^^leadeht  jamais  que  de  la  réciprocité  de  leurs 

^bins ,  &  des  facilités  qu'elles  ont  dansPéchange 

ite  leurs  produâlôns. 

La  RipubUquô  de  HcUcndc  xecvX  ^  en  I732,  ua 
Ambafladeur  de  Muley  Abdallah,  &  fit  alors  fa 
paix  avec  ce  Souverain  ;  mais  *Ies  révokitlons  , 
dont  le  règne  de  ce  Prince  fut  agité  ,  donnèrent 
^{qs  traités  peu  de  (labilité.  La  HoUaifde  /fat  la 
première  Puiflance  qui  renouvella  da  paix  av^ec 
Sidi  Mahomet/  aâudleiÇLent  régnant ,  qui  n'étoit 
alors  que  Prince  Se  Gouverneur  de  Saffi,  &  qui  j 
ieul  héritier  de  TEmpire,  s'en  étoit  prefqu'ar* 
rogé.  Tautorité.  Indépendamment' de  la  fureté  de 
la  navigation  ,  la  Hollande  avoit  encore  un  inté- 
rêt-politique,  à  s'aflurer  d'avance  delà  paix  avec 
<e  Souver^j.pour  pouvoir  tirer  meilleur  parti 
de  fâ  neutralité  pondant  la  guçrre  de  175  5.  L'Em* 
Tom^  III.  pereur 
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|ier^ir  de  Maroc  ,  ayant  été  infbntté  cjiie  cett* 
AépiiMique  trâitoit  la  Régence  d* Alger  avec  pins 
de  géfiérofité ,  «*en  plaignit  aux  Etats  Généraux  ; 
malgré  les  ménagemens  qulls  marquèrent  à  cfe 
âouveraîA^  à  la  fin  de  1774 ,  il  leur  déclara  la 
guerre,  fous  prétexte  qu'un  préfent  extraordi- 
naire y  qu'ils  venoient  de  lui  faire  &  qu'il  garda  ', 
n'étoit  pas  aflez  riche. 

La  République  fit  pafifer  des  arméniens  nom« 
breux  dans  le  détroit ,  pour  la  proteâion  de  fou 
commerce  &  de  fa  navigation  ;  il  en  parut  peti 
fur  la  côte ,  &  ils  y  parurent  fi  rarement ,  que 
les  corfaires  du  Maroc  ptirent  trois  navires  Hol- 
landois ,  dont  deux  à  la  fortie  dé  San  Laucar  ,  à 
deux  pas  de  Cadix.  Ces  avantages  fuirent  corn- 
penfés  par  les  pertes  que  fit  l'empereur  de  Maroc  ; 
une  frégate  HoUandoife  /  qui  ne  donna  qu'une 
demi-chafie  à  deux  armemens  de  Salé,  les  fit 
naufrager,  même  fans  les  fuivre,  l'un  à  l'entrée 
delà  rivière  de  l'Arrache,  &  Tautre  à  l'entrée  de 
celle  de  la  Mamore.  La  Hollande ,  en  renouvel- 
iant  la  paix  en  1778,  y  mit  de  la  générofité ,  & 
die  poiurra  la  prolonger  par  les  mêmes  moyens. 
'  La  Hollande  fait,  avec  la  côte  de  Maroc,  un 
commerce  alTuré ,  &  Thabitude  y  a  prefque  tendu 
fes  importations  néceffaires  ;  elle  y  cohfomme 
quantité  de  toiles  de  Siléfie  api)elées  platillcs  , 
Tom.  IIL  K  k 
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l>eaucoup  de  toiles  communes  de  la  Baltique  & 
autres  ,  peu  d'épiceries  ,  de  drogues  ,  de  thé  , 
des  planches  ,  du  fer  de  Bifcaie ,  .&  quantité  de 
coutellerie  &  de  merceries  d'Allemagne.  La  Hol- 
lande exporte  de  la  côte  de  Maroc  poiir  le  Nord  , 
des  huiles  par  occasion ,  des  cires ,  des  gommes  , 
des  dents  d'éléphant  ;  mais  comme  les  retours 
qui  conviennent  aux  Négocians  Hollandois  font, 
infufilfans  pour  échanger  la  maffe  de  leur  com- 
merce d'entrée ,  ils  ont  prefque' toujours  profité 
de  la  facilité  que  leur  donnent  les  Ports  François  . 
pour  faire  paffer  à  Marfeille  des  huiles  ,  des 
laines ,  &  des  cuirs  en  poil ,  qui  s'y  confomment 
plus  facilement  que  dans  le  Nord.  Si  la  Hollande 
n  avoit  pas  tiré  parti  de  cette  tolérance ,  elle  aur 
roit  été  infenfiblement  forcée  .de  renoncer  à  un 
commerce  qui  lui  deviendroit  défavantageux  àhs 
qu'elle  ne  pourroit  pas  en  réaiifer  le  produit. 

La  Cour  de  Dammarck  entama  i^s  négocia- 
tions avec  Sidi  Mahomet  en  1755.  Cette  Cour,, 
éloignée  du  Maroc  ^  n'avoit  pas  de  ce  Gouver- 
nement une  jufte  idée.  Trompée  par  im  Juif, 
qui  fut  l'organe  &  l'intçrprète  de  its  négocia- 
tions ,  elle  avoit  cru  pouvoir  ,  fans  inconvé- 
nient ,  faire  conilruire  un  Fort  à  Sainte  -  Croix 
pour  y  protéger  un  comptoir  de  commerce  qu'elle 
fe  propofoit  d'y  établir.  Le  Juif ,  agent  de  ce 
Tom.  III.  '  ' 
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traité,  dégiiifa  les  intentions  de  la  Cour  de  Da- 
nemarck  ,  &  on  neut  connoiffance  du  Fort 
qu'elle  défiroit  conftruire  ,  qu'au  débarquement 
des  matériaux.  L'Empereur  de  Maroc  offenfé  de 
fe  voir  affimilé  aux  Princes  du  Sénégal ,  fit  ar- 
rêter TAmbaffadeur  de  Danemarck  avfec  fa  fuite; 
&  prétendit  les  garder  comme  efclaves.  Il  fe  paflk 
dujtems  pour  débrouiller  ce  mal -entendu;  la 
Cour  de  Danemarct  reprit  ks  négociations  en 
1757,  elle  convint  d'une  rançon  ,  fit  de  nou- 
veaux préfens  &^une  nouvelle  paix. 

Le  feu  Roi  de  Danemarck,  occupé  de  projets 
de  commerce ,  donna  fon  confèntement ,  alors 
pour  l'établiffement  d'une  Compagnie  royale 
d'Afrique,  qui,  fous  une  redevance  annuelle  de 
cinquante  mille  piaftres  fortes ,  obtint  de  l'Empe- 
reiu:  de  .Maroc  le  commerce  exclufif  de  fa  côte 
pour  le  terme  de  dix  ans,  par  les  ports  de  Salé 
&  de  Saffi ,  où  elle  forma  deux  établiffemens* 
Cette  cpmpagnie  n'eut  que  de  mauvais  fuccès^ 
par  les  avanies  &  les  embarras  que  cette  exclu- 
fion  lui  fufcita ,  par  les  dépenfes  qu'occafionnè- 
rent  les  établiffemens  qu'elle  forma,  &  par  le 
peu  d'économie  de  quelques  Direôeurs  étran- 
gers à  qui  elle  âvoit  confié  l'adminiftration  dé 
fes  intérêts.  Son  commerce  d'autre  part ,  qui  n'étoit 
exclufif  que  par  les  ports  de  Saffi  &  de  Salé,  per- 
dit de  fon  adivité,  par  l'établiffement  des  Sports 
Tom.  III.  K  k  z 
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de  MogodcMT  &  de  F  Arrache  9  oit ,  par  ime.  dimi'^ 
luition  fur  les  droits  ,  le  Prince  avoit  attiré  les 
{MToduâions  de  fon  eppile  9  qui  foimoient  les 
retours  du  commerce  d'Europe.  Cette  compagnie  ^ 
d'ailleurs  9  fefoit  un  commerce  entièrement  paffif  , 
d*autam  plus  incertain  dans  {es  fuccès  9  qu  il 
étoit  mal  vu  dan$  fes  principes  ;  le  Danemark  n  a  , 
par  lui-même  9  aucune  produâion  projMre  pour 
îa  côte  de  Maroc  9  &  les  productions  de  cette  cote 
{l'ont  en  Dan^nark  aucun  débouché  9  de  forte 
que  cette^compagniedevenoit  tributaire  deTinduf- 
trie  des  nations  intermédiaires  ,  &  n'avoir ,  en 
apparence  de  bénéfice  ,  que  le  mouvement  de 
quelques  navires  nationaux ,  qui  arrivoient  fur 
la  côte  chargés,  &  qui ,  fouvent,  retournoient 
yuides.  La  compagnie  Danoife  vit  abforber  9  en 
peu  de  tems  9  fes  capitaftix  par  des  opérations  faites 
à  contre-tems  9  ou  par  les  générofités  que  la  fkcxT 
)»té  de  {^s  direâeiurs  ^  &  le  befoin  de  plaire  au 
Roi  de  Maroc  9  ne  firent  que  multiplier. 
.  Cette  compagnie  s'occupa  de  fa  liquidation 
après  l'avènement  de  ChrifiianScft  à  la  couronne 
de  Danemark  9  &  elle  fht  fupprimée  en  1767  ; 
cette  Cpur  fe  libéra  alors  de  la  charge  annuelle 
de  cinquante  mille  piaftres  9  qui  étoit  le  prix  d\m 
commerce  exdufif  ^  que  la  compagnie  royale 
devoir  faire  9  &  qu  elle  ne  faifoic  pas  ;  mais  elle 
Tom.  II L 
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n^obtînt  la  continuation  de  la  paix ,  que  fous  une 
redevance  annuelle  de  vingt-ciniq  mille  piaftres 
fortes.  Le  Danemark  n^a ,  d'ailleurs^  aucun  com* 
merce  direft  avec  cette  côte. 

La  Cour  de  Suide  fit  fa  paix  avec  PEmpereuf  de 
Maroc  en  176}  ;  eHe  fit  alors  des  préfens  diâin*- 
guésen  canons  5  mâtures ,  &  bois  de  conftraûion  ^ 
&  fe  fournit ,  en  outre ,  à  \m  préfent  annuel  de 
vingt miDe  piaftres  fortes,  ^d'elle  entendoi*  payet 
en  eSets  de  fon  cru  ,  &  que  l'Empereur  a  exigée^ 
en  argent  comptant,  îufqu'en  ^771.  Le  Roi  Gufi 
iove  Trois,  qui  fuccéda  alors  à  la  couronne  de 
Suède,  fo  i-efufa  à  toute  redevance 9  fe  réfervant 
la  liberté  de  faire  des  préfèhs  à  ùt  volonté,  fans 
en  déterniiner  le  f ems  ni  la  valeur.  Il  fut  enfin 
convenu ,  c^omme  un  moyen  de  cimenter  ta  bonne 
harmonie,  qiie  lé  Roi  de  Suède  enverroit,  toui 
les  deux  ans ,  à  TEmpereur  de  Maroc  un  Ambaffa- 
deur  &  un  préfent.Les  Suédois  ne"font  aucuftcom^ 
merce  avec  la  côte  de  Maroc. 

La  Républifue  de  Vtnift  conclut  (a  paix  avec 
l'Empereur  de  Maroc  en  176c  ;  elle  fit ,  en  argent , 
un  préfent  diftingué,  &fe  foumit  à  une  redevance 
annnelle ,  Jenvironcent  mille  livres.  Cette  répu- 
blique ayant  iharcpié  i  la  régence  d'Alger  plus 
de  magnificence ,  l'Empereur  de  Maroc  s'offenfsr 
de  cette  diftmâion,  &  envoya  à  Venife  un  Génois* 
,,       Tom.  IlL  Kk3 
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qui  étoit  à  fon  fervice,  pour  s'en  plaindre  ;  cet 
émiffaire  ,  ayant  été  froidement  accueilli  par  le 
Sénat ,  &  n  ayant  point  porté  une  réponfe  fatit 
faifante,  Sidi  Mahomet  ^  en  I780,  marqua  fon 
mécontentement  à  la  république  ,  &,  fous  des 
imputations  arbitraires ,  il  fit  fortirj  fon  Conful 
de  (es  états  ;  mais,  en  178 1,  la  république  ayant 
acquiefcé  aux  defirs  de  l'Empereur  de  Maroc  y  fon 
Conful  revint  ,  &  fiit  très-bien  accueilli  de  ce 
Prince.  La  république  de  Venife  n'a  aucun-  com- 
merce avec  U  côte  de  Maroc  ,  &  /  ainfi  que  le 
Danemark  &  la  Suède ,  la  sûreté  de  leur  navigation 
eft  le  feul  fruit  que  ces  Cours  retirent  de  la  paix. 
La,  Cour  {TEfpagnc  fit  fa  paix  avec  l'Empereur 
de  Maroc  en  1767,  en  même  tems  que  la  France; 
ce  Souverain  prévint  cette  Cour  par  une  ambaf* 
fade  &  afFeda  de  lui  marquer  des  préférences  qui 
trompèrentjfa  confiance.  Ce  Prince ,  après  avoir 
reçu  les  témoignages  les  plus  marqués  de  la  géné- 
rofité  de  la  Cour  d'Efpagne,  &  avoir;  prefque 
difpofé  de  fes  arfenaux  pour  réparer  (es  na- 
vires ,  fit  naître  l'occafion  de  détruire  la  bonne 
harmonie  qui  exiftoit.avee  cette  Cour.  Sans  en- 
tendre rompre  la  paix ,  qui ,  félon  lui ,  (e  bornoit 
à  la  liberté  de  la  navigation ,  il  alla  avec  une 
armée ,  à  la  fin  de  1774 ,  mettre  le  fiège  devant 
Melille,V  qu'il  crut  que  TEfpagne  lui  céderoit  au 
Tom*  III.  . 
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lieiï  de  la  défendre.  Ce  procédé ,  contraire  à  la 
foi  des  traités ,  fiit  un  motif  de  rupture  entre  la 
Cour  d'Efpagne  &  celle  de  Maroc.  Le  Prince. 
Maure ,  ayant  échoué  dans  fon  entreprife ,  em- 
ploya tous  les  moyens  poffibles  pour  rétablir  la 
paix;  mais  la  CoXir  de  Madrid ,  grièvement  offen- 
fée ,  ménagea  ces  difpofitions  ,  St  fe  contenta  dé 
reûer  dans  un  état  de  trêve» 
^  La  rupture  entre^  la  France  &  TAnglererre 
ayant  changé  la  fituation  politique  de  l'Europe  , 
la  Coup  de  Madrid  crut  le  moment  favorable  pour 
s'affurer  des  difpofitions  de  l'Empereur  de  Maroc  ; 
ce  Prihce  renouvella  k  paix  en  1780 ,  par  la 
médiation  de  Ben-Otman  ,  fon  Ambaffadeur ,  & 
fe  prêta ,  avec  empreffement ,  à  tout  ce  que  FEf- 
pagne  defira  de  lui.  L'Empereur  coiifentit^  non- 
feidement  à  refufer  des  rafraîchiflemens  pour  la 
place  de  Gibraltar, pdont  TEfpagne  méditoit  de 
faire  le  fiège,  mais  encore  les  Efpagnok  fiirent, 
en  quelque  façon ,  maîtres  de  Tanger- ,  d'où  ils 
approvifionnoient  leur  armée,  &  qui  fervoit 
d'afyle  à  ceux  de  leurs  armemens  qui  étoient  e» 
dation  dans  ces  parages.  Leurs  poftes  d'obferva- 
tion ,  au-deffus  du  château  &  jufques  fur  Iç  cap 
Spartel  >  étoient  fi  bien  établis  que  leurs  fignaux  , 
de  proche  en  proche,  fe  communiquoient  avec 
toute  la  côte  de  TAndaloufie. 
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JJi  ne  pei>t  y»  %voif  efitjç  I5  çâte  dïi^^giie  & 
celle  lyia^oç  sucim  co^intpaf cç  fi^vi ,  parce  que 
)^  trake  des  grams ,  <^i  dépend  des  befoins  Sl  des 
circonftajfices^  lae  doit  êcjçe  çonfidérée  xpe  cooune 
W  çQfliï^erce  d  oçcaÉioii.  Lçs  reloi^rs  dii  Mai?Qc^ 
a.u3C  d^ûçée^  près ,  a  wt  aucun  cours  en  E%agne; 
4k  l'£j|^g^  i^'a  p^r  ^-mêiae  que  Wen  peu  d'oir 
jets  propres  à  la  coi}Q:^nm^ïon  de  cette  cô^  ^  k 
1  excepliojn  de  la  coch^ni^  ^  qu'oa  e];apk>ie  à  la 
^eintiirç  ^^ciarro^ns,  &  dojot  TEmpereiu:  s'eft 
jféfervé  te  cojnjwrce  excliifif.  On  pourroit  y 
împpjçtçr  te  fer  de  Biérate  &  le&  mouchoirs  de 
Ibie  de  Bajrcelonne,  doax  la  confommation  eft 
Irè^-étendiie;  mais  k^  étrai^ets  preimeM  te  pre^ 
nies  arûcie  en  éckange  de  leurs  produâions;  Se  le 
iêcond  neâ:  pas  aâb^coniîdérable  pour  entretenii^ 
vn  commerce  bien.  ^ôk£. 

Dans  les  premières  années  de  la  paix^  faîte  en 
1767  9  les  Ëfpagnols^  ayant  eu  de  mauvaifes 
îécolres ,  firent ,  fur  la  côte  de  Maroc ,  des  levées 
Gonfidérabtes  de  bled  &  d'orge  ;  c'étok  pour  eu:iË 
vu  commerce  forcé  &  purement  paffîf  ;  ife  por- 
taient de  l'argent  comptant  poui^  acheter  des  den» 
fées ,  des  poules.  &  des  fruits ,  pour  approri-» 
£onner  TÀndaloufie,  011^  par  la  chaleiur  du.  cli- 
mat ,  les  hommes  font  peu  portés  au  travail^  & 
Tom.  III. 
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oit  l'mégàUté  des  hi&>ns  rend  les  récohes  plus 
iiKcrtaînes.  Ce  coBamerce  ^  tu  politiquement  ^ 
n'étoit  avaxitsigeux  qii'à  rempereiir  de  Maroc  > 
pui£^ue  rEfpagae ,  li'iui  coté  ^  étoit  à  la  merci  dé 
ee  Prince  pckw  fe«  befoios^  tandis  que ,  de  Fautre  > 
cette  âiciitté  dans  ks  approvifionemens  rendait 
peut-^tre  les  cuhivateuts  Andabuspluspareffeuit 
encore  ;  il  en  réfultoît  enèn  uœ  grande  circulation 
de  pitres  dansl'empire  de  Maroc,  &  peut-être  deux 
iKÛUion^  de  livres  de  reremi  de  plus  eii  douanes. 
Depuis  1770  î^tTcpifen  1774  ,  FEfpagne  a  encore 
f9Ûté  de  la  càte  'de  Maroc  qtiantbé  de  bled  dt 
d'ovge^;  mdks  eUe  a  isendu  au  Maroc  les  mêôie» 
iecows  depuiS)  1779  ,  pftpsten  178:1  ,  qu'une 
partie  de  cei  empiare  fut  défolée  par  la  laminé» 
:  La  Cçur  ^  Portugal  perdit  en  Février  1769  i 
la  ville  de  Mazagan>  ^l'elle  avoit  con&rvée  fut 
la  cote  occident^  du  Maroc  >  oit  les  armes  & 
le  commerce  des(  Po0ti^;ais.  eiicent  de  6  heureux 
ûiccès  dans  le  commencement  dii&kiènie  fiècl^ 
Cette  place ,  au  centre  d^une  province  abondante» 
fburniflbit  furtivement  au  Pordigai;  qpiielqiies  den- 
rées &  quelques  beftiau^i.  Apsès  la  perte  de  Ts&sh 
zagan  ,  la  cour  de  Lionne  >  defirant  fe  nténa^ 
ger,  les  mêmes  iTeâbiarce»»  donneD  à  £bn  paviHon 
[dus  de  liberté  9  &  fe  g$u?antis  éstst  Corfaires 
Maroquins  ,  (pie  b  pais  avec  V£%a^e  pouvost 
Tom.  m. 
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rapprocher  de  fes  côtes  ,  fe  détermina  en  1773  â 
faire  fort  traité  avec  Tempereur  de  Maroc*  Le 
Portugal  &  le  Maroc  n'ont  aucun  commerce  fuivî 
&  les  liaifons  entre  ces  deux  Cours  fe  bornent 
à  de  fimples  politefles  ;  Tempereur  de  Maroc 
fait  paiTer  des*  complimens  &  quelques  chevaux 
à  la  cour  de  Lisbonne ,  qui  répond  à  ces  démonf- 
trations  avec  plus  de  magnificence. 

L'empereiu:  de  Maroc  a  envoyé  à  la  fin  de 
J782 ,  un  ambaiTadeur  en  Tofcanc ,  qui  de-là  s'eft 
rendu  à  Ficrme  en  1783  ,  pour  conclure  la  paix 
avec  ces  deux  Cours.  Il  n  y  a  entre  ces  nations 
aucun  commerce  fiiivi,  &  ce  traité  n'a  d*autre 
utilité,  que  d'afliirer  la  navigation  des  navires 
Impériaux  &  Tofcans ,  &  donner  cette  confiftance 
jdeplus  au  commerce  maritime ,  que  cesPuiflances 
ont  voulu  encourager  dans  leurs  États. 
:  La  Ripîiblique  de  Génts  rfeft,  avec  k  Roi  de 
Maroc,  que  dans  un  état  de  trêve  les  relations 
.de  fes  fujets  avec  cet  Empire,  n'étant  appuyées 
/iir  aucun  traité  :  itn  Juif,  fujet  du  Maroc ,  appelé 
ienamor,  qui  paffa  à  Certes  par  ordre  de  fon 
-maître,  ménagea  à  un  noble  Génois  des  liaifons 
avec  l'empereur  de  Maroc  ,  qui  y  mit  lui-même 
des  attentions  féduifantes;  ce  fénateur  forma  une 
compagnie  de  commerce ,  &  envoya  fes  agents 
jen  1769 ,  9vec  des  préfens  diftingués ,  &  une  fuite 
TomJWl. 
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nombreufe.  Cette  compagnie  eut  iminftant  d'éclat, 
&  n'a  eu  enfuite  que  peu  de  fucc^^s.  Telle  eft  la 
lumière  d'un  éclair  qui  paroît  dans  une  nuit  obf- 
cure. 

.  L'empereur  de  Maroc,  étant  en  paix  avec  les  . 
principales  nations  commerçantes ,  &  defirant  la 
faire  avec  toutes  les  Puiffances  chrétiennes  dans 
l'efpoir  d'étendre  le  commerce  de  fes  États  ,  & , 
de  tirer  meilleur  parti  de  la  rivalité  des  nations, 
fît  manife,fl:er  par  des  lettres  en  1777 ,  qu'il  ac- 
cordoit  à  tous  Us  pavillons  la  liberté  de  trafiquer 
&  de  communiquer  avec  fes  ports  ,'  votdant  avoir  la 
paix  avec  tout  le  nionde.Cette  notification  ne  pro- 
duifit  auam  eftet ,  paxce  que  les  nations  qu'elle 
pouvoir  intéreffet ,  n'eurent  pas'aflei  de  confiance, 
ou  parce  qu'elles  n'avoient ,  par  elles-mêmes  ;  ni 
navigation  ni  produftions  propres  à  entretenir  des 
liaifons  avec  cette  côte. 

Quoique  ce  Prince  eût  manifefté  qu'il  entenr 
doit  avoir  la  pai:jc  avec  l'Europe  ,  il  ne  lâifla  pas 
de  déclarer  de  bonne  prife  en  1779  ,  un  navire 
Ragufois ,  dont  un  de  fes  corfaires  s'étoit  emparé. 
La  cargaifon  valant  plus  de  cent  mille  livres ,  ap- 
partenoit  à  des  Malthois ,  &  fut  confifquée  ; 
cependant  ^par  im  dé  ces  caprices  qu'on  n'explique 
pas  ,  les  Malthois  fiirent  renvoyés  libres  ,  tandis 
que  l'équipage  Ragufois  fut  fait  efclave.  Cette 
Tom.  111. 
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dKTcuffion  ^  que  cehe  diverfité  d*imérêts  rendoit 
encore  plus  délicate  ,  éprouva  ïÀen  des  lenteurs 
&  bien  des  inconfécjuences.  La  Porte  Ottomane 
réclama  les^Ragufois  comme  fes vaffaux, &,  fous 
ce  même  titre  y  protégea  Fimmunité  de  leur  pa- 
villon ;  les  dépêches  de  la  Porte  écrites  en  Turc  ; 
liirent  reçues  avec  déférence  y  mais  on  né  fut 
pas  les  lire  ;  cepen^nt  les  Ragiffois  détenus  eA 
efdavage  furent  rendus  à  Tentoyé  de  cette  Ré^ 
puUiqiie  ,  &  rEmpereurl  <fiâa  la  paix  avec  elle  à 
des  conditions  gênantes ,  qu'elle  ne  put  ni  refiifer 
ni  accepter.  L'incertitude  &  les  inconvénient 
qifélle  préfentoit,  donnèrent  lieu  à  de  nouvelles 
explications  qui  ne  tranquilifèrent  pas  le  fénat  dé 
Ragufe  5  parce  qu'une  nation  qui  eft  dans  une  poô- 
tîoiï  auffi  précaire  ,  ne  peut  être  affûtée  de  rîeri,. 
Les  Etats-Unis  de  TAmérique  Septentrionale  ^ 
après  avoir  raffermi  leiur  indépendance  par  des 
loix  fages,  &  avoir  conclu  cfes  traités  de  coinmerce 
avec  les  puiffances  d^Europe ,  ont  voulu  procurei* 
à  leur  induftrie  &  à  leur  navigation  de  nouveau* 
moyerfô  d'accroiffement;  en  conféqiience  ils  vien- 
nent de  profiter,  dans  le  courant  rfe  17^6,  des 
dîfpofitions  pacifiques  qtie  l'Empereur  de  Maroc 
a  annoncées  à  toutes  les  nations  commerçantes  , 
&  ils  ont  fait  un  traité  de  paix  avec  ce  Souverain» 
Tom.  Il  h 
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Paix  conclue  intrc  la  Franu  &  tEnq>ir^  de  Maroc  • 
relations  de  commerce  entre  les  deux  Nations* 

La  France ,  au  commencement  du  fiècle,  avoit 
^es  colonies ,  [des  manufaûiires ,  des  établifle- 
mens  dans  l'étranger,  &  im  commerce  maritime 
^li,  daiis  fa  naiffance ,  annonçoit  tout  laccroii- 
fement  dont  TinduÀrie  de  la  nation  &  la  vigi- 
lance  du  Miniilère  dévoient  ie  rendre  fufcq^ihle  ; 
fa  navigation  9  enfin ,  commençoit^  à  prendre  da 
crédit  par  Tafcendant  qu'avoient  pris  fes  forces 
maritimes  foiis  le  règne  de  Louis  quatorze  ;  mais  les 
guerres  qu'elle  eut  à  foutenir  pendant  ce  règne 
retardèrent  les  progrès  de  fon  comnierce  exté- 
rieur. Son  accroiflement  fut  fi  rapide  fous  le  régne 
fuivant  y  que  nos  rivaux ,  jaloux  de  Tempire  des 
mers ,  s'offensèrent  de  la  profpérité  de  notre  na^ 
yigation  ;  le  fuccès  des  armes  de  Sa  Majefté  vient 
d'effacer  le  fçuvenir  de  tous  les  revers  que  leuc 
ambition  nous  fit  éprouver;  alors;  &,  parl'inr^ 
fluence  qu'elles  ont  fur  les  événemens ,  notice 
commerce  maritime  femble  devoir  fe  ranimer 
ÎOU&  les  jours. 

Les  premiers  mouvemens  de  notre  navigation 

excitèrent  la  cupidité  des  régences  de  Barbarie, 

voifines  de  nos  ports  méridionaux  ;  après  avoir 

fuccefîîvement  châtié  leur  témérité,  la  Fnnce 
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fit  enfin  la  paix  avec  Aiger ,  Tunis  &  Tripoli  ; 
elle  fut  un  inilant  en  négociation  avec  Muley 
Ifmaël ,  mais  il  ne  fiit  pas  poffible  de  fixer  Fin- 
conftance  de  ce  Prince  ,  &  d'obvier  aux  incon- 
véniens  que  Ton  devoit  craindre  de  fon  peu  de 
bonne  foi.  Après  la  mort  de  ce  Souverain ,  TEmpire. 
de  Maroc,  en  proie  aiix  révolutions ,  changea 
à  tout  inftant  de  maître.  Les  ports ,  d'autre  part, 
fe  gouvernant  par  une  adminiftration  particulière, 
il  étôit  d'autant  plus  difiîcile  de  traiter  de  la  paix, 
que  dans  cet  état  d'anarchie ,  on  ne  pouvoir  doi  -. 
ner  aux  traités  aucune  ftabilité.  Tout  changea 
de  face,  lorftjue  Sidi  Mahomet  fiit  maître  de  l'Em- 
pire ;  &  la  France  profita  des  difpofitions  per- 
fonnelles  de  ce  Souverain,  pour  entamer  des  négo- 
ciations :  elles  éprouvèrent ,  cependant,  tant 
d'incertitude  &  de  variation ,  que  pour  fixer  ulté- 
rieurement les  réfolutions  du  Prince  Maure ,  elle 
fe  détermina  en  I76J  à  envoyer  un  armement 
compofé  d'un  vaiffeau  ,  huit  frégates ,  trois  che- 
becs ,  une  barque  &  deux  bombardes  fur  la  côte 
occidentale  de  Maroc.  Cet  armement ,  plus  con- 
fidérablp  encore  qu'il  ne  le  falloir ,  fiit  contrarié 
par  un  concours  de  circonftances ,  qu'on  ne  pré- 
vit pas  affez ,  parce  qu'on  n  avoit  pas  de  cette 
côte  affez  dé  cbnnoiffance.  Nos  bombardes  tirèrent 
fiir  Rabat  &  fur  Salé ,  avec  peu  de  fuccès  j  Tefcadre 
Tom.  III. 
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du  Roi  fe  porta,  de-là,  fur  l'Arrache;  nos  fré- 
gates firent  échouer  un  corfaire  fur  la  côte ,  & 
les  chaloupes  de  Tefcadre ,  après  avoir  lutté ,  deux 
ou  trois  nuits  ,  contre  la  diverfité  des  opinions  &. 
les  difficultés  de  la  paffe ,  entrèrent,  enfin  ,  dans 
la  rivière  de  l'Arrache  ,  &  y  brûlèrent  un  arme-/ 
ment.  Cet  avantage »flit  compenfé  parla  perte  de  \ 
Lien  de  braves  gens,  qui  furent  forcés  de  com- 
battre dans  cette  rivière  contre  une  multitude  de 
foldats  Maures ,  qui ,  par  les  contrariétés  qu'é- 
prouva cette  expédition,  eiurent  le  tems  de  s'yraf-. 
fembler.  Les  François  perdirent ,  dans^  cette  affaire, 
près  de  deux  cents  hommes  ,  dont  quarante-cinq 
furent  faits  efclaves,  fans  compter  im  nombre  de 
bleffés^  mais  cette  perte  ne  dédommagea  pas 
l'Empereur  de  Maroc  de  celle  qu'il  fit  lui-même 
de  beaucoup  de  foldats.  Ce  Prince  fut  à  portée, 
de  juger  ,  par  la  défenfe  que  firent  les  François  , 
que ,  dans  quelqu'autre  occafion  ,  leur  intrépidité 
pourroit  avoir  de  plus  heureux  fuccès,  &  if  fit 
propofer  une  fufpenfion  d'armes.  On  convint  ^ 
enfin,  d'une  trêve,  [qiii  fut  prolongée  pour  fe 
mieux  expliquer  ;f  les  préliminaires  de  paix  en 
furent  définitivement  arrêtés  à  la  fin  de  1766 , 
par  l'entremife  du  Sieur  |Jean  -  Jacques  Salva  , 
Négociant  François  ,  établi  à  Saffi.  Au  prin- 
tems  de  1767  ,  M.  le  Cpmte  de  Breugnon  , 
Tom.  IIL 
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Capitaine  de  faaut-bprd^  noininé  Ambafladenr 
pouD  la  conduiîon  de  la  paix ,  fe  rendit  à 
Saffi  avec  la  diyifion  qui  étoit  foiis  fe$  ordres. 
Ce  commandant  portoit  à  TEmpereiir  de  Maroc 
im  préiènt  digne  de  la  magnificence  de  Sa  Ma- 
}efté  ;  le  pavillon  du  Roi  fut  iâlné  à  Saffi  de  toute 
Fartillerie  du  château  ,&  fon  Ambaflkdeur  reçut , 
à  terre  &  dans  le  refte  du  voyage  jufqu'à  Maroc  » 
Faccueil  le  plus  distingué  ,  fdon  Tufage  de  ces 
peuples.  Nous  éprouvâmes  cependant  alors  que , 
quoique  le  caraâère  des  Nations  puiiTe  varier  au 
gré  des  circonftances  y  le  fonds  eft  toujours  le 
même.  Dans  le.  moment  oit  les  Maures  nous 
marquoient  à  Saffi  cet  emprefTement  qu'une  Cour 
intérefTée  témoigne  toujours  à  de  nouveaux  amis  , 
un  corfaire  de  l'Empereur  s'empara ,  dans  le 
détroit ,  de  trois  navires  marchandij ,  dont  la  réf- 
tîtution  éprouva  quelque  lenteur,  fens  efiliyer 
d'ailleurs  aucune  difficulté.  L'Empereur  désavoua 
cette  hoftilité  ,  &  le  corfaire  qui  la  commit ,  fut 
démonté  poiïr  toujours.  La  fignature  de  la  paix 
fiit  elle-même  fufceptible  d'explications  ;  les  pré- 
liminaires ,  convenus  entre  les  deux  Coiurs ,  qui 
avoient  été  remis  à  Verfailles ,  écrits  en  Arabe 
pour  être  fignés,  furent  mis  de  côté,  il  fallut  re- 
commencer la  befogne ,  cfifcuter ,  &  défigurer 
prefque  un  traité  fur  lequel  on^étoit  déjà  d'accord. 
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Avant  i{ae  nous  fiffîons  la  paix  arec  rempirëde 
Maroc^îly  avoit  fur  cette  cdte  deux  établiflemens- 
nationaux ,  qui  y  réfidoient  fur  la  foi  de  rafyle. 
Après  {b  paix  ,  les  étabtiflemens  fe  multi[>lièrenu 
C*eft  là  te  défaut  des  François;  ils  étoient  en  trop 
grand  nombre  en  raifond^  exploitations  dont  cette 
côte  étoitfufceptîble.  Cette  concurrence,  qui  nui- 
foit  elle-même  aux  intérêts  des  commerçans ,  pro- 
Toqua  peut-être  Tavidité  du  Souverain;  jugeant  des 
avantages  de  nos  échanges  par  notre  empreffe- 
ment  ,  il  voulut  en  retirer  lui-même  une  plus 
grande  utilité  par  un  furhauifTement  d'impôfs  ; 
le  mouvonent  du  commerce  fe  ralentit  ,*  &  les 
négocians  fe  rebutèrent  par  ces  nouvelles  entraves, 
par  des  opérations  prefcrites  par  la  préporence  & 
par  la  néceâité  d*obéir ,  par  le  tranfport  des  éta- 
bliflemens  d'un  port  à  l'autre ,  &  par  tous  les 
moyens  que  Vabus  du  pouvoir,  refprit  d'intérêt 
&  des  convenances  momentanées  pouvoient  fug« 
gérer» 

La  France  èft  la  feule  puiflance ,  peut-être ,  qui, 
par  une  parité  d'intérêts  ,  piiifTe  entretenir  avec 
l'Empire  de  Maroc,  des  relations -4e  commerce 
réciproqifêment utiles,  puifqu'elleapar  elle-même 
tout  ce  qui  peut  fatisfaire  les  befoîns  de  cet  Empire, 
dont  les  produdions  ont  à  Marfeille  un  débit  plus 
affwré  qu'elles  n'ont  ailleurs.  D'après  les  notions 
Tvm.llL  Ll 
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les  phis.exaâes  9  il  eft  démontré  que  notre  com« 
mercefurla  côte  de  Maroc,  feroit,  non  feulement 
fufceptible  d'accroîflêment;  mais  encore  les  con^. 
venancôs  que  les  deux  États  doivent  trouver  dans, 
réchange  de  leurs  productions  refpeâives  ,  pour«-« 
roient  être  confidéréés  comme  un  moyen  politique 
pour  entretenir  la  paix  avec  cet  Empire.  Si  la 
France  ,  en  confervant  la  bonne  harmqpie  avec 
le  Maroc  y  réunit  aux  avantages  du  commerce 
poffible  avec  cette  côte  y  celui  d'afliirer  Timmu-, 
jiité  de  fon  pavillon,  cet  Empire,  de  fon  côté,  - 
doit  retirer  lui-même  un  bénéfice  folide  -de  nos 
liaifons  par  uneplus  grande  fecilité  dans  rechange 
de  {es  productions  ,  qui  font  la  feule  richefle  des. 
peuples ,  &  la  vraie  reffource  de  Fétat.  On  doit 
convenir  cependant  qu'il  ne  feroit  pas  poflible 
d'abord  de  donner  aux  opérations  ime  forte  de  • 
fiabilité  par  la  difficulté  de  fixer  les  idées  d'un 
defpote ,  qui  ne  fe  décide  jamais  qu€t  fur  les  con- 
venances du  moment ,  mais  le  tems  peut  rémé* 
dier  à  ces  abus  ;  ce  font  les  befoins  &  les  cir- 
conftancesqui  par-tout  diâent  les  loix,  &pref-- 
crivent  tôt  ou  tard  la  néceffité  de  les  cibferver. 

La  France  feroit  infenfiblemerit  le  commerce 

exclufif  de  la  côte  de  Maroc  ,  fi ,  fe  prévalant 

de  fe^  avantages ,  elle  l'affujettifToit  aux  mêmes 

•  loix  qui  lui  'afTurent  exclufivement  &  avec  le. 
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plus  heureux  fuccès  ,  le  commerce  du  Levant  & 
celui  de  la  Barbarie.  I>es  vues  d'amélioration,  & 
Tefprit  de  nouveauté  peut-être ,  ont  fait  élever 
en  fon  tems  la  voix  de  la  liberté  contre  ces  loix 
prohibitives ,  qui  peuvent  avoir  quelque  vice  dans 
des  cas  particuliers,  qu*on  ne  doit  pas  confondre 
par  une  faufle  application  ;  mais  elles  peuvent 
convenir  en  général  à  une  nation  qiû,  ayant 
des  produâioBS  &  des  colonies ,  une  marine  à 
conferver ,  des  manufaôures  à  entretenir ,  &  un 
peuple  d'ouvriers  à  occuper ,  eft  intéreflTée  à  s*at. 
fiirer  exclufivemîsnt  les  branches  d*indnftrie  &  de 
commerce  qui  lui  font  propres  ;  elje  agiroit  contre 
fes  intérêts '/en  partageant  les  avantages  de  fes 
exploitations  avec  tes  coftcurrens ,  dès  qu  elle  ne 
jouit  pas  chez  eux  de  la  même  réciprocité. 
•  Les  François  confomment,  fur  la  côte  de  Maroc, 
beaucoup  de  toiles  de  Bretagne  &  autres,  queK 
ques  balles  de  foie  pour  les  fabriques  de  Fez  , 
des  cotons  en  laine ,  peu  de  foîries ,  peu  de  draps , 
du  fer  de  Bifcaye,  des  merceries ,  du  Tartas ,  des 
papiers  communs ,  peu  de  fucre  ,  peu  de  café , 
&  enfin  du  fouire  ,  autant  qu'il  eft  demandé  par 
rjËmpereur ,  qui  s'en  eft  réfervé  le  commerce 
exclufif.  Ils  retirent  de  cette  côte  en  échange,  des 
laines ,  des  huiles ,  àfis  cuirs  en  poil ,  des  cires» 
des  gommes  &  des  dents  d'Éléphant;  la  mafîfijfe,_ 
^       Tom.  IIL     .  lui  2.  ^ 
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nos  importations  en  France ,  étant  plus  confidé* 
rable  que  ^e  de  nos  exportations  y  nous  ûà^ 
fant  labaknce  en  piaftres  d'Efpagne ,  ou  bien  en 
portant  fur  cette  côte  quelques  produâion^  de 
l'étranger.  Quoique  la  balance  avec  la  côte  do 
Maroc  paroiife  à  notre  dé^avants^ ,  on  ne  doit 
pas  regarder  le  commerce  ipe  nous  y  fëfons,^ 
cofluae  paffif  J  puifque  «011$  A'^n  retirons  pas  des 
éb^cations  ni  des  )oui{&nc^  4e  luxe,  mais  des 
«atières  propres  à  atiiBânier  nos  mUai^Ri^res» 
&  à  rammer  Tinduârie  de  la  nation ,  en  tut  pro- 
curant de  nouvelles  occafio^s  de  réàportatioii» 
de  commerce  9  &  d'échanges. 

Après  avoir  expofé  4es  rdattons  tle  commerce. 
des  Nations  Eurc^éeimes  avec  Tempire  de  Maroc^ 
&  les  entraves  qui  réfultetlt  de  h  nature  du  Goi»- 
vernement  &  des  cirçcniftances  locales ,  fax  cru 
devoir  dire  deu^p  mots  de  Tufage  où  font  les  em-». 
pereurs  de  Ma^  tf  admettre  au  commerce  ide  la 
côte  les  navires  des  nations  cpâ  font  en  guerre 
avec  cet  Empire;  cette  tolérance  politique  >  dans 
le  premier  afpeâ  9  fait  honneur  aux  Souverains 
dii  Maroc  ,  mais  il  n'eftpas  moins  incoi^qoent 
(de  la  part  des  Nations  Ewopéennes  d'en  profiter» 
en  ce  que  le  Maroc  a  fur  elles  Tavantage  du  com- 
merce &  ceUii  de  la  courik.  ^oique  TEurope 
foit  dans  la  même  parité  à  cet  égard,  il  y  a  c^ea^ 
Tom.  II L 
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dant  certe;  àiSé^eKt  <pie  Ten^irede  Maroc ,  qui 
ne  peut  fe  (uifire  A  luirmême»  &  qiû  fntavec 
TEurope  im  çoortn^ce^  dont  k  bdance  di  à 
^n  avantage  »  ne  fe  ^ête  à  la  franehîfe  de  £i 
ç6te  ^  <{ue  par  i^^iSté  8c  pour  déliicrmiiêr  de$ 
produâiçns  dont  il  ne  fauroit  qiie  fiiire  #  & 
recevoir  de$  eâets  dont  il  ne  pe«t-&paflbr.;  or 
il  feroî^  bien  plus  conféquent  que  les  nationt 
E^rop^ena^ ,  ceUes  Iw^tout  qiuc(tai£p»m9imt  avec 
£|çiUté  les  produ^om  du  Maroc  9  f  enooçaflent  à 
ces  avantages,  &  quelles  fe prévaUiflènt  de.oeinq 
qae  TEmpjire  de  :^larOc  i^ecive  de^échafige  de  les 
prodpâions  pour  cpnf  f  aindre  cette  ^ojuronne  m 
9»imien  de  U  }>ofin^  h^xm^wGi  en  ticilitant  à 
vne  nation  avec  laqiii^k  on:eft  en  gwrne,  nà 
commerce  <gak  ii'eft  avantageux  qœ  pour  elfe  p, 
ceft;  pour  ainfi  dir§  ,  bÀ  payer  liH.fdbut  uns 
avoir  la  paix.  ^  ,  * 

Douanes  ^  Monn^s  ,  foids  &  mtfieru  dts  MiatSi, 
éU   Maroc» 

L^  douanes  ,  les  monnoies  ,  tes  poids  &  ies 
mefures  à.  Maroc  9  font  prefqne  itqets  aux  mên^ 
variations  que  les  idées;  malgré  cette  inftabitité» 
î'aî  cru  dcv<Hf  terminer  mes  observations  fiir  totlc^ 
ce  qui  concerne  cet  Ei^>îre9  en  donnant  une- 
Tom.  III. 
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idée  de  fétat  aâM^  de'  ce»  divers  objLtS'. 
•:  La  douancpfur  le  commerce  d'entrée  ou  de  for- 
tie,  a  béaueôi]^  varié.  Cdle  d*cmrée  qû*onpaie 
en  -effets^  non  en  argent ,  'eft  montée  depuis 
huit  )uf^u'À  quinze  pour  cent  ^  à  Texception  dit 
fer  qui  paie  le  quart  ou  'le  tiers  de'  fa  valeur- 
Celle  de  fortie  ,  que  j'ai  vu  haulfo:  plufieurs 
tms  9  eft  entièrement  arbitraire  ;  tous  les  objets 
ne  paient  pas  dans  la  même  proportion  ,  il  eft 
des  artides  qui  paient  autant  de  Douai»  que  de 
premier  srchat. 

4  Les  navires  marchands  font  fiijets  à  un  droit 
d'ancrage  ,  qui  a  effuyé  auffi  )>ien  des  variations  ; 
Ce  éccStd^/  pas  le  même  dans  tous  les  ports 
delà  càte'v  &  ils  ne  jouiflent  pas  tous  également 
de  ii^iitené  du  commerce  &  de  la  navigation* 
irJ^s  yiéMioies  cpx  ont.  cours  fur  la  côte  de 
Maroc  ,  font  celles  du  Prince  &  celles,  dHEfpagne  ; 
la  monnoie  du  Prince  eft  en  or ,  en  argent  & 
en-  cttivre  ;'  le  titre  des  monnoiésn'eft  point  déter-^ 
miné ,  &  les  variations  qu'elles  éprouvent ,  ne 
font  pas  la  même  révolution  qu'elles  font  eit 
Eui:Q|)e  fur  ~lé  prix  des  derirées  &  objets  de 
çpmtaerce,  dont  les  efpèces  font  la  repréfentation, 
,  Le  ducat  d*or  qui  eft  très-rare ,  &  qui  par-lè 
^Ttre  pour  peudaiisla  circulation  ^  vaut  15  onces, 
G^  qui  jrépond  à  10  livres  de  France. 
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La  monnoie  (Fargent  eft  le   duçat  courant  , 
fonce  &  la  blanquilk. .  -     /    ' 

(  Le  ducat  courait  vaut  lO  onces  ,  Tonce  vaut 
4  blanquilles  ,  &  la  blanquiUe  vaut  24  flus  ,  le 
flus  eft  la  feule  monnoie  de  cuivre  qui  ait  cours, 
elle  corre^ond  à.  nos  deniers.  La  blanquille  vaut 
3  fols  4  deniers  de  France  ;  l'once  vaut  par  con- 
féguent  13  f  4  den.  &  le  ducat  6  liv.  13  f  4  d. 
la  piaftre  d*Efpagne  a  un  cours  fuividans  le  côm-. 
merce,  &,  en  général,  fon  prix eâ  fixe;  il  peut 
cependant  varier  félon  les  convenances  du  Prince^v 
&  l'intérêt  qu'il  peut  avoir  de  rendre  ks.  piaflxes 
plus  rares  ,  ou  de  les  feire  abonder. 

Le  poids  auquel  on  vend  &  on  achète  à  Maroc ,' 
eft  au  pair  dii  poids  de  Paris ,  fc'eft-à-dire ,  poids 
de  marc  ,  &  les  fubdivifions  de  la  livre  font  les 
mêmes.  Les  marcbandifes  fe  vendent  en  général 
au  quintal  de  loo  livres;  il  en  eft  qui  fe^ vendent 
au  grand  quintal ,  c'eft-à-dire  quintal  &  demi. 

Les  grains  fe  mefurent  de  différentes  façonS  fur 
la  côte  de  Maroc.  Dans  les  Provinces  du  Sud  , 
connues  fous  le  nom.de  Royaume  de  Maroc  ,  on 
vend  le  bled  à  Garare  &  à  Moud  ,  (Jui  eft  le 
modus  des  Anciens ,  dont  nous  avons  fait  muid. 
Il  faut  quarante  moud  poiu:  une  garare.  Le  moud 
pèfe  i8  à  20  livres;  de  forte  que  la  garare  doit 
pefer  près  de  8  quintaux.  Dans  le  Royaume  de 
TQm.  IIL 
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Fe2  >  depuis  Salé  jufqu*au  Nord ,  le  bled  fe  vend 
par  faffe  ,  fahah  &  moud  ;  il  faut  quatre  moud 
pour  une  fahah,  &  <$o  moud  pour  une  fafie.  Qr 
le  moud  peiant  |8  à  20  livres  ;  il  réfiilte  que  la 
fefTe  pèfe  il  quintaux.  U  faut  3  fahah  ou  il  moud 
pour  faire  la  charge  de  Marfeille^  qui  corre(jpond 
à  peu-prés  au  feptier  de  Paris.  H  eft  néceilaire 
rfobferyer  quelésmefures  pour  les  grains  peuvent 
varier  félon  la  volonté  du  Prince. 

La  mefure  à  laquelle  on  vend  les  étoffes  y  draps  » 
toiles ,  &c.  s'appelle  coude  ,  c'eft  la  coudée  des 
Anciens  ;  le  coude  ,  dont  on  fe  fert  dans  route 
rétendue  de  TEmpire ,  &  il  n'a  point  variée  a- 
19  pouces  4  lignes.  Or  laune  de  France  ayant 
44  pouces,  il  faut  deux  coudés  &  un  quart  poiu:' 
faire  une  aune  à  une  très- petite  fraâion  près.    / 

« 
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Rif ,  dans  le  détroit  de  Gibraltar.  73. 
Aîgefirt'i  villes  de  TAiidaloufie  ,  cédée  pajr  le  Roi  dé 

Grenade  à  celui  de  Maroc;   affiégée  par  le  Roc  de 
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Cafiille,  ce  premier  en  fait  lever  le  fiége ,  il  la  rebâ- 
tit,  &  la  rend  au  Roi  de  Grenade,  284 ,  285.  Elle    ' 
cft  cédée  de  nouTeaitau  Roi  de  Maroc,  a86.  Prife  par 
TArmée  de  Caftille  &  de  Portugal.  288. 

Mi  {  Sidy  ) ,  prince  dé  Sus,  affiégé  dans  fa  Capitale , 
par  Muky  Archid.  Il  paflè  dans  le  Sudan ,  où  il  eft 
pourfuivi  par  ce  priiiccft  356.  Le  Roi  de  Sudan  refuiè 
de  le  livrer  ^  &  Force  Mulëy  Archid  à  fe  retirer.  357« 

Ali  Soliman ,  Chek  de  Quîviane ,  reçoit  chez  lui  M«ley 
Archid,  &  lui  donne  fa confiâncôi  344,  345.  Trahi 
par  ce  Prince,  il  marche  contre  lui  ;  Muley  Archid 
é'empare  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens  ,  &  le  fait 
périr.  346 ,  347.         • 

^li  btn  Jofeph  Tcj^ifin  ^  de  la  race  des  Morabethoun  , 
troîfième  Roi  de  Maroc  &  des  Mahométans  d'Ef-  ' 
pagne.  268,  269. 

Anafi  ou  JXar-Beyda^  ville  ruinée  de  la  Province  de 
Temfcna ,  Royaume  de  Fe*.  33. 

Jlngliterre  {  ^  )  fait  une  ambaflade  inutile  à  Muley 
I&naël,  pour  la  paix.  371,  372*  Abandonne  Tarïger 
qui  étoità  fon  pouvoir.  402.  Sa{>aix,  &  relations  de 
con(inierce  avec  cet  Empire.    510,   512. 

Animaux  de  TEmpire  de  Maroc.   135  à  145, 

\Animeyy  ancienne  &  petite  ville  du  Royaume  de  Maroc, 
habitée  par  des  Juifs.  56, 

Arabes  (  Us  )  font  confondus  dans  les  états  de  Maroc 
'  avec  les  Maures.  118. 

Arrache  (  /'  )  »    ville  maritime  du  Royaume  de  Fez , 
'  Empire  de  Maroc ,  fur  la  rivière  Luccos.  22 ,  23,. 
*  Sa  rgde dangereufe en  hiver,  làtm,  £A  iremife  auRoi 
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d'Efpagne  par  Muley  Chek.  331.  Prife  par  Muky  If- 
maël.  403.  Ses  fortereifes  rétablies.  469,  Entreprife 
des  François  fur  cette  place*  526  &  527. 

é4r[ilU^  ville  maritime  du  Royaume  de  Fez,  Empire 
de  Maroc:  21.  Prife  par  les  Portugais.  293,  Muley 
Muftady  y  fait  fa  réfidence  fans  renoncer  à  l'Empire* 
449;  Et  après  y  avoir  renoncé.  451. 

Jitlas  {  Mont  ) ,  de  l'Empirt  de  Maroc  ,  habité  par  <fes 
Peuples  féroces,.  14,  15.  La  pofition  de  ces  Mon» 
tagnes  répand  la  fraîcheur  dans  cet  Empire,  &  le 
délivre  des  imprefllons  du  vent  d'eft.  79 ,  80. 

^^Ifmore^  ville  de  la  Province  deDuquella,  Royaume 
de  Maroc ,  fur  l'embouchure  de  la  Morbeya,  33. 


B. 


J?£2V  SUKER^  C&ek  dès  montagnes  de  Chavoya, 
^  \  reçoit  Muley  Archid,  qui  le  fert  comme  foldat ,  Se  qui. 
le  retire  après  avcrir  été  reconnu.  344.  Ce  Chek  tombe 
au  pouvoir  de  ce  Prince ,  qu'il  fait  mourir  après  s'être 
emparé  de  fes  rîchefTes.  350.  Un  de.fes  enfans  étant 
rentré  dans  fes  biens ,  eft  défait  par  Muley  Ifmaët. 

383»  384- 
Benimerins  {Us).  Dynaftie  des  Rois  qui  ont  règne  à 
;  Fez  après  les  Moahedihs.  281  à  294. 
Bcni  Haffifij  Province  du  Royaume  de  Féz,  Empre 

de  Maroc,  10., 
Sen^Jdfcph'j  Roi- de  Fez,  de  la  race  des  Benimerins, 
•  s'empare  da  Royaume  de  Maroc  282»   Et  perd  la 
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Ibttveraineté  de  l'Efpagne ,  où  II  eft  rappelé  -,  fa  mort» 
283,  284. 

^fikds  (  les  )  abondent  dans  TEmpire  de  Maroc ,  mais  la 
culture  n'en  eft  point  encouragée.  84»  85.  Extraftion 
de  cette  denrée  i  elle  feroit,  pour  cet  Empire ,  d'une 
grande richefTe. 472,  473,. 490. 

JPœufs  (Jes)  abondent  dans  TEmpirede  Maroc,  &  ne 
font  pas  bien  gros.  136» 

^Brahctùy  fils  d'Ali  ben  Tdfifin  y,  dernier  Roi  de  Maroc 
de  laDynaftie  des  Morabethoun..  269.. 

Dnbes  (  /^j  )  ;  tribus  nombreufes  répandues  dans  les 
montagnes  de  l'Empire  dé  Maroc,  leurs  uikges  parti- 
culiers. 99  à  102..  Semblent  avoir  la  même  origine- 
que  les  Cbellu.  ici  &  I02.  Ils  ont  le  même  langage.. 
187  à  190. 

^Bulahuan  ,  château  fur  la  rivière  de  Mbrbeya  ,  Province 
de  Duquella,conftruit  par Muley  Abdul-Momen, 
&  agrandi  par  Muley  Abd* Allah,  75  v  77  &  ^^73» 

'■'C. 

C^FiLES  ou  Cabiles  y  elles  dîftingucnt  fcs  familles  ou 
!    différentes  tribus  des  Maures.  98. 
Campemens  des  Maures ,  voyez  Douhars. 
Ceuta^   ville  de  la  Province  du  Garb^  appartenant  à 
l'Eipagne^  19*  Affigée  inutilement  par  Muley  Ifmaël. 

403*405- 
Chabanets  {les)  y  tribu  formée  des  efclaves  que  Jacob 
Almonfor  ayoit  amenés  d'Efpagne.  352,  353,  Muley 
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Archid  varies  combattre^  &  hit  amkié  avec  eux.  354  » 
355.  Midejlfmaâ  en  fait  périr  un  grand  nombre  370. 

'Ckameaux  {lis}  font  une  partie  des  ricfacflês  des  Maures  > 
fervent  aux  travaux  &  aux  traniports»  136  a  138» 

Chavaya^  Province  du  Royaume  de-  Fez ,  Empire  de 
Maroc»  14.  Donne  fon  nom  aux  hibitans.  ici. 

Cbaiis  y  Province  du  Royaume  de  Fez,,  En^ire  d& 
Maroc.  14. 

Oullay  viUe  ancienne ,  à  côté  de  Rabat  au  fud  de  Salé  9. 
confacrée  à  b  dévotion  des  Mahométans.  31.  Ren* 
ferme  lé  tombeau  d'un.  Prince  ^  tué  aux  guencs 
d'Efpagne.  287. 

ChcUu  (/e^X^^P^^îc^i^^^^uc^^^'^-  102. Parlent 
la  même  langue  que  les  Brebes^  &  fembleiic  avoir  la 
même  origine.  182. 

Chlvifs  (  Us  )  de  b  maifon  régnante  à  Maroc  »  leur 
hiftoîre.  337  &  fuîvantes. 

ChttmAy  Province  du  Royaume  de  Maroc  ^  démembrée 
de  celle  de  Hea.  13. 

Chevaux  {les)  abondent ^ dans  TEmpire  de  Maroc,  8c 
refpèce  en  eft  aflèz  bofthé.  138 ,  139*  ^ 

Cires*  On  en  recueille  beaucoup  dans  l'Empire  de  Ma- 
roc y,  &  elles  feroient  plus  abondantes  ,  fi  kï  impôts  en 
étoient  modérés.  89. 

Cigognes.  Les  Maures  ne  permettent  pas  qu'on  les  tue. 
221.  Vont  au  fud,  &  reviennent.  222^ 

Climat  &  terroir  de  PEmpire  de  Maroc.  79. 

Commerce  des  Maures  dans  les  anciens  tems.  92.  Rela- 
tions de  commerce  avec  PEurope.  507  &  fuivantes% 

Ccntrihuticrrs  (  les  )  fe  paient  à  Maroc  comme  chez  les 
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ancîend  Maures  ^  par  un  poids  détermine  dV* 
gent.  371.  ,   . 

Coufcoujfou  y  manger  ordinaire  des  Maures^  104, 
los-  ^ 

'Crom-EUHage^  élevé  au:  Trône  par  une  troupe  de  fec- 
tieux ,  £ut  périr  tout  ce  qui  refte  des  Chérife  de  la 

'  maifon  de  Merini ,  &  eft  poignardé  à  fon  tour  par  une, 
Princeflb  de  cette  maifc^  >  dont  il ,  voulut  faire  i% 
femme.  335,  336* 

D. 

DAyBMARcx.  Sa  paix  &  fon  commerce  avec  l^m*-' 

pire  de  Maroc.  514  à  517» 
Douarusty  monnoies ,  poids  &  mefures  de  L^mpire  de 

Maroc.  536. 
Douharsovk  campemtns  des  Maures»  I02«  Servent  d'afyle 
.    aux  voyageurs.  i;;i»,    . 
DuquclU  5   Province  du  Royaunle  de  Maroc  ^  Empfre 

du  même  nom.  11.  Celle  d'Abda  en  faifoit  partie.  12. 
Duhudu  X  ville  de  la  Proyii^ce  de  Chaiis^  Royaume  de 

Fez.  74* 

^  ■•    •■     "E. 

£cLtp$M  de  ibIeSty   totale  &  centrale^  Salé.  184^  Idée 

des  Maufes  fur  ces  phénomènes.  185. 
Mdriis  (  Sidy  ) ,  defcendant  de  Mahomet ,  premier  Roi 

de  la  Mauritanie  moderne.  61.  Son  tombeau  confacré 

à  la  dévotion   des   Maures.    71.    Son   arrivée  en 

Afrique.  259, 
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Edris  Sidyy  fils  du  précédent,  'foiidateur  de  la  ville  de 
Fez.  260..  Ses  fucceffeurs  fortf  chaflcs .  par  les  Ze- 
netes.  261  >  ^62»  ,  < 

Efcura  &  Ramna^  Provinces  du  Royaume  de  Maroc  ^ 
Empire  du  même  nom.  .13 ,  14^  1 

Efpagnt.  Les  Mahométans  d^E%agne  appeleht  fes  Roîs 
de  Maroc  à  leur  (ècôurs  j  &  les  recommîflent  fouiFenâns* 

'  267  &  fui  vantes  •  Ils  profitent  dés  divffions  qui  fur- 
viennent  à  Fez  &  à  Maroc  ^  pour  fecouei:Ie|oug'des 
Rots  d'Afrique,  &  forment  divers  Royaumes»  l!è^^ 
Ils  rappelent  les  Rois  de  Maroc»  283  y  284.  Faix 
entre  PEfpagne  &  l'Empire  de  Maroc  j  elle,  eft  rom* 
pue  &■  renouvelée*  518  >  519»  Comitoercè' entre  fe» 
deux^Nations*  520,  521. 

Europe.  Ses  pùilTances  font  la  paîxfavcc  Sidy  Mahomet^ 
467  y  468.  Relations  de  commerce  entre  VEtrrope"  ic 
I*Erapire  de  Maroc.  507  &  fùivantes* 

Exercices  &:  amufemens  ordinaires  des  Maures*  lo^ 
à  205»  '  *'"  ^ 

Fa  m  jt^TM  dans  TEmpire  le  Maroc*  497 ,  49^* 
Fidaigy  rade  de  la  Province  de  Temfena^où  Sidy  Maho« 

met  a  fait  commencer  une  Ville.  ,^,Jdertu  469» 
Fe[  y  ville  ancienne  &  capitale  du  Royaumenle  ce  nom  ; 
fa  fondation.  61.  Defcription  de  cette.  ViUe ^  h  ri- 
vière &  fes  environs.  62  à  71.  SacommunicatioH  avec 
Miquenès^  7J.  Rçile  quelques  années  iàns  fouverain  » 
&  eft  expofée  à  une  fuite  de  divifions.  292 ,.  293.,  29f 
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-  k  fuîvantes  ;  eft  prife  &  reprife  par  divers  parais.  317 

à  32i«  Elle  jTe  donne  à  Muley  Acbmet.  367.  Elle 
'  implore  la  clémence  de  Muley  limaël ,  qui  lui  accorde 

fa  grâce ,  &  en  fait  le  même  jour  délarmer  les  habi- 

tans.  368  à  369.  Eft  ai&égée  en  vain,  par  Mvâ/tf 
\  Abd* Allah.  444*  Conduite  de  cette  Ville  envers  Sidy 
^   Mahomet.  .487.  ''        / 

Te^  (  nouveau  }  )  à  côté  de  l'ancien ,  par  îqui  fondé*  68  ^ 

69.  ....,...' 

Eorces  militaires  &  maritimes  de  TEmpir^  de  MaroCi 

226  à  2^44. 
France  \là).  Ses:  Efcadres  devant  Salé ,'  pour  ménager 
^ .  la  paix.  396  à  401.  Muley  limaël  envoie  des  Ambafià- 

deurs  à  Louis  XIV ,  &  ce  fouverain  en  envoie  un  à 
.    Miquénès.  401 ,  4d2.  Paix  entre  la  France  &  rEni>^ 

.pire  de  Maroc.  525  à  528.  Commerce  des  François 

fur  cette  côte.  529  à  532^ 
Fruits^  produ£tions  &  mines  de  l'Empire  de  Maroc.'94. 


G. 


Gaub^  Province  du  Royaume  de  Fez  >  Empire  do 

Maroc.  9.    .  ,  j  : 

^Garety  Prpvinc^ç  idu  Roy9,ume  de.  F^^  |  Epipîrc  de  Ma- 
roc. 8. 

jGaytand  {  VAlc^e  }  »  Gouverneur,  du  Garb ,  pa^ 
à  Alger  pour  fe  dérober  à  Muley.  Archid.  359.  Re- 

:^  vient  (pus  MuJe^J^ii&ël  j  ^ft  i^on^bat^u  if  défajt  par 
ce  Prince.  367 ,  368. 
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Gayroan ,.  peuples  belliqueux,  des  montagnes  des  etiw 
virons  de  Fez.  ici» 

Cènes  (  la  Ripublique  i&  )  éft  en  étal,  de  trêve  arec 
TEmpire  de  Maroc.;  552. 

Gtfulla^  Province,  du  Royaume  d&Maroc<,  Empire  de 

•    ce  nom.  13.. 

'Gibraltar  y  viïle  d*Efpagne,  prife  par  Abd^£l«MeIek  ,r 

^    fils  du  Roi  de  Maroc.  286.  Lafiotte  de  Caftille  défaite 
par  celle  des  Maures  ,  devant  cette  place.  287. 

GoMira  (  Us  )  y  lïeupkâ  du  nord  ,  de  TEmpife  de  Ma- 
roc. lOI.. 

'jGoztr^rtt^me/tt  de.' FEmpire  de  Maroc.  161  à  170..  Ler 

• .  Gouverneurs,  des  Provinces  en  ont  la  police  exclutive» 

/  .170.         '-'-*  •  '  •        ^'     .  .' 

'^uade/j  emplacement  près  de  Rabat  ^  que  Jacob  Al- 

^  V  monjbr  fit  embellir  pour  y  faire^  iiéfidence;  276,  277.. 
Sidy  Mahomet  s'en  eft  emparé ,  .&  y  a  fait  bâtir  Une 

..Ville  qui' eft4éja.iiuihée-.  491.  . 

H. 

fl^i  BiTAJ^  s  de  TEmpîre  de  Maroc ,   compofés  de 

^    pîufîeurs  tribus  <ie*Mfcures  ,  muRî^îées'à  l'infini ,  ic 

réunies  en  deux  clafiès  principales.  97  à   102.^  Les 

•    6.enégats  font  ^laîTe'à  part  130.  Airïfi  que  les  Juîfe» 

'^diqaey  msnite  de  laine  blanche  qw-fort  d^habit  aux 
-    MdMres-.  106/107.   ' 

^Jiea^  Province  du  Royaume  dé  Mtroc ,  dan^  l'Empire 
de  ce  nom.  12.  . 
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thllanât  (  la  ïUpulîiqut  de  )  fiiit  la  paix  avec  Muley 
Abd- Allah.  454.  Sidy  Mahomet  lui  déclare  la  guerre;* 
&  renouvelle  la  paix.  494,  495.  Ses  relations  de 
commerce  avec  l'Empire  de  Maroc.  51  a. à  514. 
Huih  s  ceQe  d'ohve  feroit  abondante  dans  PEmpire  4e 
Maroc  il  T^ctraâion  en  étoit  encoiuragée»  87.  Celle 
/  d'Argan  eft  préférée  pour  la  cuifme  dans  le  fud  de 
l'Empire.  88. 

J. 

Jacob  Aîmonfor^  Roi  de  Fez  &  de  Maroc,  de  la 
Dynaftiè  de$  Morabethoun ,  fuccède  à  fon  père,  étend 
fon  Empire  jufqu'à  Tunis ,  &  con|brve  la  fuprêmatie 
fur  TEfpagne.  275 ,  276..  Fait  conftruire  des  Villes  & 
.  Châteaux.  277.  PafTe  en  Efpagne  &  bat  l'Armée  de 
«Caftille.  277,  278.  Repafie  en  Afrique,  diffipe  une 
révolte,  s'empare  de  Maroc ,  &dirparoît.  278,  279^' 

•  han  (  Saint  )  >  les  Maures  font  le  feu  de  la  Saint  Jean. 

224. 

Impots  anciens  &  nouveaux.  245  &  fuîvantes.  Aug- 
mentés fucceffivement  par  ^  Sidy  Mahomet ,  caufent 
une  féditioh  à  Miquenès.  254.  Et  détournent  les  ca- 
naux du  commerce  470.  iJkm.  485. 

Joftfh  hc9L  Tefffin ,  Roi  de  Maroc  >  de  Li  DynaUJe 
des  Morabethoun,  fait  coriftruire  Maroc.  266,  Fait 
f  .  la  guerre  au  Roi  de  Fez.  267.  Il  eft  appelé  en  Ef-/ 
pagne ,  où  il  rempçrte  une  viâoire  fur  Alphonfe.VI. 

•  268.  ;  ;. 

•  Jof^h ,  fils  d' Abdul-Momen ,  de  la  Dynaftiè  des  Moa- 
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hédim  ,  Roi  de  Tev  &  de  Maroc  ^  fuccède  à'  fon  pèfê^.. 
273»  Eft  proclamé  en  Efpagne,  &  pejfd  unebat?âUc» 
274.  Meurt  devant  Sauéfarcn,  d'une  chûtr  dejche* 
val.  275.^^ 

^Jojipky  de  la  Dynaffiie  des  Benîmerins,  Roi  de  Fç^*^ 
fuccède  à  ton  père ,  &  s'emgare  du  Royaume  de  Ma- 
roc. 282. 

Jojiph  bta  Jacob  y  de  la  Dynaftie  des.  Benimerins,,  Roi 
de  Fez,  fuccède  à  Artab  ben  Sald,.  &  envoie  des  fe* 
cours  au  Roi  de  Grepade.  285. 

'Juifs  de  l'Empire  de  Maroc.  Un  Juif  en  vénération  de 
iainteté  y  égaleinent  vénéré  paf  les  Brcbes  &  par  jes. 
Juifs.  154*  Oppreffion  de  cette  Nation  i,  leurs  moeurs 
&  leurs  ufeges.  ijt  à,  135.  Un  Juif  que  les  Brebea 
reconnoiffent  pour  Roi ,  misa  mort  par  Muley  Archid.. 
345.  Autre  violence  de  ce  Prince  contre  un  autre  Juif 
qui  avoit  eu  à  Maroc  la  principale  admimftradon  de 
l'Etat.  351. 
.  ^Jufiice  y  fon  adminiftratlon  dans  L'Empire  de  Maroc. 
170  à  176. 

XjAiyBS  {les)  abondent  dans  l'Empire  de  Maroc,  &  font 
de  bonne  qualité.  I3S>  136. 
'  ^Xela  Coneta ,  mère  de  Muley  Abd- Allah ,  feit  proclartter 
fon  fils  Empereur.  430. Fait  le  voyage  de  la  Mecque, 
&  à  fon  retour  préfente  quatre  efclaves  à  fonjils.  435 , 
436.  Fait  remonter  fon  fils  fiir  le  Trône.  439.. 

'lions  (  les  )  abondent  dans  l'Empire  de  Maroc  5  idées 
des  Maures  fur  la  générofité  de  cet  animal.  141  à  145. 
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Zoix  te  adminiftration  de  b  Juftice.  170  à  176» 
Zouiti  (  VAlcàidt  ) ,  fon  influence  fur  Muley  Archid  » 
^    cpoux  de  ià,  fille*  348 ,  353  >  354* 

M. 

AIabomeT  ben  Achmet  ^   Chérïf  de  la  Province  de 

Dara ,  forme  le  projet  de  s'emparer  de  la  fouverainetc  , 

&  envoie  fes  en&ns  à  la  Mecque.  295»  A  fon  retour 

-  il  les  envoie  à  Fez,  &  leur  indique  les  moyens  d'çxé- 

cuter  fes  projets.  295  à  299,  Aidé  de  fes  enfans,  il 

.  combat  contre  les  Portugais ,  h  fon  aîné  eft  proclamé 

»  Roi  de  Maroc.  300.  .  * 

Mahomet  ien  Naffir^  de  la  Dynaftie  des  Moahédins 

.  après  avoir  fuccédé  à  fon  père  Jacob  Almonfor  ^  pafTe 

\  en  Efpagne,  où  il  eft  défait  par  T Armée  Chrétienne. 

280.  Sa  mort,  28  !• 
Mahomet  (  Sidy  ) ,  Chérif ,  aâuellement  fur  le  'ï^rône  ,' 
V  paffe  au  Gouvernement  dç  Saffy  5  il  parcourt  les  Pjço^  . 
]  vinces ,  s'empare  de  Salé  &  de  Rabat»  457  à  4^2» 
\  Proclamé  Empereur  après  la  mort  de  Muley  Abd- 
>■  Allah,  fon  père.  465^  Règne  de  ce  Prince.  465  & 
.  fuivantes.  Portrait  de  ce  Souverain*  502  à  505. 
J^amore  (ia)  ^  mauvais  château  du  Ropume  de  Fez  - 
fur  la  rivière  Sébou.  24.  Pris  fur  les  Efpagnols  pa^* 
, .  PArmée  de  Muley  Ifmaël.  400. 
Marabout ^  bint  des  Maures,  allant  à  Maroc  pour  dé- 
.    trôner  l'Empereur  régnant,  eft^ arrêté  &  mis  à  mort 
..  au  mechouar  ou  audience  publique.  483,  483^  *, 
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Marchés  publics  dans  la  cain{)agne,  appelés  Socs ,  po« 
lice  qu'on  y  obferve;  113  à  115. 

Mariages  des  Maures  des  Villes.  210  2.2:14.  De  ceux 
de  la  campagne.  214.  Des  Noirs  &  Négreffes  ef- 
claves.  217,  218. 

Maroc ,  Royaume  érigé  en  Empife  par  la  réunion  de 
plufîeurs  petits  Royaumes.  Sa  pofîtion  &  Ton  étendue» 
5,6.  Sts  Pro^inC€s.  9  à  16.  Cliftiat  &  terroir.  79  à 
84a  Fruits ,  produâioiis  &  mines.  84  à  92.  Ses  Rois 
appelés  à  la  fouveraineté  de  PEfpagne  Mahométane» 
^7 ,  ^68*  Ils  perdent  cette  fou^veraineté.  283.  Cet 
Empire  eft  affligé  de  la  pefte.  385 ,  386  &  454. 

Maroc  y  ville  capitale  de  l'Empire  de  même  nom  ;  fa 
fondation.  47  &  48.  Sa  dèfcription.  49  à  55.  Fondée 
par  Jofefrfi  Abu-Teffifin.  267.  Affiégée  &  prifepar 
Abdul  *-  Momen.  272^  AfEegée  &  prife  par  Jacob 
Almonfor ,  qui  en  lait,  abattre  &  pafièr  une  partie  par 
le  crible.  278 ,  '279.  Eft  affiégée  inutilement  par  le 

'  Roi  de  Fez.  302*  Les  Montagnards  s'en  emparent,  Sc 

•  éltfent  lin  Roi*  335»  Il  èft  détrôné  par  Muley  Archid  , 
'  qui  s'empare  de  cette  place.  350  à  351.  Ellepafieaa 
'  pouvoir   de  Midey    Achmet.  364*    Eft  reprife  par 

*  Muley  Ifmaël.  366.  Muley  Achmet  y  eft  proclamé  de 
nouveau.  373.  Après  l'avoir  reprife ,  Muleylfinaëly 
exerce  bien  des  cruautés*  382.  Eft  embellie  par  Sidj 
Mahomet.  469. 

Matamores  j  puits  creufés  enterre,  où  les  Maures  en- 
"  ferment  leurs  MoifibnS.  218,  219. 
Maures  {ies)Sc  les  Brèbes  font  la  principale  population 
dci'Empire.  97  à  ici.  Manière  de  vivre  &  de  s'ha- 
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biller  de  ceux  de  la  campagne.  102  à  1 14.  Leur  igno** 
Tance.  ii5.à  iiy.  Ceux  des  villes  fe  prétendent  def- 
:  Cendans  deà  Arabes*  117  à  xiç*  Leurs  maifonjs ,  leùr^ 
habits,  leur  luxe.  119  à  130.  Leur  religion.  ï45. 
Pèlerinage  à  la  Mecque.  Ï56 ,  157.  Leurs  fêtes ,  au- 
mône &  hofpitalité.  158,  159.  Sciences.  177^186. 
Leur  langage.  1S7  à  190.  Caraâere,  mœurs  &  ufages. 
.  190  à  225.  Marient  leurs  cnfans  jeunes.  210.  Leur 
humanité  pour  leurs  efclaves  Nègres.  215,  216. 

MaT^agan^  ville  de  la  Province  de  Duquella,  bâtie  par 
les  Portugais ,  fous  le  nom  de  Caftillo-Real.  34,  35. 

'    Affiégée  &  prife  par  Sidy  Mahomet.  489 ,  490. 

^Michouar ,  audience  publique  à  laquelle  tous  les  fujets 
&  étrangers  font  admis.  166  à   169. 

Midiona^  château  de  la  Province  deTemfena.  74. 

Mdillt^  ville  de  la  Province  du  Rif ,  Royaume  de  Fez  ,' 
appartenant  à  l'Efpagne.  17.  Affiégée  en  vain  par 
Sidy  Mahomet.  492. 

'Menfomice  ,  château  de  la  Province  de  Temlëna  , 
Royaume  de  Fez.  31. 

Merinij  Chérifs  de  cette  mailbn  qui  ont  régné  à  Fez  , 
&  troubles  qu'il  y  a  eu  fous  leur  règne.  294  &  fui- 
^ntea. 

Miqiunes^  ville  capitale  de  l'Empire,  Royauma  de 
Fez ,  rétablie  par  Muley  Ifmaël.  56,  Sa  defcj-iption 
&  celle  du  Palais.  57  à  61.  Muley  Ifmaël  y  fait  bâtir 
un  fuperbe  Palais ,  &  y  feit  fe  réfidence.  384 ,  385, 
Muley  Abd-AUah  y  feit  ajouter  quelques  fortifications. 

.    434.  Sédition  dan^  cette  Ville.  485. 
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■Moahidins  {les  )  ^  Dynaftie  qui  a  fuccédé  aux  Mora^^ 

bethoun»  272  à  ^8i. 
Mogodor  ou  Suera  ^^  ville  cQmmerçante  çle  la  Province 

de  Hea ,  Ropume  de  Maroc»  39  à  41.  Conftruite 
•    fous  le  règne  de  Sidy  Mahomet»  468.  La  plupart  des 

ctabliflèmens  de  commerce  y  font  réunis.  470. 
Morabithoun  {Us)^   Dynaftie  qui  a  fuccédé  à  la  fa<- 
'    mille  d'Edris  après  avoir  chafTé  les  Zenetes.  264  â 

271%  Ont  règne  également  fur  les  Mahométans  ££- 
.    pagnols.  267  ,  268» 
Morbeya  ou  Om-Arbaym ,  rivière  de  l'Empire  de  Ma^ 

roc ,  qui  fépare  la  ^Province  de  Temfena  de  celle  de 

Duquella.  '  33.  On  la  paflè  à  Bulahuan  Au*  des  peaux 

de  bouc  remplies  de  vent.  77. 
Mohamet ,  comme  prononcent  les  Arabes  &  les  Maures. 

Voyez  Mahomet^ 
Mults  (  Us  )  font  d'un  ufage  général  dans  TEmpire  de 
-    Maroc.  139,  140. 

lAuîty  Abd^  Allah  fuccède  à  Muley  Mahomet,  fbn 
t    père  ;  il  feît  périr  deux  de  fes  frères  &  un  neveu ,  &  le 

troifième  eft  aflàflîné  à  Tremelfen  ;  fa  mort.  325  à 
'     328. 
Huky  Ahd-^AlUtah^  fils  de  Muley  Ifmaël,  eft  élevé  1 

l'Empire  par  les   intrigues    de  fa  mère   &   par'  la 
'    feaion  des   Noirs,  430.   Son  Armée   eft  mlfe"  en 

déroute  ;  &  par  la  férocité  il  foulève  les  efprits  contre 

lui.  431,  432.  Ilfe  remet  en  campagne,  &  éprouve 

des  fuccès  &  des  revers.  433 ,  435.  îl  eft  dépofé  & 
*     forcé  de  fuir.  436^,  437.  Rappelé  à  l'Empire,  il  eft 

encore  dépofé  ^  ^  proclamé  <ie  nouveau.  440  >  441. 

Il 
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ti  fait  périr  le  Général  d^  Noirs.  442.  L^Arméô 
le  dépofe  encore.  445.  Il  eft  élu  de  nouveau  par  lés 
]ProvîndeS  dû  Sud^  &  confirmé  a  Miquenès.  447.  Il 
eft  ericbre  dêpofé  &  ifàppçté  pour  la  cinquième  fois  ; 
tètfe  éléâion  ofccàfiorin<è  des  combats  ^  &  l'Empiré 
reftédivife.  448 ,  449.  Remis  fur  le  trône  par  là  retraite 
de  (on  Concurrent^  il  âffoiblit  b  pûiflâncè  des  Noirs* 
451 9  452.  Il  fait  côhflruire  Uii  palais  près  de  P'e^l^. 
453.  Il  fait  la  paix  avec  l'Angleterre  &  la  Hollande^ 
&  admet  toutes  lès  nàtioAs  dans  fes  pofts  ^  454,  La 
peftè  fe  mànifefté  dans  Tes  Etats,  ildtm.  Poftérité  dô 
té  PiriiiCe»  457*  Sa  mort  &  Ion  caraâère.  463,  465-. 

Muley-^Abd^El'Mchk  ou  Moîuc^  Roî  de  Fez^  meurt 
^  dans  fi  litière  aii  monlenï  ou  fon  Armée  tombât  celte 
de  Don  Sébaftien ,  Roi  dé  Portugal.  329* 

MuUy'Abd-tl'IiicUk  fuccèdé  à  fon  père  Muley  Sîdôâî 
îi  éft  dépofé  &  aflàflthé.  33!,  333» 

Aiuïey-ABd-et'Meàk  fè  révolte  contre  fon  père  Mulejr 
Ifmaël.  418  ,  419.  Après  la  mbîrt  de  ce  dernier,  le» 
provinces  inclinent  pour  ce  Prince  ;  maià  ayant*  perda 
|)âr  Û  faute  lâ  donfiancé  dés  troupes,  îl  eft  forcé  dd 
fe  i-etirer.  4.24  à  426^  Appelé  à  l'Empire  par  l'incont 

I  tance  des  troupes  ^  il  eft  dépofé  trois  nioîis  après.  4^/, 
428.  Elaiît  p^BJS  à  Fêz  j  a  eft  remis  à  fon  frère  qui 
le  fait  périr4  429»  ' 

àtuky  Achmetj  Chérif  dé  la  pfovînde  dfe  Dai^à»  Roï 
de  Maroc j  s'empare âvee  fon  frère,  Roi  de  Sus,  deô 
provinces  Voifiries  de  Maroc  )  ils  en  refufent  Thommagô 
au  Roi  de  Fez,  k  partageât  leurs  conquêtes.  300^ 
301.  ils  répoUlTent  l*armée  du  Roi\de  Fez,&s'en^- 
Tom.  IIL    ,  N  n 
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puai  it  Tafikt«  302,  303.  BrouiDerîes  cntrt  les 
deux  frères,  &  Mukj  Mahomet  refte  makre  de 
Maxtx  &  du  fiid  de  l'Empire.  305  à  310.  Mviej 
Achmet  eft  enfin  ex9é  &  mis  à  more  324. 

Multy  Achmet  cft  proclamé  Roi  de  Fez  après  la  mort 
dç  fi»  frère  Abd«eUMelek  ou  Moluc  ;  9  exige  qu'on 
peoonnoiflè  fon  fik  Muley  Ciiek  pour  fucceilèur;  fit 
mort.  329,  230.  Sa  bonne  harmonie  avec  Philippe  II. 
lUd. 

Muky  Achmit  Chck^  dernier  des  Princes  de  la  maifi» 
de  Merini,  fucccde  à  (bn  frère  Muley  el- Valid ,  eft 
mis  à  mort  par  les  montagnards  révoltés.  333,  334. 

Mulcy  Achnut  Dcby  fuccède  à  TEmpire  après  Muley 
irmaël ,  fon  père ,  &  eft  proclamé  par  les  foldats.  421 , 
422.  N'eft  occupé  que  de  fes  tréfors  &  de  fes  plaifirs. 
422 ,  423.  Malgré  ibs  libéralités ,  fon  abrutiflêment 
indifpofe  les  efprits.  424,  425.  Il  eft  publiquement 
dépole.  427.  Rappelé  à  l'Empire ,  il  fait  périr  fon 
frère  Abd-el-Melek ,  &  meurt  lui-même  peu  de  jours 
après.  428,  429. 

Muley  Achnut  y  neveu  de  Muley  Ifmaël,  proclamé  Roi 
a  Maroc  après  Muley  Archid.  364.  La  ville  de  Fez; 
l'ayant  appelé^  elle  implore  la  clémence  de  Muley 
Ifmaël.  367,  368.  £fl  de  nouveau  reçu  &  proclamé 
à  Maroc.  372,  373.  Attaqué  par  Muley  Ifmaël,  il 
le  force  de  (e  retirer ,  &  perd  enfuite  la  bataille.  376. 
Eft  cxpofé  à  être  pris  par  une  trahifon.  378.  Il  cède 
Maroc  par  la  médiation  de  Muley  Haran,  fon  oncle.38 1* 
Muley  Ali  y  appelé  Muley  Chek,  chef  de  la  maifon 
régnante,  élu  Roi  de  Talilet,  eft  reconnu  parles  pro- 
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mceSf  à  la  réferve  de  Maroc.  341*  Il  meurt  apr^  le 
règne  le  plus  heureux*  343. 

Maley  Aly  proclamé  à  l'Empire  par  la  dépofition  de 
Muley-abd- Allak;  fait  la  recherche  du  tréfor,  & 
prcfente  aux  Noirs  ce  qui  s'y  trouve.  437,  438.  Il 
eft  dépofé ,  &  Muley-abd- Allah  rétabli.  439. 

Muky  Ali^  iils  atné  de  l'Empereur  régnant,  refufe 
d'accepter  l'Empire  du  vivant  de  fon  père.  485.  Sa 
mort  &  fon  éloge.  50Û  à  502. 

Hiiky  Bouffir^  fils  de  Muley  Achmct  Dcby,  fe  met 
fur  les  rangs  pour  fuccéder  \  l'Empire.  430. 

Muky  Buhafon ,  Prince  de  Gomera ,  aidé  de  Sala  Reys , 
s'empare  de  Fez,  &  y  eft  proclamé  Souverain.  318  a 
321.  Eft  tué  dans  un  combat.  323. 

Multy  Archid  fe  révolte  contre  fon  frère  Mahomet  ; 
deux  fois  arrêté  il  s'échappe,  parcourt  les  montagnes , 
s'empare  des  richeilès  du  Commandant ,  &  fucceifi- 
vement  de  Tafilet  &de  l'Empire  où  il  exerce  beaucoup 
de  cruautés.  340  à  353.  Il  va  combattre  les  monta- 
gnards ,  fe  lie  avec  eux ,  &  fe  donne  des  foins  pour 
accumuler  un  tréfor.  354  à  358.  Il  prévient  une 
confpiration ,  &  fon  armée  s'empare^  de  fon  Neveu 
qui  s'étoit  révolté  contre  lui  ;  fe  rend  à  Maroc  ou  il 
meurt.  359  à  3^2.  portrait  &  cruautés  de  ce  Prince.  363. 

Muky  Chik  en  concurrence  avec  fon  frère  Muley  Sidan, 
a  recours  au  Roi  d'Efpagne  Philippe  III,  auquel  il 
cède  la  vil^  de  l'arrache.  331. 

Muky  Chek ,  fils  de  Gram-el-Hage,  fuccède  à  cet  Ulur- 
pateur,  &  époufe  la  fiUe  de  Midey  Labes.  337^  Il  eft 
détrôné  par  Muley  Archid,  qui  le  ^t  traîner  dans 
les  rues  de  Maroc.  350. 

Nn   a 
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'Mitley  Dris  paffé  à  Maroc  avec  Sidy  Mahomet.  459, 
Il  lui  confie  une  partFe  de  radminiftration,  474.  Son 
caraélère^  fa  mort.  475  ,  476. 
Aiuley-cl' ralid  fuccède  à  (bh  firère  Abd-el-Melek  ; 
il  fait  étrangler,  fon  frèfé  Séniea  qui  a  fufcité  une 
féditioh.  Sa  mo^tr  333,  334;  , 

'Muky  îiàmn'piirQ  à  Fez  après  là  hioft  At  Muley 
Archîd  y  &  trouve  Muléy  Hiiiaël  proclahië;  ^63 ,  364. 
s*empare  de  Tafilèt^  &  y  cft  reconnu  pour  fou vc- 
ra!n.  364.  Se  rend  médiateur  entre  Muleyirmaël& 
Muley  Achmet,  &  cft  dépouillé  du  royautai^Ue  Ta- 

'    filet;  ;38t,  382. 

Muky  Ifma'él  fuccède  à  Mulôy  Atchld*,  ^'emparé  dcf 
Maroc,  &  fait  périr  îe  Gouvtfneur,  362  à  364;  Eft 

'    abaridûrtné  de  fes  troupes  qu'il  eft  obligé  de  gratifie?^ 

*  II  va  au  féciours  de  Maroc  >  &it  des  expéditions  dans 
lés  n^oîitagnés  où  il  exige  dés  (îolïtrlbittîoils,  365^  à 
371.  Il  fe  fend  à  Maroc,  découvre  ane  tDnfpiratîôn* 
Cottoîc  lé  Mont  Atlas ,  fevîent  fur  Martx: ,  &  cil  ibiré 
de  fe  retirei**.  373  a  375.  Aprèé  afoif  ràHié  fon  armée ^ 
il  aftaqûe  fbn  neveu ,  &  le  fôrcd  à  teritrer  dbins 
Maroc  qûll  affiègé.  376,  377.  Rufes  &  Violenbes 

■   de  ce  Prince  pour  ^nfî-etenif  fon  armée.  3^8  à  380. 

'     Il  fe  fend  maître  dé  MafôC  par  la  médiation  de  fon 

'  frère  qu'il  dépouille  dû  Royaume  de  Tafilet.  381 ,382. 
Il  pafle  dans  les  montagnes  jpbuf  affoiit)ir  une  révo- 
lution.  383.  Fait  bâtir  le  palais  <îe  Miqueriès.  383  y 
384.  H  forme  une  aniiëe  de  "Nofirs.  39Î  à  394.  Fart 
embellir  fon  palàîs.  395.  Fait  àffiéger  Tanger,  & 
forme  des  vues  fur  TrefmèJSèn.  395  à  397.  Son  armée 
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fe  irçn4  ipi^îtrolfe  delà  Mamore,  4po.  li  s'empare  do 
TArrache^  &  fiiit  p^uipler  Tapger  abandeimé  par  Jes 
Anglois,  402,  403*  Forme  des  projets  fur  Ceuta. 
404.  405.  Paffe  du  côté.  4'Algfer  »  &.  cft  battu  p|ur 
.  les  Algériens^  409,  Spn.fiU  M^^X  M^Jiomtit  s*ctant 
révoltéi  il  envot?  M"^^K  Zwlaxii  çpntiie  lui  ^  il,  le  f^t 
paflcr  ^fon  p^rç  qui  le  fait  mourir.  4iQ.à  41a»  Mulo.y 
'.  Zid^  ^'etanj  révolté,  à  fon  tour,  il  emploie  des  ruiçs 
r-^pour  l'attirer  à  fa  cour  5^  il  Iç  feif.mpiirir.par  Tentrg- 
■f ?■•:•  mlfede  fes  femmes,  &  il  Êiit jno^irenfuite  les  femmes.» 
$i?^i  dé  ce  Prince.  4J5  à  4i8>  Son  fils  Abd-el-Melçk  fe 
^D' '!       révolte  à  fon  tour.  418,419.  Mort  dçMnley]^^ 

V  ;     Muky  Mahomet^  Roi  de  Marop ,  faî^  la.guerre.à  Muky 

/  .   Oatas,  Roi  de  Fez  i  le  détrône  &  fait  pççir  fes  enfanf , 

:.        310  à  317.  Cette  uûjuçp^iopjiii  attire  des  ennemisj^ 

^  \\  perd  le. royaume,  de  Fez.  318  à  321.  Il  va  fou- 

'       mettre  les  Brebes,  &  il  eft  tue.  324..  .    . 

;;;)?'  'MuUy  Mahomet  furnommé  le  Nègre ,  fuccède à iba pèxe 

.;  f  .      .  Mulçyrabd-AUa^,  &  eft  détrôné  par  foi^  oncle  Muleyr 

^b4-el-jK|jelek,  32^.)  329^  Il  psiife  à  Lisbpnae  pour 

réclamer  l'appui  de.DioQ  Sôbaftien  ;  il  itï%,  daiis,  fQ|i 

Tixmé^^  ^..péfit  en,  paflant  une  riyiàre.  Idem^ 

MuUy  MflhqTTuty  fécond  Prince  de  la  Maif9n  règnanta, 

fucçèd^à.  A^uley  CheJc ,  (on  père  ^/(^règne  eft  troublé 

par  larévoljte  ije,.  Muley  Archid.  U  prend  les  armes 

contre  ce  dernier  \  tombe  m^Jade  h  meurt.  343  à  34^. 

fiUU^^y  Makqmit  |  fils  de  Muley  Ifn\;aël ,  fe  révolte  contre 

ion  père.  409,  410.  eft  battu,  par  Muley  Zidan  qui 

)!envoie  ^  Mi(}uenès  q:ù  fon  père; le.  fait  mourir.  411  ^ 
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5S8         "^ Bi^s  ^i<  Matxerbs. 
Mu/iy  Mahomet  y  Oui  de  Lariba,  élevé  à  TEmpire  & 
^*  iépofé  ctl  même  tems.  441.  U  eft  rappdé  au  trône  ; 
il  attaque  les  Brebes ,  &  ne  pouvant  payer  les  troupes  , 
il  eft  dépole.  445  i  447. 
Muley  Muftaii  proclamé  Empereur   &  dépole  prcf- 
qu'en  même  tems.  448.  Par  une  diverfité  d'intérêts 
l'EmiMre  refte  divifé,  449.  Reçu  à  Salé  &  non  à 
Rabat  qu'il  affiège  inutilement,  il  abandonne  la  cou- 
ronne. 449.  i  4SI.  Sa  mort  459. 
Multy  Oatasy  Cbérif  de  la  maifon  de  Merini ,  Roi  de 
^  Fez ,  tft  battu ,  détrôné  &  mis  à  mort  aiiifi  que  fes 
en£ms,  par Muley Mahomet.  310  à  317. 
MuUy  Sidan   fuccède  à  Muley   Achmet  ,   &  apirès 
'  divers  combats  avec  fes  frères ,  il  refte  maître  de 
•TEmpirej  fa  mort.  331 ,  332. 
Muley  Yt[idy  fils  de  l'Empereur  régnant,  très  -  adroit 
'«ux  exercices  militaires  des  Maures.  202,  203;  Eft 
piodamé  à  TEmpire  à  Miquenès  par  une  révolution 
•  qui  n'a  eu  aucune  fuite,  485 ,  486, 
Muley  Zidan^  fils  de  Muley  Ifmaël,  prend  fim  frère 
Muley  Mahomet,  &  l'envoie  à  Miquenès.  411, 412. 
*I1- s'empare  deTarudant,  &  y  commet  toutes  fortes 
d'excès,  ainfi  qu'à  Ste.   Croix.  414.    Eft   rebelle 
')  fofi  père,  &  eft  étouiFé  par  fes  femmes.  415  à  417. 
Son  tombeau  fert  d'aiyle  aux  criminels.  417,  418. 
-Les  femmes  de  ce  Prince  appelées  à  Miquenès,  jr 
fi»t  niiliis  à  mortn  418, 
Muhy  Zia  proclamé  Empereur  par  les  foldàts ,  ne 

fègntt  qu'un  inftant.  447. 
Mulluyia^   rivière  qui  fépaje  le  Royaume  de  Maroc 
de  celui  d'Alger,  17/ 
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K.  • 

Noirs  ^  Soldats  enrëgimentés^  créés  par  Muley  Ifmaâ. 
391  à' 394.  Leur  pouvoir  après  la  mort  de  ce  Prîiice. 
421.  ProfcritsparMulcy-^bd-el-Melek,  ils  ledcpofent 
&  difpofent  à  leur  gré  de  l'Empire.  425  à  428.  & 
fuiv.  Sacrifiés  à  la  politique  de  Mufcy-abd- Allah.  451 , 
452.  Font  une  révolution  à  Miquenès.  484  à  486* 
Sont  licenciés  en  partie,  '488. 

Nors  ou  Nègres  efdaves  domeftiques  des  particuliers, 
font  traités  avec  plus  d'humanité  que  ceux  de  nos 
colonies.  214  a  2 16.  Leurs  fêtes  fleurs  mariages.  2179 

218. 

'      •  •  • 

P. 

Paix  propbfée  par  l^Empereur  de  Maroc  à  toutes  le$ 
Puiflànces  commerçantes,  qui  y  ajoutent  peu  de 
confiance.  523,  524. 

Pifte ,  elle  fe  manifefte  &  (ait  bien  cks  ravages  fous  Muley 
Ifmaël.  385.  Âinfi  que  fous  Mulley*abd-Âllah.  454* 

Philippt  II y  Roi  d'EQ>agne,  entretient  la  bonne  harmo- 
nie avec  Muley  Achmet,  Roi  de  Fez,  qui  lui  fait 
remettre  le  corps  de  Don  Seballien.  330. 

Philippe  III^  Roi  d'Efpagne,  accorde  des  fecours  à  Muley 
Chek ,  &  reçoit  pour  sûreté  la  ville  de  l'Arrache.  331. 

Pierre  le  Cruel ,  Roi  de  Ca^lille ,  feyorife  la  révolte 
d'Abu-Henon  contre  fon  père.  290. 

Portugais  (  les  )  ont  fait  conftruire  Mazagan.  34.  Sont 
maîtres  d'une  partie  de  cette  côte.  296 ,  297.  Perdent 
Ste.  Croix.  300.  Rachat  de  ceux  pris  après  la  bataille 

Nn  4 
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d*AIçalIlir.  330^  Paix  entre  h  Cour  de  Pottugal  & 
celle  de  Maroc.  524** 

feindre  d'or  &  autres  richeflçs  que  Içs  Maures  tiroiert 
ile  r^^ri^ue  d^^s  les  ^ciçns  tenvs«  94  à  ^6^ 

Q. 

Quivianij  mont?ignos  de  Ja  province  du  Rif ,  où  pom* 
mandoit  Aly  Çoliman-  Il  en  eft  chaifé  pax  Muldjf 
VVrchid  cjui  le  fait  périr.  344  à  346* 

R- 

Jia^at  ic  Salç,  villes  de  l'empire  dç  Maroc,  ropume  do 
Fez,  fur  l'embouchure  de  la  rivière  de  Salé,  pro* 
près  -au'  conimerce.  Defcription  de  Rabat  &  des 
environs.  27  à  31.  ReAife  de  reconnoître  Muley 
Muftadi,  &  fe  brQuille  avec  S^é  qui  le  reconnoît» 
449  >  450?  Sçs  for^s  rétablis.  469.  Forcée  de  fe  rendre 
à  Sidy  Mahomet ,  elle  eft  traitée  avec  quelque  rigueur. 
46  J  y  462.  Ce  Prince  .prçnd  une  partie  de  fon  terri- 
toire ^à  y  fait  çpnftruirç.  une  ville,  490,  49  it 

Hamnay  province  du  ropumq  de  Maroc  ^  div^s  rempii:e 
du  mçnie  nom ,  f^iifent  partie  de  celle  d'Efcura.  13?  14. 

Kiçohts  efpagnoîs  (  Içs  )  ont  deç  hofpices  à  ]yiaroc  fc 
.à  Miquenès,  6p, 

Revenus  de  ri^mpereur"  de  Maroc.  245  à  250.  Ançienà 
impôts,  250  à  253,  Nouveaux  impôts.  25^,  255, 

Reine f  (  Jes  ) ,  femmes  de  l'EmpereuF,  ou  dames  i  on 
dpnne  à  la  première  le  non^  de  gi'ande  Reine.  480, 48  ï, 

/î//(le) ,  province  du  royaume  depez,  empire  de  Maroc.  9. 

Rio  SaUdo  ^  rivièrç  d'Efpagne ,  près  d' Alçéfire ,  où 
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Tarmée  dçs  Rois  de  Grenade  &  de  Maroc  a  été 

défaite  par  ccljc  de  Caftillc  &  de  Portugal.  788.  ' 
lUperda  (  le  duc  de  )  paflè  à  Maroc  5  fcs  vues ,  fes  né^ 

gociationsy  û,  mort,  457  ^  458. 
'Jiois{\çs)  de  Fez,  Maroc ,  Sus,  &c,  de  difFérentes 

Dyqaftiçs.  256,  &  fuÎYantes,  ^ 

S. 

Saffi^  ville  commerçante  delà  province  d'Abda,  royaume 
de  Maroc.  Les  Portugais  en  ont  été  les  maîtres,^ 
l'ont  abandonnée  dans  le  dix-feptième  fiècle.  37.  Sidy 
Mahomet  en  fut  gouverneur  du  vivant  de  fon  père , 
^  il  y  avoit  alprs  plufieurs  établlflemçns  européens* 

4571458-* 
Saints  (  les  }  en  grande  vénération  parmi  les  Maures., 
146  a  155.  peurefpeaés  par  Muley-abd- Allah.  431  i 

442>  443>464>46S- 

Sainte  -  Croix ,  ville  &  port  de  la  province  de  Sus , 
royaume  de  Maroc.  42,  Prife  par  le  ÇberifMule^ 
Mahomet,  304. 

Sala^Reysj  Capitaine  algérien,  donne  du  fecours  à 
Muley  Buhaçon  pour  s'çmparer  de  Fez.  318  à  321, 

Salé  y  ville  maritime  de  la  province  de  Benyhaffen ,  royau- 
me de  Fez  ;  fa  defcriptipn.  25 ,  26.  Ne  font  qu'une . 
avec  Rabat  qui  eft  au  fud  de  la  rivière.  26 ,  27.  ^Sa 
rade  dangereufe  en  hiver.  31.  A  eu  fon  gouvernement; 
particulier,  &  faifoit  la  courfè  pour  fon  cpmpte.  2;j9» 

240,  Variations  qu'éprouve  la  barre  de  cette  rivière. 

241.  En  guerre  avec  la  ville  de  Rabat  à  roccafion 
de  MuIeyM^ftadi,  449 ,  450.  Se  rend  à  Sidj^  Mahorncti 
460, 
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Salétins  (  les  )  ont  été  renommés  pour  la  courfe.  ^39 

à  2.^2.    Une  dîvifîon  de  Corfaires  mife  en  Tuîtc  par 

une  frégate  tofcane.  243.  Indépendance  des  Salétins 

fous  Muley  IfmaëL  459.* 
5tf/xg^//£ry  (les)  commune' dans  l'cmpîre de  Maroc.  144, 145. 
Sautcrtlies  (  les  )  ,  ravages  qu'elles  font  dans  rempire 

de  Maroc.  81  ,  495  à  4^9. 
Silrapitn  (  Don  ) ,  Roi  de  Portugal ,  paffe  en  Afnquc 

avec  fon  axndée  ;  perd  la  bataille  &  Ja  vie.  329. 
Seïd  Barraxy  dernier  Roi  de  Maroc,  de  la  race  des 

Moahedins,proclanlé&  aflaffiné  peu  de  j^urs  après.  281. 
Suède  (  la  )  fait  la  paix  avec  l'empire  de  Maroc.  517. 
Sugulmeffiy  ville  &  royaume  qui  &it  partie  de  celui 

de  Tafilet.  79. 
Sus ,  province  Se  nom  d'un  Royaume  dans  l'empire  de 
*   Maroc.  517. 

■    ■  .•   ■     T. 

Tajîht^  ville  &  royaume  de  l'empire  dé  Maroc.  15.  Idée 

de  ce  Ropume.  78,  79.  Muley  Chérif,  un  de  fes  Rois , 

devient  maître  de  l'Empirç.  341. 
Talbes  (  les  )  où  Gens  de  loi,  admîniftrent  la  juftîce. 

170.  Sont  les  feùls  înftruîts.  178.  Tiennent  lieu  de 
'^*  médecins.  180.  Du  côté  du  fud,  ils  font  adonnés  à 

Tattrologie  &  à  la  magie.  186  à  221. 
Tanger  y  ville  maritime  de  la  province  du  Garb,  ropumc 
'  de  Fez.  20;  friie  par  les  Portugais.  293.  Incurfions 

contre    cette   place  cédée   aux   Angloîs.  386  à  395. 

Abandonnée  par  ces  derniers ,  rcfte  au  pouvoir  de 
^  Muley  Ifmaët  4O2 ,  403. 
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Tanfif^  rivièr^dc  la  province  d'Abda,  jMrès  de  Saffy.  38, 
Tari  fi ,  ville  d'Sfpagne  en  Andaloufie»  cédée  par  le 

Roi  de  Grenade  à  celui  de  Maroc ,  prife  par  Sahche  III.  ' 

284.  Affiégée  par  le  Roi  de  Grenade ,  fecourue  par 

ceux  de  Caftille  &  de  Portugal.  288. 
Tarudam^  ville  de  la  province  &  Royaume  de  Sus^ 

empire  de  Maroc.  47, 
Tidia^  province  du  royaume  de  Fez,  empire  de  Maroc.  r4» 
Temfina^  province  du  ropume  de   Fez,   empire   de 

Maroc  10. 
Tentes  des  Maures  ;  leur  forme.  103. 
Tetuariy  ville  de  la  province  de  Garb,  royaume  de  Fejc. 

18.  a  été  la  réfidence  depluiîeurs  Confuls  européens.  ItL 
Te[a^  château  de  la  province  de  Rif,  royaume  de  Fez.  74. 
Tigres  (les  ),  abondent  dans  Tempire  de  Maroc.  141.  ' 
Timour  &  Ben-Timour^    Peuples  des  Montagnes    de 

l'Atlas.  ICI. 
Tite ,  ancienne  ville  dont  il  refte  des  ruines ,  province 

de  Duquella,  royaume  de  Maroc.  34. 
Tofcane  (  la  Cour  de  )  &  celle  de  Vienne  font  la  paix  avec 

PEmpereur  de  Maroc.  522. 
Troupeaux  (les)  font  les  richeffes  des  Maures. si 35. 

V. 

Valedia^  petite  ville   de   la  province  de  Duquella, 

royaum^  de  Maroc.  36. 
Vêles  de  Pegnon^  petit  fort  ifolé  de  la  province  de  Rif^ 

royaume  de  Fez,  appartenant  à  TEfpagne.  18. 
Fenifi  (  la  République  de  )  fait  la  paix  avecrEmperour 

de  Maroc.  517,  518. 
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yiituu  (  te  C^ur  ^)  &  cdle  de  Tofi»n&  font  la  paix 
avec  r£mpereur  de  Maroc.  522. 

yied  de  Nun^  i^ys  à  Tçi^trcmité  méridionale  4^reinpîr<r 
(Je  ^arocj  habité  par  ^s  Peuples  in/iépencUns..  43, 
Sort  des  Européens  qui  font  naufrage  fur  cette  côte* 

44V45- 
YoltuTs  (  les  )  font  très-rufés  parmi  les  Maures,  195 

%  i^jr;  Nç  font  pas  punis  de  mort,  liîiru 

%  •       • 

'iZ'^iizrD/z,  montagne  près  de  Miquenès^  où  eft  le  ^m1>ea^ 
de  Sidy  Edris,  fo^idate^ir  du  royaume  de  Fez.  71, 

'Zmtis  (  les  )  citent  les  Edrifit^s  4u  rojaum^^  Fç;;^» 
*  261 ,  262. 

'^iâana  Lcla ,  femmç  favorite  de  IVIuley  lïmaël  ^negreflfc 
d'origine ,  fait  çérîi:  la  mère  de  Muley  Mahomet  ^ 
&  caufe  lés  malheurs  de  ce  prince.  406  à  408.  Elle 
féconde  les  rufes  do  Muley  Imiaël  .poijir  attirer  foi^ 
propre  fils  à  Miquenès  apr^  fa  rebejlion  &  oçcafioijac 
quelqu'émotibn  à  Miquei^ès.  415,  41$^ 

T 

^  Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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APPROBATION. 

J  'ai  lu  par  ordre  de  Moiifeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ^ 
un  Manufcrit  intitulé;  Recherches  hiftorlques  fur  les. Maures 
&  l'état préfent  de  P Empire  de  Maroc,  par  M.  DE  ChÉKIEIï  ,. 
chargé  des  âfFairefi  du  Roi.  Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  d'urt 
long  ïtjour  de  l'Auteur  dans  les  pays  cju'il  fait  connoître. 
À  pohée  d'être  inftruit  de  tout  ce  qu*ils  offrent  de  curieux 
tn  hifloire,  en  politique ,  en  religiûii ,  iln^a  négligé  aUcuil 
détail  intéreflant  fur  un  peuple  dont  l^exiftcnce  daté  de  la 
naiflance  du  monde  ;  il  Te  fuit  dans  tous  les  pays  qu'il 
a  parcourus  ou  coQ^^uis^  &  dans  lefquels  il  a  laifle  lei 
monumens  les  plus  curieux  pour  les  iciences  &  les  arts« 
Cet  Ouvrage  rie  doit  point  êtf  e  confondu  àyee  ées  colle.Ôions 
qu'oft  nous  donne  Tous  le  nom  de  Voyages ,  &  dont  le  but 
efl  moins  d'éclairer  le  leâeur ,  que  de  Taxtiufer  aux  dépens 
même  de  la  vérité.  Le  fage  Auteur  de  cette  Hiîloire  préfente 
fous  le  nom  modefte  de  conjeaures,.  tout  ce  qu'il  n'i 
'pas  été  dans  le  cas  d'approfondir ,  &  n'aiffirmé  que  ce  qui 
lui  paroît  appuyé  fur  des  preuves  raifonhables  &  folides. 
•  À  Paris ,  ce  io  j^Viet  1786^,  » 

G  U I D  r.  Gentilhomme  ordinaire 
du  Roi,  &  Cenfeur  jRoyali* 

ifc— ■— ■^■^lâwh— fci— I M I   ■!   11*11  ■     >ii    ■     ■■!   il>ii  II  I    l'i     II     I  ifc  II  ■!    i.ii  il         I    H 

PRIVILÈGE    DU    RO  t 

XjOUIS,  PAk  La  &ràc£  de  Dieu,  Roi  de  pRANCf 
BT  DE  NaVarjIe  ,  à  hos  àmès  &  féaux  Gottfeilkrs,  les 
Gens  tenant  nos  Cours  deParfement,  Maîtres  des  requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris , 
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Baîlltfiy  Sénéchaax,  leurs  Deutenans  civils^  &  autres  no» 
Jufticiers  qu'il  apppartiendra  :  Salut.  Notre  amé  le  (leur  de 
Chénier»  chargé  de  nos  affaires  ,  nous  a  fait  ezpofer  qu'i| 
defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  public  un  Ouvrage 
intitulé  :  Recherches  hiflorîques  fitr  Us  Maures  &  Vttatpréfent 
de  l'Empire  de  Miroc^  s*\\  nous   plaifoit  lui  accorder   nos 
Lettres  de  privilège  pour  ce  néceflaires.^  A  ces  Causes 
voulant  favorablement  traiter  rExpofant,  nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  auunt  de  fois  que  bon  lui  femblera,  de  le 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ; 
Voulons  qu'il  jourffe  de  l'effet  du  préfent  privilège  pour  lui 
&  fès  hoirs  à  perpétuité,  pourvu  qu'il   ne  le  rétrocède  à 
perfonne  ;  ôc  (i  cependant  il  jufteoit  à  propos  d'en  faire  la 
cefRon ,  l'aâe  qui  la  contiendra  fera  enregiftré  en  la  Chambre 
Syndicale  de  Paris ,  à  peine  de  nullité  ,  tant  du  privilège 
£ue  de  la  ceflion  ;  &  alors ,  par  le  fait  feul  delà  cefSon  en< 
xegiftrée ,  la  durée  du  piivilège  fera  réduite  à  ceOe  de  la  vie  de 
}*£xpofam ,  ou  à  celle  de  dix  années  ,  à  compter  de  ce  Jour ,  fi 
TExpofant  décède  avant  l'expiration  defdites  dix  années  ; 
le,  tout  conformément  aux  articles  IV  &  V  de  l'arrêt  du 
Coufeil  du  30  août  1777 ,  portant  règlement  fur  la  durée  des 
privilèhes  en  Librairie.  Faifons  défends  à  tous  Imprimeurs  , 
Libraires ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprei&on  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiiTance  \  comme  aufli  d'impriiûer  011 
£iire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire 
ledit  Ouvrage  foiis  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  (ans 
la  permiilion  exprelT*  6c  par  écrit  dudit  Expofant ,  fes  hoift 
ou  ayans  caufe ,  à  peine  de  faifie  &  de  conôfcation  des 
exemplaires  contrefaits ,  de  ûx  mille  livres  d'amende  ,  qui 
ne  pourra  être  modérée  pou^  la  première  fois ,  de  pareille 
amende  &  de  déchéance  d^état,  e^  cas  de  récidive;  &  de 
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tous  dépens,  dommages,  intérêts,  conformément  à  l'arrêt 
du  Confeil  du  30  août  1777  ^  concernant  les  cçntrcfaçpns^ 
A  la  charge  que  les  Préfentes  feront  enregiflrées  tout  au 
long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  *%s  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  ^e  la  cute  d'iceiles  ;  que 
Timpreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs,  en  beau  papier  &  beaux  caraâères, con- 
formément 'aux  règlemens  de  la  Librairie ,  à  peine  de  dé- 
chéance du  préfent  Privilège;  qu'ayant  de  l'expoferen  vente 
le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  Timpref&on  dudit 
Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation 
y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher  &  fé4 
Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fieur  Hue  de' 
MiROMESNiL ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre,  un 
dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier 
de  France,  le  fieut  de  Maupeou>  &  un  dans  cdle  dudit 
fieur  Hue  pe  ^Miromesnil.  Le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se  en* 
joignons  de  faire  jouir  ledit  expofant  &L  fes  ayans  caufe 
plemement  &  paifiblement ,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foitfait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment.^eirà"lii  fin  dudit  Ouvrage,  foi  tenue  duement  fignifiée , 
&  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers- Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  de  faire ,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  A6les  requis 
&  néceflaires ,  fans  demander  autre  permiffion ,  &  no- 
nobûant  clameur  de  Haro  ,  Charte  normande  &  Lettres  à 
ce  contraires.  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le 
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fynAéU  du  ËJtfént  ^  tmfnmmniePmtJlt^.  4h.fiL  f^L 
«gi^tmimaa  m»  £fpofiBau  imarn-t  àmu  kfrifaa  Pmtà^ 
^iUekdf^iktmettnàtéJiteCkji^ftlamaftKimflmit 
fnfaitf  far  tank  éa  Confâl  du  i6  tnU  iftf.  A  Pans,  iM. 
pxmitr  Firntr  1787. 

VTON  Faiid,  A^Aa. 
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£k-feptîème  joUr  du  mois  ât  janvier ,  l*4n  de'gtâcé  mil  iêp^ 
cent  quatre-vingt  fept,  &  de  notre  règne  le  treizième. 
Par  le  ROI  >  en  fon  ConfeiU 

LE    BEGUE 

Hepfiri  fur  k  Rcgijtre  XXj^II  de  LTCh^rt  royale  & 
fyruScale  des  Libraires  fi»  Imprinuuts^de  Paris j4^.  49t.  fol.  14^* 
€onformment  aux  dî/pofiîons  éiwnctes  dans  lepréfint  Privilège 
&  âla  charge  de  f  émettre  À  ladite  Chambre  les  neuf  exemplaire^ 
prefcriss  partàrrk  du  Coitfàl  du  16  avril  tf9j.  A  Pans  ^  U 
premier  Févn&  17  8 j. 

ifYON  raini,  A^joinh 
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